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REVUE HORTICOLE 


DE L'ALGÉRIE 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 


A NOS LECTEURS 


La Société d'Horticulture d'Alger, née en 1893 d'un petit 
groupe de jardiniers et d'amateurs de jardins, a pris un dé- 
veloppement rapide pendant les annécs 1894, 1895 et 1896. 
Ayant trouvé en Algérie un journal d'horticulture déjà créé, 
la Société nouvelle s'est d'abord borné à emprunter cette 
feuille qui, pendant trois ans, est restée son organe, moyen- 
nant un abonnement. | 

Mais aujourd'hui, 1l est devenu plus conforme aux intérêts 
de la Société d'Horticulture, d'affirmer sa vitalité et son 
influence, par la publication d'un bulletin relatant ses travaux 
et vulgarisant les découvertes et les progrès réalisés, ‘chaque 
jour, dans le monde horticole. 

La Revue horticole de l'Algérie publiera, en effet, non 
seulement les procès-verbaux, les rapports ou autres actes 
de la Société d'Horticulture, mais encore des notes, articles 
originaux et une revue des travaux français ct étrangers pou- 


 vant intéresser les horticulteurs algériens. 


Le comité de rédaction compte sur la collaboration de tous 
les Sociétaires qui observent ou pratiquent et qui peuvent 
apporter les renseignements Iles plus utiles pour éclairer 
notre marche en avant. 

| DT. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Plantations et embellissements d'Alger. — Un mouvement 
de progrès se manifeste au Conseil municipal d'Alger, en 
faveur des embellissements de la ville. Il est certain que jusqu'à 
ce jour peu d'efforts ont été faits pour chercher à utiliser les 
ressources que donne la flore subtropicale sous notre climat 
tempéré, pour rompre la monotonie des plantations actuelles, 
en dispersant, par ci, par là, quelques-unes de ces superbes 
espèces qui donneraicnt à nos avenues et à nos jardins 
publics ce cachet exotique qui charme Fhiverneur. 

Le choix des espèces n'est pas difficile à établir, les cocos 
avec leurs frondaisons graciles sous l'action du vent; les 
phenix, d'un si bel effet ; les Prtchardia, dont les larges 
feuilles en éventail laissent pendre des milliers de fils fins 
comme de l'étoupe; des Sabal, des Jubæa, et tant d'autres 
espèces, dont la rusticité a été depuis longtemps éprou- 
vée. | 

Ilest vrai que le terrain manque pour accroître les planta- 
tions urbaines, mais dans quelques années, lorsque les ter- 
rains des fortifications seront débarrassés de leurs ouvrages 
militaires, de vastes espaces seront réservés pour y créer 
des jardins publics; nous pensons qu'alors, la municipalité 
algéroise, soucieuse tout d’abord de l'hygiène des habitants, 
désireuse aussi de marquer cette transformation par une 
série de plantations originales, donnera, en même temps, un 
essor à l’art des jardins qui a tant besoin d'être relevé. 


* 
LL] » 


Un marché aux fleurs à Mustapha. — Nous apprenons 
avec le plus vif plaisir qu'un conseiller municipal de Musta- 
pha, M. Maire, a déposé une proposition tendant à créer un 
marché aux fleurs sous les allées de Ficus qui bordent le 
boulevard Victor-Hugo. La proposition, adoptée en principe 


qe 


par le Conseil, cest renvoyée à la Commission des travaux, 
afin d'en régler l'installation. 

L'idée de créer un marché aux fleurs est excellente, elle 
est basée du reste sur ce qui existe dans la plupart des villes 
de France, où un emplacement est spécialement affecté à la 
vente des plantes et des fleurs. Ce marché aurait licu deux 
fois par semaine, le dimanche et le jeudi. L'endroit parait 
bien choisi, au centre de la partie la plus habitée de Musta- 
pha ; le succès en est pour ainsi dire assuré. 

Nous remercions sincèrement M. Maire de son heureuse 
initiative et de l'intérêt qu'il porte à l'horticulture, en cher- 


chant les moyens de rapprocher le producteur du consom- 
mateur. | 


J. PORCHER. 


PROCES-VERBAL 


de la séance du 6 décembre 1896 


Présidence de M. le Docteur TRABUT, Président. 

Sont présents : MM. Amiot, Breillel, Bozonnat, Bois, Coll, Cuny, 
Cooremans, Chassagnol, Dugenet, Desnues, Faubet, Falicon Victor. 
Falicon Barthélemy, Florence, Gardarin. Genner, Christophe, Gi- 
raud Louis, Gonzalve, Grégori, Jünger, Karcher, Lavot. Læfïel, 
Lombard, Matel, Meffre, Michel, Molinès, Perret, Platrier, Pons, 
Porcher, Puyo, Raynaud, Roger, Sallet, Simon, Sujet, Xicluna. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans 
modification. 

Nouveaux membres pour 1897 


MMmes [inget-Delbès, Doucet-Titre ; MM. Laurens, Zardecki, 
Dr Nissen, Bois, De La Marche, présentés à la dernière réunion, 
sont admis à l'unanimité. 

Est présenté : M. Margerel François, 7, rue Joinville, Alger. 


Correspondance de M. le Préfet invitant la Société d'Horticulture 
à faire des propositions pour l'obtention de médailles d'honneur 
décernées par le Gouvernement aux employés ayant, au moins, 
vingt ans de services dans la même maison. 


En 
Lettre de M. Falicon Barthélemy contenant des observations très 
justes sur l'organisation des Expositions de fleurs et proposant 
plusieurs modifications nécessaires. Cette lettre sera remise à la 
Commission de la prochaine exposition. 


Rapport sur les visites des jardins, M. Porcher, rapporteur de la 
Commission de visite des jardins, donne lecture du rapport sur 
la visite du jardin des ateliers P-L-M. ; les conclusions proposant 
de décerner une mention honorable à M. Coll sont adoptées par 
l'assemblée. 


M. le Président donne d'interressants détails sur le jardin de 
MM. Blasco et Gardarin, horticulteurs à Blida. De belles variétés 
de Chrysanthèmes ont été obtenues par semis dans cet établis- 
sement. 


Distribution des récompenses de l'Exposition d'automne 


Médailles de vermeil: MM. Wigramm, Molin, Loœtffel, Poirier. 

Médailles d'argent : MM. le lieutenant-colonel Platrier, Marès 
André, Blasco et Gardarin, Giraud Louis, Porcher, Yaya bel 
Kassem. 

Médailles de bronze : MM. Faubet, Sintès Jean, Gornès. Bloomfield. 


Diplômes de médailles d'argent : MM. Ledgard, Vimal, Gilbert. 


Diplômes de médailles de Bronze : Mme Cifroy ; MM, Klinger, 
Coll, Smith, Meffre, Mac Leay, Desnues, Amiot, Gay. 


Choix d'une liste de graines. — M. le Président donne lecture d'une 
liste de graines potagères et de fleurs à distribuer prochainement; 
plusieurs espèces sont ajoutées sur l'indication des membres pré- 
sents. M. le Président invite les sociétaires qui auraient des graines 
intéressantes ou d'espèces peu connues, d'en mettre une partie à la 
disposition de la Société qui les distribuera en même temps. , 


Communicalions diverses. — M. le Président rend compte des ren- 
seignements demandés à la Direction des douanes au sujet du 
lavage des plantes ; il résulte de ces informations que la Douane 
n’a jamais reçu l'ordre de faire laver les racines à l'eau de mer. — 
La lettre suivante de M. le Directeur des douanes confirme ces 


renseignements : 


. Monsieur, 


En réponse à la lettre que vous m'avez adressée le 2 décembre 
courant, j'ai l'honneur de vous faire connaitre qu'aux termes d'une 
décision de M. le Gouverneur général en date du 14 décembre 185, 
« avant d'être admis à introduire en Algérie des végétaux apportés 
« de France ou de l'Etranger, les importateurs, après avoir justifié 
a de la possession des certificats réglementaires, doivent, sous la 
« surveillance d’un agent de la douane, débarrasser ces végétaux 
« de toute adhérence de terre, laver les racines mises à nu et jeter 
« à la mer l'eau qui a servi à cette opération en même temps que 
« la terre enlevée aux racines. à 

Il appartient donc aux intéressés de laver eux-mêmes les racines 
comme ils l'entendent, soit avec de l'eau douce, soit avec de l'eau 
de mer. Le service des douanes n'a pas à s'occuper de l'opération 
matérielle du lavage : il se borne à assurer l'exécution des prescrip- 
tions qui précèdent. 

Agréez, 

Le Directeur des Douanes de l'Algérie. 

M. Breillet propose à l'assemblée d'adjoindre deux membres à la 
Commission des finances pour faciliter la tâche de celle-ci ; à l'una- 
nimité sont nommés MM. Falicon Victor et Sallet. 


Apports. — M. le D' Trabut présente un arbuste à grand effet le 
Rhus succedanea qui donne la laque du Japon; les feuilles se colorent 
en rouge cramoisi en hiver, très résistant au sec, convient bien 
pour l’ornementation des jardins d'agrément. — Un Tecoma hybride 
du T. Capensis, arbuste vigoureux, joli feuillage, très remarquable 
par ses fleurs jaunes lavées rouge. — Une bonne plante pour fleur 
coupée, Montanoa heracleifolia, plante arborescente, beau feuillage, 
très rustique, se couvrant en hiver de grandes fleurs blanches, 
plante à propager, multiplieation facile par boutures. — Ceanotus 
africanus, joli arbuste à feuillage élégant, plante très rustique ; 
serait employée utilement pour faire des brise-vents, multiplication 
par rejetons, hboutures et graines. 

M. Falicon Victor présente des fleurs de Freesia precox, excellente 
plante pour potées et fleurs coupées. — Le Hakea pinifolia, arbuste 
fleurissant l'hiver, fleurs blanc-jaunâtre. — Le Hahea eucalyptoides 
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arbre fleurissant l'hiver, heau feuillage, fleurs énormes, ayant l'as- 
pect des fleurs d'Eucalyptus, jaune lavé rose. — Le Templetonia retusa 
et un Syringa en fleur en décembre sont deux bons arbustes à pro- 
pager dans les jardins. 

M. Falicon Barthélemy présente des fleurs de Giroflée jaune 
parisienne, bonne plante pour garniture des massifs en hiver et 
pour fleur coupée. (Des graines sont offertes). - 

M. Meffre présente de jolies variétés de Chrysanthèmes obtenues 
par semis. — Le Cestrum aurantiacum, bel arbuste à floraison hiver- 
nale, résiste bien dans les endroits arides; fleurs jaunes foncé 
tubuleuses. | . 

M. Lœffel présente des fruits de Dyospiros Kaki, appelé communé- 
ment Plaquemine ou figue kake, la chair de cette variété est beau- 
coup plus fine que celle du Diospiros costata ou D. Sitche. M. le Prési- 
dent fait observer que l'on ne sait pas généralement manger les 
Plaquemines, de là vient le peu de succès de ce fruit auprès du 
public; pour manger un bon fruit il faut tout d'abord qu'il soit bien 
mur, complètement blet, il faut enlever la peau qui a un goût désa- 
créable. ; 

M. Breillet présente un beau chou-fleur, et donne l'intéressante 
description d'une larve de mouche (anthomya) qui attaque les jeunes 
plants de chou-fleurs. Une note spéciale publiée dans la Revue 
donnera les renseignements nécessaires pour le traitement de cette 
maladie. — Un chou de Bruxelles, excellent légume d'hiver qui 
n'est pas assez répandu. 

M. le lieutenant-colonel Platrier fait observer qu'il cultive une 
bonne variété de chou rouge, dont on fait d'excellentes salades. Des 
uraines de ce chou seront distribuées. 

M. Suire offre à la Société des graines et oignons de plantes 


récoltées dans les environs de Diégo-Suarez (Madagascar) : des 


essais seront faits et les résultats obtenus seront publiés. 

M. Porcher présente une plante provenant de graines envoyées à 
M. le D: Trabut par la Société d'Acclimatation de Santa-Barbara en 
Californie, sous le nom de Dysodia speciosa (Gomposées). Le semis 
fait en mars a donné une plante vigoureuse, atteignant deux mè- 
tres, beau feuillage, fleurit depuis le 15 novembre en capitules 
jaunes, parait étre une bonne plante à floraison hivernale pour fleur 


nie 


coupée et ornementation des jardins d'agrément. Dès qu'il y aura 
des graines, elles seront distribuées à la Société. 
Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 


PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 17 janvier 1897 


La séance est ouverte à deux heures sous la présidence de M. le 
docteur TnaBur, président. 


Sont présents : MM. Auziau, Aubert, AlNemant, Beulaygue, Bozon- 
nat, Breillet, Colas, Coulaud, Caire, Cuny, Chassagnol, Falivon 
Victor, Falicon Barthélemy. Florence, Gonalons, Giraud, Jünger, 
Lombard. Loœtfel, Lavot, Martel, Molinès, Meffre, Petit, Pauvert, 
Porcher, Riffel, Sallet, Valby, Vuillard. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans mo- 
dification. 

Nouveaux membres. — [es membres, présentés à la dernière réunion, 
sont admis à l'unanimité. 

Sont présentés aujourd'hui : 

MM. 
MarHieu, Laurent, villa Montfield, Mustapha. 
CHazor, instituteur, groupe scolaire du Champ-de-Manœuvres, Mus- 
tapha. ; | 
BiLLMaNx, rue d'Isly, 23, Alger. 
Nazary, rue Sadi-Carnot, 131, Mustapha. 
FRANCo, fleuriste, rue de l’Aigle, Alger. 
SToTz, Tipaza. 
GiRARDIX, chemin du Sacré-Cœur, Mustapha-Supérieur. 
Barrière. villa Roger, Colonne Voirol, Birmandreis. 
LAMOUREUx, gendarme, Colonne Voirol, Birmandreis. 
YAHIA BEN KASSEM, propriétaire, Orléansville. 
Monnin, Reymond, propriété Florence, Frais-Vallon, El-Biar. 
Ovuvré, professeur d'arabe à l'Ecole d'Agriculture deRouiba, rue 

Sadi-Carnot, 10, Mustapha. 

Rivoire, marchand grainier, 16, rue d'Algérie, Lyon (Rhône. 
SÉBILLON, Louis, jardinier, 130 bis, rue de Lyon, Mustapha. 
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THoMAs, Alfred, jardinier, maison Père, rue de l'Industrie, Mus- 


tapha. 
Roux, Jean, jardinier, villa Roillet, El-Biar. 
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M. PoRCHER, secrétaire, donne lecture de son rapport annuel snr 
les travaux de la Société pendant l’année 1896. 


« Messieurs et chers collègues, » 


« L'année qui vient de s'écouler occupera une large place dans le 
développement de l'horticulture algérienne. Créée depuis quatre ans 
seulement, la Societé d'Horticulture a traversé d'une heureuse 
façon les périodes difficiles du début ; aujourd'hui bien établie par 
le succès de ses dernières exposilions, ayant prouvé son utilité par 
les questions qu'elle a discutées dans le courant de l’année. elle ne 
demande qu'à vivre pour continuer sa marche dans la voie du 
progrès. 

«a C'est avec une vive satisfaction que nous constatons les labo- 
rieux efforts faits par ceux de nos collègues qui ont bien voulu 
aider le Bureau à l’accomplissement de la lourde tâche qui consiste 
à relever et à mettre en évidence l’horticulture algérienne, cette 
belle et honorable industrie qui est loin de donner ce que, sous ñotre 
merveilleux climat, nous sommes en droit d'espérer. 

« L'année 1896 n'a fait qu'accentuer les résultats satisfaisants 
obtenus les années précédentes, ainsi que vous pourrez le constater 
par ce rapport que j'ai l'honneur de vous présenter. 

« Au premier janvier 1896 notre Société comptait 181 membres ; à 
la fin de l’année. au 31 décembre, nous comptions dans nos rangs 
957 sociétaires. Les augmentations ont donc été pendant l'année 
de 76 membres nouveaux. Nous avons eu pendant le cours de 
l'année deux décès à déplorer: ceux de M. Dupart et de M. Jo- 
seph Allemant; nous leur adressons le salut pieux du souvenir et à 
‘leur famille nos plus sincères sentiments des condoléances. 

«a Poursuivant la tradition de l'année précédente, la Société a 
organisé trois expositions de produits horticoles pendant l’an- 
née 1896. 

«a La première, qui fut ouverte le premier mai, obtint auprès des 
visiteurs un succès qui n'avait pas encore été atteint à Alger; pen- 
dant trois jours le public algérien vint admirer les superbes collec- 
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tions de fleurs accumulées dans la grande salle du Palais Consu- 
laire ; la rose fut la déesse de cette fête : des variétés jusqu'alors 
ignorées furent révélées aux yeux des amateurs; cette exhibition 
contribua pour beaucoup au développement de l’ornementation des 
jardins en facilitant la recherche des bonnes variétés et en fixant 
l'amateur sur un choix qui, jusque là était difficile à établir. 

« Sur la proposition de M. Amiot, une exposition de raisins fut 
organisée les 12 et 13 septembre par les Sociétés d'Horticulture et 
d'Agriculture réunies pour cette circonstance. 

« Cette idée avait un but pratique : rassembler les meilleures varié- 
tés de raisins pour cuve et pour table afin de faciliter le choix des 
meilleurs cépages. 

« L'exposition donna d'excellents résultats pratiques ; les visiteurs 
furent nombreux; M. le Gouverneur général l'honora de sa présence 
et donna comme encouragement deux objets d'art destinés à récom- 
penser les plus belles collections. 

« La troisième exposition fut organisée à l'automne ; elle ouvrit ses 
portes le 30 octobre; nous devons tout d'abord remercier MM. Breil- 
let, Gonzalve et Jünger, membres de la Commission qui a préparé 
et organisé cette exposition où le Chrysanthème formaient la plus 
brillante partie. Les producteurs et amateurs, plus nombreux que 
jamais, y avaient apporté leurs plus beaux échantillons ; quelques 
obtentions furent soumises à l'examen des membres du Jury et per- 
mettent d'espérer pour l'avenir une ample moisson de chrysanthè- 
mes absolument inédits. 

« MM. les membres du Jury qui ont bien voulu accepter la mission 
délicate de classer et de récompenser les produits soumis à leur 
appréciation dans ces expositions, voudront bien nous permettre 
de leur adresser nos remerciements et nos plus sincères félicita- 
tions. 

« La Société d'Horticulture s'est signalée par quelques innovations 
qui permettent de rendre de réels services au fur et à mesure 
qu'elle prendra de l'importance. 

« Tout d'abord, la distribution gratuite de graines aux sociétaires. 
La Société favorise ainsi l'acclimatation des plantes potagères ou à 
fleurs, nouvelles ou peu répandues, permettant ainsi de remplacer 
des espèces vulgaires, souvent dégénérées, par d’autres donnant un 
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produit bien supérieur en qualité et en rendement, touten ne néces-_ 


sitant que les mêmes soins. 

« La question des apports a été l'objet d'un règlement les sociétai- 
res qui se seront distingués par l'apport de leurs obtentions, de 
leurs plus beaux produits ou tout simplement en signalant l'intérêt 
qu'il y aurait en propageant telle ou telle plante seront récompensés 
par des primes remboursées en fin d'année par des livres ou des 
médailles. 

« Cette innovation a, en outre, l'avantage de rendre intéressantes 
et instructives nos réunions mensuelles, par suite de la description 
sommaire des caractères et de la culture de chaque plante pré- 
sentée. 

« Par la création d'une Commission de visite des jardins, la Société 
dispose actuellement du moyen de signaler les travaux de jardinage 
ou les jardins les mieux entretenus qui sont soumis à son apprécia- 
tion, en publiant dans la Revue les rapports de cette Commission ; 
la Société fait ressortir les résultats acquis et divulguc les plantes 
rares qu'elle a remarqué dans ses visites, ou les façons culturales 
qu'il est nécessaire de propager. 

« Messieurs, en terminant exprimons nos remerciements au dépar- 
tement d'Alger qui veut bien nous comprendre dans la répartition 
des subventions mises à sa disposition par le Gouvernement général: 
la Municipalité et à la Chambre de commerce d'Alger qui mettent à 
notre disposition un local superbe et un matériel pour l'installation 
de nos expositions, ainsi qu'à la mairie de Mustapha qui nous donne 
l'hospitalité pour nos réunions mensuelles ; enfin n'oublions pas la 
Presse d'Alger qui est auprès du public notre gracieux intermé- 
diaire en annonçant les succès de notre Société lors de ses Exrosi- 
tions de fleurs. 

« C'est enfin avec un véritable plaisir que nous traversons par le 
souvenir le chemin parcouru depuis un an; l'horticulture et tout ce 
qui 8'y rattache s’est bien développée depuis cette époque ; actuelle- 
ment notre Société est au niveau des Sociétés semblables de France 
et de l'Etranger, mais l'ensemble des progrès qu'il nous reste à 
réaliser est encore vaste et l'avenir nous réserve la mise en prati- 
que de projets qu'il ne m'appartient pas de vous annoncer ; toute. 
fois vous nous permettrez, chers collègues, de solliciter toute votre 
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bienveillante attention à l'étude des projets que le Bureau vous 
soumettra; ce sera un encouragement pour la tâche qu'il nous reste 
à accomplir et une récompense de nos modestes mais utiles tra- 
vaux. » 


M. LE PRÉSIDENT développe quelques projets intéressant l'avenir 
de la Société et relatifs à l’enseignement horticole. 

M. JüNGERr, trésorier, rend compte de la situation financière de la 
Société au 31 décembre dernier : | 


| RECETTES 
Caisse au {er janvier 1896. . . . . . . . 817 35 
Subvention du Gouvernement général. 500 » 
Expositions. . . . . . .. . . ..... 1.063 40 
Cotisations... ........... 819 » 
Recettes diverses. . . . . . . . . .. 143 » 
3.212 75 

DÉPENSES. 
Achat de matériel. . . . . . . . . . .. 108 55 
ÉXDOSIHONS 1 2 don sed A EL 1.212 85 
Abonnements au Zaccar. . . . . . . . . 687 » 
Achat de médailles. . . . . . . . .. 168 85 
Frais d'imprimerie. ,......... 225 20 
Frais de bureau. . . .. PS AD ee 121 95 
Dépenses diverses . .. . . . . . . .. 49 » 
2,573 10 


Reste en caisse au 31 décembre 1896 : fr. 639 65 


Le rapporteur de la commission de comptabilité donne lecture 
du rapport de cette commission chargée de vérifier les comptes de 
la Société. 


Messieurs, 


Votre commission de comptabilité, réunie pour la vérification des 
comptes de la Société, approuve les divers comptes présentés par le 
trésorier et lui vote des félicitations pour sa gestion financière pen- 
dant l'année 1896. 
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Cependant, votre commission a remarqué certaines dépenses 
peut-être exagérées, dans les frais d'installation des Expositions du 
Printemps et des Raisins. 

Elle émet le vœu qu'à l'avenir, l'installation des Expositions ne 
soit plus confiée à des entrepreneurs, mais à une commission qui 
suivra les principes d'économie qui ont assuré à l'Exposition d'Au- 
tomne d'excellents résultats. 

Le Rapportiur, 


RAYNAUD. 


Les Membres de la Commission : Giraud, Auziau, Sallet, Falicon 
Victor. 


L'assemblée approuve par un vote unanime les conclusions de ce 
rapport. 


M. BREILLET donne d'intéressants détails sur la destruction des 
oiseaux utiles qui prend un grand développement dans les environs 
d'Alger ; l’agriculture et l'horticulture se trouvent ainsi privées de 
leurs défenseurs les plus précieux contre les milliers de larves et 
d'insectes nuisibles qui se multiplient avec une effrayante rapidité. 


M. Breillet propose à l'assemblée d'émettre un vœu invitant le 
Gouvernement à prendre des mesures énergiques, interdisant for- 
mellement la vente et le colportage des oiseaux reconnus utiles par 
la loi. — Adopté. 

Sur la proposition de M. Breillet, une allocation de 400 francs est 
votée au Sécrétaire pour l'année 1897. — Adopté. 


M. LE PRÉSIDENT annonce que les primes décernées pour les 
apports pendant les années 1896, et qui n'ont pas été remboursées 
en cotisation, seront portées en compte pour l'année 1897, elles don- 
neront lieu à une distribution de livres d'horticulture à la fin de 
l'année. 


Sur la proposition de M. MEFrRE, l'assemblée décide de décerner 
des certificats de mérite de 1r°, 2e et 3° classe aux apports de nouveautés 
absolument inédites présentées par leur obtenteur ; le nom, Îles carac- 
tères spéciaux, la description de la plante seront inscrits sur le 
certificat. 


Apports. — M. FALicON, Barthélemy, présente trois variétés de vio- 
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lettes : la Princesse de Galles, fleurs très grandes, bleu mauve foncé, 
parfumée, plante vigoureuse, beau feuillage ; Wilson et le Tsar, deux 
variétés très florifères. | 

Le Freylinia cestroïdes, arbuste à fleurs jaune orange à tort appelè 
ici Budleia gllaberrima. — L'Osteospermum pisiferum arbuste à fleurs 
jaunes en capitule. — Le Cassia floribunda, arbuste à fleurs jaunes en 
grappes. — Deux variétés d'Habrothamnus l'un à fleurs rouge violacé, 
l’autre à fleurs rouge vif, ce dernier est beaucoup plus beau. — Ces 
quatre variétés d'arbustes sont très rustiques, fleurissent l'hiver, 
il est utile de les propager dans les jardins d'agrément. 

M. FazicoN, Victor, présente des fleurs d’un nouveau Templetonia 
obtenu par semis de graines venant d'Australie, arbuste à fleurs 
rouge clair, cette variété intéressante est d'un très joli ‘effet dans 
les jardins. — Des fleurs de Lachenalia, plante bulbeuse à floraison 
hivernale, bonne fleur coupée, fait de jolies potées. — Un Primevére 
de Chine possédant un coloris nouveau chez le Primevère : fleurs 
lilas clair à gorge jaune très étendue. 

M. MEFFRE présente un Narcisse indigène, le Corbularia monophylla, 
petites fleurs blanches très odorantes. 

M. LŒrrFEeLzL présente une Campanulacée fleurissant l'hiver, le 
Canarina campanulala, fleurs nombreuses, jaune rayé de rouge vio- 
lacé, en forme de clochetles, multiplication de boutures et d'éclats. 

M. BR&ILLET présente des tiges fleuries de Slevia odorata, plante 
vivace fleurissant en hiver, les fleurs blanches en corymbe seront 
très appréciées pour la confection des gerbes. 

M. Merou, fabricant de papier imperméable, envoie quelques. 
échantillons qui sont distribués, des essais seront faits pour cons- 
tater l'efficacité de ce produit. 

La Commission des apports, composée de MM. Caire, Giraud, 
Auziau, décerne les primes suivantes : 

À M. Falicon, Barthélemy. une prime de deuxième classe pour 
l'ensemble de son apport. 

À M. Falicon, Victof, une prime de première classe pour l'ensem- 
ble de son apport. 

M. LE PRÉSIDENT invite les Sociétaires qui font des apports de vou- 
loir bien joindre une étiquette indiquant le nom et donnant la des- 
cription sommaire de la plante présentée. 


NS Vie 


La séance est suspendue pour procéder à l'élection ‘du bureau 
pour l’année 1897. 

Sont élus : 

Président, M. le docteur TRABUT ; 

Vice-Présidents, MM. BREILLET et VUILLARD ; 

Secrétaire, M. PORCHER ; 
- Tréorier, M. JüÜNGER ; 

Assesseurs, MM. CAIRE et GONZALVE. 


A la suite de la proclamation du scrutin, M. Le PRÉSIDENT remercie 
l'assemblée de l'unanimité des suffrages exprimée en faveur du 
Bureau élu qui est bien décidé à poursuivre la réalisation de nou- 
velles et nombreuses améliorations dans le fonctionnement de la 
Société. 

L'élection des membres des commissions de comptabilité, des 
expositions et de visite de jardins et renvoyée à la prochaine séance 
qui aura lieu le dimanche 7 février. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre heures 
du soir. 6 
Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 
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PHOENIX SIMONI 


M. J. Simon, un de nos sociétaires, veut bien donner à la Société 
pour ses distributions de graines, la récolte des dattes qui sc déve- 
loppent chaque année dans son jardin, sur un pied de femelle de 
_ Phænix reclinata fécondé par un Phænix canariensis. 

Cet hybride est des plus intéressants, le Phénix issu de cette 
alliance a un tronc svelte, portant une belle couronne de palmes 
reclinées, c'est un Phœnix reclinata plus étotïé ; il doit forcément 
prendre une place importante dans nos jardins où il se montre très 
rustique. 

Il est peu différent d'un Phénix vendu au Jardin-d'Essai sous le 
nom de Phenix canariensis du Hamma et plus récemment de Phenix 
Rivieri qui serait issu d'un Phenix canariensis femelle fécondé par un 
Ph. reclinata. 


Ces phénix hybrides deviennent de plus en plus nombreux à 
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mesure que les collections s'enrichissent et juxtaposent des indi- 
vidus, de sexes différents, appartenant à des espèces du même genre 
Phénix essentiellement dioïque, la fécondation s'opère naturelle- 
ment par le vent et les insectes. 

Nous donnons à ce Phénix le nom de Pæhnir Simoni. M. J. Simon 
ayant depuis de nombreuses années distribué l'abondante récolte 
de graines de ce palmier et contribué ainsi à répandre au profit de 
notre horticulture algérienne une plante de grand mérite. 


LE BLANC DU ROSIER 


Le blanc du rosier est une de ces maladies qui paraissent régu- 
lièrement tous les ans au grand désespoir des amateurs de belles 
roses. Cette maladie est occasionnée, comme on le sait, par une 
végétation cryptogamique : 

L'on parvient à guérir les rosiers de la maladie du blanc, en 
mouillant les feuilles avec de l’eau salée, 2 à 3 grammes de sel par 
litre d'eau, que l'on répand sur Îles rosiers à l'aide d'une seringue 
ou d'un arrosoir muni de sa pomme: au bout de quelque temps de 
ce traitement le blanc disparait. 

L'eau salée doit être appliquée aussitôt que la maladie apparait, 
sans cela les feuilles restent recoquillées. 

| ST-MARTIN AUBER. 


ILE 


INFORMATIONS 


Une nouvelle pomme de terre précoce. — Le monde horticole a 
suivi avec intérêt les expériences faites de différents côtés sur | 
l'influence du porte-greffe sur la descendance du greffon. 

Voici un premier résultat pratique obtenu. M. Ed. Lefort, en gref- 
fant la pomme de terre Richter imperator sur la Marjolin, a obtenu 
une variété précoce à grande production, à tubercules arrondis, à 
forme courte et enfin à chair jaune. 

Les imperfections de la Richter sont corrigées par l'influence de 
la Marjolin. Cette nouvelle pomme de terre parait intéressante pour 
l'Algérie, elle porte le nom de son obtenteur Edouard Lefort et est en 
vente chez MM. Vilmorin-Andrieux, au prix de {1 fr. 50 le gros 
tubercule et 1 fr. le moyen. 
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Moyen d'empêcher la peinture sur le bois ou sur le fer de 
s’écailler. — Peindre les objets en fer n'est rien; tous les jardiniers 
le savent, c'est bien peindre qu'il faut On exige surtout — en dehors 
du point de vue artistique proprement dit — de la durée. A ce titre, 
les conseils suivants sont pratiques et judicieux. 

‘Quand des surfaces de bois ou de métal, peintes, doivent être 
exposées aux intempéries, il convient de les laver d'abord à fond et de 
les enduire d'uné couche d'huile de lin bouillante. Lorsqu'on agit 
ainsi, disent les spécialistes, la peinture ne s’écaille jamais ; le pro- 
cédé est à recommander principalement pour les objets en fer. 
L'huile bouillante, en pénétrant dans les pores du métal, en chasse 
. toute humidité, et la couche de couleur que l'on applique ensuite 
adhère si fortement que ni le froid, ni le vent ne peuvent l'entamer. 

Chayottes. — Les personnes ayant de cet excellent légume à ven- 
dre, sont priées de s'adresser à M. Porcher, secrétaire de la Société 
d'Horticulture, rue Horace-Vernet, Mustapha, qui les mettra en 
rapport avec un acheteur important et leur donnera les indications 


nécessaires pour l'expédition. 
a ——— 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


La prochaine Exposition du Printemps. — Dans 
sa réunion de mars, la Société d'Horticulture va probablement 
fixer la date de la prochaine Exposition du Printemps. Il n’est 
donc ni trop tôt ni trop tard pour en dire quelques mots. 

D'après les informations recueillies à ce jour. nous pouvons 
annoncer qu’elle sera supérieure, comme ensemble, aux Expo- 
sitions précédentes. De lous côtés, amateurs et producteurs 
font leurs préparatifs ; les collections de roses de plus en plus 
complètes, auront naturellement la place d'honneur, tout en 
en laissant une bonne place aux plantes diverses de la saison. 

Les produits maraïchers, favorisés par la douce tempéra- 
lure que nous avons depuis le commencement de l’année, 
seront, il faut l’espérer, représentés par de nombreux échan- 
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A travers les environs d’Alger.— Nous lisons dans 
un journal d’Alger, la juste protestation suivante qui nous inté- 
resse bien un peu, jardiniers ou amateurs : « Tous les jours 
il arrive de rencontrer, dans les chemins romains de Mustapha 
à El-Biar, des individus munis d’une arme à feu quelconque 
qui, cachés sous un olivier, passent des heures et même des 
journées à guetter et à massacrer bêtement fauvettes, rossi- 
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gnols, pinsons, rouge-gorges, etc. D'autres vandales abiment 
les agaves, tout le long des mêmes chemins, en coupant 
les plus belles feuilles pour les transformer en mêches de: 
fouets, » 

Pour ce qui est de la destruction des oiseaux, un vœu a été 
émis par la Société d’Horticulture invitant le Gouvernement à 
prendre des mesures pour assurer leur protection. À un autre 
point de vue, les chemins romains des environs d’Alger cons- 
tituent, par leur rusticité, l’ombre qu’on y trouve, le gazouillis 
des oiseaux, hélas devenus presque rares, qui les peuplent, 
de charmants endroits de promenade, très fréquentés par les 
personnes venant hiverner à Alger ; cependant ce qui manque 
assurément de charme, c’est le risque que courent les pro- 
meneurs de se faire blesser par le plomb destiné aux pauvres 
volatiles. Car non seulement des grandes personnes se livrent 
à cette chasse suburbaine, mais on y rencontre aussi des 
gamins ayant à peine la force de trainer leur carabine et na- 
turellement plus ou moins imprudents et maladroits. 

Un remède plus actif s'impose sous la forme d’une surveil- 
lance plus sérieuse dans les environs d’Alger. 

Quant à la façon de couper les feuilles d’Agave, tout le 
monde est habitué à voir ces plantes rasées périodiquement 
jusqu’au tronc ; on exploite cette industrie depuis très long- 
temps et il est probable que les fabricants de mèches de 
fouets ne changeront pas leurs habitudes. Ce sont des tra- 
vailleurs du reste plus intéressants que les oiseleurs. 
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Nos primeurs en France. — Les expéditions de pri- 
meurs sont très actives en ce moment par suite d’une assez 
belle récolte de petits pois et d’artichauts. L’artichaut d’Algérie 
est surtout très apprécié des consommateurs, on peut en juger 
par l'importance prise par cette culture, depuis quelques 
années, dans la banlieüe Est d’Alger. 

Sur le marché de Paris, les petits pois se vendent 70 à 80 
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francs les 400 kilos avec une tendance à augmenter, les arti- 
chauts de 15 à 50 francs le cent. 

Un des principaux exportateurs a remarqué que les Pari- 
siens préfèrent les gros artichauts fermes, les Lyonnais les 
moyens, les Marseillais les petits et tendres qui se vendent 
mal à Paris. 

Les pommes de terre primeurs ayant peu souffert du froid, 
on compte sur une assez bonne récolte ; les arrachages com- 
mencent. 

Si la température reste douce une invasion de péronospora 
est à redouter pour les pommes de terre ; il serait prudent de 
sulfater. À cette saison, 1l convient de donner la préférence 
aux bouillies très adhérentes, les bouillies sucrées sont celles 
qui ont donné les meilleurs résultats. 

La question du transport des primeurs d'Algérie, fait en ce 
moment l’objet d’une étude très intéressante à la Société 
d'Agriculture d’Alger. Nous ne doutons pas que les efforts 
faits par cette Société, à ce sujet, aient pleine réussite, les 
améliorations projetées porteront principalement sur la durée 
du transport qui sera réduite de 6 jours à 5 jours. 

_ Une innovation attendue avec impatience par les produc- 
teurs et les expéditeurs, est la création des colis-postaux de 
10 kilogr. La convention établie entre l'Etat et les compa- 
gnies de chemins de ter est sur le point d’être soumise à 
l'approbation du Parlement. Le prix de transport des colis 
postaux de 5 à 10 kilogr. serait de 1 fr. 25 en gare et 1 fr. 50 
à domicile, plus une majoration de 95 centimes entre l'Algérie 
et la France. 


Le chaulage des arbres fruitiers. -- Pour avoir de 
beaux fruits, il faut d’abord tailler soigneusement ses arbres, il 
est en outre nécessaire de pratiquer le chaulage sur le tronc et 
les branches principales ; cette opération a pour but de dé- 
truire les larves hivernant sous l’écorce. Le chaulage devra 
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être précédé du grattage des mousses et lichens vivant sur le 
tronc des arbres, au moyen d’une brosse en chiendent assez 
dure. | 

Plusieurs formules sont préconisées pour le chaulage des 
arbres, en voici trois donnant de bons résultats : 

1° Faire un mélange de chaux (10 à 15 kilogr.), fleur de 
soufre (10 kilogr.) et gélatine (3 kilogr.) ; y ajouter la quantité 
d'eau nécessaire pour dissoudre le tout el en former une 
bouillie assez liquide pour s’étaler sur le tronc et sur les 
branches de l'arbre ; on doit activer la dissolution de la gé- 
latine en faisant chauffer l’eau. 

20 Dans 10 litres d’eau, faire dissoudre 2 kil. de chaux et 
2 kil. de sulfate de fer, bien mélanger et employer. 

3 Formule employée couramment à Montreuil-sous-Bois 
pour le pêcher et pouvant s'appliquer à tout arbre fruitier : 
Dans 2 litres d’eau chaude, faire dissoudre une poignée de 
colle de peau, ajouter 500 grammes de fleur de soufre et 200 
grammes de blanc d'Espagne concassé, verser ensuite dans le 
tout 1 litre de nicotine à 15°. Avoir soin de remuer avant d'en 


enduire l'écorce des arbres. 
J. PORCHER 


PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 7 février 1897 


La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de M. le 
docteur TRABUT, président. 

Sont présents : MM. Amiot, Aubert, colonel Artopœus, Bozonnat, 
Breillet, Cuny, Dugenet, Falicon Barthélemy, Falicon Victor, Flo- 
rence, Gonalons, Genner, Jünger, Lavot, Lhéritier, Lombard, 
Meffre, Muzard, Petit Julien, Porcher, Raynaud, Dr Rouquet, Rieple, 
Roch, Simon, Sintès, Sujet, Valby, Xicluna. 

Après la lecture et l'approbation du procès verbal, le Président 
présente le premier numéro du Bulletin de la Société ayant pour 
titre Revue horticole de l'Algérie et rappelle que da Société vient de 
réaliser une heureuse réform en prenaent elle-même en main la 
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direction de son organe. Cette décision a cependant provoqué de la 
part du directeur du Zaccur délaissé une insinuation malveillante 
qui nécessite quelques explications. La décision, prise à l'unanimité 
par la Société de se séparer du Zaccar, a été motivée par des causes 
nombreuses qu'il est inutile de relater. 

L'article, incriminé et signalé comme anonyme par le directeur 
du Zaccar dans le numéro de janvier, avait bien. un auteur respon- 
sable, il était signé Lagadec et avait été pris à la Vigie algérienne du 
10 septembre. Il s'agissait donc d'une coupure. Cet article analyse 
une publication de M. Rivière, directeur du Jardin d'essai et inti- 
tulée « La culture industrielle des plantes ornementales en Algérie. » 
Dans ce mémoire le directeur du Jardin d’Essai insiste avec com- 
plaisance sur les extrêmes des températures de notre climat, les 
zelées en hiver, les sirocos en été. D'un autre côté l’auteur établit 
que le Jardin d’Essai, seul, a résolu le problème si difficile de la 
culture des plantes ornementales en Algérie. 

Ces aflirmations, produites dans une revue importante de la Mé- 
tropole, devaient appeler des contradicteurs à prendre la parole. 
M. Lagadec ayant formulé avec assez de verve les revendications 
des horticulteurs algériens trop oubliés; le dernier paragraphe de sa 
note, peut-être un peu vive, avaitété expédié pour reproduction. 

Voici, du reste, ce passage qui a éveillé les scrupules du directeur 
du Zaccar et motivé de sa part une accusation malveillante: mais 
sans aucun fondement : 

« Après avoir fait valoir toutes les considérations qui militent si 
« bien contre la culture industrielle des plantes ornementales en 
Algérie, — tout au moins ailleurs qu'au Jardin d'Essai — M. Ch. 
« Rivière conclut tristement que les dites considérations sont de 
nature à inspirer de réelles inquiétudes quant à l'avenir du com- 
merce de plantes d'exportation en Algérie, « malgré la beauté et 
s la vigueur, bien reconnues, des produits de notre grande colonie ». 

« Encore quelques écrits de ce genre, et M. Ch. Rivière finira par 
« se mettre à dos une foule de gens. Il a déjà découragé de nom- 
« breuses initiatives et paralysé quantité de honnes volontés; trop 
« souvent ses avis ont été considérés comme des oracles, et comme 
« il lui suffit peut-être d'un échec pour condamner un procédé, on 
« n'ose pas recommencer une expérience après lui et l'on renonce à 
« tenter la réalisation d’un progrès. 
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« Sans doute, et j'aime à le croire, M. Ch. Rivière agit ainsi qu'il 
le fait par un respectable scrupule de conscience, mais vraiment 
par trop exagéré. Il craint d'engager ses consultants dans des 
expériences coûteuses, au résultat problématique. Mais ses con- 
seils sont trop souvent pareils, toujours décourageants, décevants. 
Que diable ! le sol algérien n'est pas si ingrat qu'il ne récompense 
« jamais le travail, les efforts persévérants ! 
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« C'est un langage bien différent qu'il convient de tenir aux colons 
« algériens. Il faut leur dire, ce qui n'est que la simple vérité, que 
«si le travail de la terre est pénible et dur, il n’est jamais ingrat. 
« Il faut surtout soutenir leur courage, encourager leur initiative, 
« la surexciter même, car dans un pays neuf comme celui-ci, nulle 
« expérience, si savante soit-elle n'est véritablement concluante ; 
jamais, même après des échecs successifs, on ne doit jeter le 
« manche après la cognée. Rien ne doit être irrémissiblement con- 
damné, car ici, moins que partout ailleurs, le savantne peut préten- 
dre à l’infaillibilité, la nature, en tant d'endroits vierges encore, lui 
« célant des ressources qu'il ne soupçonnemême pas. E.LaGapec(t).» 
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L'insertion de cette communication au procès-verbal est demandée 
par l'unanimité des membres présents. 

Les seize membres nouveaux, présentés à la dernière séance, 
sont admis à l'unanimité. 

Sont présentés aujourd'hui : 


MM. DecaiLrer, Emile, chef de pratique agricole, Ecole d'agricul- 
ture de Rouïiha. 


_ Huwserr, Jules, jardinier, rue de l'Industrie, Mustapha. 
DESRAYAUX, instituteur, faubourg Bah-el-Oued, Alger. 


Visite des jardins. — Lecture du rapport de la Commission de visite 
des jardins, proposant qu'il soit accordé un ‘diplôme de médaille 
d'argent à M. Xicluna. — Adopté. 


4. L'Algérie agricole du 1° février annonce une distribution gra- 
tuite, à titre de prime sans doute, d’un tirage DpERSnAIE du 
Zaccar du 1er janvier. Ce colportage sera, nous n’en doutons pas, ju- 
gé pour ce qu'il vaut. Cette coopération ne peut qu’amener de nou- 
veaux adhérents à la Société. Mais pour rétablir les faits dans leur 
simplicité, nous tiendrons à la disposition de l'Algérie agricole un 
tirage supplémentaire de ce procès-verbal. Ce journal s'empresse- 
ra, nous n'en doutons pas, de le distribuer aussi, à ses nombreux 
lecteurs, induits en erreur par le Zaccar supplémentaire distribué 
avec trop d'empressement. 
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Organisation d'un concours de greffage. — M. le Président donne 
quelques explications sur l'utilité d'un concours de greffage ; un cer- 
tificat de greffeur et une prime en espèces seront décernés aux lau- 
réats du Concours. Le principe est adopté, et l'Assemblée décide 
d'organiser un premier concours vers la fin de février. 


Election des membres des Commissions pour l'année 1897. — Sont élus 
membres de la Commission de comptabilité : 
MM. Auziau, Raynaud, Sallet, Falicon Victor, Petit Julien. 
Commission des expositions : 
MM. Breillet, Gonzalve, Jünger, Falicon Victor, Amiot. 
Comité de visite des jardins : 
MM. Jünger, Auziau, Breillet, Porcher, Gonzalve, Caire. 


Apports. — MM. Blasco et Gardarin envoient de Blida un Chrysan- 
sthème tardif, obtenu par semis ; ce sera une intéressante nouveauté 
si la variété est bien fixée. 

M. le docteur Trabut présente des échantillons du Topinambour- 
Patate, ayant donné à Ia station agricole de Rouiïba 17,000 kilog. 
à l'hectare en terrain simplement défoncé, sans irrigation, la chair 
dé ce légume est plus ferme que celle du topinambour ordinaire. 

Une courge se conservant très longtemps, Benincasa, sera préci- 
euse pour l'exportation; d'une culture facile, la chair très fine a 
un goùüt excellent; des graines seront distribuées. 

Un arbuste vert, le Prunus mississipensis, jolies grappes de fleurs 
blanches, feuilles riches en essence d'amende amère. 

Un bambou de semis, le Dendrocalamus membranaceus. tiges longues, 
gréles, forme un type de bambou très élégant, est remarquable par 
la facilité de le reproduire par graines. 

Un arbre de la famille des Rutactes Jaborandi (Pilocarpus pinnatifo- 
lius); les feuilles, dontonextrait la pilocarpine, atteignent un prix élevé 
dans le commerce la droguerie; cet arbre parait bien acclimaté à 
Alger, où il viendra aussi vigoureux que l'oranger. 

Le Kudzu ou Pueraria thumbergiana. "plante curieuse, provenant de 
graines semées à la Station agricole du Gouvernement ; très vigou- 
reuse, développant en une année des tiges longues de 10 mètres, 
qui seront utilisées pour faire des liens très solides. Les racines 
tubéreuses contiennent de l’amidon, elles ont été employées avec 
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succès pour l'alimentation des porcs. Le Kudzu est surtout intéres- 
sant comme plante d'ornement. pour garnir les tonnelles, par son 
large feuillage trifolié et ses fleurs bleues en grappes assez odo- 
rantes. Comme plante fourragère, le Kudzu scra aussi apprécié, car 
les animaux acceptent les feuilles sans difficulté. (Des boutures enra- 
cinées sont à la disposition des Sociétaires). 

M. Falicon Barthélemy présente des fleurs de Giroflée b'anche 
d'hiver de Nice et de Giroflée branchue blanche d'hiver, ces deux intéres- 
gantes giroflées sont d'une grande ressource en hiver comme fleur 
coupée ; il faut cependant avoir soin de faire le semis très tôt, en 
mai ou juin. | 

M: Meffre présente un chèvre-feuille nain, le Lonicera odoratissima 
ou Chamécerisier odorant, joli arbuste atteignant ! mètre 50; très 
touffu, en janvier ou février, fleurs blanches, répandant une odeur 
suave, plante à propager dans les jardins d'agrément. se multiplie 
facilement. (Des boutures sont offertes } 

M. Rieple présente un Coleus vivace, beau feuillage vert jaunûtre, 
longues fleurs bleues, se multiplie par boutures. 

M. Porcher présente des tiges de Diplopappus filifolius, aster vivace 
du Cap, formant des touffes peu élevées, les rameaux sont couverts 
de fleurs bleues; pendant tont l'hiver, cet arbrisseau venant bien 
dans le : endroits accidentés, sera d'une grande utilité pour l'orne- 
mentation des jardins. Le Retamu Retem est un arbuste originaire du 
Sahara. atteignant ? ou 3 mètres de hauteur, se couvre en février 
d’une multitude de petites fleurs blanches très odorantes, vient bien 
dans les plus mauvais terrains, multiplication par semis, mais 
ceux-ci ayant une tendance à couler après la germination, il serait 
bon de semer en place. On peut voir ces deux plantes en fleurs au 
jardin des Ecoles Supérieures. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance-est levée à quatre heures. 


Le Secrelaire, 


J. PORCHER. 
CRT D ———— — 


IRIS SCORPIOIDES 
Cet [ris qui, d'après quelques auteurs, n'offre gucre d'intérêt que 
pour les amateurs, mérite d'être cultivé dans notre région. 
A défaut de grives on mange des merles, dit-on. A défaut d'[ris 
de Perse, dont tous les fleuristes qui s'occupent de cultures forcées, 
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savent bien tirer parti pour la FRANS en pots, l'Iris scorpioides peut 
être employé de même. 

Mais ce n'est pas à ce point de vue seul que cette variété doit 
nous intéresser c'est aussi pour la culture en pleine terre et pour la 
fleur coupée. L'époque de floraison suit de près la saison où com- 
mencent les pluies, on peut donc à volontél'avancer par les arrosa- 
ges, c'est-à dire que cet Iris arrosé dans la première quinzaine de 
septembre fleurira vers la fin du même mois ou au commencement 
d'octobre ce qui n’est pas à dédaigner à cette époque de l’année où 
les fleurs sont assez rares par suite de la persistance des sécheres- 
ges que nous avons à supporter. 

L'Iris scorpioides est l'espèce la plus hätive de celles qui croissent 
à l'état spontané en Algérie. On rencontre sur les Hauts-Plateaux 
une variété bien plus naine que celle que l'on trouve dans les envi- 
rons d'Alger, nais d'un coloris identique. Fleurs grandes, odorantes; 
à divisions externes, d'un bleu-violet clair avec une ligne médiane 
jaune orangé. 

La culture modifie, il n’y a pas à en douter, le coloris dé bleu- 
clair au hleu-violet foncé. A l'état spontané cette remarque peut 
être faite au moment de la floraison, mais la différence est moins 
sensible. Si cet Iris était cultivé davantage, peut-être arriverait-on 
à obtenir par le semis des variations dans le coloris; le blanc, par 
exemple, comme dans l’'Iris stylosa. | 

J. BREILLET. 


LES PLANTES A FLORAISON HIVERNALES 


Les œillets remontants au point de vue de la floraison d'hiver, leurs cultures 
et leur utilité comme plante d'ornement. 

L'œillet remontant est cultivé sur une vaste échelle sur le littoral 
méditerranéen et est l’objet d'un grand commerce, principalement 
à Nice où on le cultive non seulement pour la consommation locale 
qui est très importante, mais surtout pour l'exportation. De grandes 
quantités en sont exportées chaque jour dans tous les pays d'Europe 
mais surtout à Paris où on en emploie des quantités considérables 
pendant la saison d'hiver pour la garniture des appartements. 

L'œillet, par la diversité de ses coloris, son parfum délicieux, la 
durée de ses fleurs coupées, peut faire partie de toutes les composi- 
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tions florales, même les plus riches, il figure également dans les 
salons à la mode comme sur la fenétre des déshérités de la fortune 
et il mérite à tous les titres le nom de fleur populaire, étant ainsi 
de tous. : 

En un mot on le trouve partout, nous allons essayer d'en indiquer 
la culture la plus simplifiée possible ; cette culture, quoique n'étant 
pas difficile, demande cependant une certaine attention. 


Multiplication — Les œillets peuvent se multiplier par le semis, 
mais pour conserver les bonnes variétés on a recours au bouturage, 
opération un peu plus compliquée. 

Les boutures des variétés qu’on veut multiplier doivent être 
faitesautant que possible au commencement de l'hiver, de préférence 
en novembre, décembre et janvier, elles doivent être faites à l'om- 
bre dans une terre légère pas trop humide. 

On choisit des tiges vigoureuses bien saines, qui ne montent pas à 
fleurs, de 005 à 0®10 de long. supprimer les feuilles du bas et plan- 
ter au moyen d'un petit plantoir, en ayant soin de bien tasser la 
terre au pied de chaque bouture. 

On peut également planter les boutures en terrines et sous clo- 
che ou sous châssis dans un mélange par moitié de sable et de ter- 
reau ; au bout de six semaines à deux mois les boutures sont enra- 
cinées, si cles sont en terrines les mettre graduellement au soleil 
pour les durcir, et en avril-mai on les met en place à une exposi- 
tion bien aérée et en plein soleil, dans une terre bien fumée et bien 
défoncée en les espaçant de 035 à 0®40 dans tous les sens. 

Pendant la période d'été les soins à leur donner se bornent à de 
fréquents binages et à des arrosages modérés ; une des grandes 
difficultés que cette culture rencontre est de protéger ces plantes con- 
tre l'attaque d'un puceron blanc qui, s'il n'est pas combattu à 
temps, arrête complètement la végétation et compromet la florai- 
son d'hiver. | 

Pour conserver les œillets dans un état de parfaite santé il suffit 
de les traiter tout les dix ou quinze jours, de juin à octobre, au moyen 
du pulvérisateur ou de tout autre façon remplissant le même but 
avec un mélange d'eau et de jus de tabac, le jus de tabac titrant 
15 degrés peut être employé au 1/20 ; il suffit de les pulvériser 
avec ce mélange de là même manière que pour la vigne. 
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Traités de cette façon les œillets conservent une grande vigueur et 
en ayant soin de les pincer deux fois, se ramifient et commencent à 
montrer leurs premiers boutons dans le mois d'octobre pour fleurir 
jusqu'en juin. | 

Nous recommanderons surtout les variétés suivantes: quoique 
cette culture soit toute nouvelle dans notre pays, elles ont été culti- 
vées ici et ont donné d'excellents résultats. 

En première ligne nous citerons : 

Mae Guillot, jaune finement strié de rose, fleurs moyennes se te- 
nant bien et très remontant. 

Alégatière, rouge vif, grande fleur très beau; 

Dumoulin, rose panaché, grande fleur nain ; 

Laurent Pellet, blanc pur ; 

Enfant de Nice, blanc à cœur rosé : 

Jean Sisley, rouge et jaune à grandes fleurs, très beau ;: 

Jeanne Beurtfier, blanc pur à très grandes fleurs, extra ; 

Le Zouave, rouge, finement strié de rose, grandes fleurs, très heau : 

Caroline Smith, blanc pur, extra ; 

Antoine Cotton, jaune et rouge, grandes fleurs, très beau. 

Sous notre beau climat, avec un peu de soins et une culture intel- 
ligente, il serait possible de faire avec ces jolies plantes des corbeilles 
ou des plate-bandes merveilleuses qui feraient le charme de nos 
jardins depuis novembre jusqu’en juin, et ferait l'admiration des 
étrangers qui viennent nous visiter pendant l'hiver, tout en fournis- 
sant une ample moisson de fleurs coupées pour le décor des appar- 


tements. 
(A suivre). 
JEAN AUZIAU, 


; Horticulteur fleuriste, Mustapha<Supérieur. 
a—————" (D D RD 
LE BENINCASA 

Parmi un grand nombre de Cucurbitacées mises en observation à 
la Station agricole expérimentale du Gouvernement à Rouiba, j'ai 
remarqué, cette année, le Benincasa, comme une des plus inté- 
ressantes à propager. Cette courge, originaire de l'Inde et de la 
Chine est d'une forme allongée et d'une teinte vert pâle, elle est 
recouverte d'un enduit cireux très remarquable d'où lui vient son 
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nom de Benincasa cerifera. Le fruit n'est pas très volumineux, cepen- 
. dant dans de bonnes conditions il atteint 50 à 60 centimètres de 
long sur 20 à 25 centimètres d'épaisseur, la chair est blanche dépour- 
vue de goût et d'odeur bien caractérisée. | 

Ce légume, très recherché en Chine et dans lInde, a déjà été, à 
plusieurs reprises, préconisé en France par des amateurs et par 
des acclimateurs, mais sans beaucoup de succès. 


Dans le Midi de la France la culture du Benincasa est déjà très 


facile ; en Algérie elle est celle des courges ordinaires, la plante 
grimpe facilement sur une construction rurale ou rampe sur le sol. 

e qui fait la valeur du Benincasa, c'est la délicatesse et la légereté 
des préparations culinaires que l'on peut en obtenir. Ge légume 
digne des gourmets, mérite d'attirer l'attention non seulement des 
amateurs de nouveaux produits. mais aussi des exportateurs qui 
pourraient expédier le Benincasa comme la Chayote pendant l'hiver, 
car cette courge sc conserve facilement six mois et même ux an. : 

D: T. 
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LES TRAVAUX DU MOIS 


Nous approchons du moment où le jardinier à le plus d'occupa- 
tion : il nous a paru intéressant pour tous ceux qui s'occupent d'hor- 
ticulture de rappeler les principaux travaux du mois. 


Jardin potager. — Dans le jardin potager on repique en place les 
plantes de laitues, chicorées frisés, choux de printemps. On sème 
en pépinière les oignons, poireaux, laitues, romaines, piments, con- 
combres, tomates ; en place : les haricots, pois. chicorée amé- 
liorée, scorsonère, salsifis, courgettes, radis, cerfeuil, persil, épi- 
nards, choux frisés hâtifs, navets plats, poirée, carottes. Les bana- 
niers et les fraisiers sont nettoyés, fumés et piochés ; on sulfate à 
l'aide d'un pulvérisateur les pommes de terre afin d'éviter que le 
Péronosçora ne les attaque. Les binages doivent être fréquents pour 
ameublir la surface du sol. | 


Jardin d'agrément. — Dans le courant du mois, on sème toutes les 
graines de plantes annuelles, Reine-Marguerite, Zinnias, etc.; on 
sème aussi les Salvias, Dahlias, sensitive. On peut encore faire les 
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boutures de gros bois pour multiplier les arbustes, ainsi que les 
boutures herbacées. Les plate-bandes et massifs sont béchés en 
ayant soin d'enterrer une certaine quantité de fumier consommé, 
qui ameublit la terre, entretién la vigueur et la fraicheur autour 
des plantes. Les élagages sont à peu près terminés, on taille les 
arbustes au fur et à mesure que la floraison est passée. Les pelou- 
ses sont terreautées, le fauchage a lieu tous les vingt jours au moins. 
[n'est pas trop tard pour faire les gazons d'été en Ophiopogon, 
Pennisetum ou Stenotaphrum, ainsi que les bordures de pervenche, 
d'Ophiopogon et iris. Les plantes en pots à floraison estivale sont 
taillées et rempotées. | 


Pour la garniture des jardins d'agrément, on plante les Dahlias, 
Cannas, Caladiums, après les avoir divisés ; les rosiers, œillets, Pä- 
querettes, Pensées, Cinéraires, Primevères, Scabieuses, Myosotis, 
Phlox, Asters, etc., fleuriront dès la plantation ou dans le courant 
de l'année. Sur les balcons et terrasses, on rempote ou on change 
le terreau des caisses, les plantes sont taillées et divisées, c'est le 
moment favorable pour mettre en place les plantes grimpantes 
telles que Cobra, volubilis ou Argyreia qui formeront un rideau de 
verdure pour l'été. 


Jardin fruitier. — On taille les orangers, mandariniers, citronniers 
et péchers de plein vent ; on greffe en fente ou en couronne les ceri- 
siers, pruniers, abricotiers. Avoir soin de recouvrir les coupes du 
bois aoûté d'un enduit de mastic pour cicatriser les plaies de 
l'écorce. 

J. PORCHER, 
Horticulteur. 


LISTE DES GRAINES DISTRIBUÉES PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 


D'ALGER 


Chaque sociétaire a droit à 10 paquets de graines: en envoyer la 
liste dans un bref délai, sous enveloppe non cachette, affranchie à 
0 fr. 05, au Secrétaire de la Société d'Horticulture, M. PorcHER, rue 
Horace-Vernet, Mustapha-Alger. 
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FLEURS 


Reine-Marguerite, Comète va- 
riée. 
Reine-Marguerite Boule de Neige. 
Leucanthemum maximum. 
« nipponicum. 
Heuchera sanguinea. 
Lychnis de Haage. 
Montbretia crocosmiæflora. 
Penstemon gentianoides. 
Physianthus albens. 
Robinia neo-mexicana. 
Rubeckia speciosa. 
Acacia dealbata (mimosa). 
Baguenaudier alba. 
Celosie Triomphe de l'Exposition. 
Lobelia fulgens. 
Physalis Franchetti. 
Aethionema cordifolium. 
Omphalodes longiflora. 
Pritchardia filifera. 
Taxodium distichum. 
Wellingtonia gigantea. 
Musa ensete. 
Cobea macrostemma. 
Pycnanthum pilosum. 
Caryopteris mastacanthus can- 
didus. 
_ Salvia violacea. 
Nicandra physaloides. 


LÉGUMES 


Laitue romaine Frascati. 
Bette à carde blonde. 
Haricot gris maraicher. 
Chou Milan de Mon-Plaisir. 
Courge-patate. 
Navet jaune Boule d'Or. 
Chou de Bruxelles. 
Chou Milan court hâtif. 
Tomate grosse de Lyon. 
»  ponderosa écarlate amé- 
liorée. 
Tomate champion écarlate. 
» ficarazzi. 


. Chou-fleur très hâtife de Haage. 


» rave blanc. 
D navet blanc. 
Courge sanguine. 
Carotte longue rouge sang. 
» nantaise rouge demi-lon- 
gue. 
Laitue grosse jaune. 
» romaine ballon. 
Fenouil morosini. 
Haricot nain remontant l'inépui- 
sable. 
Tétragone cornue. 
Betterave rouge, noire, plate 
d'Egypte. 
Céleri plein blanc. 
Poirée blonde à carde blanche. 


Graines provenant du Service botanique du Gouvernement : 


Benincasa. 

Lablab blanc. 

Courge de Siam. 

Agave univittala. 

Bocconia frutescens. 
Eucalyptus Rameliana nouv. 


» rudis. 

» gomphocephala. 
» robusta. 

» corynocalyx. 

» rostrata latifolia. 


Coton. 
Dolique de Cuba. 

» de Roumanie. 
Schinus terebinthifolia. 
Luffa courge-torchon. 
Baselle de Chine. 
Centaurea gymnocarpa. 
Salvia Candelabrum. 
Cocos Datil. 

Henné, Lawsonia inermis. 
Soja vert. 
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Graines offertes par : 


MM. 
Falicon Barthélemy. Acacia cuneata. 
Meffre. Bignonia Iwediana. 
Auziau. Mandevillea suaveolens. 
» Arauja albens. 
Coll. Delphinium vivace. 
Le lieutenant-colonel Platrier. Haricots de Madagascar. 
» Courge. 
Martel. Céleri vivace plein blanc. 
Breillet. Aralia Sieboldii. 
J. Simon. Phœnix Simoni. 

D Ptychosperma Alexandræ. 
Molin. Reine -Marguerite. 
Porcher. Anchusa affinis. 

, Dysodia speciosa. 

» Aristolochia fluribunda. 

MO TER DD ——————— 
INFORMATIONS 
Pruniers japonais. — Depuis 1894, la Station expérimentale du 


Service botanique du Gouvernement général cultive une douzaine 
de variétés de Pruniers japonais. Ces arbres se montrent très vigou- 
reux et certains on déjà donné du fruit. La prune japonaise est 
ferme, de facile conservation et parait un fruit très intéressant pour 
nos contrées. 

Il y aura certainement à faire un choix parmi les variétés à l'essai, 
mais nous engageons les amateurs d'arbres fruitiers à greffer, dès 
cette année, quelques sujets. 

Le Service botanique, qui a déjà distribué des greffons 
pour écusson, met à la disposition de la Société d'Horticulture une 
grande quantité de rameaux propres à la greffe en fente. 

Les demandes devront être adressées à M. Porcher, secrétaire. 


Sapindus utilis. — Le moment est venu de houturer le Sapindus, 
les Sociétaires trouveront des houtures distribuées par la Société, 
chez M. Porcher, secrétaire, ils n'auront à payer que le port dans 
le cas d'expédition. 


Une nouvelle Banane.— Il y a quelques années, le Jardin d'essai 
du Hamma a reçu du Gouvernement général une collection de ba- 
naniers du Brésil. 
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- Parmi ces bananiers, un seul s'est montré assez résistant, a sur- 
vécu et a produit des fruits. Il est cependant plus délicat que les 
bananiers déjà acclimatés ; aussi le Directeur du Jardin d'essai re- 
commande de le planter à bonne exposition, le long des murs, et le 
baptise d'un nouveau nom : le Bananier du Hamma. 

Il eut été plus conforme aux usages ct plus intéressant pour les 
horticulteurs de lui conserver son nom, car il doit en avoir un. Le 
fait d'avoir transplanté un bananier du Brésil à Alger, ne cunsti- 
tue pas un événement horticole tel, qu'il y ait lieu de déroger aux 
règles les plus élémentaires de la nomenclature. Si tous les horti- 
culteurs en faisaient autant, où en serions-nous ? 

Le Kudzu (Pueraria thumbergiana). — Cette intéressante légumi- 
neuse vivace croit très bien en Algérie, ses fortes racines descen- 
dent profondément dans le sol et ses rameaux, solides comme des 
cordes, s'étalent sur le sol ou grimpent, les feuilles sont grandes 
trifoliolées, les fleurs bleues en grappe. Le Kudzu peut être utilisé 
comme garniture de tonnelle. Ses racines donnent dans son pays 
une fécule très estimée, enfin son abondant feuillage peut être uti- 
lisé comme fourrage. 

La Société distribuera à ses membres un lot de boutures enraci- 
nées, reçues du Service botanique du Gouvernement. 


La Société des Apiculteurs algériens a un bureau rue de 
Divan, 6, Alger. Tous les matins les personnes qui désirent se livrer 
à l'apiculture y trouveront, à titre gracieux, les renseignements dont 


elles pourraient avoir besoin. 
EE 
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Un marché aux fleurs à Alger. — La question des embel- 
lissements d’Alger a fait l'objet d’une importante délibération au 
Conseil municipal; nous lisons à ce sujet dans la Dépêche algérienne 
un intéressant article traitant spécialement du marché aux fleurs à 
élablir au centre de la Ville. L 

Nous reproduisons cette élude du commere horticole de la région 
d'Alger, pensant qu’elle sera lue par les lecteurs de la Revue avec 
autant de plaisir que nous l'avons lue nous-mème. 


” ILest bien évident qu'Alger est appelé à se tiansformer dans un avenir 
plus ou moins éloigné et que toute une série d'embellissements sont à 
Yordre du jour de notre Assemblée municipale. | 

De ces transformations, les unes nécessitent un temps assez long, des 
dépenses considérables, des pourparlers infinis. Mais d'autres, d'une 
réalisation facile, demandent bien peu de chose pour passer du domaine 
des idées dans celui des faits. Parmi les premiers se classent d'eux-mêmes, 
le projet Péretmère et la question des fortifications, la construction d'un 
casino, et tous les projets de grands travaux qui, depuis plusieurs années, 
attendent une solution, 

Parmi les seconds, figurent la création d'un vélodrôme et l'organisation 
d'un marché aux fleurs. : 

Cette dernière question a été l'objet d’un examen du Conseil municipal 
qui y a consacré une bonne partie d'une de ses dernières séances. A cette 
occasion M. Vias a prononcé un éloquent plaidoyer en faveur des fleurs et 
formulé certaines propositions qui méritent qu'on s'y arrête. Il nous sera 
donc permis de les rappeler ici : 
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L'horticulture est une source de richesses pour le Sud-Est de la France. 

Grâce à la rapidité toujours croissante des transports, notre pays peut 
arriver à concurrencer sérieusement cette région fortunée et à partager 
les grands bénéfices que lui donnent la culture des fleurs et les industries 
qui cn dérivent. En effet, nulle région n'est aussi favorable à cette culture 
qu Alger et ses environs. Dans cette zone privilégiée, se rencontrent les 
plus heureuses conditions. 

Il serait donc facile de cultiver aux environs d'Alger, à côté des grandes 
étendues consacrées aux primeurs maraichères, d'immenses champs de 
fleurs comme à Hyères, conme à Grasse. 

Les différents essais tentés jusqu'à ce jour ont donné les résultats les 
plus encourageants; et cependant. malgré les efforts de la Société d'hor- 
ticulture, il n'existe encore aux alentours d'Alger que quelques établisse- 
ments horticoles et, dans leurs exploitations, la masse des cultivateurs, ne 
font qu'une bien faible part à la culture des fleurs. 

C'est sans doute qu'ils craignent de ne pouvoir, faute de marchés spé- 
ciaux et périodiques, trouver le placement de leurs produits. 

En cflet, s'il est une vérité d'ordre économique incontestable, c'est que 
l'extension et la commodité des débouchés augmentent considérablement 
la consommation d'un produit. 


Il est aussi un besoin commercial que l'on voit, tous les jours, s'affirmer 


plus impérieux, c'est la nécessité pour le vendeur d'étaler sur la voie 
publique. En d'autres termes, un marchand trouve d'autant plus d'écou- 
lement pour ses marchandises. qu il peut davantage les exhiber aux yeux 
du public. | 

‘Or, dans Alger ville, à part deux ou trois horticulteurs assez riches 
pour faire les frais d'installations permanentes dans les locaux coûteux, 
et sauf les rares occasions de: eXpositions du palais consulaire, la plupart 
des jardiniers ne peuvent présenter leurs produits que dans les marchés 
aux légumes. 

C'est un milieu absolument défavorable. La proximité de certaines den- 
réesg alimentaires, viandes, fromages, poissons, nuit à leurs délicates 
voisines, et,-d'ailleurs, la clientèle de ces marchés est composée de ména- 
gères naturellement plus soucieuscs du solide que de l’agréable. 

Telles sont les raisons qu'a présentées M. Vias l'appui de sa demande de 
J'installation en ville d'un marché aux fleurs qui serait tenu un ou 
deux jours par semaine et la veille des principales fètes patronales. 
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Quels seraient les avantages qui résulteraient d'une telle innovation ? 
M. Vias les a énumérés dans son rapport : 

« [1 y aura, dit-il, profit pour la Ville et pour les vendeurs, commodité 
pour les acheteurs, agrément pour les promeneurs. Les amateurs de 
fleurs, les oisifs des deux sexes,. les hiverneurs, les travailleurs ayant 
besoin d'un moment de distraction, y trouveront, sans fatigue, à satis- 
faire leur goût, à occuper agréablement leurs loisirs, à perfectionner 
leurs connaissances horticoles. | | 

« À leur tour, les horticulteurs assurés de tirer bon parti de leurs fleurs, 
heureux de pouvoir faire admirer leurs sujets remarquables, agrandiront 
la petite partie de leur terrain qu'ils consacrent aux plantes d'ornement 
et aux plantes à parfums, y apporteront plus de soins et perfectionneront 
leurs procédés. 

« Et de jour en jour augmeutera le produit du marché, s’étendront les 
cultures horticoles, afflueront les acheteurs des parfumeries étrangères 
où s'installeront des établissements de ce genre, se créera enfin une nou- 
velle source de revenus pour l'Algérie. » 7” 

Evidemment ces excellentes raisons ne laissent pas de place à la discus- 
sion. Toutefois, un point est à fixer : où setiendra le marché aux fleurs ? 

M. Vias, lui, a indiqué son choix : 

Où trouver, demande-il, un cadre plus heureux que le Square Bresson 
pour une exposition périodique de fleurs ? Sous l’ombrage de ces arbres 
exotiques se détachant sur la verdure de ses massifs, la flore algérienne 
pourra faire valoir ses multiples richesses de formes, de couleurs et de 
parfums |! 

« Et ce ne sera pas une des moindres attractions d'Alger, pour les 
étrangers comme pour les citadins, que de pouvoir passer là, chaque 
semaine, une ou deux heures agréables dans le va ct vient d'une foule 
choisie, d'y rencontrer tous ceux et toutes celles dont le goût délicat se 
plait à la contemplation des jolies choses et enfin d'y admirer à loisir les 
plus exquises merveilles de la nature, perfectionnées par l’art de nos jar- 
diniers, » | 

Il semble, en effet, que nul endroit, dans la ville, n'est actuellement 
plus apte à faire un marché aux fleurs que le Square Bresson, mais on 
pourrait peut-être trouver autre chose. 

Souhaitons donc que la proposition de M. Vias ne s'endorme pas dans 
les cartons et qu'elle aboutisse prochainement à une heureuse solution. 
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Les excellentes raisons raisons qu’a fait valoir l'honorable M. Vias 
à l'appui de sa proposition, ont été accueillies favorablement par 
l'unanimité du Conseil municipal ; reste à trouver emplacement. 
Notre opinion personnelle est que nul autre endroit ne pourrait 
être mieux choisi pour l'installation d’un marché aux fleurs, que le 
pourtour extérieur du square Bresson; on évitera ainsi toute entrave 
a la circulation dans lintérieur du jardin. 

Le square Bresson est le point le plus central d'Alger, au centre 
aussi de la haute société algéroise, dont il est le rendez-vous habi- 
tuel des promenades journalières, c'est aussi un endroit très fré- 
quenté par les hiverneurs qui viennent s’y reposer du brouhaha de 
la ville et y admirer quelques spécimen de végétation exotique, 
tels que : barabou, chorisia, phænix, ficus, elc. 

Souhaitons donc aussi de voir se réaliser bientôt cette utile créa- 
tion ; ce sera, comme le faisait justement remarquer M. Vias dans 
-son rapport, pour la plus grande satisfaction des intérêts de tout le 


monde. | J. PORCHER. 
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PROCES-VERBAL 


de la séance du 7 mars 1897 


La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de M. le 
Docteur TRrABuT, Président. 

Sont présents : MM. Allemant. Amiot, Barcelo, Bozonnat, Barrière, 
Cuny, Coll, Caire, Dugenet, Desnues, Falicon Victor, Fucha, Genner, 
Giraud, Gonzalve, Gonalons, Iimbert, Jünger, Lombard, Lavot, Lœffel. 
Martel, Meffre, Ouvré, Puyo, Petit Julien, Raynaud, Simon, Xicluna. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les trois membres 
nouveaux présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : | 
M". — 
BouiLzzY, Désiré, 7, rue de Mulhouse, Mustapha. 
SuEGEZz, Picrre-Alfred, conservateur du cimetière de Mustapha, Mustapha. 
Piooux. instituteur, Bouzaréa. | 
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Ureza, jardinier, rue Sadi-Carnot, maison Mas, Mustapha. 

Ior, Charles, propriétaire. Kouba. 

BaGur, Barthélemy, jardinier au Sacré-Cœur, chemin de l'Écosse, Mus- 
tapha. 

Bowzox, propriétaire, 11, rue BHab-Azoun, Alger. 

Casysre, Antoine, maison Genty, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 


Correspondance.—M. le Président lit une lettre de M. le Gouverneur général 
relative aux mesures prises au sujet des végétaux importés pour protéger 
le vignoble contre le phylloxéra. La lettre suivante a été adressée en 
réponse à M. le Gouverneur général : 


Monsieur le Gouverneur, 


En réponse à votre lettre du 14 février. j'ai l'honneur de vous faire con- 
naitre que la Société d'Horticulture s'est, à différentes reprises, préoccupée 
de la question que vous me soumettez touchant les conditions spéciales 
imposées aux importateurs de plantes vivantes. Les horticulteurs algé- 
riens étaient, il y a trois ans, désireux de pouvoir introduire quelques 
nouveautés, ils sont actuellement satisfaits et acceptent les conditions du 
lavage à l’eau douce des racines. 

Mais ils se sont plaint de ne pas avoir été prévenus de |' erorétation 
discutable de l'article 2 du décret du 10 mars 1894 qui aboutit à ce lavage 
des racines. Un assez grand nombre de plantes comme les Azalées, Rho- 
dendrons, Camellia que l'on comptait introduire, comme pendant les pre- 
miers mois du nouveau régime avec la terre, ont péri après le lavage. Il 
en est résulté des pertes sérieuses pour certains horticulteurs ou amateurs 
qui se seraient abstenus d'acheter ces plantes s ‘ils avaient connu l'obli- 
gation de laver les racines. 

Plusieurs horticulteurs sont convaincus que la douane a lavé les racines 
avec de l'eau de mer, je n'ai pu établir ce fait; mais c'est cetle croyance 
qui s’est accréditée et a occasionné les protestations énergiques des hor- 
ticulteurs-expéditeurs. 

Les horticulteurs algériens ne se soucient pas beaucoup de voir rétablir 
l'entrée libre des végétaux. Des colporteurs viendraient certainement ici 
écouler tous les rebuts des pépinières de France, c'est ce que nous avons 
vu pendant le printemps 1894 à Alger. Des arbres et arbustes, qui ne con- 
Viennent pas à notre climat, ont été vendus en grande quantité et cela aux 
dépens des horticulteurs locaux. : 

_Je suis obligé de reconnaitre que presque tous ces arbres ou arbustes ont 
péri ou n'ont pas donné les excellents fruits annoncés par les vendeurs. 


— 38 — 


En resumé, j'estime, d'accord avec la grande majorité des horticulteurs 
algériens, que la réglemention actuelle permet des introductions suflisantes 
pour nous assurer la possession des plantes écenomiques intéressantes à 
cultiver en Algérie, que ce réglement donne les garanties que les viticul- 
teurs sont en droit d'exiger, surtout dans notre département, et que, d'un 
autre côté, il protège nos horticulteurs contre une concurrence peu intéres- 


sante, faite par des colporteurs n'offrant, le plus souvent, aucune garantie 
pour l'acheteur. 


Veuillez agréer, M. le Gouverneur, avec mes respectueuses salutations, 
l'assurance de mes sentiments dévoués. 


Dr TRABUT, 
Président de la Société d’Horticulture d'Alger. 


M. le Président rend compte du concours de greffage qui a eu 
lieu le matin au jardin des Ecoles supérieures ct propose d'organiser un 
concours permanent dans les mêmes conditions. Les jardiniers désirant 
obtenir le certificat de greffeur sont invités à se faire inscrire chez Île 
Secrétaire qui les convoquera dès qu'une séance de greffage pourra avoir 
lieu favorablement. | | 

MM. Auziau, Caire, Giraud, Himbert sont désignés par l'Assemblée 
pour composer le jury des concours de greffage. 


Exposition du printemps. — Après discussion, la date de la prochaine 
Exposition du printemps est fixée au vendredi 23, samedi 24 et dimanche 
25 avril prochain, sauf à modifier cette date suivant l'état de la végétation. 

Le Dr Trabut signale quelques greffes qui peuvent être faites en ce 
moment : 


Le Ligustrum japonicum, qui est à Alger un arbre très robuste et de bonne 
venue, peut très bien porter le Lilas; des greffes faites au jardin de l'Hôpi- 
tal, l'année dernière, ont très bien réussi; la soudure est parfaite et, sur 
une haute tige on peut, par ce procédé, obtenir un beau lilas qui conserve 
üne belle forme. La greffe en fente réussit «vec la plus grande facilité. 

Le Néflier du Japon est un autre porte-greffe trop peu usité par les jardi- 
niers d'Alger: il nourrit très bien poiriers, pommiers, cognassiers, azero- 
liers, sorbiers, néflier de Germanie, photinia, raphiolepis. 

Les Néfliers germent à tort et à travers dans tous les jardins, ils 
peuvent recevoir un écusson ou étre greffés en fente et se transformer 
ainsi en arbres fruitiers ou arbustes décoratifs. Le Néflier prend si facile- 
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ment la greffe que les jardiniers ont bien tort de ne pas transformer Îles 
Néfliers qui ne donnent que des fruits médiocres. 

M. T8aBurT attire l'attention des jardiniers sur une beats possible 
du Tritonia aurea qui commence à <e répandre dans les principaux jar- 
dins. Les fleurs du Tritonia donnent une infusion ayant le parfum et la cou- 
* leur d'une infusion de safran, à tel point qu'il y a lieu de se préoccuper 
de sélectionner les races à fleurs foncées, qui doivent être plus riches en 
principe actif. Le safran est du reste de la même famille des Iridées que le 
Tritonia aurea. Cette plante pourrait donc passer du jardin fleuriste dans 
le jardin potager. Le Président recommande aux Sociétaires de marquer 
les sujets à fleurs foncées pour les réunir dans la même planche et pour 
en obtenir des graines en vuc de semis devant donner des fleurs de plus 
en plus safranées. 

M. le Président lit à la Société un article du journal de la Société nalio- 
nale d'Horticulture, intitulé l'Horticulture en Algérie; l'auteur sè plaint amère- 
ment du retard de l'Horticulture dans nos régions. Mais il exagère cer- 
tainement en disant qu'il n'existe pas de jardiniers dans notre département. 
Un autre document plus étudié signale aussi notre infériorité et notre 
manque d'initiative et de compétence au sujet de la production des plantes 
dornement pour l'exportation. C’est M. J. Duval qui, dans d'intéressantes 
Notes de voyages à travers les centres horticoles de la Suisse, l’Autriche et 
l'Allemagne, s'occupe un peu de nous. 


A Dresde, M. Duval relate le fait suivant : 


A propos de. la direction que prennent en Allemagne les capitaux qui 
vont à l'industrie, tandis que chez nous ils s'en écartent absolument. 

Nous en pouvons citer un exemple frappant dans l'appréciation faite 
sur notre horticulture méridionale et algérienne, par plusieurs horti- 
culteurs allemands nous ayant tenu ce langage « Comment donc faites” 
« vous en France; vous avez là les plus beaux pays du monde, le Midi et 
« l'Algérie, qui pourraient produire des quantités immenses de palmiers 
«et d'autres plantes qui nous couùtent ici très cher à élever et, lorsque 
« nous voulons en acheter, nous n'en trouvons pas, ou très peu, si peu 
* même qu'un des nôtres parti un jour pour acheter des palmiers en 
« Algérie, et est revenu avec son argent en poche, n'ayant pas même pu 
« dépenser quelques milliers de francs! » 

« 1] nous était difficicile de répondre à une observation de ce genre, la 
sachant parfaitement juste; pour ne pas paraitre désarmé, cependant, 
nous fimes observer que depuis dix ans, dans le Midi surtout, il avait été 
fait beaucoup de très belles plantes, et que cela ne ferait sans Haute que 
se développer. 
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«a Oui, nous fut-il répondu, sans doute! mais quand on considère que 
dans un pays où il ne faut pas de verre, la surface cultivée ne représente 
pas le quart de celle des établissements de Dresde, laquelle surface est 
en verre. Avouez que c'est peu pour fournir l'Allemagne et les pays plus 
septentrionaux comme la Russie! Voilà à quel état d'infériorité relative 


vous conduit le parti-pris des capitalistes, leur ignorance de l'horticulture 


et leur peu de confiance dans l'intelligence et l'initiative de vos habiles 
cultivateurs. Qu'on ne vienne pas nous dire que ceux-ci ne seraient pas 
capables de faire aussi bien que nos collègues de Belgique et d'Allemagne, 
ce serait vraiment méconnaitre leurs capacités, leur esprit d'ordre et 
leurs aptitudes horticoles ; qu'on les mette à même d'engager la lutte et 
de produire aussi de grandes quantités de végétaux, et l'on verra bientôt 
qu'ils ne le cèdent en rien, sous le rapport du savoir et de l'intelligence à 
leurs collègues de l'étranger !! » 

Il est certain, ajoute M. le Président, que le climat de notre littoral 
convient à la production en grand des végétaux d'ornement à la mode. 
Ces jours-ci, M. Borde me disait que dans sa propriété, à Castiglione, des 
Cocotiers très fertiles répandent sur le sol une telle quantité de graines 
qui germent, que tout son jardin serait très vite transformé en une pépi- 
nière de cocos si tous les ans on n'arrachait pas des milliers de ces inté- 
ressants palmiers qui, sans aucun soin prennent un magnifique déve- 
loppement. 

Mais, d’un autre côté. si nous voulons acheter un jeune cocos, pour 
20 francs nous n'avons qu'une bien ROULE plante. 


Apports. — M. Jünger présente des fleurs d'Iris japonica fimbriata, jolie 
plante vivace pour l'ormentation des Jaroins et pour faire des contre- 
bordures. : | | 

M. Falicon, Victor, présente un primèvere nouveau, le Primu'a verticillala, 
provenant d'un semis fait à l'automne dernier, feuillage très élégant d'un 
vert glauque, fleur jaune soufre. — Des Jacinthes de Hollande, cultivées 
depuis quinze ans, donnent des fleurons énormes, d'autres Jacinthes pro- 
viennent d'un semis fait, il y a quatre ans, également très belles, prouvent 
que les oignons à fleur et particulièrement les Jacinthes, ne dégénèrent 


pas en en Algérie, quand une culture soignée leur est appliquée. — Des 
Glaieuls tristis, jolie plante à longues tiges florales. — Une belle variété 


à grandes fleurs du Tecoma Manglesit et l'Orera pulchella sont deux plantes 
grimpantes à floraison printanière dont on ne rencontre plus aujourd'hui 
que quelques rares exemplaires. 
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M. Meffre présente des fleurs de Visrea mocanerd, arbuste des Canaries 
atteignant 3 mètres de hauteur, fleurs blanches un peu adorantes. Une 
scille, le Chionadozia lucilie. 

M. Lœffel présente des fleurs de Glayeuls tristis d'un semis de deux ans. 
les fleurs blanc-jaunâtre, dégagent un parfum très suave, 

M. Fucha présente unc belle et nombreuse collection de Narcisses ; quel- 
ques amateurs regrettent vivement de ne pouvoir en connaitre le nom. 

M. Gonalons présente des asperges issues de semis d'asperges sauvages, 
des fraisiers en pots, et un chou rouge à salade provenant des graines 
distribuées par la Société, tout provenant du jardin de l'Hôpital civil 

Le jury, chargé d'examiner les apports, a decerné les primes suivantes : 
prime de {re classe à M. Falicon, Victor; prime de 1" Use à M. Gona- 
lons; prime de ?2®e classe à M. Fucha. | 

M. le De Trabut distribue des graines d’Argan (Argania Sideraxylen). 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre heures du soir. 

Le Secretaire, 


J. PORCHER. 
a — — — — — — 


CASINO, JARDIN DE VILLE ET EXPOSITON PERMANENTE 


Dans la séance du 19 mars le Conseil municipal d'Alger a discuté le 
rapport de la Commission chargée d'étudier la question du Casino; cette 
Commission termine son rapport par les conclusions suivantes : 


l Le Casino sera édifié sur le terrain du parc d'Isly; 
2° Une période de quatre mois sera ouverte à l'effet de recevoir des pro- 
positions concurrentes qui seront soumises au Conseil municipal. 


M. Baoussais appuie la proposition de la Commission et fait ressortir des 
arguments qui intéressent les amateurs de jardins et les horticulteurs. 
M. Broussais veut que les alentours du Casino soient complantés d'arbres 
ét de fleurs; il cite le Palais de Lonchamps comme modèle. 

Nous croyons que le Conseil municipal d'Alger devrait élargir la ques- 
tion du Casino et chercher la réalisation des créations suivantes : 


Un jardin-square compris entre la route de Mustapha Supérieur, les 
aqueducs, le chemin d'Isly et le boulevard ol doit prendre la place des 
brtifications. 

Ce terrain est admirablement disposé pour l'établissement d'un magni- 
fique jardin qui, placé au centre de la grande agglomération Alger- 
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Mustapha, sera le rentlez-vous non seulement des promeneurs de toutes 
catégories, mais des enfants, des bébés qui sont. dans une grande ville, 
privée de l'air vivifiant que l'on ne trouve que dans un jardin bien exposé. 

Au point de vue de l'art comme de l'hygiène ce jardin s'impose. 

En plus d'un Casino la ville ne pourrait-elle pas y reconstituer un musée, 
une Exposition permanente dans le genre de celle qui était autrefois sous 
les vouütes. Les productions de l'Algérie seraient ainsi réunies non seule- 
ment pour satisfaire la curiosité de visiteurs sans conviction, mais aussi 
pour en permettre une étude sérieuse. 

La Ville pourrait, pour cette création, obtenir une subvention de l'Etat 
qui a déjà fait des sacrifices considérables pour assurer la conservation 
des témoins de l'occupation romaine. A ce musée seraient annexés des 
locaux pour les Sociétés savantes, Sociétés d'Agriculture, d'Horticulture, 
de Géographie, de Médecine, Hippique, etc. 

Un grand hall pour les Expositions parait aussi indispensable: ce hall 
esrail utilisé fréquemment, il deviendrait à l'occasion une salle des fêtes. 
Placé au grand jour au milieu d'une belle végétation et avec la vue incom- 
parable que l'on pourrait y trouver, ce hall, s'ilest bien compris, serait une 
attraction. plus recherchée peut-être que le Gasino en cause. 

En un mot nous demandons à la ville d'Alger d'étudier simultanément 
les questions suivantes qui peuvent toutes trouver une solution facile par 
un emploi judicieux des terrains dits du parc d'Isly : 


4o Création d'un jardin de ville digne d'Alger; 


2o Organisation d'une Exposition permanente avec grand hall pour 
Expositions temporaires et autres réunions; 


3° Aménagement de locaux pour les Sociétés. 
| Dr T. 


TRI PT D — 


GIROFLÉE D'ÉTÉ EXCELSIOR (1) 


Les giroflées, et en-particulier les quarantaines, sont aujourd'hui si 
nombreuses qu'il peut paraître superflu d'en créer de nouvelles. C'est pour- 
tant ce que fait cette année la maison Vilmorin en mettant au commerce 
la belle variété figurée ci-contre et il n'y a qu'à l'en féciliter, car la plante 
est parfaitement digne de celte distinction. 

Comme on le voit. la giroflée Excelsior se distingue surtout de ses con- 


(:) Revue horticole. 
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génères par ses grandes feuilles rassemblées en rosette compacte au-des- 
sus du sol, du centre de laquelle s'élève une tige droite et forte, longue de 
plus de 20 centimètres, unique ou accompagnée seulement de quelques ra- 
meaux à la base entièrement garnie de fleurs très grandes, bien doubles 
et d'un beau blanc pur. . | k 

Or, la longueur et la force du rameau central sont les caractères qu'on 
apprécie le plus après la duplicature, chez les giroflées quarantaines sur- 
tout, lorsqu'on a en vue leur utilisation pour la confection des bouquets. 
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Giroflée d'été Excelsior. 
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Ce caractère, poussé au maximun chez la nouvelle venue, la blancheur de 
ses grandes et belles fleurs, sont beau feuillage et enfin sa grande préco- 
cité, en font une plante d'un mérite exceptionnel qui justifie amplement le 
nom d'Excelsior qui lui a été donné, c'est-à-dire supérieur aux autres. 

La culture des giroflées quarantaines est trop connue pour qu’il soit né- 
cessaire de la décrire ici ; rappelons simplement que le semis s’en fait au 
printemps, en pépinière, de préférence sur une petite couche. Ceux qui 
ont besoin de fleurs à couper et en particulier de fleurs blanches, feront 
bien de songer à la giroflée d'été Excelsior. | 

S. Morrer. 
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- QUELQUES NOTES SUR LE « CHRYSANTHÈME » 


Puisque le Chrysanthème est une plante à la mode, et elle le 
mérite. puisqu'elle est le plus bel ornement de nos jardins en 
automne. il est toujours bon de savoir la cultiver. Suivons donc un 
instant la plante dans son développement naturel. 

Les dragcons ou pousses que la plante mère émet sont bouturés 
aussitôt que leur développement parait suffisant, c'est-à-dire en 
janvier, en ayant soin, autant que possible, d'avoir des boutures 
fortes et provenant de sujets sains. 

Quel est le premier phénomène qui va se produire ? 

Au printemps, en général en mai-juin, un bouton apparaitra, ter- 
minant la tige, suivi de plusieurs bourgeons. On laisse se dévelop- 
per trois ou quatre de ces bourgeons qui bientôt annihileront le 
bouton central et doivent former la charpente principale de la plante. 
Ces bourgeons, à leur tour, seront terminés par uñ nouveau bou- 
ton : c'est-à-dire par un « bouton-couronne ». C'est ce bouton qu'il 
est nécessaire de réserver, pour obtenir de certaines variétés, 
« Mme Ed. Rey, Mistres Lewis, etc. », la plénitude de leur dévelop- 
pement, le maximum de beauté de leurs fleurs. 

Dans ce but, il faut faire tomber, casser, supprimer les bourgeons 
qui l'avoisinent, le plus tôt possible, afin que ces bourgeons n'aient 
pas le temps de faire avorter le bouton floral. Dans la majorité des 
cas, chez les variétés japonaises surtout, ce n’est pas ce bouton qu'il 
faut conserver, ce sera le suivant. Pour se le procurer, il suffira de 
supprimer le « bouton-couronne » et de ne laisser que le meilleur 
des bourgeons qui l'enserrent en supprimant les autres. 

Au bout de quelques temps se présentera au sommet de ce bour- 
geon, un nouveau « bouton-couronne» que l'on réservera assez tôt 
pour lui permettre de produire une fleur satisfaisante. Il est cer- 
taines variétés qui montrent quatre boutons-couronne, parmi ces 
variétés ce quatrième bouton est le meilleur. 

Mais l'apparition des boutons-couronne accompagnés de bour- 
geons, prouvent que la végétation du « Chrysanthèéme» n'est pas 
finie. Quant le sera-t-elle ? Lorsqu'à la place du bouton-couronne 
apparaitra un autre bouton, entouré celui-là non plus de bourgeons, 
mais de boutons-floraux ; c'est ce bouton central qui signale la fin 
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de la végétation de la tige florale et qui se nomme « bouton-termi- 
nal ». Les boutons qui l'entourent sont les boutons latéraux. 

Le « bouton-terminal » est celui qui donne dans toutes les bonnes 
variétés la fleur la plus colorée et la plus parfaite et dans les va- 
riétés incurvées, surtout parmi les duveteuses, la plus belle et la 
plus grande fleur. Les boutons latéraux sont ceux qu'il faut con- 
server pour voir fleurir les variétés duveteuses avec leurs plus 
gracieux avantages. 

Mais pour que le Chrysanthème puisse donner de belles fleurs, il 
faut aussi qu'il soit bien arrosé régulièrement et qu'il trouve dans 
le compost dans lequel il végète, les substances nécessaires à son 
développement. | 

Le compost suivant permet d'obtenir de belles et grandes fleurs : 

Trois parties de terre franche des jardins; une partie de terreau 
de bon fumier de cheval ou de vache bien consommé ; demi-partie 
de terreau de feuilles ; quart de partie de sable blanc ; quart de 
partie d'engrais composés ; le tout bien mélangé et criblé. 

Malgré cela il faut, un peu avant la floraison, arroser avec des 
engrais liquides, pour permettre à la fleur d'acquérir son entier 
développement. 

Dans sa végétation, le Ghrysanthème est sujet à prendre plusieurs 
maladies, telle que le « Mildew, l'Oidium, etc. ». En sulfatant avec 
de la bouillie bordelaise en juillet-août, on remédie au « Mildew », 
et en soufrant après la prise du Pouton et un peu avant la floraison, 
on lutte contre l’ « Oidium ». 

ll est aussi des animaux nuisibles aux Chrysanthèmes, tels que : 
les limaces et escargots. les pucerons, etc. ; mais on les détruit par 
divers moyens et qui sont peu coûteux. 

Aux limaces et escargots, on fait la chasse, le soir, avec une lan- 
terne ; pour les chenilles et les sauterelles, on peut, en passant une 
petite revue dans ses Chrysanthèmes, s'en débarrasser ;: les 
pucerons sont détruits par le soufre précipité à la nicotine Schlæsing. 
Ainsi donc, en ayant soin de bien soigner ses Chrysanthèmes, on 
peut obtenir de très belles fleurs, et de plus, notre climat se prétant 
très bien à la maturité des graines, obtenir, par la fécondation arti- 
ficielle ou naturelle et de bonnes sélections, des Chrysanthèmes de 
semis, de formes et de couleurs bizarres et originales qui pourront 
rivaliser avec ceux de la Métropole et de l'Etranger. H. Merrns, 
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LES TRAVAUX DU MOIS D'AVRIL 


Jardin potager. — On sème les cardons, haricots, céleri, baselle de Chine, 
navets, piments, melons, radis, tétragone, on renouvelle souvent les semis 
de laitue, romaine. On repique les œilletons d’artichaut, les chayottes sont 
mises en place dans un endroit bien fumé au préalable, on plante les pom- 
mes de terre en terrain irrigable. Quelques patates mises en végétation 

fourniront des rejetons pour la multiplication de ce légume. 


Jardin fruitier. — On taille les poiriers et pommiers, on éclaircit les 
orangers, mandariniers et citroniers. C'est le moment de commencer le 
traitement contre la fumagine qu'amënent sur les orangers, citronniers et 
mandariniers, les pucerons noirs et la cochenille. Voici la formule recom- 
mandée par M. le Dr Trabut : 

BANON e e ali n. 500 grammes. 


Bauer. oo... + + 1.000 — 
| Faire dissoudre et ajouter : | 
Pétrole: eur See ns 1.500 grammes. 


Mettre 200 grammes de ce mélange dans les 15 litres d'eau du pulvérisa- 
teur ; ce traitement devra être répété tous les quinze jours pendant les 
mois d'avril, mai et juin. UT 


Jardin d'agrément. — C'est le moment de faire les semis des plantes 
annuelles, telles que : zinnia, reine-marguerite, basilic, œillet d'Inde, im- 
mortelle, etc. On met en place les dahlias, chrysanthèmes de boutures ou 
éclats, après les avoir divisés. On divise les bambous. Le rempotage des 
Aralia, Oreopanax, Aspidistra doit être fait avant le développement des 
nouvelles feuilles. On peut encore faire des boutures d’œillets, anthémis, 
héliotrope, verveine. Les binages devront être fréquents, le vent et le soleil 


durcissant le sol avec rapidité. 


J. POXCHER, 
horticulteur. 
RS Etat LOIRE 


DISTRIBUTION DE GRAINES 


Offertes par M. le Lieutenant-Colonel Platrier : 
Courge de Naples | Haricots du Soudan. 
: Ipomée quamoclit. | Citrouille géante. 


UT 


Offertes par M. Rolland-Gosselin : | 
Gombo. Melon de Salta. 


Cucurbita andreana(ornement). Tagetès. 
Offertes par M. Gonzalve: Agave dycteracantha,marginata. 


Des Chayottes sont offertes par M. Auziau. | 

Les Sociétaires de l'intérieur qui désirent des boutures de Kudzu, de 
Sapindus ou des Chayotes, sont priés d'envoyer au Secrétaire, en même 
temps que leur demande, 60 centimes en timbres-postes, prix d'un colis 


postal en gare. 
« M TND DD ————— 


INFORMATIONS 


Destruction des vers de terres. — On sait que les lombrics ou vers de 
terre détruisent quelquefois du jour au lendemain des semis de graines 
fines par la quantité de galeries qu'ils pratiquent sous la terre. On remédie 
à cet inconvénient en arrosant la terre dans laquelle on veut semer des 
graines fines avec de l'eau contenant en dissolution de chaux en poudre. 
Au bout de deux minutes, les lombrics sortent de terre et viennent mourir 
à la surface du sol. Le même procédé s'emploie aussi pour détruire les 
champignons qui se développent dans les serres. 


Application d'engrais minéraux aux plantes en pots, par Müller 
Thurgan. — L'application d'engrais minéraux aux plantes en pots a pour 
effet, non seulement de provoquer un développement plus rapide de ces 
plantes, mais de permettre leur culture dans des vases beaucoup plus 
petits, détail important pour les fleuristes. 

M. Müller Thurgan a employé deux mélanges : le premier était composé 
de : 


Nitrate de potasse. . . . . . . . . .. RE | 
Phosphate de potasse. . . . . .. . ... . . . . .. 25 
Sulfate d'ammoniaque.. . . . . ...... . . .. . 10 
Nitrate d'ammoniaque.. . .. . . . .. UE er Du 


On doit l’'employer quand on veut obtenir une croissance rapide; le 
deuxième mélangé différe du premier par l'absence de nitrate d'ammo- 
niaque. On doit l'employer pour hâter la floraison. Ces engrais se dissol- 
vent parfaitement dans l’eau d'arrosage. Les doses doivent être faibles et 
répétées. Avec un peu d'observation, on arrive à graduer les doses, sui- 
vant les plantes traitées. 


10 


Marché aux fleurs. — La Mairie de la ville de Mustapha informe les 
marchands de fleurs et les horticulteurs que le marché aux fleurs du bou- 
levard Victor-Hugo sera ouvert sous peu de jours. a 
. Il est accordé jusqu'au lundi 2? mars, dernier délai, pour permettre aux 
retardataires de se faire inscrire sur la liste des personnes qui désirent 
bénéficier de la gratuité des places. 

S'adresser à la Mairie de Mustapha, bureaux de la voirie. 


Plantation des arbustes grimpants au pied des gros arbres. — []l est 
très souvent avantageux dans un jardin de faire grimper une plante sur 
un arbre déjà formé, mais il est fort difficile d'empêcher la jeune plante 
grimpante d'être affamée par l'arbre dont les racines feutrent le sol tout 
autour du tronc. M. Ed. André indique dans la Revue horticole un procédé 
fort simple qui lui a donné de bons résultats. | 

On creuse au pied de l'arbre un trou cylindrique assez grand pour loger 
un tonneau défoncé, un tonneau de ciment suffit; dans ce tonneau on place 
au fond quelques pierrailles, puis la terre dans laquelle on place la jeune 
plante grimpante qui bientôt enverra dans tout le tonneau les racines qui 
lui suffiront pour son premier développement. 

À travers les fentes, qui se produiront à la longue, les racines sortiront 
et étant alors en état de lutter avec celles de l'arbre, elles s'établiront 
concurremment avec celles-ci dans le sol. 


_ Expostion de Marseille du 3 au 8 juin. — La Société d'Horticulture et de 
Botanique de Marseille organise une Exposition à l'occasion du cinquan- 
tenaire de sa fondation. Le programme comprend 61 concours ; adresser 
les demandes, avant le 30 avril, au Secrétaire général, rue Thubaneau, à 
Marseille. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Nous avons reçu pour notre bibliothèque une élégante brochure: « Les 
fleurs et notre littérature contemporaine, publiée par l'Hortitulture Poitevine. 


Le Président de la Société, Directeur du Bullelin : Dr TRABUT, 


Mustapha. — linp. Giralt, ruc des Colons, 47, 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'’ALGER 


ir Année N° 4 Avril 4897 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Au Club anglais. — Le lundi 5 avril dernier, une élégante 
société d’hiverneurs venait en foule admirer l'exposition de fleurs 
coupées. installée dans les salons du Club anglais, à Mustapha- 
Supérieur. 

Les collections de roses étaient surtout magnifiques: parmi les 
bonnes variétés peu répandues, qu'il est bon de signaler aux ama- 
leurs, j'ai noté: Cheshnut hybride, rouge violacé ; MM. John Laing, 
rose violacé très odorante ; Ideal, rouge panaché de brun; Reine 
Olga de Wurlemberg. rouge vif, grimpant. 

La flore printanière des jardins était représentée par des œillets 
rémontants, jacinthes romaines. cinéraires, tulipes simples et dou- 
bles de toute beauté, anémones. pois de senteur, capucines, etc. 

Des gerbes d’un goût parfait composées d'Ixia, Babiana, Iris d'Es- 
pagne, complétaient cette exhibition faite au moment favorable où 
les oignons à fleurs, les arbustes décoratifs et Les rosiers épanouis- 
sent leurs plus belles fleurs. Citons aussi un magnifique spécimen 
du rare Streptosolen Jamesoni, le Genista californica. 
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Nos primeurs d’exportation. — La culture des primeurs 
a pris depuis quelques années un grand développement sur le lit- 
loral des environs d'Alger: fort lucrative dès le début, cette culture 
a besoin pour continuer à être rénumératrice de se tenir au courant 
des méthodes plus rationnelles d'exploitation, de mettre à profit les 
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découvertes faites par les savants agronomes sur l'application des 
engrais et surtout de séleelionner soigneusement les espèees pota- 
sères où fruitières. | 

Je viens de lire à ce sujet, dans le Bullelin trimestriel de la 
Soctélé d'Horticulture de Cannes. une intéressante étude sur « la 
culture fruilière et maraichère pour les halles de Paris » due à la 
plume de M. Noé, Secrétaire général honoraire de cette société. 

M. Noé passe en revue Îles principaux artieles d'expédition : 
lomate, fraise, haricots. pois, artichaut, asperge pour les légumes ; 
vigne, pécher, abricotier, cerisier, prunier pour les arbres fruitiers. 
donnant pour chaque espèce d’utiles indications sur le choix du 
terrain, les variétés à choisir entin les soins généraux à donner 
pour arriver à un bon résultat. 

Nous regretlons vivement de ne pouvoir publier en entier ectte 
étude dont la lecture intéresserait certainement les producteurs des 
environs d'Alger. mais l'utile ensciznement qui en déroule n'est 
pas perdu. nous aurons prochainement loceasion d'y revenir. 

Dans le même ordre d'idées la Société d'Horliculture de Vaucluse 
poursuit des erpériences sur quelques varièlés de pomnes de Lerre 
primeurs traitées aux lourteaur el engrais chimiques. dans 
2 champs d'expérience situés aux environs de Cavaillon. 

Du rapport présenté par le professeur départemental d’agrieul- 
ture, les concluslons suivantes ont été tirées : 

1° Que le meilleur rendement en argent a été obtenu, après une 
fumure à l'engrais chimique complet, en raison de la précocité qu'il 
a donné aux plantes ; | 

2 Que des variétés essayées, la Royale a été la plus productive, 
mais la moins précoce ; la Feuille d'Ortie assez productive et très 
précoce ; la Royal: Kidney peu productive, mais précoce ; 

3 Que les petits fragments de tubercule n'ont donné que peu de 
rendement; la semence devra être composée de  tubercules 
moyens. | 

J. PORCHER. 
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PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 4 avril 1897 


La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de M. le 
Dr TraBuT, Président. 


Sont présents : MM. Aubert, Amiot, Auziau, Breillet, Bagur , Coll, Cuny, 
Chambre, Canat, Fauchier, Gonzalve, Gonalons, Gasquet, Genner, 


Himbert, Janvier, Jünger, Lombard, Lœfïfel, Metfre, Dr Nissen, Pons, 
Porcher, Sallet, Sujet, Xicluna. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les huit nouveaux 
membres présentés à la dernière séance sont admis par l’Assemblée. 
Sont présentés aujourd'hui : 
MM. 


CHARMALLET, Adolphe, pépiniériste, à Sedrata par Ain-Beïda, (Constantine). 
ORriza, Maggi, jardinier, chez M. Pareux, El-Biar. 

FaucHIER, Elzéard, 27, rue de Mulhouse, Mustapha. 

MENGESs, Emile, jardinier, Usine Altairac, Maison-Carrée. 

D ESralLLEUR, Pierre-Alfred, propriétaire, Welcome-House, El-Biar. 
BuasseuLe, Adolphe, propriétaire, Boulevard Carnot, Alger. 

Mme BLASSELLE. 


M. TuisTAN DE LA ROCHE, propriétaire, allée des Müriers, Mustapha. 


Correspondance. — M. le Président lit, 1° Une lettre de M. Rolland-Gosselin, 
sociétaire à Villefranche-sur-Mer, offrant des graines et boutures de 
plantes rares à acclimater en Algérie. Une lettre de remerciments sera 
envoyée à M. Rolland-Gosselin. ?° Une lettre de M. Caire relative aux 
vols de fleurs dans les jardins d'Alger et de Mustapha : 


« Monsieur le Président de la Société d'Horticulture d'Alger, 

» I] se passe à Alger, ainsi qu'à Mustapha, un fait qui devrait attirer 
l'attention de la Société: il est de l'intérêt de tous d'agir le plus vite pos- 
sible auprès des autorités pour faire réprimer ces abus. 

» Des individus, la plupart indigènes, colportent en ville par petits 
paquets qu'ils vendent 0 fr. 10 ou 0 fr.15, des fleurs de Mimosa, Bigaradier, 

ranger doux, de Mandarinier. Pittosporum, Raphiolepis (cette dernière 
espèce en très grande quantité) et autres. Certainement ces individus 
nont point de jardin pour y récolter ces fleurs ; par conséquent ils les 
volent. 1] serait bon, à mon avis. d'en avertir MM. les Maires, Commissaire 
Central d'Alger et de Mustapha, qui donneraient des ordres sévères 
aux Agents. Je crois qu’en agissant de cette manière on aurait bientôt 


raison de ces vandales, car ces fleurs ne sont pas coupées avec un instru- 
ment, mais arrachées de la branche. 


» Dans les cas rares où ces colporteurs les auraient achetées il leur 
Serait facile de se faire délivrer un reçu du propriétaire. » 


Le bureau prend note des observations très jutses formulées par 
M, Caire et en saisira les autorités. | 

Le Secrétaire donne lecture du projet de programme des Concours et 
de Règlement de l'Exposition du printemps. Adopté après quelques modifi- 
cations. 

La discussion s'engage sur la question à l'ordre du jour des plantations 
dans les rues. | 

Il résulte de cette discussion que la Société devra prendre en main la 
défense des arbres qui sont généralement {rès mal traités par la voirie 
qui, tous les ans, sous prétexte de taille, les fait massacrer. Les plantations 
devraient être plus uniformes dans la même rue et aussi plus variées 
dans la ville, d'autres essences pouvant être utilisées 

La Société devra, après étude, rédiger une note sur ce sujet qui est très 
intéressant. | 

Sur la proposition de M. le Président, la Société adopte le vœu suivant : 


Un jardin public faisant totalement défaut à Alger, la Societé d'Horticul- 
ture attire l'attention de M. le Maire d'Alger et de MM. les Conseillers 
municipaux sur les grands avantages que présenterait pour Alger la 
création d'un Parc ou Grand Square vraiment digne de la capitale de l'Al- 
gérie. 

Ce jardin pourrait être établi au-dessus du Parc d'Isly. 

Il devrait être aménagé de manière à présenter des salles d'ombrage 
et des esplanades bien aérées destinées aux jeunes enfants pour qui un 
air pur et vivifiant est de toute nécessité. 

Disposé avec goùt et complanté des essences exotiques si nombreuses 

ui peuvent prospérer à Alger, ce jardin deviendrait, en peu de temps, un 

es principaux attraits de la ville. 

Dans ce jardin public devraient aussi être installés : un Musée local et un 
Grand Hall pour les expositions et les fêtes. 

Il est en outre décidé que la Société prendra l'initiative d'une pétition 
pour appuyer cette création d’un jardin public. 


Apports. — M. Gonalons, jardinier de l'hôpital civil, présente le Chou 
marin, Crambe marilima, plante vivace de la famille des crucifères, forme 
des touffes de 1 mètre carré ; on utilise les feuilles en guise d'asperge, 
après les avoir fait blanchir ; se multiplie par graines et surtout par éclats 
de la souche. Le persil de Tlemcen, venant à l'état sauvage dans l'ouest- 
oranais, est remarquable par son vigoureux feuillage d'un vert foncé et 
par ses grosses graines qui seront recherchées dans la droguerie et dans 
le commerce des graines. Des graines sont offertes. 

M. Coll met à la disposition de la Société 300 pieds d'Indica major pour 
le prochain concours de sreffage de rosiers qui aura lieu vers mai ou juin. 

M. Breillet présente des Asplenium viviparum, jeunes sujets provenant 
de bulbilles d'un an. Cette jolie fougcre mérite par son élégance et sa 
rusticité d'être propagte comme plante d'appartement. Un fsoloma en pot, 
cette Gesneriacée a des fleurs tubuleuses d'un rouge écarlate, c'est une 


belle plante de serre, se multiplie facilement par boutures, drageons ou 
éclats. Plusieurs œillets remontants, obtenus par semis, au jardin du 
Palais de Mustapha. Une variété issue de Mme Guillot est notamment 
remarquable ; voici ses caractères spéciaux : plante 1/2 naine, vigoureuse, 
tiges raides, pédoncules allongés, fleurs bien doubles, coloris rose, carné 
tendre, pétales légèrement dentés. Le nom de « Souvenir de Mme Breillet » 
lui est donné. 

M, Auziau présente un œillet remontant, obtenu par semis, issu de 
Mme Guillot, hvhridé par un blanc pur; voici la description de cette 
plante qui prendra le nom de « Valentine Auziau » : pMnte naine, com- 
pacte, très florifère, fleurs pleines d'un coloris jaune canari nuancé de 
blanc, pétales dentés . 

M. Lucien Gonzalve présente un géranium zonale obtenu par semis ct 
auquel le nom de « Mme Lucien Gonzalve » est donné. Ce géranium issu 
de la variété « Guillaume Angélv » est une plante vigoureuse à large feuil- 
lagc, fleurs très doubles, coloris rouge grenat velouté. 

M. Meffre présente des renoncules de semis provenant de graines récol- 
tées sur une collection de 100 variétés. beau coloris, quelques spécimens 
à cœur vert sont remarqués. 

Le Mahos ia Fortunei originaire de la Chine est un arbuste atteignant 
94 59 de hauteur, fleurit au printemps en grappes jaunes compactes, fleurs 
mellifères ; le fruit ressemblant à un petit raisin, sert à faire une confiture 
et une liqueur alcoolique. Se multiplie d'éclats enracinés ou par semis. 

M. Lœffel présente une potée de Heuchera sanguinea, jolie plante vivace 
venant à mi-ombre, fleurs en épis rouge vif. Multiplication par éclats 
et semis. | 

M. Porcher présente un rameau de Bougainvillea glabra Sanderiana nou- 
velle variété de Bougainville remarquable par son excessive floribondité 
même en petits exemplaires. Les bractées sont d’un rouge violacé brillant 
sur un feuillage vert clair. Multiplication facile par houtures. 

Le jury des apports, composé de MM. Sallet, Lombard ct Himbert dé- 
cerne les primes suivantes : 


À MM. Lucien, prime de 2e classe : 
Gonalons, prime de ?me classe ; 
Lœæffel, prime de 3° classe. 


Les autres présentateurs déclarent ne pas vouloir concourir. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance cest levée à 4 heures de l'aprés- 
midi. 
Le Secrétaire. 


; | | J. PORCHER. 


EXPOSITION DU PRINTEMPS 


les 23, 24 et 25 avril 18917 
AU PALAIS CONSULAIRE D'ALGER 
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Programme des Concours 
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1 SECTION. — Collections de plantes vertes d'ornement : Palimiers, 
| Dracwnas, Fougères, Aroïdées, Bromeliacces. 
2e SECTION. — Collections de plantes fleuries : Géranium zovale 
el peltatum, Pelargonium, Fuchsia, Pelunia, 
Verveines, Heliotropes, Begonia, Gloxinia, OEil- 
lets, Cyclamen, Cinératres, Canna. 


(Chacune des plantes comprises dans cette section fera l’objet 
de concours séparés.) 


3" SECTION. — Collections de rosiers en pots : 
Concours A. — Collection la plus complète. 
— B. — Collection de 24 variétés nommées. 


— C. — » de 1? » 

— D. — » non déterminée. 

— FE. — Le plus beau spécimen. 

— *, — Espèces ou variétés nouvellement introduites en Algérie. 


— G.— Une nouveauté obtenue en Alérie. 
4° SECTION. — Collections de plantes annuelles, hisannruelles el 
raraces de pleine terre. 
Fe S vit td — Lols . 0€ le lanltes , . Q / l ; , ps 2 
0 SECTION. OÙS CTUTICS (EC Dites propr'es  L'EpprorisStonmnc 
ment des inarcheés. 
CG" SECTION. — Collection de roses coupées : 
Concours IF. — "Collection la plus complète 
— I. — Collection de ?1 variétés nommices. 
—  J. — Collection de 1? variétés nommées. 
—  K. — Collection non déterminée. 
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—  !,. — Le plus beau spécimen. 
—  M.— Espèces ou variétés nouvellementintioluites en Algérie. 
—  _N. — Une nouveauté obtenue en Algérie. 


7" SECTION.— Collections de fleurs coupées variées. 


& SECTION.— Décorations ou ornementalions en fleurs coupées : 
Bouquets, Couronnes el Garnitures de table. 


Ge SgcTIox.— Collections d'arbres el d'arbusles d'ornement feuil- 
les persistantes et à feuilles caduyues. 


10° SECTION.— Collections d'arbres et d'arbustes fruitiers. 


[le SECTION. — Fruils el léquines de primeur ou de suison. 
12° SECTION. — Fruits et léqunres sers. 


13 SECTION. — L'lantes industrielles : fruits oléagineux. huiles, plau- 
tes textiles à parfum, médicinales, plantes melli- 
fores. 


L4 SECTION. — Miels et céres : Ruches, matériel de l'Apiculture. 
lot SECTION. — Collections de graines. 


16° SECTION. — Jnstrunents et matériel pour l'horticulture: serres, 
pompes, chassis, constructions rustiques. 


Le SECTION. — L'ngrais pour l'horticulture et produits chèniques 
pour combattre les parasites et maladies des plan- 
tes ; instruments pour le mème usage. 

[S" SECTION. — Céramique et poterie. 

[9 SECTION. — Plans de jardins, herbiers. publications el'oucrages 
d'horticullure. 

Un Concours de bouquets sera organisé le jour de l'ouverture; dans 
l'après-midi, les concurrents devront exécuter leur travail sous les Yeux’ 
d'un Jury. Les bouquets seront ensuite exposés pendant toute la durée de 
l'Exposition. 


RÈGLEMENT 


ARTICLE PREMIER. — Une Exposition #énérale des  roduits de Fhortieul- 
re et des arts et industries qui S'y rattachent, aura lieu à Alger, les ©, 
tel 25 avril 1897, au Palais-Consulaire. 
| ART. 2. — Les amateurs, les horticulteurs et les industriels sont invités 
àÿ prendre part, ainsi que les associations agricoles et horticoles, 
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ART. 3. — Les exposants devront adresser au Président le la Société, 
7, rue Desfontaines, Mustasha. avant le 20 avril, une demande d'admissi on 
sur le modèle ci-joint. Les demandes devront indiquer : 

{o Les noms, prénoms et domicile de l'Exposant : 

de La désignation des produits qu'il veut exposer. ainsi que la 
superficie nécessaire : : 

3o La ou les sections dans lesquelles il désire concourir. 

ART. 4. — La Commission d'organisation de l'Exposition aura le droit 
de refuser tout ce qui ne lui paraitrait pas digne de figurer à l'Exposition, 
et de disposer les lots suivant ses vues: elle pourra modilier si elle le 
juge nécessaire, les dimensions de la surface demandée. 


AuT. 5. — Des soins seront donnés à la bonne conservation des objets 
exposés, mais il n'est répondu d'aucune perte ni d'aucun dézätl. Le trans- 
port ainsi que le déplacement sont à la charge de l'Exposant. 

L'entretien et le nettoyage des lots devront êlre assurés par l'Exposant 
ou par ses mandataires et être terminés lous les jours avant huit heures 
du matin. | | 


ART. 6. — L'enlévement des produits exposés ne pourra se faire qu'après 
la clôture de l'Exposition. 

Il est fait exception à cette règle pour les lots de fleurs coupées, fruits ct 
légumes, qui devrout être renouvelés et maintenus en parfait état de con- 
servation pendant toute la durée de l'Exposition. 

ART. 7. — Les plantes devront ètre autant que possible lisiblement et 
correctement étiquetces. 

ART. 8. — Sur les lots ne devant pas concourir, il sera place avant le 
passage du Jurv, une inseriplion portant : Ce lol ne concourt pas. 

Anr. 9. — Les exposants de produits horticol:s seront divisis en quatre 
catégories, concourant séparcment! : | 


lo Les amateurs où jardiniers d'amateurs : 
% Les horticulteurs marchands ; 


3» Les établissements publics où nationaux, les associations azri- 


coles ou horticôles : 
4° Les industriels. | 
Chaque lot sera surmonté d'une pancarte indiquant la catégorie de 
exposant et le numéro de la section dans laquelle il désire concourir. 


AnT. 10. — [l'est interdit aux exposants de placer sur leurs lots des 
inscriptions indiquant leur nom avant la publication des décisions du Jurv. 


AnT. {l. — Les récompenses décernées par la Société d'Horticulture 
consisteront en prix d'honneur, médailles de vermeil, d'argent et de 
bronze de divers modules. diplômes et mentions honorables. | 

Deux primes en argent, la première de 25 fr., la deuxième de 13 fr. 
pourront étre décernécs aux expositions de légumes les plus remarquables 
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ART. 12. — Les lots formés de plantes en pots devront être entièrement 
installés le jeudi soir veille de l'ouverture, sauf pour les fleurs coupées 
qui devront être en place le jour même de l'ouverture avant 9 heures du 
matin, le jury devant commencer ses opérations à 10 heures précises. 


ART. 13. — Les récompenses accordées seront proclamées aussitôt après 
l'examen et les délibérations du Jury. 


ART. 14. — L'Exposition du Printemps ouvrira le vendredi 23 avril à 
l heure de l'après-midi. Le prix d'entrée pour le {er jour est fixé à 1 fr. 
pour le samedi et le dimanche à 0 fr. 50 


ART. 15. — Toutes les dispositions non prévues au présent règlement 
seront soumises à la Commission d'organisation, qui jugera en dernier: 
ressort. 


Tout exposant reconnait de fait avoir pris connaissance du présent 
règlement et y alhérer. 


—" CHOERDDA.N 


RAPPORT DE LA COMMISSION DE VISITE DES JARDINS 


21 mars et 4 avril 1897 


La Commission de visite des jardins, composée de MM. le docteur Tra- 
but, Breillet, Auziau, Caire, Gonzalve, Jünger et Porcher a commencé ses 
opérations le dimanche ?1 mars à ? heures de l'après-midi : 


4° Villa Blasselle, boulevard de la Republique. Mustapha 
Jardinier, M. Jacques Rocx 


Le jardin dans lequel nous entrons est créé dans le style paysager et 
rappelle les jardins de France par ses pelouses aux courbes gracieuses, 
émaillées de place en place de massifs de fleurs et d'arbustes, s4 rivière 
arliicielle ornée de rochers et de cascades où s'ébattent des canards au 
milieu d’une luxuriante végétation aquatique. | 

Ce jardin est assurément unique aux environs d'Alger par la beauté du 
tracé, la variation des essences et l'agréable perspective qui se déroule 
aux yeux du visiteur dès l'entrée de la propriété. 2F 

Nous remarquons un beau Ficus rubiginosa sous lequel est planté un mas- 
sif de Tradescantia discolor et d'Ophiopagon japonicum. Un Araucaria ercelsa d'une 
belle hauteur présente des rameaux fasciés de formation très gracieuse: 
celte particularité se reproduit assez facilement par le bouturage. Des 
Phœnix pumila au tronc gracile recouvert de haricots grimpants, des Zamias, 
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des Chamærops excelsa et des Strelitzia isolés ou groupés sur les pelouses 
sont du plus gracieux effet. 

Dans le jardin fruitier, nous remarquons un Oranger de ‘Tunis à fleurs 
doubles et un citronnier à fruits sans pépins; de très belles nèfles du 
Japon déjà primées par la Société. 

Dans les plates-bandes du jardin fleuriste, une superbe collection de 
rosiers tiges et nains est en pleine floraison; des Lantanas aux coloris 
bien variés, des Cyclamens de Perse à grandes fleurs, des Géraniums 
zonales nains concourent à la garniture des corbeilles et massifs. 

Le jardin est dans son ensemble admirablement bien tenu et ses plan- 
tations disposées avec gout, aussi les membres de la Commission propo- 
sent de décerner à Mme Blasselle un diplôme de médaille d'or, la plus 
haute récompense. 


2° Propriété de M. le Major Bloomfeld, Djenan-es-Saouda, El-Biar 
Jardinier, M. Michel MoLiINËSs 


Les jardins que nous allons visiter s'étagent par terrasses autour d’une 
villa style mauresque, dont les murs disparaissent sous le flot envahis- 
sant des plantes grimpantes. telles que: Bignonia, Phedranthus, Passi- 
flora edulis, Medeola asparagoides, Stephanotis, Taxonia manicata, 
Ampelopsis Weitchii, Tropeolum quinquefolium. T. canariense, Tecoma 
Manglesii et des rosiers grimpants. 

Dans le jardin attenant à la villa, nous remarquons un Acacia cultrifor- 


mis couvert de fleurs jaunes, des primevères des jardins, jolies plantes 


vivaces aux coloris éclatants ; des massifs sont bordés de Pyrhètre Tchiat- 
chelfi. plante naine au feuillage finement découpé; des bordures de Witta- 
denia triloba font aussi un bel effet. Dans les plantes-bandes, nous remar- 
quons des cinéraires en pleine floraison, une belle collection de tulipes, 
jacinthes de Hollande, pivoines en arbre, narcisses. Deux pêchers à fleurs 
doubles, l'un rose et l'autre blanc sont réellement beaux: ces deux varié- 
tés étant peu répandues, M. Bloomfield offre des greffons aux sociétaires 
désirant propager ces arbres d'ornement. 

Sous un abri ou dans une serre, nous voyons d'intéressantes plantes 
d'ornement, telles que : Imantophylum cyrthantiflorum, fougères, bégonias 
rex, gardénia, ananas camélias et quelques orchidées qui ont déjà donné 
quelques fleurs. 

Des cèdres de l'Atlas, des Wigandia caracassana ct des Pittosporum 
undulatum composent un massif de verdure promettant un beau dévelop- 
pement 


Le jardin est bien tenu, il fut créé, il y a quinze ans, par le jardinier 
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actuel qui y a réuni une grande variété de plantes à floraison hivernale 
ety entretient une importante collection d'oignons à fleurs. 

La Commission de visite des jardins décerne à l'unanimité un diplôme 
de médaille d'or à M. Bloomfield. (À suivre). 


2 PT D ————— 


LES DAHLIAS À FLEURS DE CACTUS (!) 


Autant les lourdes et massives fleurs de Dahlias nous déplaisent, bien 
que leur coloris soit souvent très riche et très chaud, autant les fleurs 
simples. mais tout particulièrement celles qui rappellent certaines bril- 
lantes inflorescences de Cactées, ont le don de nous captiver par leur 
allure plus dégagée, plus mouvementée, si tant est que les têtes sphéri- 
ques de l’ancien Dahlia aient du mouvement, par leur.aspect plus gai, 
plus réjouissant, par une qualité, enfin, que toute fleur devrait posséder, 
la grâce et le charme. 

La première fleur que nous ayons possédée en Europe et qui nous arri- 
vait du Mexique, patrie de la plupart des Dahlias, était d'un rouge écar- 
late vif des plus brillants; elle fit sensation. Rapidement mise à la mode, 
elle fut suivie d'autres variétés aux nuances délicieusement variées, blanc 
crêéme hordé et rayé de lilas foncé, cramoisi foncé ombré marron, jaune 
nankin nuancé marron, rose violacé, chamois nuancé rose et rayé pon- 
ceeau, jaune pur brillant, etc. 

Un horticulteur allemand, M. Max Deegen, de Kostritz, vient de mettre 
au Commerce une variété, Charlotte Deegen, tout à fait remarquable. La 
couleur générale des pêtales est d’un jaune citron très clair avec de lon- 
gues pointes d’un blan de neige, les deux tons nettement distincts et pro- 
duisant, dans l'ensemble de la fleur, un ravissant effet. Les formes connues 
jusqu’à ce jour ont les pétales étalés et rayonnants: la nouvelle variété, 
au contraire, infléchit ses pétales fort longs, complètement enroulés de 
façon gracieuse, vers le centre de la fleur où se trouvent groupées les éta- 
mines couleur or ; cette forme est toute nouvelle chez les Dahlias à fleurs 
de Cactus, au point que le Dahlias Charlotte Deegen peut être considéré 
Comme un type nouveau. Si les formes généralement connues jouissent 
d'une vogue méritée, celle-ci sera bientôt recherchée par les amateurs ct 
les fleuristes qui l'emploieront avec succès et avantage dans les bouquets. 
les gerbes, les couronnes, les arrangements de fleurs de toute nature. 

Le Dahlia à fleurs de Cactus produit, employé seul et en une variété, un 
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effet qui dépasse de beaucoup celui qu'on obtiendrait avec quantité d'au- 
tres fleurs généralement plus utilisées. C'est ainsi qu'une énorme gerbe 
de fleurs blanc crème à séduit, à une de nos expositions automnales, tous 
les visiteurs par son cxquise beauté et le charme qui se dégageait des 
tant délicates fleurs. 

La culture du Dohlia Charlotte Dergrn esl en tous points celle des autres 
Dahlias. La séparation des tubercules s'opère au moment de la plantation, 
fin mai. [l est à recommander de placer, fin mars à avril, les touffes sur 
une couche tiède sous chässis, afin de häter lé développement des bour- 
gens et de rendre ainsi la séparation plus facile ct Ie succès de la plan- 
tation plus certain. | 

On peut faire cette division des touffes, lisons-nous dans l' excellent traité 
de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, Les Fleurs de pleine terre. en autant de 
parties, pour ainsi dire, qu'il ÿ a de racines munies d’un bourgeon. Cha- 
cun de ces fragments sera mis en place et arrosé, et lorsqu'il aura com- 
mencé à pousser, il sera bon de ne conserver qu'une seule tige. afin d'avoir 
une floraison plus abondante et des fleurs plus belles et mieux faites. On 
devra en outre, peu de {temps après la plantation, poser les tuteurs qui 
devront servir plus tard à assujettir les plantes, à les préserver des coups 
de vent, ete. ; on formera ensuite un bassin autour de chaque pied et on 
lemplira de fumier court ou de paillis, puis on arrosera chaq''e fois que 
le besoin s'en fera sentir. Quant à la plantation des touffes entières. c'est 
une pratique très vicieuse ; on n'obtient par ce moyen que des plantes 
très ramifiées, feuillues ct des fleurs comparativement petites et mal 
faites. 

La multiplication par boutures consiste à placer, en mars et avril, les 


tubercules sur une couche chaude ou dans une serre, pour leur faire 


développer des bourgeons, que l'on coupe à ? ou ? millimètres au-dessous 
de leur naissance. dès qu'ils ont de 3 à 5 centimètres de long : ct on les 
houture séparément dans de petits sodcets qu'on tient sur couche et sous 
cloche ombrée, en les privant d'air. Quelques jours, parfois trois semaines 
ou un mois, suflisent à leur reprise, et dès qu'on les voit s'allonger et 
pousser, on enlève les cloches, puis on les pince au besoin, en utilisant 
l'extrémité des rameaux pour faire de nouvelles boutures, s'il v a lieu ; on 
les met ensuite dans des pots un peu plus grands, puis on les habitue peu 
à peu à l'air, jusqu'à ce que la température extérieure permette leur mise 
en place. Ce moyen est le plus généralement pratiqué dans le commerce : 
d'ailleurs, il est reconnu que les fleurs produites par des Dahlius bouturés 
sont ordinairement plus abondantes, mieux faites et plus belles sous tous 
les rapports. que celles produites par les tubercules divisés. 


CH. DE B. 
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LES CHRYSANTHÈMES MINIATURES 


Les Chysanthèmes miniatures que j'ai exposés à Paris, l'automne der- 
nier, à l'Exposition de la £ociété nationale d'horticulture de France, 
étaient cultivés dans des godets de 5 et 7 centimètres au maximum. portant 
une fleur unique de 1? à 15 centimètre de diamètre. Ils ont été obtenus 
comme suit : 

On à prelevé, vers le 15 août, sur des plantes cultivées en pots ou en 
pleine terre des boutures portant à leur cxtrémité un bouton couronne 
reservé cinq ou six jours auparavant. Ces boutures ont été introduites dans 
des godets de 3 centimètres remplis de terre préparée à l'engrais Papillon 
pendant l'hiver et largement additionnée de sable blanc, un tiers environ. 
Ces godets furent enterrés dans une vieille couche et tenus à l'étouffée pen- 
dant trois semaines sous une verre blanchi; au bout de ce tempsles petites 
mottes étaient garnies de racines. On les rempota alors dans des godets 
de 5 à 7centimètres, et les plantes furent conservées dans une serre froide 
où elles fleurirent normalement. 

Les petites plantes, disséminées dans les jardinières minuscules d'appar- 
tement et mélangées avec des fougères, firent de charmants et durables 
motifs de décoration, ne demandant d'autres soins que quelques arrosages 
à l'eau pure. 

(Retue hortirole.) ANATOLE CORDONNIER. 


—_— VON ENS ENE ET ——  — 


QUELQUES MOTS SUR LA TAILLE DES ARBUSTES 


I serait très difficile d'indiquer la taille de chacune des nombreuses 
espèces qui existent, vu que chaque sujet doit étre traité selon sa nature. 

En tenant compte du mode de végétation, les espèces à fleurs peuvent 
Seranger.en deux catégories : celles fleurissant au printemps et celles 
eurissant en été et automne. De là deux époques de tailles. 

En général les arbustes qui fleurissent à bonne heure au printemps de- 
\ront se tailler après la floraison. 

l'en est ainsi des Syringa (Lilas), Forsvthia Persica, Gydonia Japonica, 
Deutzia, Vités, etc. plusieurs spirées sont de ce nombre, en général celles 
dont les fleurs sont en corymbe ou en panicules. 

Les fleurs qui nous fournissent ces arbustes soit en hiver ou au premier 
Printemps (ce qui est variable selon lesclimats) sont supportées pas les ra- 
Meaux d'un an, il est donc certain que si l'on taille sévèrement à l'automne 


— 69 — 


on court les chances d'annuler la floraison si les soins ne sont pas négligés, 
on pourra a cette époque se contenter d'enlever quelques brindilles et les 
gourmands, et procéder à une taille régulière vers la fin du printemps, 
lorsque les bourgeons sont encore peu développés. 


Nous taillerons à l'automne, pendant le repos de la végétation, tous 
ceux qui produisent leurs fleurs sur les rameaux qui se développent dans 
le courant de l'année, tels que: Hydraugrea. Hibiscus Indigoféra, Lagerstræmia, 
etc. Les spirces à fleurs en épi se taillent aussi à cette époque ; selon les. 
espèces la coupe des ramaux sera faite à tous yeux à la moitié ou au tiers 
de la longeur des rameaux ; ainsi le Lagerstriaæm doit étre taillé à un ou 
deux yeux pour qu'ils soient vigoureux, sans cela une foule de bourgeons 
chétifs se développent et ne produisent pas de fleurs; le Lilas et beaucoup 
d'autres suivent la même règle, tandis que bien des espèces, telles que 
pêcher, cerisier, spirées, etc. peuvent être taillées de la moitié au tiers de 
la longueur sans nuire à la floraison ; dans ce cas il est prudent de tenir 
compte de la vigueur du sujet. 


La taille n'est pas sans importance chez les arbustes à feuillage orne- 
mental pour obtenir des formes et dimensions convenables, des feuilles 
plus vigoureuses et d'un colori plus prononcé : elle est surtout nécessaire 
chez les espèces panachées, puisque la majeure partie en vieillisant ten- 
dent à prendre la couleur verte ; c'est cependant des arbustes qui peuvent 
rendre de grands services si leur feuillage reste élégant. Il est tout 
naturel que ceux-ci doivent être taillés court et avant le départ de la végé- 
tation. 


Il est bien certain que ces règles qu on peut dire anciennes souffrent des 
exceptions {puisque dans certains cas il est bon de ne pas tailler), il n'est 
pas moins vrai qu'il serait plus avantageux de s'y rapporter que de tail- 
ler au hasard ou de ne pas les toucher du tout, comme on a la tendance 
à faire dans bien des jardins. 


_ Se sont certainement une précieuse ressource dans l'ornement par les 

nombreuses espèces fournissant une abondante floraison durant toute 
l'année sous notre climat où les gazons donnent le plus souvent des résul- 
tats négatifs. - 


Nous ne devons donc pas perdre de vue que tout comme les arbres 
fruitiers les arbustes nous donneront des résultats en rapport avec Îles 
soins auxqueis ils seront astreints. 


Cr. RAYNAUD. 
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FRONDES DE CYCAS POUR L'ORNEMENTATION 


Les frondes de Cycas tendent depuis quelques années à entrer dans la 
confection des garnitures florales ; on emploie pour cet usage les Cycas 
recolula et Cycas circinalis. | 

La culture de ces plantes a pris une grande extension en Allemagne ct 
aux environs de Paris ; elle est pratiquée dans les serres spéciales qui sont 
maintenues très humides et chaudes. On arrôse copieusement au moment 
du débourrage de la frondaison. À ce moment, chaque sujet est fortement 
ombré, on l'entoure d’une couverture en toile. Les feuilles soumises à cet 
étiolage s'allongent démesurément ; quand elles ont cessé de croitre, elles 
sont progressivement découvertes, elles ne tardent pas à acquérir une 
belle couleur verte et la fermeté nécessaire. Cette méthode intensive de 
production foliacée épuise la plante ; mais cependant, cette culture reste 
lucrative. | | 

À Alger, le C'ycas revoluta pourrait être, en pleine terre, traité de la même 
manière et à peu de frais et les belles feuilles coriaces de cette espèce 
pourraient facilement supporter le voyage vers la Capitale et les grandes 
villes de France. 
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INFLUENCE DU SUJET SUR LA POSTÉRITÉ DU GREFFON 


par M. L. DANIEL 


Malgré les assertions contraires de Duhamel du Monceau et de Thouin, 
l'influence directe du sujet sur le greffon, et réciproquement, paraît assez 
généralement admise aujourd'hui. Mais quelques expérimentateurs seule- 
ment ont osé affirmer que cette influence se manifeste même sur les 
graines produites par le greffon. Cependant il n'était venu à aucun greffeur 
l'idée d'appliquer ce principe à la production de nouvelles variétés de 
plantes herbacées. 

M. L. Daniel a entrepris, le premier, d'améliorer les plantes herbacées 
0nementales ou potagères, par des greffes raisonnées sur des sujets di- 
vers supérieurs à ces plantes à un point de vue déterminé, et de fixer les 
améliorations par le semis des graines fournies par les greffons, en pre- 
nant toutes les précautions usitées en pareil cas. Les expériences de M. 
Daniel ont porté sur diverses plantes herbacées : Haricots, Pois, Salsifis, 
Scorsonère et un grand nombre de Crucifères. Citons quelques résultats 
de ces recherches curieuses dont les conséquences pratiques peuvent être 
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très importantes pour l’art horticole s'il est reconnu que « la greffe influe 
fortement sur la production des variétés et que son action est comparable 
à celles de la culture et de l'hvbridation. » 

La greffe des diverses variétés de Haricots entre elles, des Pois entre 
eux, des Pois et des Fèves, a produit, en général, la diminution de taille 
du greffon. Dans les Haricots, les jeunes semis issus du greffon sont res- 
tés eux-mêmes de taille inférieure à celle des Haricots témoins. C'est un 
procédé qui permettra de créer, dans le genre Phaseolus, des variétés nai- 
nes. Certaines Crucifères restées sauvages pourraient être utilisées elles- . 
mêmes, à condition d'être perfectionnées par une culture bien entendue. 
Ainsi, dans la greffe de l'Alliaire sur le Chou vert, l'amélioration de [a 
plante sauvage était très marquée: port plus trapu, racine plus tendre et 
renflée, feuilles plus vertes à odeur d'ail moins prononcés, etc. Dans la 
greffe du Navet rond à collet rose sur le Chou de Mortagne, on constate que 
le Navet greffon arquiert directement le goût du Chou sujet, et que, à une 
- première génération, les Navets issus de graines de semblables greffons 
conservent la saveur caractéristique que leur a fait prendre l'opération du 
greffage. 

En résumé, la sreffe, comme on le croit généralement, n'a pas pour ré- 
sultat exclusif de conserver sans modifications une variété déterminée. 

Il y a lieu de considérer, d'une part, l'influence immédiate du sujet sur le 
greffon, influence généralement assez faible ; de l'autre, l'influence de ce 
même sujet sur la postérité du greffon, influence beaucoup plus marquée que 
la précédente. | 

C'est à la faiblesse de l'influence immédiate du sujet sur le greffon que l'on 
doit de pouvoir conserver facilement les variétés créées par un procédé 
quelconque. Mais c'est en grande partie à l'influence du sujet sur la postérité 
du greffon que l’on doit la production des variétés dans les plantes greffées. 

La méthode à suivre pour créer des variétés nouvelles est, d'après M. 
Daniel, aussi simple que facile : il faut placer le greffon sur des sujets 
variés qui changent sa saveur, sa taille, sa rusticité, etc. ; recueillir ses 
graines, les semer el sélectionner dans les plantes nouvelles, celles qui se rap- 
prochent le plus de la variété que l'on désire obtenir ou qui se distinguent 
par des qualités particulières. (Le Monde des plantes). 
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INFLUENCE DU PORTE-GREFFE SUR LE GREFFON 


M. Chatin a fait tout récemment à l'Acadéinie des Sciences une commu- 


nication relative à d'intéressantes expérieuces effectuées par MM. Gustave 
Rivière et G. Baïllache. 
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C'est un fait bien-connu depuis longtemps que dans la greffe des arbres 
fruitiers. les caractères du greffon sont plus ou moins modifiés selon que 
l'on choisit tel ou tel porte-greffe. MM G. Rivière et Baillache ont voulu 
déterminer la portée de cette influence ; ils ont pris comme sujet d'étude 
le poirier Triomphe Jodoigne et pendant trois anné:s consécutives ils ont 
an lysé comparativement les fruits de deux arbres de cette variété, dont 
l'un grelfé sur franc et l'autre sur cognassier. 

Voici les conclusions communiquées par M. Chatin à l’ Rodene comme 
résumé de ces études | 

l Le poids moyen des fruits récoltés sur le Triomphe d2 Jodoigne gretté 
sur cognassier est bien supérieur à celui des fruits provenant de la même 
variété grelfée sur poirier franc ; 

% La densité de ces mêmes fruits est plus élevée dans le premier cas 
que dans le second : 

3 La proportion d'acide libre eine en acide sulfurique) est plus 
grande dans le jus extrait des fruits récoltés sur la variété dont il s'agit, 
grefféc sur cognassicr, que dans le jus des fruits récoltés sur le même 
arbre greffé sur franc: 

4 Enfin, la quantité de sucre totale contenue dans le jus des fruits 
récoltés sur le Triomphe greffé sur cognassier est notablement plus élevée 
que dans le jus des fruits recueillis sur cette même variété quand celle-ci 
estgreffée sur franc. 

On observe en etfet une différence ile plus de neuf grammes de sucre 
lotal par livre de jus en faveur de la greffe sur cognassicr 

La coloration, elle aussi, est toujours plus exaltée et plus jaune chez les 
fruits récoltés sur le Triomphe gretfé sur cognassier ; celle est plus verte 
chez les fruits du poirier franc. 

De l'ensemble de ces expériences il résulte, comme on peut le voir, que 
le porte-greffe exerce une influence considérable sur le greffon, puisqu'il 
jouit de la propriété d'exalter ou d'affaiblir la plupart des phénomènes 
physiologiques dont celui-ci est le siège. 

| (Semaine horticole) 


Le 


PREPARATION DES KAKIS AU JAPON 


Nous extrayons les renseignements suivants d'un intéressant rapport de 
mission agricole en extrême orient de M Iouget, vice-président de la 
Société d'Horticulture d'Hyères. 

Les Diospyros ou Kaki dont il existe un nombre considérable d' espèces 
peuvent se diviser en deux grandes sections : 
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La premiere comprend les fruits d'une astringence prononcée. 

La deuxième les fruits doux. 

Les fruits de la première section ne peuvent que ditlicilement se con- 
sommer à l'état frais et sont soumis à une préparation spéciale pour étre 
mangés confits. 

Cette préparation est la suivante : 


On défonce un tonneau avant contenu de l'eau-de-vie de riz où tout autre 
produit alcoolique de bon goût : on v entasse les fruits en les serrant le 
plus possible et une fois plein, on verse sur le fond supérieur qu'on aura 
percé de trous environ un litre d'eau-de-vie de riz ou de graines et cela. 
chaque jour, pendant (rois semaines. L'alcool n'est pas perdu, il est 
recueilli à l'aide d'un robinet à la partie inférieure, mais il est rendu non 
comestible, pas suite de l’âcreté prononcée enlevée aux fruits. Les Kakis 
sont ensuite retirés, séchés au soleil et mis en caisse, absolument comme 
nos figues. 

Quant aux fruits doux, ils peuvent étre séchés directement au soleil. A 
cet effet, ils sont cueillis avec précaation un peu avant leur maturité, lors- 
que la chair commence à faiblir sous la pression du doigt; ils sont sus- 
pendus deux par deux à l'aide d'une épingle passée dans le pédoncule et 
attachés à un roseau très flexible, puis poses sur une tige de bambou. la 
ne faut pas que les Kakis soient exposés directement au soleil. on doit les 
placer dans un endroit chaud, près de la réverbération d'un mur, abrités 
des rayons du chaud par un paillasson à mailles écartées. 

Au bout de vingt jours. ces fruits, de durs qu'ils étaient, sont devenus 
mous ect doux au toucher, ils ont diminué de moitié de volume. On recon- 
naitra qu'ils peuvent être mis en caisse, lorsqu'il ne reste plus au centre 
aucune partie dure et que la pat: intérieure peut se façonner dans les 
doigts. 

Le fruit est alors aplali et mis en boite. Une légère fermentation se 
produit : le sucre ressort en givrant les fruits. comme cela à lieu pour la 
vanille, les Kakis ainsi préparés peuvent se conserver Pannée entière. 
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CONCOMBRE DES ANTILLES 


(Curumis anguird, 


Ce petit concombre, qui est assez communément cultivé en Amérique, 
est rare en Europe: il vient cependant très bien dans la région méditerra- 
néenne. Les tiges rampantes de ce concombre couvrent le sol suivant une 
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circonférence de 4 à 5 mètres de diamètre, les fleurs sont tres abondantes 
et les feuilles palmécs profondément découpées sont ornementales, le fruit 
est petit, tout hérissé d'épines molles. 

Les fruits doivent être cueillis avant maturité, tout jeunes ils peuvens 
ètre mangés en salade. on peut aussi en faire différentes préparationt” 
culinaires. Ils sont comme Îles cornichons susceptibles d'être conlits au 
vinaigre. | 

La culture du concombre des Antilles est celle du concombre ordinaire. 

Des graines sont à la disposition des Sociétaires qui désireraient faire 
un CSSaÏ. 


LES FRUITS VÉREUX 


M. Charles Mohr, chimiste à Liège (Belgique), indique, dans le journal 
de la Société agricole de Brabant, un moyen simple d'empêcher les fruits 
à pépins, pommes ct poires, de devenir véreux : 

L'insecte ailé, le Carpocapsa pomonana. dépose un œuf dans la roselte du 
fruit peu de temps après la floraison, quand le fruit est à peine noué. Cet 
œuf ne tarde pas à éclore, et la petite chenille qui en sort perce un trou 
pour pénétrer jusqu'au cœur du fruit, qui n'en continue pas moins à 
grossir. Or, tout fruit piqué est facilement reconnaissable, déjà un mois 
après la floraison. Tant que le ver séjourne encore dans le creux où l'œuf 
a été déposé, il est facile de le détruire par l'aspersion avec un bon insec- 
ticide. Je me sers pour les petites formes du jardin, pyramides, espalier, 
etc.. d'un vaporisateur et d'un insecticide fait par moi, dilué avec dix fois 
autant d'eau. 

Comme il ne faut qu'une goutte de ce liquide injecté dans le creux pour 
luer le ver, ce procédé n'est pas coûteux, ni dispendieux. Il suffira de 
passer la revue des arbres de temps en temps. au mois d'avril et mai, ct 
traiter de la sorte les fruits suspects. 

La condition essentielle de réussite repose dans l'emploi de l'insecticide 
fait à temps propice. Si on tarde d'agir, le ver cheminera vers l'intérieur 
el. dans ce cas, toute peine deviendra inutile. 

En ce qui concerne le traitement des arbres de haute tige du verger, le 
travail deviendra forcément un peu plus coûteux, car il faut se servir d'un 
pulvérisaleur portatif à dos, et puis il faut aussi un peu plus de Equide 
que pour des petites formes. 

Néanmoins l'opération sera encore rémunératrice. I est inutile d'asper- 
ser tout l'arbre ; il suffira d'atteindre les branches inférieures. Les fruits 


— 68 — 


attaches à ces branches sont seuls envahis par les vers, tandis que les 
branches supérieures n'ont généralement pas de fruits piqués. 

Pour cette opération, je me sers, comme insecticide, d'une solution de 
sulfure de calcium glycériné, dilué avec dix fois autant d'eau. C'est cette 
préparation chimique seule qui n'occasionne pas de brülures aux feuilles, 
tout en tuant le ver. 

Les pulvérisateurs en cuivre, dont on se sert pour l'emploi de la bouillie 
bordelaise, ne peuvent être utilisés pour cette solution de sulfure, car le 
cuivre s'allie au soufre et dénature l'insecticide. Je me sers d'un récipient 
en tôle émaillée à l'intérieur, propre pour toutes sortes de liquides. Une 
petite chenille appartenant aux tortricides, qui enroule les feuilles et atta- 
que les bourgeons, est détruite par ce méme traitement, puisqu'elle vient 
à la même époque. 


. VIGNES JAPONAISES ET CHINOISES 


Une communication récente à l'Académie des sciences, de M.Lindet, a 
attiré l'atten'‘ion des viticulteurs sur les résultats remarquables obtenus 
par M. Caplat. qui est parvenu à acciimater des vignes de la Chine et du 
Japon à Damigny, près d'Alençon. 

Ces vignes ont été découvertes par le R. P. A. David et par M. H. Degron. 
leur introduction en France, de 1882 à 1884, avait fait déjà un certain bruit, 
mais à ce moment les viticulteurs du midi qui les avaient expérimentées 
leur demandaient la résistance au Phylloxéra; cette résistance leur à fait 
défaut. 

D'après les renseignements fournis, notamment par M. Degron, le 
V. Co'gneliæ du Japon provient des régions freides, humides, montagneuses 
du Japon. 

Ce sont ces observations qui ont sans doute poussé M. Caplat à faire 
dans l'Orne des semis en 1884. En 1895, M. Caplat adressait des échan- 
tillons de vins à M. Tisserand, directeur de l'Agriculture. Une première 
analyse de ces vins, faite par M. Lindet, les a fait classer parmi les vins 
faibles en alcool; mais la quantité d'extrait, d'acidité, de tartre, de tanin 
et de cendres, était deux fois plus grande que dans les vins ordinaires; 
quant à la couleur, très franche et d'un bel éclat, elle présente une inten- 
sité quatre ou cinq fois plus forte que celle admise généralement dans le 
commerce. 

L'analyse des vins de 1846, un peu différente de celle de 1895, la cuvai- 
son ayant été réduite à 24 heures, donne : 


Vilis Coignetiæ Romancti Spinovitis 

précoce Caplat  ‘ cordifolia Davidi 
Alcool. ...... A ; go 7° bol 
Extrait à 1000 ........,..... , 3682 2889 3885 
Acidité (S 05 H2)............. | 19,3 40 15 
Tartre ..... TE 3,1 4,5 4,5 
TaniN. ss seossccocssee 5,3 3,9 non dosé 
Cendres ..... D ne. 3,4 4,1 
Intensité colorimétrique ..... Ornm 23 Oum?! Owm24 


2es vins sont frais et ne causent aucun arriëère-goût: ils paraissent sur- 
tout utilisables pour les coupages; la d'izustati a parait favorable au pré- 
coce Caplat (Vifis Coignetiæ). 

Nous avons en Algérie deux représentants de ces vignes d'Orient : 


Ilexiste au Jardin d'Essai un pied d'un viis à sarment hérissé et de 
provenance chinoise (Vitis Davidiannr) mais bien que fleurissant abondam - 
ment depuis longtemps, celte vigne a toujours été stérile, les fleurs étant 
toutes mâles. A la pépinière du Bône-Guelma, un pied très vigoureux se 
montre tout aussi improductif. 


Depuis 1884, je cultive de semis le Vitis Coignetiæ; cette superbe vigne, 
conservée plusieurs années en pot, puis placée au pied d'un arbre, prend 
actuellement un grand développement, mais je n'ai pas encore obtenu de 
raisins. Il est vrai de dire que je n'attachai aucune importance à ce 
cépage, que je considérais comme une vigne d'ornement et non comme 
une vigne pouvant être utilisée pour la production du vin. Des gretfes 
placées dans de bonnes conditions ne peuvent tarder à donner du fruit et 
il sera alors facile de rechercher la place de ce cépage dans la viticulture 
algérienne. Le Vitis Cuigneliæ, qui donne 9° d'alcool dans l'Orne, donnera 
peut-être en Algérie un degré plus élevé; son acidité remarquable et qui 
serait bien utile ici, ne se maintiendra peut-être pas: mais son pouvoir 
colorant ne faiblira probablement pus. 


Le Vitis l'oignetiæ n'a pas, depuis que je l’observe, présenté de trace 
d'Oidium ni de Mildiou; cette immunité serait intéressante si elle se con- 
firmait. 


Le siroco serait peut-être l'ennemi le plus redoutable de cette vigne des 
régions froides du Japon. 
D: TRABUT. 


LES TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Jardin potager. — On continue à semer des radis assez fréquemment 
pour en avoir toujours de tendres, on sème les haricots, navets, tétragone, 
baselles, tomates, melons, courges, chou-fleur, choux frisés, céleri, 
cardons, persil, cerfeuil, carottes, betteraves à salade, bette à carde, 
poireaux, enfin la chicorée amère et le pissenlit amélioré feront d'excel- 
lentes salade d'été. Les jeunes plants de piments, aubergine, poivron et 
de tomates semés en pépinière, sont mis en place en pleine terre. 

Les fraisiers demandent de copieux arrosages au moment de la fructi- 
fication, avoir soin de supprimer les filets qui épuisent les variétés à gros 
fruits. | 

On ne doit pas négliger le sulfatage des jeunes plants de tomate et des 


jeunes pousses de pommes de terre pour éviter le développement du 
pér'onospora. 


Jardin fruitier. — Le moment va hientôt être favorable pour le greffage 
du néflier du Japon {1} Les greffes en fente faites en février ou mars, ont 
déjà d'assez belles pousses, avoir soin de pincer les jeunes rameaux inu- 
tiles de façon à bien établir la charpente de l'arbre. 


Jardin fleuriste. — La sécheresse prolongée que nous subissons depuis 
3 mois n'a pas été favorable au développement des jeunes plantes à florai- 
son printanière, sauf dans les jardins où l'eau d'arrosage est abondante. 


Dès que les cinéraires, pensées, primevères, ont fait leurtemps, le ter- 
rain est lahbouré et fumé pour faire place aux plantes à floraison estivales 
semées il y a ? mois, repiquées en pépinière un mois après et bonnes 
maintenant à lever en motte pour mettre en place. 

Au commencement du mois de mai on peut encore faire les derniers 
semis de plantes annuelles. On fait les premiers semis de giroflée blanche 
d'hiver et giroflée jaune parisienne qui devront étre repiqués en pépinière 
en fin mai. On rcolte les graines de pensées, écinéraires, primevères 
coreopsis de Drummond, renoncules et sur la plupart des plantes bul- 
beuses. Vers la fin du mois on commence l'arrachage des oignons à 
fleurs dès leur maturité que l'on met ensuite sécher à l'ombre. 


: | J. P. 
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4. Voir à ce sujet une note surle greffage du néfier du Japon parue dans le Zaccar dc 
mai 18%. , 
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INFORMATIONS 


Pastèque à confiture. —Il existe un très grand nombre de variétés de 
Pastèques et certainement quelques-unes de ces variétés, si elles étaient 
mieux connues, seraient recherchées en Algérie où elles peuvent rendre 
des services. Nous avons déjà signalé et propagé les Pastèques fourragères, 
grosses pastèques à chair ferme et rappelant la structureet la consistance 
de la betterave. Aujourd'hui je désire attirer l'attention des amateur: 
sur les Pastèques à confiture. 

L'année dernière, j'ai cultivé à la Station d'essai du Service botanique 
un certain nombre de races sélectionnées pour cet usage. Une variété à 
graine rose me paraît particulièrement recommandable ; cette Pastèque 
esl ronde, agréablement marbrée de blanc; sa peau et très résistante, ce 
juipermet de la conserver d’une année à l’autre. La chair, ferme, cuiteen 
confiture avec des oranges ou citrons, prend un bel aspect, elle devient 
lransparente, fixe le parfum et ressemble absolument à du cédrat confit. 

Nos ménagères trouveront certainement d'autres préparations et sauront 
utiliser ce fruit que nous n'hésitons pas à recommander commetrès inté- 
ressant. 


Nouveau pot à fleurs. — Nous trouvons dans le Bollettino du mois de 
février 1897 de la Société royale toscane d'horticulture, sous le titre de Di 
Un nuoro vaso per coltura, la description d'un pot à fleur modilié dans sa 
disposition en ce sens que le pot est muni d'un double fond dont l'interne 
où supérieur est mobile et troué ; il peut être posé comme une assiette 
vers un tiers de la hauteur à partir de la base. Le fond inférieur n'est pas 
(roué. mais les parois latérales son percées de chaque côté d'une ouver- 
re; l'humidité du sol au-dessus du fond supérieur s'écoule dans la cham- 
bre vide du dessous à travers un petit cylindre. Le vase lui-même est 
Yerni dans sa partie inférieure et l'eau peut être transvasée successive- 
ment où bien simplement passer au fond de chaque pot comme dans des 
vases communiquants. Le nouveau pot à fleur, dû à l'expérience de M. le 
DJ B. Martinetti, présente de nombreux avantages ; l'eau qui passe par 
le drainage n'est jamais perilue, il en faut donc une quantité moindre ; le 
pot peut être fait en terre moins poreuse et plus solide: l'eau se maintient 
à une égale température ; l'évaporation tient la terre du dessus plus hu- 
ide ; les insectes, les vers de terre, n'ont guère accès dans la terre d'au- 
dessus ; les pots peuvent étre employés dans les jardinières, sur les bal- 
CONS, sans Jaisser s'écouler l'eau. 


Engrais pour plantes en pots. — Les amateurs de plantes s'imaginent 
volontiers que les plantes qui sont de passage dans les appartements ont 
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absolument besoin d'engrais supplémentaire pour vivre. Le plus souvent 
la terre dans laquelle plongent les racines est assez riche pour subvenir 
à tous les besôins d'une végétation assez limitée, et l’eau d'arrosement 
ajoute une dose suffisante d'éléments nutritifs. Il n'existe pas dans le com- 
merce d'engrais composés répondant aux besoins déterminés par l’'ana- 
lyse chimique des plantes ; cependant, la plupart de ces engrais artificiels 
peuvent être employés sans cra'nte. Néanmoins, le fumier de vache, dilué 
dans de l'eau de pluie avec addition d'un peu de cendre de bois, le tout 
mis dans un réservoir, est ce qu'il y a de mei'leur pour être ajouté à l'eau 
d'arrosage. 


Plantes cultivées par les enfants. — Nos lecteurs n'ignorent pas que 
Dresde est un des centres horticoles les plus importants de l'Allemagne. 
On y organise tous les ans de nombrenses expositions florales ; prochai- 
nement il sera ouvert, du 15 au 20 avril, une exposition réservée aux pro- 
duits des amateurs. En même temps seront exposées les plantes qui, au 
nombre de 2500. ont été distribuéés à Noël aux enfants des écoles à l’ef- 
fet de les cultiver et faire fleurir. Ce sont des bulbes, plantes vivaces, aza- 
lées, Deutzia. etc. 
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Mazières, brochure de 123 pages ornée de gravures intercalées dans le 
texte. Quelques exemplaires de cet ouvrage sont à la disposition des societaires qui 
en feront la demande. 


Soins à donner aux chrysanthèmes cultivées en pots et en pleine terre pour la 
grande fleur, par Ch. Molin, horticulteur à Lyon. Quinze exemplaires de 
cet opuscule seront distribués à la réunion du ? mai. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin: D° TRraBur. 


Mustapha. — fimp. Giralt, ruc des Colons, 17. 
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Un nouveau jardin public à Mustapha. — Un Musée 
des antiquités algériennes vient d’être construit sur l'emplacement 
occupé autrefois par l'Ecole normale d'Aluer. 

Le musée et son contenu, que nous laissons volontiers à la cu- 
riosité des amateurs de vieilleries, est entouré d’un vaste terrain 
transformé depuis peu en jardin publie. Ce terrain est situé à mi- 
chemin du coteau sur lequel s’étagent les plus belles villas de 
Mustapha, à l'angle du chemin du Télemls et de la rue Michelet; 
l'endroit ne pouvait être mieux choisi ; d’une surface de plus d’un 
hectare en grande partie plane, de l’eau abondamment fournie par 
une noria, une terre excellente, tels sont les éléments sur lesquels 
un tracé bien compris de jardin genre paysager, a élé exécuté 
par les soins du Gouvernement général. 

La plupart des grands arbres existant auparavanri ont été con- 
servés pour leur utile ombrage, des pelouses bien vertes contour- 
nent les vallonnements des massifs d'arbustes verts, de palmiers 
ou de plantes fleuries. D'une terrasse située dans le bas du jardin 
une vue magnifique se découvre sur la baie d'Alger ; d’un coup 
d'œil le regard embrasse cette riche partie du lilloral qui s'étend 
depuis le port d'Alger jusqu'au Cap Matifou : au-dessous, la ville 
naissante de Mustapha, avec ses mille villas aux Loits rouges émer- 
geant du feuillage vert, plus loin vers la droite, Hussein-Dev et ses 
fertiles terrains maraichers, au-delà de la mer bleue apparaissent 
le village de Fort-de-l’Eau et le Lazare. 

De larges allées garnies de bancs permettent aux familles de 
venir s'y récréer sous l’ombrage des arbres et au milieu du parfum 
des fleurs. - 

Un kiosque va prochainement être édifié au milieu du nouveau 
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jardin, où les sociétés musicales d'Alger et de Mustapha — dont 
l'administration s'est assurée le précieux concours — viendront 
chaque dimanche après-midi charmer les promeneurs par l'exé- 
cution de leurs plus brillants morceaux. 

Lors d'une rapide visite que je fis au jardin du Musée, je fus 
surpris d'apprendre qu'aucun jardinier n’était chargé de l'entretien 
de ces vastes parterres ; or, les plantations remontent à un mois à 
peine, les plantes et les arbustes n’ont pas encore eu le temps de 
s'enraciner profondément dans le sol ; c'est donc un soin de tous 
les instants que nécessite la reprise de tous ces végélaux. 

Un homme du métier à poste fixe est nécessaire au jardin du 
Musée, et pour l'entretien des plantations actuelleset pour la pré- 
paration du sol utile à chaque saison, pour le renouvellement des 
corbeilles de plantes fleuries. - 

Je suis certain qu'il est du devoir de la Société d'Horticulture 
d'appeler l'attention de M. le Gouverneur sur l'utilité de créer un 
poste de jardinier au Musée des antiquités algériennes. M. Cambon 
a déjà fait le sacrifice de beaucoup de plantes pour la garniture des 
massifs, ce serait vraiment dommage que ces plantes périssent, cet 
été, faute des soins d’un jardinier qu'il faudra tôt ou tard occuper. 
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Le Comité d'Hivernage Algérien. — Il ÿ a quelques 
mois un groupe d'hommes d'initiative fit appel à toutes les bonnes 
volontés pour essayer d'améliorer les conditions de l’hivernage à 
Alger et ses environs. 

Cet appel a été entendu et a provoqué un élan superbe d’adhé- 
sions en faveur du Comité d'Hivernage, lequel compte aujourd'hui 
près de 1.500 membres. Avee un tel appui moral, de belles choses 
sont à tenter. Parmi les résultats acquis, signalons d'abord un 
meilleur état de propreté des rues d'Alger. la promesse de la mu- 
nicipalité de Mustapha de placer des bancs sur le parcours des 
promenades les plus fréquentées ; le Comité d'Hivernage s'occupe 
aussi d'organiser des distractions pendant la saison estivale par 
l'amélioration des établissements balnéaires et l’organisatioh de 
concerts dans Îles jardins oies d'Alger et de MUREE DURS 


JL PORCHER. 
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PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 2 mai 1897 


La séance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M. le Dr 
TeABuT, Président. 


Sont présents : MM. Aubert, Amiot, Auziau, Allemant, Breillet, Coll, 
Cooremans, Cuny, Falicon Victor, Falicon Barthélemy, Florence, (:onzalve, 
Grégori, Genner, Gornès, Gonalqns, Himbert, Jünger, Loœæffel, Monjo, 
Meflre, Petit Julien, Porcher, Roch. Sallet, Sujet, Simon, Torrès. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les huit nouveaux 
membres présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 
MM. 
Mesurer, conseiller général, 76, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 
Marer, propriétaire, rue de Suez, Mustapha. 
CHamBary Elisée, Ecole Normale d'Alger, Bouzaréa. 
Girses Emile, villa Girbes, Cité Bisch, Alger. 
Roux Elie, propriétaire, Fort-National. 
STÉPHANOPOLI Ernest, quincaillier, rue Mahon, Alger. 
SEvERIN Houce, villa Lacourt, Mustapha-Supérieur 
XicLuNa, négociant, Boufarik. 
AUG Frédéric, chef de comptabilité générale au Crédit Foncier, rue Par- 
mentier, rampe Vallée, Alger. 
Désirés Albert, chez M. Gorries, route de Constantine, Maison-Carrée. 
RAYMOND Charles, 26, rue Alexandre, Maison-Carrée. 
Henrscez Th. horuiculteur, villa Stéphanie, route Malakoff, St-Eugène. 
SINTÉS, chirurgien-dentiste, Boulevard Carnot, Alger. 
Menuer, Officier d'administration principal, 15, rue Levacher, Alger. 
MMoes Vve Brancuina, Directrice d'école primaire au Groupe Scolaire du 
Champ-de-Manœuvres, Mustapha. 
Lecourre, au Palais Consulaire, Alger. 


Ouvrages reçus. — Une brochure publiée par MM. Chabanne et Choulet 
sur la « Culture des Chrysanthèmes. » 

M. le Président fait connaitre à la Société une campagne menée à \ Paris, 
en vue d'obtenir l'entrée libre des végétaux en pots et en mottes. La Société 
d'Horticulture est accusée par les horticulteurs de la Métropole d'avoir 
poussé à la limitation des entrées, pour éviter la concurrence des horti- 
culteurs de France. 

Jamais ce sentiment de basse jalousie n'a été manifesté ici, nous avons 
toujours considéré les intérêts des viticulteurs comme bien plus impor- 
tants que ceux des horticulteurs vendant quelques azalées ou ‘bruyères 
et nous n'avons jamais voulu faire de l'opposition aux mesures édictées 
par le Gouvernement général en vue de préserver le vignoble algérien. 
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En novembre 1893, la Société à demandé l'autorisation d'introduire des 
plantes vivantes, pour mettre à l'essai les nouveautés intéressantes dans 
la série des arbres fruitiers. Cette introduction justifiée par l'insuffisance 
de nos collections de toute sorte, ne pouvait en aucune façon faire courir 
le moindre danger au vignoble, car elle aurait pu étre entourée de toutes 
les précautions désirables. 

Il est à craindre que cette campagne ne provoque de la part des viticul- 
teurs une protestation, motivée du reste malheureusement par des intro- 
ductions délictueuses de vignes dissimulées parmi d'autres végétaux et 
que nous ne soyions de nouveau soumis au régime de la prohibition 
absolue de la loi de 1883. 

L.c secrétaire donne lecture de la liste des récompenses proposées par la 
commission de visite des jardins, arrêtée ainsi qu'il suit : 

Diplôme de médaille d'or. — Muwe Blasselle. 
— médaille d'argent. — M. Roch, jardinier, villa Blasselle. 
Diplôme de médaille d'or. — M. le major Bloomfield. 
— médaille d'argent. — M. Molinès, jardinier, propriété Bloomfield. 
Dipôlme de médaille d'or. — M. Jourdan. 
— médaille d'argent. — M. Gornès, jardinier chez M. Jourdan. 
Diplôme de médaille d'or. — M. le comte Rogendorf. 
— médaille d'argent. — M. Monjo, jard. chez M. lecomte Rogendorf. 
Diplôme de m'daille d'argent. — M. d'Estailleur et félicitations de la Com- 
mission de visite des jardins pour les tra- 
vaux neufs d'organisation exécutés dans sa 
propriété. 
Diplôme de medaille d'or. — M. Amiot. 
— médaille d'argent. — M. Puyo, jardinier, chez M. Amiot. 


Sur la proposition de plusieurs sociétaires, l'assemblée décide de distri- 
buer les récompenses décernées à l'exposition de raisins à la prochaine 
réunion, le 6 juin. 


Apports. — M. Auziau présente une gerbe composée de fleurs d'œillets 
remontants, de Glayeuls gadavensis et de tiges de Calucortus liliacée à 
fleurs d'un beau jaune. 

M. Falicon Victor présente un Geranium pellatum nouveau, introduit 
sous le nom de « Gordon Glory », fleurs très doubles, beau coloris rouge 
. brälant. — Des fleurs d'[xia Bridemay, espèce tardive à grandes fleurs. — 
Des œillets remontants de semis à grosses fleurs genre « Malmaison ». 

: M. Coll présente des œillets grenadins de semis. 

* M. Melfre présente des branches de Amorpha fruticosa arbuste, atteignant 
? m. 50 de hauteur, feurit au printemps, très résistant à la sécheresse. 

* M. Gonzalve présente des tiges dé Collelia cruciala, arbuste très curieux 
par ses rameaux aplatis, terminés par de fortes épines,en février se couvre 
de petites fleurs blanches très mellifères. Cet arbuste, remarquable par sa 
grande rusticité, sera employé utilement pourformer des haies impéné- 
trables. 


nn ne qe 2 2e D 1 mm mt mm ne mlm Re EEE | dm mm on | 


or 


M. Monjo présente des fleurs d'un Bignonia nouveau obtenu par M. le 
comte de Rogendorf de semis de graines de Bignonia jasminoïdes : tiges 
sarmenteuses, feuilles composées de ? ou3 paires de folioles ovales, entiè- 
res, épaisses et luisantes, fleurs blanc pur. Cetteintéressante obtention scra 
désignée sous le nom de : 

a Bignonia jasminoides Core DE ROGENXDORF » 


M. le Dr Trabut présente desfleurs de Salpiglossis, jolie plante annuelle, 
formant des touffes de 50 c. de haut, semer en février en place, floraison 
abondante en avril, mai; les coroles varient du blancau cramoisi, en pas- 
sant par le jaune et le violet, coloris souvent velouté et strié de teintes dif- 
érentes. Cette plante est très recommandée pour la garnilure printanière 
des jardins. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures ct demie de 
l'après-midi. 

| Le Secrétaire, 
J. Poncuer. 
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L'EXPOSITION DÜ PRINTEMPS 


Comme les années précédentes, notre exposition du printemps a été 
particulièrement réussie, et n'était-ce ce malencontreux siroco survenu 
quelques jours avant l'ouverture, elle aurait certainement surpassé Fex- 
position de mai 1896 par la variété des produits et la splendeur des col- 
lections qui, cette fois, étaient présentés au Palais Consulaire. Cette fois 
aussi les 


AMATEURS 


étaient plus nombreux que les années précédentes; parmi eux, un des 
plus beaux lots était celui de Me Mac-Leay, composé de rosiers en 
pots ct plantes fleuries de la saison : Begonias, Fougères, Impaliens sultani, 
Tritonias, etc. : des gerbes montées avec un goût délicat, en roses, arums, 
iris, ixias. Une collection de roses en ?4 variétés, parmi lesquelles les plus 
belles sont : Jean Ducher, fleur grande, pleine, jaune saumoné, centre nuancé 
rouge pêche ; Ophirie, fleur moyenne, pleine, bien faite, coloris rose pour- 
pré vif, grimpant ; Solfalare, fleur grande. jaune soufre prononcé; Fran- 
ciska Krüger, fleur très grande, bien faite, coloris blanc légèrement carné 
et cuivré, nuancé de jaunc et de rose. Mme Mac-Leay exposait aussiun lot 
de légumes assez important composé de fraises, asperges, cedrats et nèfles 
du Japon. 


Mademoiselle Arkwrighi est misc Lors concours pour des superbes 
nèfles plusieurs fois priméces. Son lot de fleurs coupées est de toute beauté, 
composé principalement d'arbustes et de plantes bulbeuses fleurissant en 
cette saison, c'est un des coins les plus intéressants de l'expositon, on y 
remarque des arbustes rares : Hymenosporum flavum, fleur jaune odorante; 


Primula obconira, petite fleur rose tendre; Anomatheca juncea, plante bulbeuse 
à fleurs rose vif ; tabac à fleurs blanches ; acacia à fleurs roses. Un lot de 
fougères composé de Pteris, Adiantum, Asplenium, Selaginelles, etc., est 
ravissant de fraicheur et d'élégance. 


M. le comte Rogendorf a une collection de roses coupées fort belles, 
où on y remarque de superbes variétés: Victor Hugo, rouge foncé ; Pau- 
line Labanté, rose saumoné. Sa collection de fleurs coupées comprend des 
Ancolies simples et doubles, Capucines, Œillets de Chine, Anémones 
Sainte-Brigitte, jolie race à grandes fleurs, des Iris Kempferii en pots, des 
Mimulus, un Bignonia hybride de l'Ile Maurice, le Streptosolen jamesoni, 
fleurs jaune pâle passant au rouge orangé, c’est un ‘des plus jolis arbus- 
tes de pleine terre. 


Dans le lot de fleurs coupées de M. Wigramm, une collection de Trito- 
nia est vraiment belle ainsi que les œillets remontants obtenus par semis. 
Des gerbes da roses et d'Iris bien variés sont remarqués par les visiteurs. 

La collection de roses coupées de BE. le docteur Nissen est exquise de 
fraicheur et très bien étiquetée ; une des plus belles: Grâce Darling, fleur 
grande, très pleine, s'ouvrant bien, base des pétales blanc crème, forte- 
ment teinté de rose pêche, vigoureux. Les pensées du même exposant sont 
à grandes fleurs à coloris vifs et bien variés. 


M. le Major Bloomfield à quelques variétés de roses à recommander : 
Niphetus, fleur très grande, pleine, blanc pur; Catherine Mermet, grande, 
pleine, beau rose très tendre, carné ; Luciole, fleur grande, pleine, rose de 
Chine carminé très vif, teinte jaune safran avec fond jaune cuivré. De 
jolies ancolies et des pelargoniums à grandes fleurs complètent ce lot. 


M. d Estailleur, quoique ayant un jardin tout nouvellement créé, a une 
des plus importantes collections de roses coupées, les variétés ont été 
choisies parmi les meilleures et les plus florifères, citons : Étoile de Lyon, 
très grande, bien faite et bien pleine, coloris d'un beau jaune soufre écla- 
tant, à centre jaune très vif, revers des pétales blanchâtre ; Papa Gontier, 
grande, demi-pleine, rose vif, ombré de jaune au centre, revers des péta- 
les rouge pourpre ; Jean Liabaud, fleur très grande, pleine, cramoisi foncé 
velouté, refleté de carmin et de pourpre noirâtre. Des fleurs coupées de 
Mufliers et d'Œillets et une collection d'Hortensia en 8 variétés; du 
muguet de mai aux fines clochettes blanches ; et une plante remarquable 
par l'originalité de son large feuillage laineux, le Salvia phlomoïdes. 


Les cinéraires de M. Amiot formaient à l'entrée du Hall un joli massif 
aux coloris éclatants, les panicules de fleurs aux larges coroles sur un 
feuillage d'un beau vertattestaient de la bonne culture donnée à ces plan- 
tes. Du même exposant, une collection de roses non déterminée et des 

nèfles du Japon appréciées par leur grosseur et leur saveur délicate. 


M. Peppers exposait quelques variétés de roses intéressantes : Regulus, 
fleur grande pleine, rose vif cuivré; Me Bérard, fleur très grande, pleine, 
bien faite, rose clair saumoné, grimpant ; Isabelle Nabonnand, fleur grande 
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pleine, bien faite, rose chamois, à centre plus foncé. Son jardinier, 
M. Meffre. expose des Digitales, bonne plante vivace à floraison prolongée, 
des Mufliers bien variés, des Ancolies obtenues par semis et des Mimulus 
tigrinus, petite plante vivace dont on fait de jolies portées. 


M. Genner présente un bouquet monumental dont la hauteur totale. 


atteint ! mètre. C'est un travail très curieux; ce bouquet est composé 
d'une carcasse en fil de fer garnie de tubes en roseau affectant la forme 
d'un cône, après avoir rempli d'eau les tubes, il ne reste plus qu'à intro- 
duire dans l'orifice de chacun d'eux, le pédoncule d’une fleur. L'ensemble 


de ce bouquet est un peu massif, mais il a l'avantage d'avoir une assez 


longue durée. F 


M. Desnues avait apporté quelques échantillons des produits de son 
jardin, des Amandes princesse à coque tendre, des pommes de terre noires 
plutôt curieuses que comestibles, et une jolie gerbe de geraniums zonales 
doubles panachées. 


M. Lauze à une collection de géraniums à feuilles de lierre (P. peltatum), 
fort intéressante ; cette plante est précieuse pour l'Algérie; par sa grande 
rusticité et sa floraison perpétuelle, aussi avons nous noté les plus remar- 
quables variétés parmi celles présentées : Joseph de Maistre, fortes ombelles, 
énormes fleurs en forme de rose, groseille éclatant; Ryecroft surprise, 
grande fleur, joli rose clair; Me A. Guillemaud, très grandes fleurs, forme 
parfaite, violet intense pourpré; Incomparable, larges fleurs d'une belle 
couleur cerise carmin. 
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M. Elle Roux avait envoyé de Fort-National une hotte de belles asper- 


ges. 
M. Pons expose des citrons sans pépins. 


M. le lieutenant-colonel Platrler désireux de propager son procédé 
de multiplication rapide du tiguier et de la vigne, avait installé un appa- 
reil de démonstration dont il a fait don à la ville d'Alger, et un tableau 
descriptif de cette méthode qui scra affiché dans la salle des séances de la 
société, 


M. Coll présentait un lot de fleurs coupées de cinéraires et de pied- 
d'alouettes vivaces bien variés. 


Deux exposants, Gustave Vuillard ct Yvonne Lecouffe, manifestent 
- déjà malgré leur jeune àge, leur goût précoce pour l'horticulture en 
eXposant des herbiers, où les échantillons de la flore algérienne y sont 
classés dans un ordre parfait; on ne saurait trop féliciter les maitres de 
diriger l'intelligence de leurs jeunes élèves vers l'étude de la botanique, 
étude qui procure à ses adeptes d'agréables promenades et leur laisse 
des qualités d'ordre et d'observation si utiles à conserver. 


Comme on peut en juger par cette partie du compte-rendu. les amateurs 
élaient bien représentés à l'exposition du printemps. Les producteurs 
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quoique moins nombreux, avaient apaorté leurs plus belles collections ou 
leurs compositious florales les plus atirayantes. Parmi les 


HORTICULTEURS, 


un des plus beaux lots était présenté par M. Auziau, c'était un massif rond 
composé en grande parte d'œillets remontants nains à tiges de fer et de 
plantes fleuries de la saison, Anthemis, Azalées, Iris, Hoteya, Késéda 
odorant 


M. Porcher présente un lot de corbeilles en liège garnies de plantes 


vertes, un massif de plantes fleuries de la saison: Rosiers, Coleus, OŒil- 


lets, Bougainville, Hotey#, Fougères. Dracona. 


NE. Loëflel expose un lot de plantes fleuries: Œillets, Rosiers, Fran- 
ciscea, Lobelia. Geraniums. etc.: des corbeilles de table garniss de fleurs 
coupées et de plantes vertes, des gerbes de fleurs de la saison. 


MI. Franeo a un massif de plantes vertes, Palmiers, Fusains, Dracœænas. 
et des gerbes garnies de roses'et fleurs variées, ainsi que des plantes 
fleuries de la saison : Cyclamens, Anthemis, (Æillets, elc. 


M. Vulliari cxpose hors concours des rosiers récemment introduits et 
des fleurs coupées de roses nouvelles : des lilas doubles. des pivoines et 
un nouveau prunier, le P. pissardi à feuilles rouges. 


Mme Allisse a de beaux Kentias, des bouquets montés et des glaneuses 
garnies de roses. 


ME. Sallet présente des nèfles du Japon, 10 variétés de fraises et 209 
variétés de roses coupées | 

ME Giraud a un massif de rosiers en pots en pleine floraison. 

Quelques apiculteurs avaient répondu à l'appel que leur a adressé la 
Société d horticulture. 

Des ruches à cadres et tout un matériel d'apiculture sont exposés par 


M. Stéphanopoll, quincaillier. 
ME. Kar her exposc du miel d'une parfaite limpidité. 


ME. Sallet intéresse les visiteurs par sa ruche-bibliothèque sy:tème 
Sallet. cette ruche construite par un praticien habile, facilite énormément 
les opérations délicates de l'extraction des cadres. 


M. Nleliy offrait aux veux étonnés du public, la vue d'un costume com- 
plet dédié aux apicultrices commencçantes. M Nielly ct M. Collas. je 
sympathique secrétaire général de la Société des apiculteurs algériens 
qui se sont tenus pendant toute la durée de l'exposi ion, à la disposition 
des visiteurs désireux de s'instruire sur l'apiculture, ont droit à nos plus 
sincères félicitations. 


A signaler aussi l'élégante vitrine d'articles de cou'ellerie présentés par 
NI. Vernay, les visiteurs ont surtout apprécié le cueille-fleurs prefec- 
tionné qu'ils voyaient fonctionner sous leurs yeux, appareil très pratique 
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permettant de cueillir les roses sans les abimer, même à la plus grande 
hauteur. 


Avant de terminer nous devons remercier d'une façon spéciale, la jeune 
société musicale, la Suinte Cicile de Mustapha qui pendant l'après-midi du 
dimanche a charmé les visiteurs par l'exécution des morceaux Îles plus 
brillants de son répertoire, sous l'habile direction de M. Barthe, son chef 
distingué. 

Nous devons aussi rendre hommage à MM. les membres du jury dont 
la patience a été mise à l'épreuve d'une sérieuse façon ; les opérations du 
jury devaient commencer à dix heures du malin, mais, par suite du peu 
d'empressement de quelques exposants, à terminer l'installation de leurs 
lots, ces messieurs ont dü attendre jusqu’à une heure le l'après-midi avant 
de pouvoir commencer. 

Si l'installation de l'exposition a été faite : à la satisfaction de tout le 
monde, visiteurs et exposants, si les résultats en ont été excellents, nous 
devons en féliciter les membres de la commission d'organisation, qui tous, 
et a tous les instants, ont mis leur gracieuse obligeance au service de la 
Société d'Horticulture, aussi nous leur adressons nos EIENPS remercie- 


ments. 
PQ 


Liste des récompenses décernées à l'Exposition du printemps 


AMATEURS : 
{re Section. — M. Arkwright, diplôme de médaille de bronze (lot de 


. fougèresi. 

2%  —  — M. Molinés, diplôme de médaille d'argent grand module 
(pelargoniums). 

2  —  — M. Laure, diplôme de médaille d'argent (geranium pel- 

tatum). 

9% —  — M. Amiot, diplôme de médaille d'argent (cinéraires). 

6e  —  — M. Amiot, mention honorable (roses coupées). 

6e —  — M. le major Bloomfleld, médaille de vermeil iroses 
coupées). 


6e  — — ML d’Estallleur, diplôme de médaille d'argent grand 
module (roses coupées). | 


6e —  — M. Kiluger, médaille d'argent (roses coupées). 

6 —  — ML le comte Hogendorf, médaille de vermeil (roses cou- 
pées). 

6 —  — M. le docteur Nissen, médaille de vermeil (roses coupées). 

Ge —  — M, Peppers, diplôme de médaille d'argent (roses coupéesi. 

7 —  — M. le comte Rogendorf, médaille d'argent (fleurs coupées 
variées). 


 —  — M, le docteur Nissen, diplôme de médaille de bronze 
(fleurs coupées variées). 


T —  — M. Meffre, mention honorable (fleurs coupées variées). 
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_ M. Molinès, mention honorable (fleurs coupées variées). 

— M. Desnues, mention honorable (fleurs coupées de gera- 
niums panachés). | » à 

— Mile Arkwright, médaille d'argentifleurs coupées variées) 

__ M. d’Estailleur, mention honorable (œillets et mufliers 
coupés). | | | | 

— M. Wigramm, médaille de vermeil (fleurs coupées va- 
rices). 


__ Mile Arkwright, diplôme de médaille d'or (gerbes de 


fleurs). | | 
— M. Genner, diplôme de médaille d'argent (bouquet monté] 
_— Mme Mac-Leay, médaille de bronze (gerbes de roses). 
— M. Arkwright, hors concours (légumes variés). 
__ M. Desnues, mention honorable (fruits variés). 
— Mme Mac-Leay, médaille de vermeil (légumes variés). 


— M. Elie Roux, diplôme de médaille d'argent (asperges). 


— M. Pons, diplôme de médaille de bronze (citrons). 
__ Mile Yvonne Lceouffe, médaille d'argent (herbier). 


— M, Gustave Vuillard, médaille de bronze (herbier). 


HORTICULTEURS ET INDUSTRIELS : 


Are Seclion. — M. Franco, médaille d'argent (plantes vertes). 
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— Mme Alisse, médaille de bronze (kentias). 
_— M. Auziau, médaille de vermeil (œillets remontants). 
— M. Franco, médaille de bronze (cyclamens). 


. — M. Giraud, médaille d'argent (rosiers en pots). 


— M. l’orcher, médaille d'argent (plantes fleuries en pots). 

— M. Læflel, médaille d'argent grand module (plantes fleu- 
ries en pots). | 

— M. Sallet, médaille d'argent (collection de roses coupées). 

— M. Porcher, médaille d'argent (corbeilles en liège). 

— M, Franco, diplôme de médaille d'or (garnitures en fleurs 


coupées). 
— M. Léffel, médaille de bronze (gerbes de roses). 
— Mme Alisse, médaille de bronze (id.). 


— Mme Cifroy, médaille de bronze (compositions florales). 
— M. Sallet, diplôme de médaille d'argent (fraises). 


— M. Karcher, hors concours (miel). L 
‘= MB, Sallet, médaille d'argent grand module (ruche-biblio- 
. ï 
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thèque Salleti. FR 
— M. Stéphanopoli, médaille d'argent (matériel apicole, 
— M. Vernay, diplôme de médaille d'or (coutellerie horticole 


LES MEMBRES DU JURY : 


MM. J, Simon, E. Vuillard, 4. Legault, Boger Marès, F. Lombard, 
A. Rossier, B. Falicon. 


Alger, le 23 avril 1897. 


en 


L'ENTRÉE DES PLANTES VIVANTES EN ALGÉRIE 


ET LA DÉFENSE CONTRE LE PHYLLOXÉRA 


- 


Depuis quelques mois, les horticulteurs de la Capitale font une campa- 
gne en règle contre le rempotage et le lavage des racines imposés actuel- 
lement par la douane aux plantes en pots et en mottes, en vue de préserver 
le vignoble algérien du phylloxéra. Nous n'avons pas à nous prononcer sur 
l'elficacité de cette mesure ; mais nous savons tous qu'elle est demandée 
par les viticulteurs qui n'ont accepté qu'en protestant l'entrée des plantes 
vivantes, à la suite du décret du 10 mars 1894. Le certificat d'origine n'a 
pas une valeur bien cotée, on sait qu'aucun expert phylloxérique n'est 
consulté et que le certificat est délivré sans difficulté par toutes les mai- 
ries sans qu'aucune constatation soit faite. Les conditions imposées par la 
convention de Berne ne sont donc pas observées. 

_ La Socirté d’'Horticulture, d'Alger consultée par le Gouverneur général, 
s'est montrée favorable au maintien des mesures en vigueur et cela sim- 
plement pour ne pas entrer en conflit avec les viticulteurs dont les intérêts 
en jeu sont autrement importants que ceux des horticulteurs. 


Mais voilà qu'on nous accuse de basse jalousie ; le Jardin, dans une série 
d'articles, tend à faire retomber sur les horticulteurs algériens la respon- 
sabilité de la mesure qui parait si vexatoire et génante. 

[Il importe de ne point laisser passer sans protestation cette supposition 
qui nest que le résultat d'un défaut de renseignements. M. H. Martinet, 
rédacteur-chef du Jardin, conduisant son enquéte avec la plus entière bonne 
foi. Il n'est donc pas douteux que nos protestations ne soient bien 
accueillies. | : 

Il est bien facile d'établir que le lavage des racines des plantes en pots 
n'a été imposé que pour rassurer les viticulteurs qui protestaient contre 
l'entrée libre des plantes vivantes. Cette mesure n'est en aucune façon 
favorable à aucun horticulteur algérien et elle n'est acceptée par eux que 
pour ne pas entrer en conflit avec les colons, tous viticulteurs ct nourris- 
sant actuellement la Colonie avec les revenus de 130.000 hectares de vigne. 

D'un autre côté, ce dépotage n'est pas aussi génant qu’on le dit. Les 
plantes intéressant vraiment la Colonie sont facilement: importées à raci- 
nes nues avec des emballages plus ou moins soignés, suivant les espèces. 
Les plantes qui sont arrétées par le lavage des racines, sont surtout les 
Azalées, Rhododendron, Camelia, Bruytres: ces plantes n'ont pas un 
grand intérêt pour nous, notre climat ne leur convient eucre et le débit 
en serait du reste très limité. Les horticulteurs de la Métropole se font des 
illusions sur le chiffre que pourrait atteindre leur importation. On peut 
l'évaluer, pour Alger, à mille ou quinze cents francs par an à parlager 
entre vingt établissements français ou étrangers. | 

Gette question intéressant à un haut degré l'horticulture algérienne, 
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nous reproduirons, d'après le JARDIN, les opinions émises ct nousexamine- 
rons, ensuite, si les arguments sont de nature à nous faire changer d'avis. 

Dans un premier article M. Martinet examine les textes de loi, reproduit 
la lettre adressée par la Société d'Ilorticulture à M. le Gouverneur, en 
réponse à une demande d'avis sur la question du lavage des racines (voir 
R. Hort, n° 4), puis le Rédacteur en chef du Jardin qui s'est livré à une 
enquête s'exprime ainsi : | 


_« J'ai déjà dit que cette mesure ne s'expliquait pas; pour le mieux dé- 
montrer, il m'a paru intéressant de remonter aux sources, c’est-à-dire de 
rechercher l'opinion des hommes les plus autorisés en la circonstance : 
M. Viger, ancien ministre de l'Agriculture, sur les rapports de qui les 
deux décrets ont été rendus, M. Max. Cornu, professeur administrateur 
du Muséum, ancien inspecteur général des services du phylloxéra, dont 
les travaux sur le phylloxéra font toujours autorité et qui, délégué de la 
France à Berne en 1887.a signé en qualité de plénipotentiaire la convention 
internationale phylloxérique. Enfin profitant de la présence à Paris de M. 
Rivière, directeur du jardin du Hamma à Alger, je lui ai demandé son 
avis, comme j'ai reçu également celui de plusieurs horticulteurs fran- 
çais connaissant bien l'Algérie. 


Opinion de M. Viger 


« J'estime que si les terres et terreaux et engrais végétaux sont frappés 
d'interdiction, c'est uniquement parce qu'on ne peut délivrer pour eux des 
certificats d'orisine, comme on le fait pour les plantes. 

« Le premier décret concernant l'entrée des fruits et légumes en Aisécie 
fut rendu à l'époque de la conclusion d'un modus vivendi avec l'Espagne. 
Tout le monde était d'accord à cette époque pour réclamer des adou- 
cissements au régime imposé par le décret du 15 juin 1884, et M. Casimir 
Périer, Ministre des Affaires étrangères, profita de l'occasion pour faire à 
l'Espagne, en échange d'autres avantages, une concession qu'elle deman- 
dait et qui était en même temps profitable à nos nationaux: «consulté par 
M. Casimir Périer, je pris l'avis du Conseil supérieur du phylloxéra, du 
Gouverneur général de l'Algérie de M. Max. Cornu et de divers autres 
techniciens ; tous les avis étant favorables, l'entrée des fruits et légumes 
en Algérie fut autorisée. 

«a La porte fut ouverte aux arbres et arbustes duelques mois plus tard, 
en vertu du décret du 10 mars 1891, sur les instances des Sociétés d'Agri- 
culture algérienne et surtout de la Société d'Horticulture d'Alger, dont l'atti- 
tude était alors toute différente de ce qu'elle est aujourd'hui. 

« Jamais il n'est entré dans ma pensée de soumettre des plants d'arbres 
et arbustes. et tous les végétaux autres que la vigne à d'autres exigences 
que celles qui découlent de l'observation de l'article 5 de la Gonvention 
de Berne. 

Quant à la question de la prohibition des engrais Résaus terres et 
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terreaux, elles s'applique à ces matières introduites isolément et non aux 
terres adhérentes aux racines ou ayant servi à l’empotage, puisque l'ar- 
ticle premier du décret de 1894 prévoit certaines précautions : déclaration 
de l'expéditeur et attestation de l'autorité compétente qui garantissent 
l'origine des plantes et indiquent que les terrains dont elles proviennent 
sont indemnes de phylloxéra ; je ne saurais donc en aucune façon approu- 
ver le lavage des racines. 


Opinion de M. Max. Cornu 


Le savant professeur est non moins catégorique que l'ancien ministre : 

« Le lavage des racines ne se justifie pas au point de vue scientifique ; on 
ne connait pas d'exemples d'introduction du phylloxéra par des plantes 
autres que la vigne. Les prescriptions de la Convention de Berne devaient 
suffire à calmer les craintes des viticulteurs français, dont les vignobles 
sont bien plus autrement précieux. » 


En réalité ce n’est pas le phylloxéra que l'on craint, c'est l'introduction 
des plantes et on fait de la protection. 

L'intérét bien compris des Algériens serait cé pendent d'ouvrir large- 
ment les portes à tous les végétaux. à l'exception de la vigne, car sauf à 
Alger l'Horticulture est dans notre colonie dans un état tout à fait infé- 
rieur. Ceux qui défendent l'interdiction actuelle car c'en est une en fait ne 
savent pas de quoi ils privent l'Algérie. L'avenir horticole de l'Algérie est 
considérable ; mais à la condition qu'on ne vienne pas en entraver le 
développement par des mesures qui ne s'expliquent à aucun titre. 


Ne voulant pas abuser de la patience de nos lecteurs ni empiéter sur 
la place réservée à nos collaborateurs, je suis obligé de reporter au pro- 
chain numéro la fin de cette étude dont on peut prévoir sans peine les 
conclusions. 

En attendant, je tiens à remercier dès aujourd'hui les nombreux corres- 
pondants qui ont bien voulu m'encourager de leurs approbations et me 
fournir des documents que je me suis empressé de verser au nouveau 
dossier que je me propose de soumettre au bienveillant examen de M. le 
Ministre de l'Agriculture. ee 

Je profite même de l'occasion pour engager tous les retardataires à me 
Communiquer sans retard toutes les pièces intéressantes qu'il auraient en 
leur possession. 

À suivre (Le Jardin, 20 avril) H. MARTINET. 


(SUITE) Le JARDIN, 5 mai, page 137. 
L'epinion de M. Ch. Rivière, Directeur du Jardin du Hamma. à Aiger 


« Îl ne faut pas que vous cherchiez dans toute cette affaire le désir de 
se préserver du phylloxéra. Tout le monde est fixé à ce sujet et personne 
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ne croit que le lavage des racines des plantes puisse avoir le moindre etfet 
sur l'avenir des vignobles. La question est malheureusement plus grave 
et plus complexe. | 

« Quant à moi j'estime que cette mesure fächeuse est non seulement 
inutile, mais qu'elle est surtout nuisible au développement normal dé 
notre horticulture. 

« Avec notre climat et nos moyens d'action actuels, nous avons intérét 
_ à introduire en Algérie des jeunes plants, tirés des établissements euro- 
péens où on les multiplie facilement et à bon compte, à les cultiver, à les 
transformer promptement chez nous pour les revendre en Kurope quel- 
années après, ce qui peut être une opération avantageuse. 

« Avec le lavage des racines, il est impossible de songer à entreprer- 
dre cette culture sur une grande échelle, et cependant l'avenir de notre 
_horticulture est dans l'exportation. 

Les horticulteurs algériens sé, ieur le savent bien, et ce n’est pas eux qui 
demandent que les racines des plantes vivantes soient lavécs à l'arrivée 
au port. Bien au contraire, » 


L'opinion de M. L. Duval i 


Je trouve que le lavage des racines des plantes à leur entrée en Algérie 
est une mesurc odieuse qui équivaut à une interdiction absolue 

« Ilne me serait par diflicile de dresser une longue liste de plantes dont 
l'envoi en Algérie est rendu impossible — en première ligue des Palmiers, 
sans compter les Ericacées, et d'autres... On a cu grand tort, à mon 
avis, en France d'accepter ainsi cette mesure qui a été arrachée à M le 
Gouverneur par une poignée de jardiniers sans aucune autorité, lesquels 
ont profité, comme vous l'avez dit, de la bonté de M. Cambon et de sa com- 
plète ignorance de la question. Mais ce qui est plus grave, c'est que l'ho- 
norable et savant M. Trabut se soit fait le porte-parole des horticulteurs 

algériens, Ceux-ci n'ont agit que guidés par un sentiment mesquin de jalou- 
sie contre les horticulteurs de France, craignant de les voir expédier leurs 
plantes nouvelles et, par ce fait, de ne pouvoir continuer à vendre très 
cher leurs produits, — (oujours les mômes — aux propriétaires désolés de 
ne pouvoir enrichir leurs jardins de nouveautés intéressantes. 

« Vous dites que les horticulteurs algériens ont d'abord fait leurs achats 
et ont réclamé ensuite la mesure du lavaze. Détrompez vous, le nombre 
des horticulteurs algériens est tellement faible et leurs collections sont 
tellement réduites, qu'il faut vraiment de la bonne volonté pour prendre 
les plantes qu'on y trouve pour des végétaux dignes d'être regardés. Je 
suis bien aise de constater en passant que l'honorable M. Rivière est 
opposé à la mesure injustifiée du lavage des racines. Alors, que reste-t-il ? 
quelques horticulteurs ayant eu le trac que ceux de France expédient jour- 
nellement leurs belles plantes en Algérie et donnent ainsi à de nombreux 
acheteurs l'occasion de faire des comparaisons qui ne scraient certes pas 
en faveur de leurs produits. Il ont eu aussi la peur de voir arriver des 
gens-entreprenants et connaissant leur métier qui auraient crée, soit à 
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Alger, soit ailleurs, des établissements horticoles où la France et les pays 
étrangers n'auraient pas tardé à puiser. Mais comment voulez-vous qu'un 
homme puisse songer à aller créer un établissements en Algérie dans 
les conditions actuelles ? c'est impossible, et c'est ce que voulaient ces 
quelques horticulteurs qui ont su faire partager leur manière de voir à un 
savant et au Gouverneur. et qui, pour rester maîtres de la situation et 
continuer à donner le spectacle d'une horticulture restreinte et sans inté- 
rèt, n'ont pas craint de solliciter une mesure extraordinaire. Cette 
mesure enlève à tous, aux Algériens et aux horticulteurs français, une 
source de profits considérables ; elle entrave, de plus, le développement 
normal de l'horticulture dans toute l'Algérie. 

« J'espère bien que, contrairement à leurs habitudes les horticulteurs 
français sauront se démener et arriveront à se faire entendre auprès de 
qui de droit pour faire cesser cet état de choses, qui n'a déjà que trop 
duré. » 


L’Opinion des Viticulteurs de la province d’Alger. 


On nous communique la note suivante, parue dans un journal d'Al- 
ger. Nous nous faisons un plaisir de l’insérer : 


Dimanche ? mai, ont eu lieu, dans le département d'Alger, le renouvel- 
lement triennal de la moitié des membres de la commission du Syndicat 
de défense contre le phylloxéra. 

Voici le texte de la profession de foi adressée aux viticulteurs de l'ar- 
rondissement d'Alger : 


& AUX VITICULTEURS DE L'ARRONDISSEMENT D'ALGER 
«a Alger, le 27 avril 1897 
« Messieurs, | | 

« Voilà maintenant dix ans que nous avons été choisis par vous pour 
défendre l'intégrité de notre vignoble. Cinq fois, en dix ans, vous avez été 
appelés à voter pour choisir vos syndics. Cinq fois, en 1887, en 1889, en 1893, 
en 1895, vous avez choisi les mêmes hommes auxquels vous avez donné 
la même mission : 

«a Soutenir et appliquer la législation tutélaire, grâce à laquelle notre 
vignoble est encore sain et sauf, malgré que le phylloxéra ait été décou- 
vert en Algérie depuis bientôt douze ans. 

‘« En douze ans, quel est le pays, non protégé par une législatoin rigou- 
reuse, qui n'ait vu la perte totale de son vignoble ? 

« Il a fallu moins que cela au phylloxéra pour détruire toutes les vignes 
des plus riches départements de France. 

« Le vignoble algérien, au contraire, au lieu de disparaitre, n'a fait que 
grandir et nous sommes certains que, pendant longtemps encore nous pour- 
rons le voir prospérer, à la condition de veiller sans relâche et de ne pas 
faire abandon de nos moyens de défense. 
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« L'expérience est là pour nous donner raison. La treizième campagne 
panuelle contre le phylloxéra, depuis sa découverte en Algérie, va com- 
mencer et, malgré des fautes, des défaillances que nous n'avons pas déter- 
miner, aucune ruine n'est encore à déplorer dans les centres où le phyllo- 
xéra a été découvert. Philipeville a succombé, parce qu'il l’a bien voulu, 
entrainant Jemmapes dans sa ruine. 

« La loi de 1883 et la loi de 1886 que vous nous avez successivement don- 
né mission d'obtenir, de défendre et d'appliquer ont donc sauvé l'Algérie, 
pendant douûe ans | 

« Voilà le fait indéniable. | 

« Tant qu'il sera soutenu par vos suffrages, votre Syndicat protestera 
énergiquement contre toute atteinte à cette législation préservatrice. Il 
continuera à protester contre la brêche qui a élé faite à cette législation par la dan- 
gerause autorisation qui a élé accordee d'introduire librement en Algérie les végétaux 
vivants, il poursuivra, avec rigueur, comme il l’a fait dans ces derniers 
temps, toutes les infractions qui pourraient être commises contre les pres- 
criptions lutélaires des lois et règlements phylloxériques. 

« Il exercera une surveillance d'autant plus sévere que le danger devient 
plus grand par la multiplication des foyers dans les départements voisius 
et surtout par la menace grandissante qui nous vient du département de 
Constantine, se débattant sous les désasitreuses conséquences de la faute 
commise à Philippeville | 

« Aujourd'hui les syndics sortants se présentent à nouveau, à vous, 
avec le même programme que les années précédentes. 

« Conservation des lois actuelles et défense énergique de nos 50,000 hec- 
tares de vignes françai:es, par tous les moyens de surveillance et de 
préservations que les lois mettent à notre disposition. 

« Si vous approuvez ces idées, vous accorderez vos suffrages à la liste 
que vous trouverez ci-jointe. » 


A suivre (Le JARDIN, 5 mai 1891.) 
H. MARTINKT. 


Le 11 mai, le président de la Société d'Horticulture d'Alger adressait à 
M. le Rédacteur en Chef du Jardin la lettre suivante : 


Monsieur le Directeur du Jardin, 


Au sujet de l'enquête que vous poursuivez sur la question dé l'entrée des 
plantes vivantes en Algérie, vous avez eu l'occasion de me citer plusieurs fois 
parmi les adversaires de la Ja libre circulation et vous vous étonnez de 
me trouver à la tête des horticulteurs qui se déclarent satisfaits du régime 
actuel, horticulteurs que vous regardez comme des retardataires voulant 
bénéficier d'une protection irrégulière pour écouler des produits demodés. 

Dans ces conditions je tiens à vous donner quelques renseignements 
pour éclairer votre enquête. Les horticulteurs algériens sont restées 
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absolument étrangers aux mesures restrictives apportées au décret du 
10 mars 1894, ils n'ont jamais demandé le lavage des racines. 

Ce sont les viticulteurs qui ont toujours protesté contre l'entrée des 
plantes en Algérie. | 

Les viticulteurs ne croient pas à la valeur du certificat d'origine : non 
seulement ils redoutent le phylloxéra, mais aussi le black-rot. 

La Société d'Horticulture consultée par le Gouvernement général a cru 
devoir accepter les conditions du lavage des racines pour ne pas porter 
atteinte aux intérêts des viticulteurs, les sentiments de basse jalousie que 
vous signalez n'existent pas. Beaucoup d'amateurs et d’horticulteurs qui 
acceptent le régime actuel, préfèreraient recevoir librement des plantes 
de France. soit pour orner leur ja: din soit pour les vendre avec bénéfice. 

Je proteste donc contre votre interprétion et je vous affirme qu'à la 
Société d'Horticulture nous acceptons le régime actuel ; mais nous ne 
l'avons pas réc'amé : d un autre côté nous ne voulons pas prendre la res- 
ponsabilité d'un changement qui pourrait nuire aux intérêts de la viti- 
culture incomparablement supérieurs à ceux de l'horticulture d'agrément 
seule en cause. | 

Agréez, etc. 
D' TRABUT. 
Président de la Socièté d'Horticulturc d'Alger, 


La Société d Horticulture d'Alger a bien, en effet, le 5 novembre 1893, 
donné un avis favorable à l'introduction des végétaux vivants en se con- 
formant aux prescriptions de la Convention de Berne, mais personne ne 
croira que notre modeste influence à suffit pour décider le Gouvernement 
à décréter la circulation libre des plantes vivantes autres que la vigne. 
D'un autre côté. si les viticulteurs algériens se sont alarmés, c'est qu'ils 
n'ont pas tardé à constater que les garanties du certificat d'origine n'avaient 
aucune valeur et que les mottes pouvaient, dès lors, contenir des racines 
de vigne phylloxérée. Le lavage des racines était le meilleur moyen d'éli- 
miner ce danger. I} est certain que cette mesure parait absurde quand 
elle est appliquée à un azalée en pot qui a toujours vécu loin de toute 
racine de vigne ;: mais quand il s'agit d'un arbre en motte importé des 
environs de Montpellier, par exemple, la mesure parait moins absurde. 
Et comment distinguer dans.un règlement ces deux cas ? La mesure doit 
être générale, même quand elle tombe à faux 999 fois sur 1000. 

Le danger d'introduction du phylloxéra par cette voie est minime, mais 
il existe ; nous aimerions bien aussi voir les viticulteurs se défendre sur- 
tout des introductions frauduleuses de sarments qui peuvent être faites 
facilement même per la roste ; le vrai danger est dans cette circulation des 
sarments contre laquelle on ne saurait trop sévir. | 

Ce qui nous a le plus étonné dans cette enquéte du Jardin, c'est l'opinion 
du directeur du jardin du Hamma. 

Les affirmations de M. Rivière seront certainement contestées énergi- 
quement par les intéressés : les viticulteurs. « Il ne faut pas que vous cher- 
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chiez dans cette affaire le desir de se préserver du phylloxera. » « La queslion est 
plus grave el plus crmylere. » Qu'est-ce que cela signifie ? 

Ce sont là des énigmes, et leur auteur en donnerait difficilement une 
explication. | 

«a Les horticulteurs algériens ‘éricux, dit M. Rivière, le savent bien et ce 
nest pas eux qui demandent que les racines des plantes vivantes soient 
lavces à l'arrivée au port. Bien au contraire. » 

Il est bien entendu que les horticulteurs de toutes les catégories n'ont 
jamais demandé le Javage des racines, ils le subissent avec résignation 
pour ne pas entrer en conflit avec les viticulteurs, c'est là une affaire bien 
ctablie sur laquelle on ne peut pas équivoquer. 

Nous ne comprenons pas le voyage aller et retour en Algérie pour trans- 
formation des plantes de la métropole, indiqué dans l'interview de 
M. Riviére. 

Pourquoi les établissements européens multiplieraient-ils plus facile- 
ment que les établissements al:ériens ? Sommes-nous donc si arrierés ? 
Sommes-nous devenus incapables de faire germer une graine ou de bou- 
turer et marcotter? Je sais bicn que nous sommes loin de tenir la tête du 
mouvement horticole ; mais cependant jene crois pas à une décadence aussi 
complète Les graines germeront aussi bien ici qu’en Europe. Mais il fau- 
dra se tenir au courant des nouveautés horticoles et les semer, au moment 
voulu, pour offrir à temps les plantes à la mode et ne pas arriver sur Îles 
marchés européens avec des roc9cos. | 

Si les horticulteurs algériens avaient besoins d'introduire en pots un 
certain nombre de plantes utiles pour la Colonie, l'autorisation pourrait 
certainement être accordée. Des introductions dans ces conditions ont déjà 
été faites vers 1887, (collection de Bananiers du Brésil.) 

En un mot, cette affaire à fait beaucoup plus de bruit qu'elle ne le 
mérite. La mesure protectrice contre laquelle protestent les horticulteurs 
de la métropole ne diminue leur commerce que d'une quantité absolument 
négligeable. Les horticulteurs algériens, qui auraient intérêt à protes- 
ter, acceptent cette situation ; Jes viticulteurs réclament avec énergie 
une protection, aussi complète que possible, contre un fléau quine les à 
épargnés jusqu à ce jour, que grace à leur vigilance. 

Dr Trasur. 
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© BOUGAINVILLEA GLABRA SANDERIANA (1). 


Le Bonyainvillea glabra Sanderinra « est une plante remarquablement 
belle », ainsi commence la lettre d'un amateur, qui nous écrit de Bretagne 
ses impressions sur celte jolie Nyctaginée et qui nous demande la manière 
de la cultiver ; nous répondrons ici pour tous nos lecteurs : 

Le Bouguinvil'a glabra {Ye à été introduit du Brésil en 1861; c'est une 


(1) L'horticulture Poitevine, n° du 1° avril 1497. 
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belle plante grimpante, de serre tempérée dans nos contrées, supportant 
le plein air dans le midi de la France. | | 

Sur ses longs rameaux vigoureux, garnis de feuilles lisses, vert gai nais- 
sent de nombreuses panicules de fleurs divisées en ramules triflores, cou- 
vertes de bractées d'un beau rose, qui constituent l'ornementation florale 
de la plante. 

Les personnes qui ont visité Toulon, Gëénes, et notamment Monte-Carlo, 
ont pu voir des murailles entièrement garnies de cette belle plante, 
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Bougainvillea glabra Saaderiana. 

La forme nouvelle propagée par M. Sander, l'horticulteur anglais bien 
Connu, et à laquelle il a donné son nom, se distingue du type par des qua- 
lités particulières ; la plus essentielle consiste dans sa propension à fleu- 
"h jeune, l'année même, sur des plantes pincées ; elle devient alors propre 
à tous usages : culture en pots, vente su le marché, ornementation des ser- 
res, elc. : elle est extrémement belle, lorsque ses nombreuses bractées 
0S€ Yiolacé couvrent presque entièrement la plante. 

Ajoutons que cette floraison dure des mois, car nous avons eu cet hiver, 
dans une serre tempérée, des pieds qui n'ont pas cessé un instant d'être 
en fleurs, 

Les rameaux cueillis, mis dans les vases du salin, se sont également 
COnservés frais pendant plusieurs semaines. | 

La culture est des plus simples, les jeunes boutures de printemps s'en- 
acinent assez vite dans la serre à multiplication. 

Placées ensuite en planches, en plein air l'été, rempotées dans des pots 


de grandeur convenable, on obtient avec le pincement de beaux sujets 
trapus etramifiés, qui donnent tout l'hiver les jolies floraisons dont nous 


parlons ci-dessus. | 
C'est donc une belle et bonne plante, nullement délicate, qui deviendra 


vite populaire. 
GEORGES BRUANT 
Horticulteur à Poitiers 
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ENGRAIS POUR CHRYSANTHÈMES 


L'analyse de l'engrais spécial employé dans les grapperies du Nord pour 
les Chrysanthèmes. a donné : 


Azote nitrique..... D Sa Li D Vin rot 5» 
Azote ammoniacal:2Asrersrireemneteldanue eau ss 1.138 
A ZOLC OTSANIQUES Las eh nee ie nan A nie te 8.12? 
| Arole totalisant ss. 0210 
Acide phosphorique soluble dans l'eau .............,..... 0,58 
— dans le citrate..............…. 22 
— total avec partie insoluble . 6,0: 
lPOLASSE 15e siens ir usi TR 1,33 


Si l'on voulait suivre les inditation de cette analyse, il faudrait : 


Partics AZ. org. AZ. am. Acide ph. Potasse 


Corne torréliée à 11 1/2 0/0 azote... 50 5,700 » » » 
Sang desséché à 11 1:2 0,0 azolc..... 20  2,:00 » __» » 
Phosphate d'ammoniaque... ........ 5 » 350 2,250. » 
Sulfate d'ammoniaque.........,..... 1 » 800 » » 
Phosphate de potasse.........., niet 5 » » 1.080 810 
Sulfate de DOLASSC rade een ent Î » » D 500 
Superphosphate de chaux à 16 0/0... 17 » » 2.72) » 

| Totaux..”....... 100 8.050 1.150 6.050 1.310 

9.200 


à incorporer à raison de 5 kilogs pour 200 kilogs de terreau en prépa- 
ration. 


J. B. 


LES CHASSELAS ET LES TARIFS DE TRANSPORT 


Il y a quelques années que les chasselas ont cessé d'être des fruits de 
luxe; les prix de vente ont baissé dans de telles proportions qu'on ne peut 
classer cette marchandise, au point de vue des transports, que parmi celles 
qui doivent être transportces à un tarif aussi bas que possible, mais en 
grande quantité. 
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Les Compagnies doivent se rendre à cette évidence ; faute de le faire, 
elles perdront ce trafic important, les producteurs ayant plus d'intérêt à 
srcler les chasselas ou à les envoyer à la cuve 

Un Syndicat s'est formé pour grouper tous les producteurs de raisins 
de table du Midi. Une pétition est signée dans tous les centres producteurs 
de chasselas, demandant la réduction du tarif de transport. 

Le Conseil général de l'Hérault a émis un vœu dans le même sens. 

En Algérie la même requête est faite par les producteurs et la Société 
d'Agriculture ; il conviendrait d'appliquer aux raisins le T. 14 denrées et 
légumes, de 129.60 la tonne de Marseille à Paris. 

Non seulement les chasselas algériens trouveraient, par cetabaissement 
de tarif, un débouché plus facile sur la Métropole, mais d'autres combi- 
naisons permettraient à nos produits d'arriver sur d'autres marchés im- 
portants. Cette année des importateurs allemands se proposent de faire 
un essai d'importation de raisins algériens en Allemagne, par Wagons 
complets, à travers la Suisse: en Suisse eten Allemagne les marchandises 
en wagons complets jouissant d’un tarif très réduit sur les longs par- 
COUrS. | | . 

Espérons que cette voie restera ouverte à un de nos meilleurs produits, 
et que nous verronsainsi s'étendre nos relations commerciales avec l'étran- 
ger, suivant le vœu des économistes de la Métropole. 

IEEE 


NOUVEAUTÉS HORTICOLES 


Parmi les plantes intéressantes mises, cette année, au commerce, par 
MM. Denaiffe et fils cultivateurs de graines, nous croy ons utile de signa- 
ler les variétés suivantes : 

FELICIA ABYSSINICA 

Elégante petite composée africaine produisant de juin à fin septembre 

une quantité de petites fleurs lilas clair, avec un disque jaune au centre. 


Felicia Aby ssinica 


C'est une charmante plante de 10 à 15 centimètres de haut sur un diamè- 
tre à peu près double. Ses feuilles de 002 de long, de forme linéaire, ter- 
minées en pointe, sont légèrement velues et d’un vert assez foncé, elles 
sont très nombreuses et forment, avec les multiples ramifications, une belle 
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plante très compacte et très régulière du sommet de laquelle émergent 
une quantité de fleurettes de 002 de diamètre soutenues par des pédon- 
cules assez longs et très fréles. 

En masse, cette plante est d'un effet magnifique ; pour ce motif, elle 
sera donc toute désignée pour la confection des massifs et bordures. 


ARNEBIA CORNUTA 


Charmante borraginée d'origine asiatique, découverte par le Dr Regel, 
atteignant une hauteur de 050 à 0»60 sur un égal diamètre. Elle est d'as- 
pect grisätre, très ramifiée ; ses feuilles étroites. lancéolées, sont, comme 
le reste de la plante, recouvertes de poils assez rigides. Ses fleurs, très 
belles, nombreuses, ayant 0w02 de diamètre, sont d'un beau jaune soufre 
et maculées à leur base d'une tache brune passant au marron et au jaune 
clair en vieillissant. II n'est pas rare de voir une centaine de tiges florales 
sur la même plante. | 


Arnchia cornuta 


L'Arnebia cornuta est certainement une plante d'avenir appelée à rendre 
de grands services dans l'ornémentation de nos jardins, car ilse couvre de 
mai en août de ses innombrables et coquettes fleurs jaunes. 


C)SMOS SULPHUREUS 


Le Cosmos sulphureus ou Bidens pumila est une charmante plante an- 
nuelle d'origine mexicaine. 

D'introduction récente, elle fut mise au commerce en 1895 pour la pre- 
mière fois. Depuis ce temps, nous l'avons essayée dans nos cultures de 
Carignan et nous ne craignons pas aujourd'hui de la recommander cha- 
leureusement à tous les amateurs de bonnes nouveautés. En plante isolée, 
elle a un aspect grèle ; ses nombreuses tiges atteignent 60 à 70 centimètres 
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de longueur, mais leur port retombant puis redressé en forme de belles 
touffes buissonnantes de 0w30 à (m35 au plus. Le feuillage, d’un vert glau- 
qu: finement découpé et bien compact. donne à la plante un caractère très 
léger et des plus gracieux. Les fleurs nombreuses, supportées par un pé- 
doncule grèle, formées de cinq demi-fleurons ovales, oblongs, terminés 


en pointe, légèrement contournés sur eux-mêmes, sont du plus beau 
jaune d'or. 


Cosmos sulphureus 


Le Cosmos sulphureus est une excellente plante pour plate-bande et bor- 
dures. Planté à 0w30 en tous sens, il forme untapis compact et sans vides ; 
son feuillage, léger et touffu, est surmonté d'une abondante floraison qui 
jette une note gaie dans la partie du jardin où elle se trouve. — Elle se 
prête également très bien à la confection des bouquets, gerbes fleuries, à 
l'ornementation des jardins et dure assez longtemps. 

Fleurit de juin à octobre. 


EE à me D OS EEE 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 


Jardin potager. — Dans le courant de ce mois on sème les choux de 
Bruxelles, choux-fleurs, choux Milan, céleri, poireaux, carottes, navets, 
(é tragone, baselle de Chine, haricots; comme salade, la laitue-romaine, 
très lente à monter, est à recommander. On repique les poireaux, tomates, 
aubergines, choux frisés, piments, salades. Les melons transplantés ou 
Semés en place sont taillés ; avoir soin de soufrer pour éviter l’ cidiun, les 
pucerons sont détruits par la nicotine diluée au 1/20. | 

Beaucoup d'eau et des binages fréquents sont nécessaires pour obtenir 
de beaux légumes pendant la saison sèche. 


Jardin fruitier. — Les péchers et brugnons sont couverts de fruits; 
passer de fréquentes pulvérisations de nicotine, Donner de fréquents 


er 


binages au pied des arbres La vigne en treilles doit être palissée et 
ébourgeonnée. 


Jardin fleuriste. — Les plantes à floraison hivernale ont toutes disparu 
pour faire place aux plantes d'été ; les oignons à fleurs sont arrachés, mis 
sécher à l'ombre, puis nettoyés et placés dans un endroit sec. Les semis 
du printemps repiqués en pleine terre ou élevés en godets sont mis en 
place avec leur motte de terre. On peut encore faire des semis de zinnias 
et pétunias. 

On commence à semer les plantes d'automne : giroflée blanche de Nice 
ou branchue blanche d'hiver, primevères de Chine, etc. Le sol des massifs 
est pioché, de larges cuvettes remplies de fumier à demi consommé sont 
creusées au pied de chaque arbuste pour empêcher la dessiccation du sol 
à une trop grande profondeur. J. P. 
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INFORMATIONS 


MM. les sociétaires qui désirent participer aux médailles d'honneur décer- 
nées aux travailleurs ayant au moins vingt ans de présence dans la méme 
place, sont priés d'envoyer leur adresse au Président de la Société. 


MM. les sociétaires sont informés que le recouvrement des cotisations 
pour l'année 1897 sera effectué dans le courant du mois de juin. Les per- 
sonnes qui désirent s’acquiter, peuvent dès à présent en envoyer le mon- 
tant par mandat-poste au trésorier de la Société, M. Jünger, rue d'Alsace, 
1, Mustapha, le talon du mandat servira de reçu. 


Le concours de greffage de rosiers aura lieu prochainement ; les jardi- 
niers désirant y participer sont priés de se faire inscrire chez le secré- 
taire de la Société, Des certificats de greffeur et des primes en argent seront 
décernées aux lauréats du concours. 


BIBLIOGRAPHIE 


La culture des Chrysanthèmes à la grande fleur et à taille basse, par MM. Cua- 
BANNES et CHOULET. — C'est avec un vif intérêt que nous avons parcouru ce 
petit ouvrage, qui est traité de main de maitre. Les auteurs nous font 

asser par toutes les phases de la culture, depuis le bouturage jusqu'à la 
oraison. les soins continuels à donner, y compris la question des engrais ; 
celle des insectes nuisibles et les divers procédés de destruction y sont 
soigneusement décrits. | 

Les amateurs de chrysanthèmes trouvent, dans l'ouvrage de MM. Cha- 
bannes et Choulet. tous les renseignements nécessaires aux diverses cul- 
tures auxquelles ils désireront s'adonner : soit la culture anglaise à la 
grande fleur à haute tige, ou enfin la culture lyonnaise à taille courte ou 


culture Choulet. | | . | | 
Une liste descriptive abrégée des meilleures variétés termine cet inté- 


ressant ouvrage. 


ss 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABuT. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'’ALGER 
je Année N° 6 Juin 4897 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


L’Avenir de la culture forcée en Algérie. — Jusqu'à 
présent nos cultivateurs de primeurs ont compté sur le beau soleil 
d'Afrique pour amener à maturité leurs produits, fort bien travaillés 
du reste. Je crois qu'il serait urgent d’attrer leur attention sur les 
progrès réalisés en France et à l’étranger par la culture forcée 
sous verre et chauffée. | 

Depuis quelques années des installations composées de vastes 
groupes de serres et de chassis chauffés par des thermosiphons, 
ont été édifiés dans le nord et le nord-est de la France, pour la cul- 
ture du raisin, des pêches et des cerises de primeur, ainsi que des 
péchers, vignes, brugnons, cerisiers, en pots livrés ensuite à la 
vente au moment où ils sont chargés de fruits. En Belgique et en 
Angleterre, mêmes établissements s'occupant en outre de produire 
des légumes forcés. 

. Tous ces produits, fruits et légumes, se vendent à des prix extra- 
ordinaires. 

En janvier dernier, les raisins de serre tardifs se vendaient aux 
Halles centrales de 4 fr. 50 à 7 fr. le kilog. suivant qualité. 

En février, les premières fraises des environs de Paris apparais- 
sent en pelites caisses se vendant de 4 à 12 francs, variétés 
Marguerite Lebreton et D' Morère; les asperges des environs de 
Paris sont très recherchées au prix de 20 à 35 fr. la grosse botte. 

En mars, apparaissent les premières cerises, une petite branche 
avec feuilles, 3 belles cerises et 2? boutons en fleurs ont été poussés 
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jusqu'au prix invraisemblable de 26 fr., soit presque 9 fr. chaque 
cerise ; le raisin nouveau de Belgique commence à arriver au prix 
de 20 fr. le kilog., les asperges de choix en grosses bottes, de 20 à 
30 fr. ; les haricots verts arrivent en caisse de 500 gr., on en ob- 
tient 14, 15 fr. les fins, 6, 8 fr. les moyens, 2, 3 fr. les gros, il en 
arrive 8 à 10 caisses seulement par jour. Les fraises en caisses de 
8 à 18 fruits obtiennent 6 à 10 fr. les plus belles, le raisin nouveau 
descend à 15 fr. le kilog. Les premières pèches de provenance belge 
font leur apparition et se vendent de 2 fr. 50 à 10 fr. pièce. 


En avril, les cerises se maintiennent à 7 et 8 fr. la caisse de 15 à 
20 fruits, les fambroises 2 fr. 50 à 3 fr. un petit pot, quelques 
rares pêches se vendent de 5 à 12 fr. pièce; les Belges ont importé 
en avril 3.000 kilogs de raisins vendus de 6 à 15 fr., dans les varié- 
tés Frankental et Forster. 


En mai, les prix baissent considérablement, les raisins atteignent 
encore 4 à 10 fr. le kilog., les asperges 1 à 2 fr. la botte, les abri- 
cots 2 fr. la caisse de 20 à 30 fruits, les tomates apparaissent à 
110 et 120 fr. les 100 kilogs., les melons arrivent à 8 et 15 fr. sui- 
vant grosseur et qualité. À la fin du mois les pêches d'Espagne 
font leur apparition en petites caissettes de 6 à 8 fruits, vendus 
0 fr. 50 à 1 fr. pièce, ce sont des fruits à noyau adhérent sans 
grande saveur; les pèches et brugnons bien colorés de 1'° grosseur 
se vendent de 3 à à fr., le raisin forcé va baisser rapidement car 
vers la fin juin nos chasselas d'Algérie commencent à arriver, 

Il est facile de déduire de cette énumération que nos produits 
certainement savoureux puisqu'ils sont élevés en plein air, ont une 
tendance à se laisser distancer par les produits forcés des pays 
froids, nos primeurs d'Algérie arrivent sur les marchés lorsque les 
prix ont sensiblement baissé et si le prix de vente est passable, il 
nest pas suffisamment rémunérateur. 

Quel est le remède à apporter à la situation actuelle, qui hélas 
ne peut que devenir plus mauvaise, la production des primeurs forcées 
à la chaleur artificielle n'étant qu à ses débuts ? Je ne vois qu'une 
solution pratique, mais fort difficile à résoudre, il s’agit tout sim- 
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plement, pour nos primeuristes algériens, de faire eux-mêmes de la 
culture forcée sous verre en utilisant ce merveilleux soleil que 
‘ l'Europe nous jalouse, en le domiciliant sous des chassis ou des 
serres, où au préalable auront été plantées des espèces de 4° 
choix, dont l'essai à déjà été fait au double point de vue de la 
précocité et du rendement. 

C'est au prix de ces sacrifices paraissant coûteux, mais en 
somme ne demandant qu'un capital d'installation et une main- 
d'œuvre intelligente, que le littoral de l'Algérie pourra reconqué- 
rir une bonne place sur les Halles centrales de Paris, à ses fruits 
et légumes de primeur. 


Les concours de Bouquets. — Une innovation qui semble 
avoir du succès auprès du public, est l’organisation des concours de 
bouquets. 

Cannes a donné l'exemple et dans sa dernière exposition du 18 
mars, le clou a certainement été ce concours. | 

Notre confrère le Jardin nous montre une superbe gravure repré- 
sentant la scène au moment où les concurrents sont en train d’exé- 
cuter leur travail. Voici du reste les conditions du concours : les 
concurrents reçoivent dans un panier préparé à l'avance, une 
provision équivaleñte de fleurs coupées variées ; ils s'installent, face 
au public sur une table élevée formant estrade et là, chacun isolé 
de ses voisins par de légers pâravents, ils façonnent leur bouquet 
ou leur gerbe avec les matériaux mis à leur disposition. Le Jury, 
composé en grande partie de dames patronesses, tenant compte 
du temps passé et surtout de la beauté du bouquet, procède au 
classement séance tenante. 

À Paris également, même succès qu'à Cannes, les concurrents 
étaient seulement plus nombreux. 

À Alger qu’avons-nous fait dans ce sens : fort peu de chose ; 
à la dernière exposition du printemps un concours de bouquets 
avait été annoncé au programme, mais au moment de compter les 
concurrents, il n’y avait personne. Est-ce timidité ou modestie de la 
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part des nombreux fleuristes de notre région? Nous connaissons 
cependant parmi eux d’excellents artistes dans l’art d’arranger les 
fleurs; ne perdons pas courage et espérons qu’à la prochaine expo- 
sition le concours de bouquets aura du succès ; les. lauréats seront 
du reste largement récompensés par la Société d’Horticulture qui 
ne néglige pas ses encouragements en pareil cas. 
J. PORCHER. 
——————— RE RÉ mm 


PROCÈS-VERBAL 


de la Séance du 6 juin 1897 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le D'Trabut, 
président. 

Sont présents : MM. Amiot, Aubert, Auziau, Barbier, Barrière, Bagur, 
Bois, Bonzom, Bozonnat, Breillet, Cannat, Caire, Chambre, Coll, Cunvy, 
Desnues, Dugenet, Falicon Barthélemy, Falicon Victor, Girardin, 
Himbert, Jünger, Loœffel, Lecouffe, Meffre, Martel, Molinès, Porcher, 
Pujo, Raynaud, Roch, Sallet, Sintès père, Sujet, Torrès, Vernay, Xicluna. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les seize nouveaux 
membres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 

M. le Président fait observer que la Société compte actuellement 307 
membres, et fait appel à l'initiative des sociétaires pour amener de nou- 
veaux adhérents. 

Sont présentés aujourd'hui : 

M. Tissot ET Cie, fabricant de quincaillerie horticole, 31, rue des 
Bourdonnais, Paris. 


LE SYNDICAT AGRICOLE DE TLEMCEN (Oran). 
M. THUILLIER, propriétaire à Meurad. 


Le bureau procède à la distribution des récompenses décernées aux 
Expositions du printemps 1897, des Raisins, septembre 1896 et par la 
Commission de visite des jardins. Les personnes qui ne se sont pas pré- 
sentées pourront retirer leurs diplômes et leurs médailles chez le Secré- 
taire de la Société. 


M. le Président donne de nouveaux renseignements sur l'interpréta- 
tion du décret de mars 189,4, relatif à l'entrée des plantes vivantes et pense 
qu'au point de vue de la défense du vignoble, il serait préférable de char- 
ger le Syndicat des viticulteurs de la surveillance de l'entrée des plantes : 
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un agent du Syndicat pourrait ne rendre à la Douane et vérifier les certi- 
ficats et la nature des expéditions. Ce qui est le plus à redouter ce sont 
les introductions de plants de vigne et une surveillance exercée par un 
agent spécial séra plus efficace. Cette mesure serait préférable au retrait 
du décret qui a été demandé. | 


Apports. — M. le Dr Trabut présente quelques fruits récoltés à la Sta- 
tion agricole de Rouiba : poires Doyennée de Juillet, variété très fertile et 
précoce, maturité fin mai. Une pêche américaine Précoce Muser, d'un goût 
exquis, maturité vers le 15 mai; ce pécher est remarquable par sa rusti- 
cité; il s'est montré plus précoce que toutes les autresvariétés américai- 
nes, le fruit est aussi supérieur. Une plante américaine très résistante à 
la sécheresse, le Dalea Astragalina, à belles fleurs bleues, convient bien 
pour l'ornementation des jardins. Le Rosier à bractées est une belle églan- 
tine remarquable par son feuillage coriace, les tiges garnies de fortes 
épines le rendront utile pour former des haies excellentes pour les jardins. 
Le Parkinsonia aculeata est un arbuste à feuilles caduques, originaire de 
l'Amérique du Sud, en été se couvre de jolies fleurs jaunes, les tiges étant 
garnies d'épines, cette plante est appelée à remplacer avantageusement 
l'Acacia eburnea pour la formation de haies que l'on pourrait maintenir à 
une largeur de 30 à 40 centimètres. 

Une vigne vierge, Ampelopsis heterophyllu, jolie plante grimpante, très 
recherchée des abeilles au moment de sa floraison, se couvre ensuite de 
fruits bleus. 


M. Lœffel présente des fleurs de Delphinium de Chine, vivace, remontant, 
fleurit tout l'été. Le Ceanothus azureus, arbuste buissonneux, haut d’'envi- 
ron { mètre, à feuilles persistantes ovales, en mai-juin, longues panicules 
de fleurs bleu de ciel. Le Platycodon Campanula, plante vivace à racine 
tubéreuse, atteint une hauteur de 50 centimètres, en mai-juin, fleurs cam- 
panulées d'un bleu foncé, se prête bien à la culture en pots. 


M. Falicon, Victor, présente un Abutilon obtenu par l'hybridation de 
l'A. striatum par vexillarium, cette nouveauté portera le nom de Abutilon 
Wigrami en souvenir de M. Wigramm dont la Société déplore aujourd'hui 
la perte récente; un certificat de mérite mentionnant la description de 
cette plante est décernée à l'obtenteur. 


M. Barbier présente des fleurs sèches de Stipa pennala, graminée venant 
à l'état spontané .sur les Alpes de Provence. 


M. Auziau présente des fleurs de Mandevillea suaveolens, arbrisseau grim- 
pant à feuilles caduques, fleurs très grandes, en entonnoir, d'un très beau 
blanc et très suaves. Multiplication facile par semis. 
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M. Coll distribue des graines d'Amaranthe crête de coq récoltées dans 
son jardin sur une collection de choix. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie de 
l'après-midi. | 
Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 


Fi DOCS ———— —— 


RAPPORT DE LA COMMISSION DE VISITE DES JARDINS (Suite) 


Visite des cultures de Cannas,.au Ruisseau, Mustapha 
à l'établissement horticole LOMBARD. 


L'établissement horticole que nous visitons s'occupe depuis plus de 
vingt ans de la culture des graines et des palmiers pour l'exportation. 
Depuis quelques années, le genre C'anna étant entré en faveur auprès des 
amateurs, M. Lombard a beaucoup amélioré cette jolie plante vivace par 
la sélection des espèces et a obtenu par hybridation d'excellentes nou- 
veautés. | 

Nous entrons dans les carrés qui présentent en ce moment un aspect 
superbe, produit par les milliers de fleurs aux tons variant du jaune 
au rouge vif et du blanc pur au rose lilacé, émergeant du feuillage allant 
du vert clair au rouge foncé. 

Nous visitons d'abord les carrés contenant les variétés de diverses 
obtentions : Ami Jules Chrétien, feuilles vertes, très grande fleur rouge 
abricot passant au rose ; Vice-président, Luizel, feuilles vert sombre, fleur 
rouge cerise refleté carmin, très beau ; Antoine Rivoire, feuilles vertes 
glauques, fleur beau rose nuancé cerise clair; diphsnse Bouvier, feuilles 
vertes, fleur ponceau vif; Amiral Avellan, feuilles vertes, fleur jaune sablée 
rouge ; Beauté poilevine, feuilles vertes, fleur rouge fulgurant; Baronne de 
Sandrans, feuilles vertes, fleur orange bordée jaune; Comte de Bouchaud, 
feuilles vertes glauques, fleur jaune canari ponctué carmin; Colibri, feuilles 
vertes, fleur jaune pur unicolor: Conquérant, feuilles vertes, fleur très 
grande, capucine vif saumonné; Directeur Relz, feuillles vertes, fleur sau- 
mon carminé; Empereur Guillaume, feuilles vertes, fleur cinabre écarlate ; 
Gloire d’Émpel, feuilles pourpres, fleur rouge foncé; Gloire du M :ntet, feuilles 
vertes glauques, fleur rouge bordée jaune, genre Reine-Charlotte; J.-D. Ca- 
bos, feuilles pourpres, fleur jaune abricot; Président Carnot, feuilles rouges 
fleur cinabre piquetée ; Pavonia, feuilles vertes, fleur jaune canari sablé 
rouge carmin; Me Crozy, feuilles vertes, fleur rouge vermillon, bordée 
jaune d'or, une des plus belles; Mac-Mahon, feuilles vertes, fleur orange 
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cinabre à onglet jaune; une mention spéciale à Reine Charlotte, feuilles 
vertes, fleur rouge grenat velouté, bordé jaune canari, c'est une plante de 
le choix pour massifs ou en pots ; Progrès, feuilles vertes, fleur vermillon 
mouchetée cerise ; Quasimodo, feuilles grandes vertes, fleur rouge vermil- 
lon bordée jaune; Sophie Buchner, feuilles vertes, fleur rouge vermillon 
vif; Souvenir d'Antoine Crozy, feuilles vertes, fleur vermillon bordée jaune 
d'or, superbe; The Garden, feuilles vertes. fleur jaune safran foncé : Souve- 
nir du Président Carnot, feuilles pourpres foncées, fleur grande vermillon 
vif, Austria, feuilles vertes très grandes, fleur jaune canari très grande à 
reflet argenté ; /talia, feuilles vertes, très grande fleur rouge écarlate bril- 
lant, bordé jaune d'or ; ces deux derniérs cannas donnent les plusgrandes 
fleurs connues à ce jour. 


M. Lombard nous fait voir ensuite ses obtentions : Louis Férard (1891), 
beau feuillage rouge pourpre, fleur rouge orange foncé, pointillé rouge 
vif, larges pétales arrondis, épis érigés dominant bien le feuillage, superbe. 


Me Louis Férard (1895), tiges de 1 m., feuilles rouges pourpres, fleur très 
grande, pétales arrondis, rouge magenta, nuancé vermillon, de toute pre- 
miére grandeur, extra pour massifs. 

Mademoiselle Blanche Zschelllzschky, tiges de 1"10, feuilles vertes, fleurs très 
- grandes bien ouvertes, maculées jaune et rouge ponceau, bordtes d'un 
onglet jaune d’or, plante de 1er choix. 

Mademoiselle Yvonne Trabut, tige de 1"00, feuilles vertes glauques, grande 
fleur rouge vermillon, lignée rouge vif, à bordure jaune d'or, fleurs gran- 
des extra pour massifs. 

M. À. Letellier, tiges de 0®80, feuilles vertes érigées, fleur rouge vif 
velouté brillant. pétales arrondies, maculés et hordés jaune d'or, extra. 

M. Chr. Lorenz, tiges de 119, feuilles pourpres métalliques, fleur rouge 
orange saumonnée, pointillée rouge vif, très grande. 

Ami Max Kolb, tiges de 1"00, feuilles vertes érigées, très grandes, fleur 
Touge pourpre énorme, pétales arrondies nuancées vermillon, légèrement 
bordés jaune à la base, magnifique plante. 

Nous voyons ensuite les cannas nouveaux de 18%. 

Mademoiselle Meriem Lomburd, feuilles vertes glauques, plante bien touffue 
de 1#40 de haut, fleur grande bien ouverte, d'un blanc de lait absolument 
Comme le lis blanc. Cette couleur fera merveille au centre d'un massif, 
elle sera également recherchée comme plante en pot. 

Architecte Mouren, touffe de 1"20, feuilles vertes, très grande fleur rouge, 
Saumon vif et bordée jaune d'or, plante magnifique à grand elïet. 


M. Lombard nous montre le carré de semis de graines hybrides l’an- 
née dernière, quelques plantes commencent à fleurir et promettent une 
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ample moisson de nouveautés, espérons pouvoir en reparler dans quel- 
ques mois. 

Nous remarquons une belle collection de palmiers dans les cultures de 
M. Lombard, des Pritchardia filifera agés de 18 ans, des Phœnir rupicola, 
palmier très élégant, des Brahea Roezli au feuillage vert glauque du plus 
bel effet. 

La Commission termine sa visite enchantée des merveilleuses plantes 
qu'elle à eu à apprécier et décerne une médaille d'or à M. F. Lombard. 


Propriété de M. Jourdan, Mont-Riant, Télemly 
Jardinier, M. GORNÈS 


Située au-dessus du chemin du Télemly, couvrant une superficie de 
plusieurs hectares sur un des contreforts qui semblent soutenir le Sahel 
d'El-Biar, cette propriété est admirablement disposée pour y créer un 
jardin d'agrément; c'est ce qu'y fit M. Jourdan en garnissant de pelouses 
les pentes entourant son habitation. Dans les parties en pente douce le 
gazonnement est fait en Ray-grass d'Italie sur bonne fumure: en février du 
nitrate de soude répandu en couverture donne cette vigueur de végétation 
que nous remarquons, dans les talus, le gazonnement est fait en Penniset- 
tum longistylum dont on connait la résistance à la sécheresse. 


Parmi les plantes qui garnissent les corbeilles ou les plates-bandes. 
nous remarquons une belle collection de geranium zonale nains et à 
grandes fleurs: cette plante était dédaignée il y a quelques années lorsque 
nous n'avions que des variétés géantes à fleurs insignifiantes ; aujourd'hui 
que les dernières nouveautés ont été introduites, elle est justement appré- 
ciée pour sa rusticité et sa floraison perpétuelle. Nous voyons ensuite des 
Tritoma uvaria, plante bulbeuse très ornementale, des Ornithogales du 
Japon, des Coreopsis de Drummond, bonne plante basse à floraison hiver- 
nale, de beaux pelargonium à grandes fleurs, des Iris anglais, l'Arum à 
fleurs noire ou serpentaire, des lilas à fleurs doubles, des rosiers Crimson 
rambler et nains multiflores, des pétunias à grandes fleurs, etc. 


Quelques plantes grimpantes garnissent habilement le tronc des arbres : 
ce sont des Clématites à grandes fleurs, une collection de capucines aux 
coloris éclatants, des Lophospermun scandens, des ficus repens, etc. 

Dans une serre située sur un tertre dominant le jardin, M. Jourdan 
entretient plusieurs plantes rares ; une collection d'orchidées, des plantes 
grasses assez rares: Agare Histrir, Epiphyllum Gartnerii, de beaux Bégonias. 
des primula verticillata à fleurs jaunes ; sous un abri de très belles fou- 
gères atlirent notre attention par leur joli feuillage, ce sont des Adiantum, 
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Pleris, Asplénium et var., des Cyclamen de Perse couverts de fleurs, des 
Begonias Rex, etc. 

La maison d'habitation disparait complètement sous un manteau de 
_ Bougainvillea Warcewiczii en ce moment couvert de fleurs violacées, de ci 
de là quelques jasmins et quelques Bignonia venusta jettent la note gaie de 
leurs fleurs blanches et jaunes. 

De la terrasse de plein-pied avec la maison la vue a été ménagée sur la 
baie d'Alger, les arbres plantés au-dessous ont été couronnés de façon à 
masquer les maisons situées en contre-bas ; on a ainsi l'illusion de la pleine 
campagne au milieu d'une ville. 

Le jardin est dans son ensemble très bien tenu, planté avec goût et con- 
tient des plantes de choix ; la Commission de visite des jardins propose de 
décerner un diplôme de médaille d'or à M. Jourdan et une médaille d’ar- 
gent à M. Gornès son jardinier. 


Propriété de M. le Comte de Rogendorf, Tell-en-Nedja-El-Biar 
Jardinier, M. MONIO PiFRRE 


Dès l'entrée de la propriété nous arrivons dans un parterre fort bien 
dessiné, des gazons en Lawnn grass en garnissent les grandes surfaces, 
des corbeilles de pelargonium bien variés, d'anémones sainte-Brigitte en 
fleurs depuis février, des rosiers, des Glayeuls Colvillit aux jolis fleurs 
blanches. Isolés sur les pelouses quelques arbustes méritants : un Sola- 
Rum twigandioides au superbe feuillage, un Wigandia caracassana donnant de 
jolies grappes de fleurs bleues, mellifères ; des Cupressus lambertiana un 
des meilleurs conifères à isoler ou pour former des brise-vent. 

Les plantes grimpautes que nous rencontrons sont à propager, ce sont 
des Clématites Jackmani à fleurs bleues, des Muhlenbeckia garnissent bien 
de leur feuillage grêle des colonnettes isolées, un beau Bignonia de l'Ile 
Maurice obtenu par semis de graines importées il y a 3 ans est remar- 
quable par la vigueur de son beau feuillage vert foncé d'où sortent de 
belles grappes de fleurs rose lilacé; le Bignonia jasminoïides Comte de Rogen- 
dorf à fleurs blanc pur, variété obtenue par semis de graines de 
Bignonia jasminoïdes ; des passifiores edulis dont les fruits sont comestibles 
garnissent des murs entremélés de Phedranthus dont les longues grappes 
de fleurs rouges paraissent toute l’année ; des Mandervillea suaveolens en- 
tourent de leurs étoiles blanches les rampes d’un escalier, etc. 

Disséminées au milieu des parterres de nombreuses plantes fleuries sont 
à noter : les Diplacus aurantiacus, plantes vivaces fleurissant en longues 
tiges, jaune orangé, une belle collection d'Ancolies, des Capucines à 
fleurs doubles, des Cosmos, petite plante annuelle à floraison printanière, 
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la Verveine étoilée forme de jolis parterres toujours fleuris. des Œillets 
de Chine bien variés, une belle collection de Glayeuls Lemoïinei, les rosiers 
sont en pleine floraison, un des plus beaux, Climbing devoniensis, sarmen- 
\ teux, fleur grande, pleine, blanc jaunâtre ; sous une véranda de jolies 
suspensions sont faites en Tradescantia discolor et Oralis trifolia. 

Ce jardin, quoique créé depuis quelques années seulement, présente une 
grande variété de plantes choisies parmi les plus méritantes et les plus 
rares, le jardin est en outre bien tenu par un seul jardinier. 

La Commission propose de décerner à M. le Comte de Rogendorf un 
diplôme de médaille d'or et à son jardinier, M: Monjo, une médaille 
d'argent. | 


Propriété de M. Amiot, villa du Challet, Birmandreis 
Jardinier, M. Puo 


La propriété de M. Amiot étant très en pente, les créateurs du jardin 
ont su disposer les allées de façon à pouvoir arriver devant la maison 
d'habitation par une pente insensible ; de chaque côté de la grande allée 
les talus à pic sont garnis de mésembrianthèmes à fleurs roses, plante 
grasse très rustique formant un joli tapis rose au moment de la floraison. 

De grands arbres datant probablement de la création du jardinilya 
35 ou 40 ans, ombrent la partie d'agrément, ce sont des pins pignons, un 
marronnier de fl'Inde à fleurs blanches, des Mélia asedarach couverts de 
fleurs mauves, des camphriers, des troènes du Japon, etc. 

Les gazonnements en Ray-grass ou en Stenotaphrum garnissent les talus 
découpés par des massifs garnis d'arbustes et de plantes fleuries : magno- 
lia grandiflori, fusains dorés du Japon, Musa ensete, balisiers à grandes 
fleurs, bordés de gazania et de geranium peltatum. Dans une serre nous 
remarquons de jolis bégonias, des epiphyllum bien formés, dans une plate- 
bande des aucuba japonica var. panachés font un très joli effet, cette plante 
à feuilles panachées est à recommander pour garnir les endroits ombra- 
gés. 

Nous entrons dans le verger, où nous voyons d'abord des néfliers d’une 
belle venue, leurs fruits ont déja été remarqués à diverses Expositions, 
des orangers, des citronniers et mandariniers fort bien tenus, leur 
taille irréprochable, le tronc et les branches charpentières bien nettoyés 
attestent des soins qui leur sont donnés ; des plaqueminiers, des pêchers- 
brugnons sont chargés de fruits, des poiriers de la St-Jean, une des meil- 
leurs variétés, des châtaigners, des novers et des néfliers de Germanie. 

Sous les arbres fruitiers des cultures potagères ont été établies : des 
fraisiers, salades, courges, etc., occupent le terrain. 
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Toute la partie haute de la propriété est plantée en vigne en très bon 
état, quelques cépages ont été très remarqués lors de l'exposition de rai- 
sins, où les raisins de table de M. Amiot, obtinrent un des premiers prix. 

Le jardin que nous venons de visiter fait honneur au propriétaire qui 
n'a pas hésité devant quelques sacrifices pour y réunir un choix de bonnes 
plantes et au jardinier dont l'initiative se reconnait par les soins d'entre- 
tien les plus minutieux et par le goût apporté dans la garniture des par- 
terres. 

La Commission décide de décerner à M. Amiot un diplôme de médaille 
d'or et une médaille d'argent à son jardinier, M. Pujo. 

Les Membres de la Commission de visite des jardins : 


Docteur TRaBuT, BREILLET, AUZIAU, CAIRE, GONZALVE, JÜNGER. 


Le Rapporteur, 
J. PORC'HER. 
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ABUTILON WIGRAMI 
(Hybride) 
A. Striato X Vexillarium 


Arbuste à rameaux flexibles, grèles, pourprés, foncés, feuilles allon- 
gées, cordées à la base, très obtuses au sommet avec deux lobes latéraux 
peu marqués, fleurs solitaires sur un long prédoncule grèle, calice, 
pourpre foncé à sépales fortement carenés surtout à la base, moins res- 
seré à la gorge que celui de l'A. verillurium. Corolle grande, à 7 à 8 
pétales d'un beau jeaune veinés, à veines pourprées surtout à la base, 
étamines violacées. | 

Cet interessant Abutilon a été obtenu par M. Falicon, il y a quelques 
années en fécondant un Abutilon s!riatum Var. jaune par l'A Verillarium 
le produit obtenu est bien intermédiaire entre ces deux types très éloi- 
gnés, c'est une bonne acquisition pour nos jardins La corolleest grande, 
semi-double et le calice a conservé la coloration rouge de l'A. vexillarium. 

ER TD 


DEUX ROSES NOUVELLES 


M. Duprat, horticulteur à Bordeaux, a obenu deux nouvelles roses pana- 
chées provenant d'un dimorphisme qui s'est produit sur la variété 
Madame Georges Desse issue elle-même de Paul Nevron. 

Voici, d’après le Jardin, les caractères des fleurs de chacune de ces 
variétés : 

Panachée de Bordeaux. Boutons gros et aplatis, fleur rose vif ombré de 
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rouge velouté, à pétales fortement et irrégulièrement maculés et striés de 
blanc. Ces fleurs, de forme irrégulière présentent, lorsque la rose est 
grosse, les carcatères de certaines fleurs de Pivoine et lorsqu'elle est 
petite ceux des œillets flamands. | 

Coquette Bordelaise. Boutons gros et aplatis, fleurs rose vif, large macule 
centrale blanche sur chaque pétale ce qui, avec la forme de la rose lui 
donne l'aspect d'une fleur de Camélia. 

a ——— LA ER DE OO me 


. L'ANCOLIE (Aquileyia) 


De la famille des Renonculacées, l’Ancolie, par sa floraison printannière 
et par la bizarreté de ses fleurs, mérite d'être cultivée dans presque tous 
les jardins d'agrément ; de plus son feuillage est très ornemental. 

Les fleurs, formées dans l'espèce type (A. vulgaris), de cinq pétales en 
forme de cornets ouverts en haut et prolongés inférieurement en éperons, 
sont réuñies en panicules et presque toujours pendantes, ce qui donne à 
la plante un aspect des plus gracieux. 

Par la culture on a obtenu beaucoup de ner dans la forme de 
la fleur : il en est qui ont des éperons de 5 à 6 centimètres de longueur, 
d'autres qui n'en ont pas du tout et d'autres qui sont devenues doubles ; 
parmi les doubles il en est qui sont formées de cornets emboités les uns 
dans les autres, et d’autres dont les pétales intérieurs sont plats. 

De même par la culture on à obtenu beaucoup de coloris nouveaux qui 
charment véritablement l'œil; du bleu le plus foncé jusqu'au blanc le plus 
pur, du rouge au jaune brillant, etc. etc., en passant par les autres cou- 
leurs secondaires. 

Vivace et très rustique, l'Ancolie s'accommode de tous les terrains, 
pourvu que l'eau n’y soit pas stagnante, de préférence dans les endroits 
à demi-ombrés, elle atteint de 40 à 60 centimètres de hauteur. 

Ses fleurs servent à la confection des gerhes et bouquets et comme fleurs 
coupées, elles sont très résistantes. 

Les principales variétés qui méritent d'être cultivées sont: L'A. vulgaris, 
qui a donné le plus de variétés. L’A. Alpina. des montagnes des Alpes. 
L'A. Sibirica et l’A. jucunda, à fleurs dressées et très ouvertes. L'A. Canadeu- 
sis et l'A. Skinneri, rouge à l'extérieur et reflet jaune intérieurement. L’A. 
Artica et l'A. Formosa, de la Sibérie, etc... etc... 

Les semis doivent se faire en terrine à mi-ombre, de préférence au prin- 
temps, pour fleurir l’année suivante ; on obtient ainsi de très grandes 


fleurs. 


Vor MEFFRE, 
jardinier, El-Merdj-El-Biar 
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POIS HARICOT 


Variété à rames, elle est demi-hâtive et très vigoureuse; ses tiges sont 
assez grêles et atteignent 1"20 à 1"50 de hauteur. 

Les fleurs commencent à apparaitre sur le 6me ou 7me nœud et donnent 
naissance à des gousses de 8 à 9 centimètres de longueur, et un peu car- 


Pois haricot. 


rées à l'extrémité opposée. Les gousses sont toujours bien pleines et con- 
tiennent de 7 à 9 gros grains un peu sucrés lorsqu'ils sont consommés en 
vert. À la maturité, les grains sont de couleur chamois et marqués d'une 
tache noire au hile ou point d'attache. La forme et la couleur de ces grains 
les ferait ressembler plutôt à une petite fève qu’à un pois. 

; D TEE 


POIS À OMBELLES 


Ce pois, quoique peu répandu, n'est pas une nouveauté, mais il n'a 
jamais été recommandé comme pois fourrager, et c'est comme tel que 
nous le signalons. On le connait sous le nom de pois Turc, pois paquet, 
pois couronné ; en Angleterre et en Amérique, il est quelque peu cultivé 
Sous le nom de pois Cluster, pois Mummy. Dans cette variété, les (leurs 
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sont disposées en ombelles ou bouquets terminaux. et c'est ce qui la dis- 
tingue des autres pois dont les fleurs sont étagées le long de la tige. 
Dans le pois à ombelles, la tige se soutient assez bien : on peut même 
se dispenser de la tuteurer. ll est beaucoup plus précoce que le pois gris. 
Semé tard, il a fleuri le 15 juin, et eüt été bon à consommer en vert fin 


Pois à ombelles. 


juin, alors que le pois gris commençait seulement à fleurir. En résumé, 
ce pois donnant un fourrage précoce et abondant, mérite d'être expéri- 
menté sur une plus grande échelle, comparativement avec le pois gris, 
car les bonnes variétés fourragères ne seront jamais trop nombreuses 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


Jardin potager.— Dans le courant de ce mois on repique en place les choux 
de Bruxelles, choux Milan, salades, de préférence le soir. 
On coupe les tiges d'asperge, les buttes sont nivelées. On sème très 
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clair en planche des graines de salade afin d'éviter le repiquage, dont la 
réussite est souvent peu certaine par suite de la chaleur. 

Les arrosages ont lieu le matin ou le soir, jdmais dans le milieu de la 
journée. Les binages doivent être fréquents pour enlever les mauvaises 
herbes et pour ameublir le terrain. 

On récolte melons, pastèques, concombres, courges, ail, oignons, poi- 
reaux, carottes, salades, choux, tomates, poivrons, aubergines. Les fraises 
sont en plein rapport. 

Les porte-graines sont cueillis dès leur maturité. 


Jardin fruilier. — Les treilles et tonnelles garnies de vigne doivent être 
soigneusement passées pour enlever les feuilles attaquées par les che- 
nilles d'altise ; diverses poudres insecticides les détruisent complètement. 
Ne pas négliger l'arrosage des orangers, mandariniers et citronniers en 
pleine végétation 

Plusieurs personnes se plaignent des fourmis qui envahissent leurs 
arbres fruitiers ; rien de plus facile de les éloigner en entourant l'arbre 
d'un cordon imbibé de goudron. 


Jardin fleuriste. — Les parterres sont couverts de fleurs en ce moment, 
zinnias, œillets d'Inde, coréopsis, verveine hybride, matricaire, gomphre- 
na, heliotropes, cannas, etc., un bon paillis leur a été donné, tout en ména- 
geant des cuvettes autour de chaque plante pour l'arrosage. 

Les semis de giroflée d'hiver sont repiqués en pépinière pour y passer 
l'été, les semis de primevères sont repiqués en terrines ou en planches à 
l'ombre, veiller aux chenilles qui les dévorent en peu de temps. On sème 
dans le courant du mois les plantes à floraison hivernale, telles que : pri- 
mevéres de Chine et des jardins, cinéraires, pensées, coréopsis de Drum- 
mond, œillets grenadins de Chine et de Poëte, pâquerettes, etc. 

Les chrysanthèmes en pleine terre ou en pots subissent leur dernier 
pincement, continuer l'ébourgeonnement et la lutte contre les insectes et 
parasites. Arrosages à l'engrais tous les dix ou quinze jours. Faire Île 
deuxième rempotage. 

Les œillets remontants sont tous mis en place, les tiges florales pincées, 
arrosages copieux et fréquents, binages ; traitement préventif contre le 
puceron à la nicotine au 1/20. 

Les jeunes arbres et arbustes d'ornement sont en pleine période de 
développement, pincer les rameaux de façon à leur donner une forme 
correcte. 


Récolte des graines de plantes à floraison printanicre. 
J. P 
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INFORMATIONS de 


Le but des binages. — Le but des binages est de maintenir la fraicheur 
du sol en détruisant la capillarité à la surface et de favoriser la pénétra- 
tion de l'air dans la terre ameublie, l'oxigène de l'air venant alors acti- 
ver la « nitrification » de l'azote organique. 

En outre, les mauvaises herbes, dont la rapide végétation est une cause 
d'épuisement pour le terrain, 8e trouvent détruites. 


_ Nous rappelons à MM. les Sociétaires que les recouvrements des coti- 
sations pour l'année 1897 sont commencés. Les personnes qui désirent 
s'acquitter, peuvent dès à présent en envoyer le montant par mandat pos- 
tal au trésorier de la Société, M. Jünger, rue d'Alsace, 1, Mustapha, le 
talon du mandat servira de reçu. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Les colis agricoles. -- La loi sur les colis postaux de 5 à 
10 kilos vient enfin d'être promulguée. Cette innovation qui va sur- 
tout être utile aux producteurs de primeurs était impatiemment 
attendue dans le monde agricole. 

Voici les termes de cette loi et de la convention avec les Compa- 
gnies de chemins de fer : 


Les Compagnies s'engagent à effectuer à l'intérieur de la France conti- 
nentale le transport des colis postaux de 5 à 10 kilos ne dépassant pas la 
dimension de 1"50 dans un sens quelconque, au prix de 1 fr. %5 en gare ct 
de 1 fr. 50 à domicile. Ces taxes comprennent le droit de timbre de 10 cen- 
times revenant au Trésor. 

La taxe afférente au retour d'un remboursement de 500 francs et au- 
dessous sera fixée, quelle que soit la catégorie du poids du colis postal, à 
60 centimes (y compris le droit de timbre de 10 centimes) quand le mon- 
tant du remboursement encaissé devra être versé entre les mains de 
l'expéditeur de la gare ou au bureau de ville de l'expédition, et à 85 cen- 
times y compris le droit de 10 centimes) lorsque ce remboursement devra 
étre effectué à domicile. : 

Le maximun de l'indemnité afférente à la perte, à l'avarie ou à la spolia- 
tion d'un colis postal ordinaire de 5 à 10 kilos ne pourra excéder 40 francs, 
et pour les colis avec valeur déclarée, le montat de cette valeur dans les 
conditions de l'article 7 du décret du 27 juin 1892. 


Un Syndicat des producteurs algériens. — M. L. G. 
Favette, qui dirige à Paris le Bulletin algérien et tunisien, est le 
promoteur de l'idée de grouper les colons algériens dans un vaste 
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Syndicat. Dans une lettre publiée par La Dépèche algériens, 
M. Favette précise le fonctionnement du Syndicat en formation et 
son propre rôle : 


Le syndicat doit comprendre uniquement des colons algériens qui, seuls, 
choisiront et nommeront le Comité de direction et les surveillants. La pré- 
sence d’une personne étrangère aurait pour effet de compromettre la 
bonne marche du Syndicat. 

Quant à moi, j'entends n'être que le clairon d’alarme. J'ai constaté 
malheureusement partout, combien les colons étaient sacrifiés et j'ai 
acquis la conviction que leur union pouvait seule les sauver et même les 
enrichir. J'ai donc prêché cette union. 


Nous pensons comme l'auteur de cette proposition que l'union 
des producteurs algériens serait favorable aux intérêts de notre 
agriculture. 

Le Syndicat, dont la direction serait à Alger. servirait d’intermé- 
diaire aux colons pour leurs achats de matériel et d'engrais, en 
leur obtenant unc réduction auprès des négociants et constructeurs. 
Pour les ventes, le Syndicat se rendrait utile à ses affiliés en ins- 
tallant des agents chargés de trouver des débouchés sur les prin- 
cipaux marchés européens. 

Souhaitons donc voir réussir cette œuvre de progrès essentielle- 
ment utile si elle est bien dirigée. 


* 


Le Kentia. — De tous les palmiers concourant à la garniture 
des appartements, le Kentia est le plus apprécié; c'est à son beau 
feuillage vert foncé longuement pétiolé, supporté par un tronc 
lisse formant un ensemble très élégant, ainsi qu'à sa rusticité en 

garniture que cette plante doit la faveur qu Fe possède actuclle- 
ment auprès du public. | 

En raison de la recherche dont cette plante est l'objet, il serait 
bon que nous, producteurs algériens, faisions cet article dont nous 
trouverions un débouché facile, non seulement sur les. marchés de 
la métropole, mais encore sur les plus importants marchés de 
l'Europe. 
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Nous pouvons annoncer qu'un horticulteur de Versailles, grand 
producteur de plantes vertes, est acheteur de quantités illimitées 
de Kentia. NT 

Avis donc aux horticulteurs algériens. 

J. PORCHER. 


D D —————— 


PROCES-VERBAL 


de la séance du 4 juillet 1897 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le 
Dr TRABUT, président. 

Sont présents : MM. Auziau, Aubert, Breillet, Bonzom, Bozonnat, Caire, 
Chambre, Coll, Dugenet, Falicon Barthélemy, Girardin, Giraud, Gonalons, 
Gonzalve, Himbert, Jünger, Marcadal, Porcher, Riffel, Sintès père, Torrès. 

Après la lecture et l’appprobation du procès-verbal, les trois nouveaux 
membres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. Rocrre, chef-vigneron chez M. Billaud. à Rouiba. 
POIzAT Henri, jardinier-pépiniériste, 18, rue Michelet, Mustapha. 
FABRER Michel, jardinier, campagne Salomon, Birkadem. 
GoRNÈS Antoine, jardinier, propriété Jourdan, Mont-Riant. Mustapha. 


M. le Président fait part à l'assemblée de la perte que vient d'éprouver 
la Société par suite du décès de M. Désiré Bouilly, jardinier au Jardin 
Botanique. 

La prochaine exposition d'Automne est fixée aux 12, 13 et 14 novembre 
prochain, 

Sur la proposition de M. Breillet, la Commission de l'Exposition est 

augmentée de deux membres, ce sont MM. Caire et Himbert. 
M. Auziau fait observer qu'il a constaté au cours de la dernière exposi- 
üon l'abus fait par quelques sociétaires en faisant entrer de nombreuses 
Personnes avec leur carte de sociétaire La Commission de l'Exposition 
Yeillera à éviter que cet abus se renouvelle. 

M le Président dépose deux ouvrages d'horticulture reçus dernière- 
ment : une Etude comparative des différents sujets propres au greffage des rosiers, 
par M. Charles Baltet: L'Art du Fleuriste, par M. Albert Maumené : 
des remerciements sont envoyés aux auteurs, une analvse de ces ouvrages 
Sera insérée dans le prochain numéro. 
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Le Banquet annuel aura lieu au commencement de septembre, comme 
les années précédentes ; une commission composée de MM. Jünger, Gon- 
zalve, Giraud, Dugenet, Porcher est chargée de présenter des menus à 
la réunion du mois d'août. 


En raison de l'importance prise depuis quelques années par la Société 
d'Horticulture, quelques sociétaires proposent d'augmenter ses ressources 
par des subventions ; des demandes seront AGLÉSAÈES aux municipalités 
d'Alger, Mustapha et Saint-Eugène. 

Apports. — M. le Dr Trabut présente des fleurs d’un laurier-rose obtenu 
par semis de graines récoltées sur un laurier-rose à fleurs crême ; la 
corolle assez grande, blanc pur, fait de cette obtention une plante méri- 
tante. 


M. Breillet présente des dahlias à fleurs simples; de jolis coloris ont été 
obtenus par semis, longues tiges se prétant bien à la confection des ger- 
- bes. Des œillets marguerite qui ont l'avantage de succéder aux œillets 
remontants, le semis a été fait en septembre, repiqués une fois, mis en 
place en février, un seul pincement et arrosage copieux. Des giroflées 
blanches de Nice ; elles ont été rabattues fin avril et donnent maintenant 
une abondante floraison estivale. Des zinnias du Mexique, jolie petite 
plante à floraison abondante, fleurs simples et doubles de coloris très 
Yariés, ressemblant à sy méprendre à des Tagetes; on fera d'assez beaux 
massifs d'été avec cette plante atteignant 40 centimètres à peine, de même 
cultivée en pots fait d'élégantes potées. 


M. Falicon Barthélemy donne des graines de giroflée jaune parisienne, 
variété très hâtive fleurisant en hiver; les sociétaires qui désirent en 
recevoir un paquet n'ont qu'à envoyer un timbre de cinq centimes au 
Secrétaire de la Société. 


M. Falicon Victor présente des fleurs de calcéolaire ligneux « Triomphe 
de Versailles », jolie plante vivace pour massif, atteignant 40 centimètres, 
fleurs jaunes en corymbe, en Algérie pourrait fleurir toute l’année, multi- 
plication facile par boutures. Le Galega officinalis à fleurs blanches est une 
assez jolie plante vivace se montrant toute l'année. 


M. Aubert présente une collection de géraniums zonales nains, à fleurs 
simples et doubles, coloris nouveaux et remarquables. Une fleur de lilium 
ligrinum, jolie espèce rustique, très ornementale par ses longues hampes 
atteignant 1 mètre, très feuillées, terminées par une grappe de grandes 
fleurs rouge écarlate, ponctuées intérieurement de pourpre brun et de 
papilles orangées. 
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M. Coll présente des fleurs de Cinéraire hybride vivace, des graines 
seront offertes dès leur maturité. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 nie et demie de 


l'après-midi. 
| Le Secrétaire, 


J. PORCHER. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DE VISITE DES JARDINS (Suite) 


Jardin du Palais de Mustapha 
Jardinier-chef, M. BREILLET 


Le # avril 1897, les membres de la Commission de visite des jardins 
continuaient leurs opérations par la visite du jardin du Palais de Musta- 
pha. 

Ce jardin, créé dès le début de la conquête de l'Algérie, a subi de la part 
des chefs jardiniers qui s'y sont succédés différentes améliorations, c'est 
ce que désire nous faire voir M. Breillet, le chef jardinier actuel. 

Dans le potager, nous voyons un carré de framboisiers d'une belle venue; 
la framboise est un fruit délicat trop peu répandu dans les jardins des 
environs d Alger: M. Breillet arrive à avoir de bons rendements en replan- 
lant ses carrés de framboisiers tous les trois ans. Un carré de pois Laxton 
Suprême, bonne variété. Des fraisiers à gros fruits Victoria Trolop et des 
fraisiers Gaillon sans filets, couverts de fruits. Des laitues Batavia, une 
des meilleures salades à faire au printemps. 

Nous entrons ensuite dans le fleuriste, où sont disposés de grands car- 
rés de rosiers pour la fleur coupée; parmi les meilleures variétés nous 
remarquons : Safrano rouge, M° Levet, Gloire des rosomanes. Nous remarquons 
ensuite plusieurs beaux carrés d'œillets remontants cultivés pour la fleur 
Coupée. M. Breillet introduisit, il y a cinq ans, la culture de l'œillet 
remontant telle qu’elle est pratiquée à Lyon. les apports de fleurs d'œillets 
qu'il fit aux réunions mensuelles prouvent que les meilleurs résultats 
ont été obtenus. Plus loin nous admirons des œillets marguerite couverts 
de fleurs ; cette race est vraiment remarquable par sa rusticité et l'utile 
parti que l'on tire de ses longues tiges fleuries ; il a l'inconvénient de pos- 
séder une moins grande variation de coloris que l'œillet remontant. 

Parmi les plantes fleuries, nous voyons des glayeuls, des Hebeclinum 
Jenlianum, des Iris germanica aux fleurs bleu foncé, des Eranthenum pulchel- 
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lum, petits arbrisseaux se couvrant toute l'année de fleurs en épi d'un beau 
bleu. 

Une partie remarquable du parc est le sous-bois formé par un tapis de 
verdure en Pervenche (vinca major) ou en Ruscus hypophillum sous les arbres 
de haute futaie correctement élaguëés. | 

Parmi les arbres et arbustes isolés ou en groupes qui concourent à 
l'ornementation des massifs, nous voyons de superbes Pitlosporum undula- 
tum, des Jaracanda mimosæfolia présentant cette particularité d'étre garnis 
de feuilles toute l’année, un beau Paratropia venulosum araliacée aux lar- 
ges feuilles ornementales, des Agave atlenuata, larges feuilles glauques 
_ sans épines, des Acanthes épineuses (Acanthus spinulosa), plante indigène 
très décorative, des geranium atlanlicum venant à l'état spontané dans 
l'Atlas, des Dracæna indivisa et lineata ayant déjà plusieurs mètres de hau- 
teur, des Laurus camphora au feuillage vert clair, etc. 

Auprès du Palais un massif de Palmiers donne à ce coin du jardin un 
charme tout exotique, ce sont des Phœnir pumila, canariensis, reclinala et 
tenuis, des Chamerops excelsa et humilis, des Lataniers, des Corypha, Gebenga 
et Australis, des Cocos datil et ramanzofiana, un bel exemplaire de Pritchardia 
filifera ; de l'ensemble de ce fouillis de verdure aux tons chatoyants et de 
palmes balancées gracieusement par la brise, se dégage un aspect impo- 
sant dont il serait désirable de retrouver l'impression dans beaucoup de 
jardins. : 

M. Breillet nous fait ensuite visiter une serre contenant des fougères 
Alplenium vivipa'um, Adiantum capillaris, Pleris lremula et diverses plantes 
servant à la garniture des appartements ou à la confection des corbeilles 
de table. Sous les claies, également des plantes pour garnitures dont il 
faut une grande quantité, telles que : Aspidistra eliater. varfolii variegata, 
phœnix, lataniers, bambous, oreopanax, des clivia ou Imantophillum dont 
un exemplaire obtenu dans un semis est vraiment beau. 

La Commission ayant terminé son excursion remercie M. Breillet des 
jolies choses soumises à son appréciation et le félicite des résultats acquis 
dans ses cultures depuis qu'il a fait du jardin du Palais de Mustapha le 
plus beau jardin des environs d'Alger. 


Visite des travaux de rocaille, à la Villa des Roches, Mustapha, 
exécutés par M. BERTHOUX, rocailleur 


Le 10 juin, la Commission de visite des jardins se rendait, à la demande 
de M. Berthoux, pour visiter des travaux de rocaille exécutés Villa des 
Roches. 

A l'entrée de la propriété, située en pente, nous nous trouvons devant 


— 149 — 


le motif principal de l'ouvrage : une grotte flanquée de chaque côté d'une 
muraille en rochers artificiels formant souténement d'une terrasse de 
niveau avec la maison d'habitation. La grotte, terminée depuis seulement 
quelques instants, n’a pas encore pris son cachet de vétusté qu'elle doit 
avoir au bout de quelques mois pour ressembler complètement au rocher 
naturel. L'intérieur de la grotte est fort bien compris, l’eau y est amenée 
par un réseau de petits tuyaux de façon à entretenir la fraicheur parmi 
les fougères qui y sont plantées. 

Au-dessus de la grotte un kiosque a été édifié, construit entièrement en 
ciment imitant le bois, il cst du plus bel effet. 

M. Berthoux nous fait ensuite visiter des travaux exécutés dans la 
même propriété, il y a trois ans, et nous montre l'utile parti que l'on peut 
tirer des rochers artificiels pour soutenir les terres, border les allées en 
pentes, faire des soubassements de pavillons, etc. 

La Commission de visite des jardins félicite M. Berthoux d'avoir apporté 
en Algérie un art aussi distingué et lui décerne une médaille d'argent. 


Propriété de M. d’Estailleur, Welcome house, El-Biar. 


Le jardin dans lequel nous pénétrons est tout nouvellement créé ; autour 
de la maison, des parterres de rosiers bordés de géraniums lierre sont 
couverts de fleurs. Nous descendons dans la partie du bas où de grands 
travaux ont été exécutés, de façon à niveller le terrain par plateaux 
superposés ; une noria a été creusée et fournit assez d’eau pour arroser 
une superficie d'un hectare par un système très. pratique de canaux d'ir- 
rigation. Des arbres fruitiers ont été plantés, des carrés d'asperges, de 
fraisiers Gaillon sans filet, des courges et des artichauts garnissent le 
potager; du côté des fleurs une superbe collection de 150 variétés de 
rosiers sont en pleine floraison, un carré de Chrysanthèmes promettant 
une belle floraison pour l'automne. 

Sous un abri, des Begonia bulbeux commencent à fleurir, ainsi que des 
hortensia, une plante rare, le Salvia phlomoïdes promet une belle floraison 
dans quelques jours 

La Commission de visite des jardins remarque que les travaux de ter- 
rassement, de défoncement et nivellement du terrain ont été bien exécu- 
tés, les plantations faites avec goût et dans les meilleures conditions de 
réussite, aussi est-elle heureuse d'adresser des félicitations à M. d'Estail- 
leurs pour ses travaux neufs d'installation, et lui décerne un diplôme de 


médaille d'argent. 
Le Rapporteur, 


J. PorCHER. 
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CINÉRAIRE BOULE-DE-NEIGE 
(Viard) 


Nous nous permettons d'offrir au public horticole une nouveauté qui a 
été jugée digne de recevoir, à l'exposition organisée par la Société natio- 
nale d'horticulture de France à Paris, le 20 mai 1896, une médaille d'or, 
la plus haute récompense décernée aux nouveautés, et qui est appelée, 
sinon à faire sensation, du moins à rendre de grands services à l'horti- 
culture ; ce sera une excellente plante de marché qui comblera heureu- 
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Linéraire “ Boule de Neige ,, 


sement une lacune ; les jolies plantes à fleurs blanches sont, en effet, assez 
rares en hiver et au printemps. 

Cette belle race demi-naine est très vigoureuse, donnant un abondant 
et beau feuillage ; le corymbe, très grand, de forme irréprochable, cou- 
ronne bien la plante, et l'on peut dire qu'il forme une véritable « boule de 
neige ; » il se compose de nombreuses et grandes fleurs (capitules) du 
plus beau blanc, d’une très grande consistance et d'une excessive durée. 

L'un des plus éminents maitres de l'horticulture, M. Maurice L.. de Vil- 
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morin, nous permettra de citer l'appréciation qu'il en a donnée dans la 
Revue Horticole du {°r juin 1896, page 252. « Une bonne plante qui fera son 
chemin est le Cinéraire blanc pur de M. Viard, horticulteur à Langres. 
Les plantes de cette race demi-naine ont un corymbe régulier de fleurs 
très durables, moyennes, à disque jaune très pâle ct presque blanc, tandis 
que la race à fleurs blanches actuelle a les anthères violettes, enlevant . 
quelque peu au sujet son caractère de plante toute blanche. » 


A. LeTELLIER et fils, à Caen. 
SR I D — 


LES BUDDLEIA VARIABILIS 


Le Buddleia variabilis Hemsi. (1) a été introduit de graines envoyées en 
avril 1893, aux herbiers du Muséum, par le R. P. Soulié, missionnaire 
apostolique. Quelques-unes de ces graines furent remises, le 23 avril 1893, 
à M. le professeur de culture, Maxime Cornu, qui les fit semer le même 
jour, dans les pépinières du Muséum. 

Le sachet qui les contenait portait l'indication suivante: « Lilas, graines 
récoltées par le R. P. Soulié dans le Thibet oriental. principauté de Kia- 
La (Tatuen-Lou). » | 

La première floràäison se produisit au Muséum dès l'année suivante: elle 
fut l'objet d'une présentation à la Société Nationale d’Horticulture, le 
13 septembre 1894 (2). 

Une deuxième présentation eu lieu dans la séance du 1 juillet 1895 (3). 

Ce Buddleia nouveau fut mis en distribution par le même établissement, 
aux jardins botaniques correspondants : à l'état de graines dès le mois de 
décembre 1895 et à l’état plantes vivantes à la mi-juillet 1896. 

‘est une espèce très intéressante au point de vue ornemental, et qui 
parait appelée à un certain avenir. 

La floraison du B. variabilis est particulièrement cine Elle com- 
mence vers la mi-juin et se prolonge une bonne partie de l'été. 

Par l'abondance. la beauté, le coloris et l'odeur agréable de ses fleurs, 
par son feuillage ample, vert intense, par sa tenue particulière et satis- 
faisante, cette remarquable Loganiacée parait devoir occuper une place 
avantageuse dans les cultures d'ornement, soit qu'on l'admette dans les 
massifs, soit qu'on la plante en pieds isolés. 


(1) Journal de la Sociéle Linnéenne de Londres (1894). 
(2) Journal de la Sociélé nationale d'Horticulture, T. XVI (1894), p. 523. 
(3) Journal de la Sociélé nationale d'Horticulture, T. XVII (1894), p. 503. 
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Nous ne sommes pas encore fixés sur sa rusticité sous le climat pari- 
‘ sien : les premières plantes obtenues ont été abritées par précaution : elles 
sont en pleine terre, et l'on s’est contenté de les recouvrir simplement 
-d'un coffre surmonté d'un châssis, sans paillassons ni réchauds. Un exem- 
plaire a été, l'hiver dernier, laissé en plein air, dans une plate-bande, à 
proximité d'un mur d'exposition ouest : il s'est parfaitement comporté ; 
mais il ne faut pas oublier que l'hiver 1896-97 a été particulièrement doux. 
Autant que nous ayons pu en juger, la rusticité du B. variabilis scrait très 
comparable à celle des B. curviflora et B Lindleyana et du Caryopteris Mas- 
tacanthus, peut-être seulement égale à celle du B. globasa. Si. comme il est 
possible, elle n'était pas suffisante pour permettre de conserver la plante 
en pleine terre pendant l'hiver, ce ne serait pas un obstacle à son utilisa- 
tion dans les jardins : il suffirait de la traiter comme plante d'orangerie 
ou de chässis, en faisant des boutures à l'automne ; on pourrait la mettre 
en place dès le mois de mai. la floraison serait alors probablement un peu 
retardée. 

Le B. vuriabilis cst des plus accommodants sur la nature du sol, il se 
comporte à merveille dans les terrains arides et imprégnés de plätras 
des Pépinières du Muséum. 

Il se multiplie avec la plus grande facilité : de semis après l'hiver ou 
même dès la fin de l'automne; de boutures demi-herbactes en juillet- 
août, de boutures ligneuses après l'hiver, ou encore de marcottes. 


(Le Jardin) .. L. HENRY. 


NOUVEAUTES HORTICOLES 


Parmi les plantes intéressantes mises cette année au commerce par 
MM. Denailïe et fils, cultivateurs de graines à Carignan, nous signalons 
avec plaisir la variété suivante : 


CHOU MILAN MOYEN DE MONTPLAISIR 


Très bonne variété hâtive de Chou Milan dont la plaine de Montplaisir 
approvisionne abondamment nos marchés vers la fin de l'été et qui se 
distingue par son pied assez court, la teinte’ vert blond de son feuillage, 
sa pomme ronde, très pleine, très serrée et très dure et par le développe- 
ment peu considérable de son feuillage extérieur. 

C'est assurément le plus productif et le meilleur des Choux de Milan 
pour l'approvisionnement des halles et marchés à la fin de l'été ; aussi le 
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recommandons nous particulièrement aux jardiniers qui approvisionnent 
les grands centres, ainsi qu'aux fermes et autres établissements qui font 
une consommation assez forte de ce légume indispensable. 
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Chou milan moyen de Montplaisir 


HARICOT GRIS MARAICHER 


” ; 
Le plus productif des haricots verts, tout en étant un des plus hâtifs ; 
franchement sans parchemin. 
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Haricot gris maraïcher 


:AUBERGINE « PRINCE NOIR » 


| D'obtention récente, cette variété est une des plus précoces cultivées 
PARA Ce jour. La plante est franchement naine, ce quipermet la culture 
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sous chassis ; ses feuilles sont petites et étroites. Les fruits, de moyenne 
grosseur, sont piriformes et d'un violet mat presque noir. 


Aubergine « Prince noir » 


“est une variété que nous recommandons beaucoup, car elle a donné 
d'excellents résultats dans nos cultures de Carignan. 


HURBER ET Cie. 
mn 


LES TRAVAUX DU MOIS D'AOUT 


Jardin potager. — On commence les semis de choux hâtifs d'Yorck et 
cœur-de-bœuf, d'oignons, de poireaux, de carottes, on continue à semer 
des salades, radis, eic. Les artichauts ont été semés, piochés et vers la 
lin du mois on commence les arrosages. En terrain sec, les premières 
pommes de terre sont plantées sur piochage et bonne fumure, elles lève- 
ront dès les premières pluies. 


Jardin fruilier. — C'est le moment favorable pour le greffage en écusson 
de l’oranger et de la plupart des arbres fruitiers tant qu'ils sont en sève. 
Les greffes en fente ou en couronne faites au printemps : amandiers, 
pruniers péchers, etc., doivent avoir acquis un assez beau développement 
des tuteurs ont été placés pour soutenir les jeunes pousses dès le début 
de la végétation, le pincement ou taille en vert a été appliqué pour former 
correctement la charpente de l'arbre ; les branches inutiles ou qui devien- 
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draient génantes par la suite sont supprimées. Des piochages fréquents et 
quelques arrosages entretiennent le jeune arbre en bon état de végétation. 


Jardin fleuriste. — Les parterres doivent en ce moment être couverts de 
fleurs, partout où l’eau -ne manque pas, naturellement ; parmi les plantes 
vivaces, ce sont des cannas, ro$iers remontants, phlox vivaces, geraniums 
zonales et pellatums, salvias, pervenche de Madagascar, etc.; parmi les 
plantes annuelles, ce sont des zinnias, reines-marguerites, œillets d'Inde, 
célosie à panache, gomphrena, etc. 

Dans le courant de ce mois, on sème toutes les plantes à floraison 
hivernale, telles que cinéraires, pensées, giroflées, myosotis, thlaspi, 
réséda, gaillardes peintes, coréopsis de Drummond, phlox de Drummond, 
etc. Tous ces semis demandent de fréquents arrosages pour germer rapi- 
dement ; veiller aux chenilles de terre très friandes des jeunes plants de 
pensées et de cinéraires. 

Les premiers semis de giroflée d'hiver sont repiqués en pépinière où ils 
resteront jusqu'aux premières pluies, époque de leur mise en place. 

Les semis de primevères de Chine faits en juin-juillet ont trois ou 
quatre feuilles ; c'est le moment de les repiquer, soit en terrines ou en‘ 
godets de 006 et 0m08, terreau léger et substantiel. 

La récolte des graines s'effectue au fur et à mesure de leur maturité, 
avoir soin de ne garder que les premières fleurs et les plus parfaites 
comme forme et comme coloris afin d'éviter la dégénérescence des 
espèces, ce qui arrive toujours lorsque les graines sont récoltées à tout 
hasard. 

Les chrysanthèmes sont en pleine végétation, le dernier rempotage est 
fait, les tiges principales sont tuteurées, veiller à l'ébourgeonnement, 
avoir soin de ne laisser pousser aucun drageon au pied de la plante, arro- 
sages aux engrais liquides plus fréquents, bassinages tous les soirs, dès 
que le soleil a disparu. Et une condition essentielle pour avoir de belles 


potées de chrysanthèmes, c'est de les cultiver dans un endroit découvert 
et bien aéré. J. P. 


+ 


INFORMATIONS 


École d'Agriculture de Rouïba. — Les examens d'admission à l'Ecole 
d'Agriculture de Rouiba, auront lieu à Alger, le lundi, 23 août prochain, 
à 8 heures du matin, dans une des salles de la Préfecture, pour les can- 
didats du département d'Alger. 

Pour tous renseignements concernant les conditions d'admission et les 
pièces à fournir, s'adresser à la Préfecture, (4° Bureau). 
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Unioncommerciale des horticulteursetmarchands-grainiers de France. 
— Cette société a tenu sa réunion annuelle le 3 juin. elle a émis des vœux 
relatifs aux colis postaux de 10 kilos et à l'entrée des plantes vivantes en Algérie 
conformément au décret du 10 mars 1894, c'est-à-dire a demandé la sup- 
pression du Javage des racines. 


Nous rappelons à MM. les Sociétaires que les recouvrements de cotisa- 
tions pour l’année 1897 sont commencés Les personnes qui désirent 
s'acquitter peuvent, dès à présent, en envoyer le montant par mandat- 
postal, au trésorier de la Société, M. Jünger, 1, rue d'Alsace, Mustapha. 
Le talon du mandat servira de reçu. 


Pour empécher les fourmis de grimper aux arbres : 1° faire infuser du 
blanc d'Espagne dans l'eau: le mélange ayant la consistance d'une crême 
‘épaisse, en appliquer une zone d'environ 15 centimètres sur le tronc de 
l'arbre, en ayant soin de repasser cette couche deux ou trois fois pour lui 
donner une certaine épaisseur et recouvrir toutes les aspérités de l'écorce. 
Quand cette peinture est sèche on constate que les fourmis ne peuvent 
franchir cette zone, les crocs de l'extrémité de leurs pattes SFA sans 
pouvoir s accrocher sur cette matière friable: 

-20 Le goudron à cause de l'odeur qu'il dégage et probablement de ses 
propriétés agglutinantes, éloigne aussi les fourmis. En plaçant un anneau 
de goudron autour du pied de chaque arbre ou une corde goudronnée 
enroulée à 10 cent. de distance du sol, on peut être certain qu'aucune 
{ourmi n'envahira l'arbre ainsi préparé. A. M. 


Emploi des paillis en horticulture. — M. Petit, chef du laboratoire des 

recherches à l'école d'Horticulture de Versailles, a publié, dans le Jour- 
nal d'agriculture pratique, un intéressant travail sur l'application des pail- 
lis. On sait que l'influence du paillis est multiple. Au point de vue de la 
température, il intercepte les rayons solaires et retarde l'échauffement du 
sol avec, d'autant plus d'intensité qu'il est plus épais. 
. J'influe sur l'humidité du sol. La vapeur d'eau qui se forme à la surface 
de la terres’y maintient grâce au paillis. Puis le paillis aide à l'ameublis- 
sement du sol qui assure le succès des cultures. Il empéche la terre de se 
durcir et.de s’agglomérer sous l'influence des arrosages répétés, ce Lu 
est très important pour la culture maraichtre. 


Mais il résulte de ces réflexions que l'emploi du paillis est désavanta- 
geux au printemps, puisqu'il empèche la terre de se réchauffer. Une cul- 
ture de romaine grise maraichère a donné à l'are sans paillis, 637 k. 40 et 
avec paillis, 536 k. 70. Le jardinier ne doit donc recourir trop tôt au paillis 
et l'emploi doit en être d'autant plus différé que la HO CH ES 
se maintient plus froide. | 

La récolte augmentera au contraire, par l'aséliéation du paillis oi 
qu'on avancera en saison et que le sol tendra à s'échauffer. Ils économi- 
seront, en effet, la réserve d'eau du sol au profit de la végétation. 


Le Medeola. — C'est une plante grimpante, à feuilles caduques, de la 
famille des Liliacées, qui rend de grands services à la confection des guir- 
landes ou couronnes, la décoration des appartements ou la garniture des 
tables de gala. Vivace et rustique sous les climats chauds, on la cultive 
en serre tempérée et même froide sous celui de Paris. C'est une plante 
ancienne dont les Anglais et les Américains font grand cas et qu'on ne 
devra pas négliger dans nos cultures. 

Pour la production des rameaux, on doit cultiver le Medeola en pleine. 
terre, en serre tempérée, dans un bon compost de terre franche et de ter- 
reau ou de terre de bruyère. 

La végétation ayant lieu de septembre au printemps, on arrosera copieu- 
sement et on pourra couper les rameaux qu'on aura fait courir sur des 
fils de fer placés le long des serres; on multiplie par le semis fait en ter- 
rine ; aussitôt les graines récoltées on repique le plant en pot et on plante 
lorsqu'il est suffisament fort : on peut aussi multiplier de boutures ou par 
division de touffes. La principale variété à cultiver est le M. asparagoides 


dont la souche ressemble aux griffes d'asperges. 
| (Petile Retue.) 
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L'art du fleuriste par Albert Maumené. — Un vol. de 240 pages, illustré 
de 85 figures, avec jolie brochure de luxe très solide. — Prix : 2 fr. 50. — 
Bibliothèque du Jardin. — En vente à la librairie horticole du Jardin, 167, 
boulevard_Saint-Germain- ne. 

Cet ouvrage traite tout ce qui se rapporte : à | ait td’ utitiser les plantes et 
les fleurs pour les garnitures d'appartements, de table, bouquets, cor - 
beilles, etc. 7 ou 

Les accessoires pour les compositions florales, le montage des fleurs, la 
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confection des bouquets, des corbeilles, des couronnes, etc., sont décrits 
clairement en des chapitres spéciaux. 

Les garnitures florales, les bouquets ct corbeilles en maison bourgeoise, 
les fleurs pour cadeaux, les fleurs dans les bals et soirées, aux fiançailles 
et aux mariages, etc., forment autant de parties intéressantes où la mai- 
tresse de maison trouvera de nombreux conseils et exemples. 

Enfin ce livre est très soigneusement illustré de 85 figures, pour la plu- 


part inédites, qui ne contribuent pas peu à en rendre la lecture agréable 
et profitable pour tous. 


Etude comparative des différents sujets propres au greffage des Ro- 
siers, par Charles Baltet. — Mémoire présenté au Congrès horticole de 
1897. Prix : 0 fr. 60. — En vente à la Librairie horticole du Jardin, 167, houle- 
vard Saint-Germain. 

Dans cette intéressante brochure, M. Charles Baltet étudie, avec une 
incontestable compétence, les divers sujets employés ou à employer pour 
grefler le Rosier : les Rosa canina (Eglantier), R. indica major, R. Manelti, R. 
mulliflora, R.jolyanthu, R. Rugosa, R. Wichuraiana et indique, pour chacun 
d'eux, les cas où il est avantageux de les employer. 


C'est une étude dont la lecture est à recommander à tous les amateurs 
d'horticulture. 


Catalogues reçus : Rivoire et fils, marchands-grainiers, 16, rue d'Algé- 


rie, Lyon. Catalogue spécial des papiers-dentelles et fournitures pour 
fleuristes ; 


Vve Bartre et fils, horticulteurs à Ile-sur-Tet (Pyrénées-Orientales). Cata- 
logue général des plantes pour le printemps et l'été 1897. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha. — Imp. Girait, ruc des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Les orchidées sous le climat d'Alger. — Une question 
d'actualité est bien celle qui m'a été posée dernièrement par un 
amateur algérien : « Peut-on cultiver ici des orchidées, en obtenir 
la floraison et les maintenir en bon état de végétation avec autant 
de facilité que de l’autre côté de la Méditerranée ? » 

Les personnes qui ont visité les grandes expositions de fleurs ou 
les principaux centres horticoles en Europe, n’ont pas manqué 
d'admirer les orchidées, merveilleuses plantes dont les fleurs pren- 
nent les formes les plus bizarres, les coloris les plus riches et les plus 
variés ; et, qui a suivi le mouvement de l’horticulture depuis dix 
ou quinze ans est surpris du développement acquis par ce genre 
dans les cultures horticoles ; l’art du fleuriste, en s'emparant de ces 
fleurs pour composer ses plus remarquables motifs de décoration, 
a aussi contribué pour une large part au développement de la cul- 
ture de cette plante. 

Mais revenons à notre question et jetons un coup d'œil sur Îles 
peu nombreuses orchidées cultivées par quelques amateurs dans 
les environs d'Alger. Certaines variétés se sont assez bien dévelop- 
pées, les Catileya, Cypripedium, Odonloglossum et Lælia sont 
les plus répandues; cependant la floraison est peu abondante quoi- 
que entourées des soins les plus consciencieux, logées dans des 
serres spécialement aménagées pour elles, chauffées en hiver ; je 

sais même certains amateurs légèrement découragés par les décep- 
tions trouvées dans cette culture au lieu et place des émotions 
qu'ils pensaient s’y procurer. 
Plusieurs cultivateurs d’orchidées que nou savons consultés affir- 
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ment que ces plantes exotiques peuvent se développer et fleurir 
sous notre climat avec autant de facilité que dans n'importe quelle 
serre de France ou de Belgique ; un traitement spécial applicable 
en raison de l'élévation parfois un peu brusque de la température 
est la seule difficulté dont la solution n’est pas impossible à trouver. 
Il est intéressant de connaître les conditions dans lesquelles cette 
plante peut prospérer 1ci, ne serait-ce que pour nous mettre au 
niveau de l’horticulture continentale ; nous serions heureux si de 
ces observations pouvaient naître quelques communications de nos 
Orehidophiles algériens, communications aidant la Société d’Horti- 
culture à étudier la question et probablement à la résoudre. 


L'entretien du matériel. — L’horticulture est une profes- 
sion laissant peu de loisirs, cependant nous entrons pour quelques 
semaines dans une période où les travaux étant moins précipités, 
il est utile de songer à l'entretien du matériel. Il nous semble que 
quelques conseils à ce sujet rendront service à nos lecteurs. 

Les chassis de couche remisés à l'ombre depuis le mois de mai, 
vont être utilisés dès les premières pluies, 1l est nécessaire qu'ils 
soient en bon état à ce moment. Le bois est gratté et brossé éner- 
giquement, les fentes sont bouchées au mastic, les vitres sont rem- 
placées, le mastiquage est fait soigneusement pour éviter toute 
infiltration des eaux de pluie, une couche de peinture grise est 
ensuite passée dessus et dessous. | 

Ainsi entretenus régulièrement tous les ans, les chassis en bois 
se conservent en bon état de 15 à 20 ans. 

Il en est de même pour les serres en fer, elles devront être 
peintes au moins tous les deux ans. 

J. PORCHER. 


— A31 — 


EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du fer août 1897 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr TRABUT, 
Président. 

Sont présents : MM. Allemand, Colonel Artopœus, Aubert, Bozonnat, 
Breillet, Bagur, Chambre, Dugenet, Falicon Barthélemy, Florence, Gon- 
zalve, Gonalons, Gasquet, Gornès, Himbert, Jünger, Lombard, Martel, 
Meffre, Porcher, Poizat, Riffel, Sintès. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l’Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : | 


MM. 
BRUNACHE Alphonse, horticulteur, 24, route Bienfait, Constantine. 
CHEVALIER François, horticulteur, propriété Hermas, Boulevard Bru, 
Mustapha. 


M. le Président fait part à l’Assemblée de la perte que vient d'éprouver 
la Société par suite du décès de M. Bourgeot, receveur spécial à l'Hôpital 
civil de Mustapha. | 

M. Dugenet rend compte, au nom de la Commission du Banquet, des 
démarches faites auprès de divers restaurateurs ; Oasis des Palmiers 
paraissant réunir les meilleures conditions, c'est dans cet établissement 
qu'aura lieu le Banquet annuel, le 5 septembre prochain à midi (voir la 
è° page de la couverture). 

M. Falicon Barthélemy émet le vœu que les Assemblées générales des 
mois de juillet et août soient suspendues à partir de l'année prochaine. 
Adopté. 

Apports. — M. Gornès présente un rosier greffé en fente sur Indica major 
le 8 février dernier ; la plante est très vigoureuse, atteignant un mètre de 
haut ; ce moyen de multiplier le rosier par la greffe en fente est à pro- 
pager. 

M. le D" Trabut présente des tiges fleuries de Hibiscus palustris, arbuste 
venant à l'état spontané aux environs de Bougie, vivace, tiges de 1 mètre à 
41x59, feuilles ovales, dentées, blanchätres en-dessous, en juillet-août, 
grandes fleurs blanches ou rosées, tachées de purpurin à la base. Cette 
plante fait d'assez jolies potées pour l’'ornement des bassins: multiplication 
par graines ou par éclats de la souche. 

Le Dracocerhalum moldavicum ou mélisse de Moldavie, plante à odeur aro- 
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matique, touffue, atteignant 60 centimètres de haut, feuilles lancéolées, 
fleurs grandes, bleu clair ou blanches, mérite d'être introduit dans nos 
jardins. 

Le Dendrocalamus membranaceus, nouveau bambou pour nos contrées, 
obtenu de graine, très vigoureux, caractérisé par un feuillage très fin, 
tiges gréles et très longues, espèce très rustique, le feuillage sera utilisé 
pour la confection des gerbes. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie de 


l'après-midi. 
Le Secrétaire, 


J. PORCHER. 


LES GRANDS PALMIERS 
(Phænix Canariensis ou tenuis) 


Le Phœnix canariensis est dans le monde des Palmiers le roi du jour et 
tout dit que cette royauté sera de longue durée. 

En culture en vases, il est de très active venue, relativement très rus- 
tique, aux palmes solides, bien étalées et assez abondantes, très vertes, 
ainsi que les folioles; il ne craint pas, petit, moyen ou grand, de concur- 
rents parmi les Palmiers d'ornementation d'intérieur d'appartements, de 
vestibules, de vérandas, de cafés et autres lieux publics, de serres tempé- 
rées ou froides, et de jardins d'hiver. 

Les cultures horticoles commerciales du littoral méditerranéen au cli- 
mat de l'Oranger, d'Hyères à l'ftalie, et même en Italie, élèvent par plu- 
sieurs centaines de mille, en vases, ce Palmier, et l'exportent de toutes 
forces — de 050 à 2-3 mètres de hauteur — dans toute l'Europe du Cen- 
tre et du Nord. 

Cultivé en pleine terre sous les cieux de l'Oranger où il est si bien et si 
complètement acclimaté, planté isolément, groupé ou en lignes, soit dans 
les jardins privés, soit sur les places ou aux côtés des voies publiques, 
son grand et si actif développement et la puissance harmonieuse de son 
ornementation, le mettent bien au-dessus de l’autre grand Phœnix, son 
ainé sous les mêmes cieux, le Ph. dactylifera. 

Réellement aussi, il est, et surtout quand il commence à être fort, haut 
de ? à 3 mètres, sensiblement plus résistant que ce dernier, aux abaisse- 
ments minima très curieux qui se manifestent exceptionnellement sous 
les cieux de l'Oranger. 

Tous les visiteurs d'Hyères s’extasient devant la plantation de Ph. cana- 
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riensis entourant le vaste rond-point, d'où, sur la belle avenue de Ph. dac- 
tylifera qui se développe sur une longueur de 4.500 mètres, entre la ville et 
sa gare, part le boulevard du Jardin public d'Acclimatation. 

Planté là, il y a dix-huit ans, en jeunes sujets, hauts de 1250 seulement, 
dans une vieille terre de jardins, il est vrai, riche et profonde, mais où ils 
n'ont jamais été ni arrosés, ni fumés depuis, ils atteignent à cette heure, 
et mesurés du sol à la cimé des feuilles, une hauteur de 650. Les troncs 
ou stiges, hauts de 2050 du sol à l'immense tête dont la circonférence 
mesure 24 mètres, ont un diamètre de 120. 

Nous appelons l'attention, non seulement sur ces développements énor- 
mes, mais aussi sur l'uniformité de ces développements. Et cette unifor- 
mité là peut être constatée chez tous les sujets, au nombre de quatorze (), 
qui entourent le rond-point dont nous parlons. 

Cite identité de végétation partout constatée, du reste, entre presque 
tous les sujets du même Palmier, de même âge, plantés sur même terre 
etavec soins pareils, n’est pas le moindre des mérites du Ph. canariensis 
planté en avenues. Nous avons tenu à bien signaler ce mérite qui fait plus 
belles et plus harmonieuses les avenues hbordées de ce grand Palmier. 

À quoi le Ph. Canariensis doit-il cette uniformité végétative que ne mon- 
tre aucun autre Palmier, de petit, de moyen ou de grand développement, 
du moins parmi tous ceux que nous voyons, indigènes ou acclimatés sous 
les cieux de l'Oranger ? 

Serait-ce un caractère, aussi précieux que rarissime, dont jouirait 
intrinséquement ce Palmier, de reproduire par ses semences, de généra- 
tion en génération, et avec autant de régularité. tous les caractères, tous 
les mérites, possédés de longtemps, par une espèce, ou peut-être seulement 
une race? Ce Palmier devrait-il cette fixité rare à ce fait qu'il viendrait 
d'une patrie originaire, où, étant seul comme Phœnix, et, partant, sans 
hybridations possibles avec d'autres Phœnix, il aurait acquis, en son 
développement et en ses formes, des caractères de stabilité qu'il garde 
sous les cieux d'importation, qu'il y soit né de semences importées ou de 
semences développées, sous les cieux nouveaux où il s'est acclimaté ? 

Nous venons de parler de patrie originaire pour le Phoœnix que, avec 
presque tout le monde, non nommons canariensis. Les iles Canaries sont- 
elles bien cette patrie de primitive origine ? Nous en doutons. 

C'est pourtant bien de ces iles et de Phœnix y existant, que, il y a quelque 
vingt ans. et par l'entremise de la maison d’horticulture commerciale, que 
Wilpredt et Schenkel de Hambourg, vendaient à l'horticulture du Midi, 


b Quatorze Chamaerops excelsa, très beaux, alternent avec les quatorze Phœnix. 
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les semences du Phœnix, qui était nommé tantôt canariensis et tantôt fenuis. 
Mais nous tenons d'un horticulteur digne de foi, ayant visité les Canaries, 
que le Phœnix qui nous occupe y serait seulement en nombre relativement 
restreint, à peine deux ou trois cents, et que, de plus, on trouverait dans 
la population des Canaries une tradition disant que ce Phœnix n'est pas 


là un indigène, mais un importé par des navigateurs, il y aurait deux ou 
trois siècles. 


Nous laisserons la recherche de la patrie de ce Phœnix à plus savants 
que nous. Nous consignons seulement ici quelques souvenirs ayant trait 
aux premières apparitions du dit Phœnix dans les cultures horticoles de 
plein air, sous les cieux de l'Oranger. 


Il y a, nous croyons, quarante ans, peut-être même plus, quelques 
sujets de ce Phœnix furent plantés au Jardin d'Essai du Hamma, près 
Alger, Jardin alors propriété de l'Etat, pépinières d'acclimatationset d'es- 
sais, sous la direction d'un praticien de valeur, M. Hardy, mort en Algé- 
rie, il y a quelques dix ou quinze ans. Au printemps 1874, le Jardin d'Es- 
sai du Hamma, étant alors, malheureusement pour les sciences végétales, 
déjà devenu uniquement une exploitation commerciale cédée à des tiers 
par l'Etat, nous y voyons, pour la première fois, les Phæœnix dont nous 
rappelons la plantation. Ils étaient déjà superbes, hauts de 7 à 8 mètres. 
A première vue, et avec plus d'assurance encore après un attentifexamen, 
nous constations leur exacte similitude avec un Phœnix que, l'année pré- 
cédente, 1873, et dans le richissime Jardin de M. le vicomte Vigier, à Nice, 
nous avions admiré déjà fort, haut de 5 à 6 mètres, bien acclimaté, et 
sujet femelle, donnant des semences fertiles. 


Chez M. le vicomte Vigier, le Phœnix vu, et dont nous connaissions 
déjà à Hyères et sous divers noms, maints sujets moins forts, nous avait 
été nommé Ph. Vigieri — gracieuse dédicace de quelque jardinier — Ph. 
reclinata — une erreur — et Ph. reclinata vera — une double erreur. 


Il y a vingt-quatre ans, à une époque où l'horticulture sous les cieux 
européens de l’'Oranger, ignorait enco-e l'existence aux Canaries du 
Phoœnix appelé depuis canariensis, les productions de semences du Phœænix 
de M. le vicomte Vigier ont immédiatement répandu, en nombre, ce 
superbe Palmier sur le littoral. 


Au Hamma, en 1874, nous demandions en vain le nom et la patrie 
d'origine des quelques grands Phœænix, deux, si notre mémoire est fidèle, 
que nous voyions au dit Hamma et que nous trouvions similaires de 
celui du Jardin de M. le vicomte Vigier. M. le directeur du Hamma nous 
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donna cette seule réponse que nous estimâmes, au reste, sincère : « Nous 
n'en savons rien (!). » 


Dans le vieux Jardin Denis, à Hyères, Jardin aujourd'hui public, et qui, 
des importations et plantations de son créateur, feu savant et regretté 
Alphonse Denis, possède de rares et intéressantes richesses végétales — 
d'aucunes sont, en Europe, uniques de leur âge — est un Phœnix planté, 
il y a trente-cinq à quarante ans, et qui n’est autre que le Ph. canariensis 
d'aujourd'hui. Maintes fois, M. Alphonse Denis, mort, il y a plus de vingt 
ans, et qui nous faisait l'honneur d'aimer en nous l'horticulteur, nous a 
dénommé ce palmier — aujourd'hui très beau — Ph. elaeis ? et nous l'a dit 
orignaire de l'Inde. 


Le Phœnix déjà si beau et fructifiant en 1873 chez M. le vicomte Vigier, 
à Nice, ne venait-il point, quand il a été planté, des serres du justement 
célèbre établissement horticole belge de M. J. Linden ? 


Cela nous a été maintes fois dit. 


Les nombreux et énormes régimes de fruits rouge orangé que dévelop- 
pent les sujets femelles du Ph. eanariensis constituent, au milieu du si vert 
feuillage de l'arbre, une fort jolie ornementation de plus. 


En alignements, comme dans les jardins, ce Phœnix doit étre planté en 
sujets vigoureux, égaux dans leurs hauteurs, qu'il est bon de faire entre 
1850 et 3 mètres — on peut planter en sujets plus forts, même arrachés de 
la pleine terre, et en donnant aux arrachages, aux emballages, au trans- 
port et à la plantation, les soins rationnels nécessaires, les meilleures 
réussites sont assurées. — Comme le Ph. dactylifera, il faut placer le Ph: 
Canariensis de préférence en terre riche et profonde, et aussi le planter 
profondément. Uultérieurement, pour en obtenir toute la luxuriante végé- 
lation, bien engraisser de temps en temps le sol de la plantation, et arro- 
ser copieusement au cours des saisons estivales. 


(La Semaine horticole de Bruxelles). NaARDY, père. 


(1) On peut voir chez MM. Rossier frères, à Mustapha-Belcourt, deux Phænix canariensis, 
un male et.un femelle, provenant d’un envoi fait par la maison Van Houtte, au Jardin d’essai 
au commencement de 1867 ; ces deux palmiers alors trés jeunes furent donnés par M. Hardy, 
encore directeur à MM. Rossier qui assistaient à la réception de ces plantes envoyées sous le 


n0M de Phænix fenuis, appellation qui a été conservée à Alger. Nous tenons ces renseignements 
de MM, Rossier frères. Dr T. 


— 136 — 


SOINS A DONNER AUX CHRYSANTHÈMES 


cullives en pols el en pleine terre pour la grande fleur. 


Nous avons reçu de M. Ch. Molin, membre de notre Société, horticulteur 
à Lyon, place Bellecour, qui cultive les chrysanthèmes, une circulaire 
donnant les renseignements ci-après, que nous avons cru devoir repro- 
duire dans notre Bulletin. 


En Avril et Mai. — Lorsque l'on reçoit les houtures de chrysanthèmes, il 
faut les rempoter dans de petits pots. en ayant soin de dtainer le fond : 
quelques jours après. lorsqu'elles ont repris leur végétation normale, il 
faut leur donner un premier pincement à 1? ou 15 centimètres de terre. Ge 
même pincement devra également être donné aux plantes mises en pleine 
terre. | 

11 faut savoir qu'il convient de ne pas pincer immédiatement après un 
rempotage. 

Ces houtures devront être placés dehors dans un endroit bien sain. 
chaud ct aéré, les pots enterrés à moitié. 


En Juin. - Les plantes qui n'ont subi que le premier pincement devront, 
au fur et à mesure que leurs pousses latérales seront suftisamment déve- 
loppées, être pincées une seconde foi+, au-dessus de la deuxième ou troi- 
sième feuille. 

Dans les premiers jours du mois, un rempotage devient nècessaire et les 
plantes doivent être mises en pots de 4 pouces (12 centimètres de diamè- 
tre), dans un ‘mélange de terre composé de un tiers de terreau de feuilles, 
un tiers de terreau de couche et un tiers terre franche légère. 

Pour conserver le feuillage {sujet à ce moment aux invasions cryptoga- 
miques) intact et d'un beau vert. il faudra le hassiner de temps à autre au 
jus de tabac dilué dans 10 fois son volume d'eau, ou employer de la fleur 
de soufre. < 

La bouillie bordelaise et les autres préparations employées contre le 
mildiou donnent également de bons résultats. 

Ne pas attendre pour traiter les plantes que les pucerons ou le blanc les 
aient envahies. 

Les arrosements demandent une grande attention : les plantes ne doivent 
jamais souffrir de la soif. 

Préférer l'arrosement à la pomme mouillant à la fois le feuillage, le 
pot et le sol environnant, à un arrosage au goulot. 
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En Juillet. — Au commencement de juillet, les plantes doivent avoir subi 
les deux pincements et montrer les tiges qui résultent de la deuxième opé- 
ration. Ces tiges ne doivent pas être toutes conservées, surtout s'il s'en 
montre un grand nombre ; vers fin juillet, on choisit les 3, 4, 5 ou 6 les 
plus vigoureuses et l'on supprime toutes les autres. 

Enlever au fur et à mesure qu'ils se présentent les FRERE qui nais- 
sent à l’aisselle des feuilles. 

Dans quelques variétés, des bouto:s cuuronnes font leur apparition; il est 
trop tôt pour les conserver ; on supprime le bouton et les bourgeons les 
moins vigoureux qui l'accompagnent, ne laissant que le meilleur de ces 
derniers pour continuer la tige. Un autre bouton se présentera en août, 
ce scra le bon. 

À la mi-juillet il faut rempoter les plantes dans des pots de 6 pouces 
(18 centimètres de diamètre) et ne pas encore leur donner de l'engrais. 

Mèmes soins à donner aux plantes en pleine terre, sauf les rempotages. 


En Août. — [es plantes doivent avoir subi le deuxième rempotase et 
leur charpente doit étre établie. 

Les soins à leur donner consistent surtout à surveiller l ébourgconne- 
ment qui doit être rigoureusement pratiqué. 

Vers le 20, on procédera au dernier rempotage en 8 pouces (?4 centimè- 
tres de diamètre) ; dix jours après, ou mieux encore dès l'apparition des 
boutons on pourra commencer l'arrosage aux engrais liquides. 

M. Molin emploie le Pur Guano Ichtemic, qui lui a toujours donné de bons 
résultats. | 

Un autre engrais dont la réussite, selon lui, est certaine, mais dont 
l'emploi n'est pas très agréable, est la matière fécale. On la mélange à 
l'eau d'arrosage à la dose de huit pour cent et en l’augmentant graduclle- 
ment jusqu'à vingt pour cent. 

Larsque la terre est très sèche, il fuut toujours donn r préalab'ement un a rosage 
a l'eau claire avunt ceiur à l'engrais. 

Ces arrosages aux engrais doivent se continuer jusqu'à ce que les fleurs 
commencent à s'épanouir, et cesser dès l'apparilion des premiers petules. 

Du 10 août au 15 septembre, c'est le moment de réserver les houtons 
Couronnes, opération qui n'est pas difficile mains qui demande néanmoins 
du soin et de l'attention. Le bouton couronne est celui qui se montre 
ealouré de bourgeons ; il faut donc, lorsqu'il est encore petit, faire tomber 
délicatement soit avec l'ongle, soit avec un instrument tranchant, les 
bourgeons qui l'entourent, en évitant cependant de les couper trop près de 
la tige. L'ébourgeonnement doit étre méticuleusement observé et, si l'on 
veut obtenir des fleurs de grandes dimensions, il est essentiel de ne jamars 
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laisser pousser des bourgeons à l’aisselle des feuilles ainsi que des drageons aux 
pieds des plantes. 

Il est indispensable de tuteurer chaque tige et de donner quelques bas- 
sinages journaliers au feuillage surtout pendant les grosses chaleurs. 


En septembre. — Le mois de septembre est celui où le chrysanthème croit 
avec le plus de vigueur ; il est donc très urgent d’opérer avec le plus 
grand soin des ébourgeonnements, de chasser les insectes, soit avec du 
jus de tabac, soit avec du soufre précipité à la nicotine et continuer les 
arrosages à l'engrais liquide. A partir du 15 septembre, la majeure partie 
des variétés de chrysanthèmes ne présenteront plus que le bouton termi- 
nal, c'est-à-dire celui qui se présente entouré de 3 autres boutons et marque 
ainsi la fin de la végétation de la plante. 

On devra donc faire tomber comme pour le bouton couronne, soit avec 
l'ongle, soit avec un greffoir, les trois boutons qui entourent celui du mi- 
lieu sans attendre qu'il se soit développé ; sans cette précaution on obtiendrait 
de moins grandes fleurs. 


En Octobre. — À cette époque, toute les plantes doivent être boutonnées, 
1 faut continuer l'ébourgeonnage et les arrosages à l'engrais liquide en 
augmentant progressivement la dose, ct en ayant soin de les alterner avec 
des arrosages à l'eau pure. Les arrosages à l'engrais doivent cesser pour toutes 
les plantes dont les fleurs commencent à s'épanouir. 

Les plantes cultivées en pleine terre devront être relevées en pots de 
12 à 18 centimètres de diamètre. en ayant soin de laisser une partie de la 
terre attenante aux racines ; il faut aussi pendant quelques jours les pré- 
server des coups de soleil. 

Il faudra penser à la rentrée des chrysanthèmes ; mais avant de procé- 
der à ce travail, il convient de visiter les plantes et de supprimer les 
feuilles mortes, rechercher les chenilles, et veiller à les garantir de la 
pourriture qui est dangereuse pour le chrysanthème. 


En Novembre. — Les soins a donner pendant ce mois consistent à aérer 
le plus possible les serres et les orangeries où l'on aura abrité les 
chrysanthèmes, afin d'empêcher la pourriture de se mettre dans les fleurs. 

Il ne faut chauffer que juste pour empêcher de geler. 

Les plantes rentrées en appartement devront être tenues le plus près 
possible du jour, car elles ne se plaisent pas dans les endroits obscurs. 

En général les engrais doivent être supprimés, sauf pour les plantes 
qui sont encore en boutons. 


RIT D 
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LE VASE À RÉSERVOIR D'EAU DU D' MARTINETTI 


Nous avons déjà signalé ce vase qui était à l'exposition florale de Flo- 
rence. Nous donnons aujourd'hui une figure qui permettra de mieux sai- 
sir lsavantages que présente cette invention. 

Le vase est un peu haut, à cinq à six centimètres de fond, un dia- 
phragme isole une chambre inférieure : ce diaphragme présente à son 
centre un orifice qui reçoit un cylindre (c\ en terre poreuse ; la terre est 
placée sur le diaphragme et lors de l'arrosage l'eau en excès gagne le 
réservoir inférieur, deux trous (t) permettent à l'excès d'eau de s’écouler 
audehors ; enfin la partie inférieure du vase qui correspond à la chambre 
à eau est vernissée pour prévenir tout suintement au dehors. Il est facile 
de comprendre tous les avantages de ce système pour les plantes d'appar” 
tement, de balcon, etc. 


Fig. 1. Vase à réservoir d'eau de M. Martinetti. — D le diaphragme 
percé de trous avec un grand orifice central qui recoit le cylindre poreux 
C plongeant dans l'eau ; E eau ; t trou pour la sortie de l'excès d'eau. 
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ZINNIA ELEGANS 
(. pleno reginæ (Huber). | ; 


LS 


"7: £ L 4 2 < 4 

Ce nouveau type de Zinnia a été obtenu dans notre établissement en 
1893. Il se distingue absolument de toutes les sortes précédentes par sa" 
forte duplicature et la diversité de la forme de ses nombreux capitules" 


La 


; 
PL 


Zinnia élégans 


+ 
« 


Une plante représente tantôt les fleurs d'un Chrysanthème japoñnais® 
d'un Crépis, d'un Gaillardia, d'une Anémone double, d’une Scabieuseow 
d'une Reine Margueritte ; sa fleur représente les plus splendides couleurs} 
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en chair, carmin, cramoisi, chamois, écarlate, jaune pur, jaune d'or, jaune 
paille, lilas, rose, rose tendre, pourpre, saumon, violet, sang foncé, sang 
noir et même panachée. Cette nouvelle variété a figuré dignement à l'Ex- 
position nationale de Genève, où elle a obtenu une récompense ; et ses 
fleurs ont fait l'admiration d’un très grand nombre de visiteurs. Nous 
sommes persuadés que ce splendide nouveau type est appelé à un brillant 
avenir et comme cette plante est très rustique et d'une culture facile, nous 
la recommandons chaudement à nos honorables commettants. 
Nous en donnons deux gravures représentant seulement deux types. 
Les graines sont livrées par paquets variés de toutes les couleurs. 
| Ch. HuBER (Hyères-les-Palmiers). 
a ———— 


NOUVEAUTES HORTICOLES 


Parmi les plantes intéressantes mises cette année au commerce par 
M. Léonard Lille, grainier à Lyon, nous signalons avec plaisir, les varié- 
tés suivantes : 


Salvia Ingénieur Clavenad pourpre violicé 


Jolie variété de Sauge splendens Ingénieur Clavenad à fleur pourpre rviolacé, 
Coloris distinct, bien tranché et bien fixé, qui, isolément ou en mélange 
avec les autres variétés, sera d'un effet très décoratif et très propre à la 
formation des corbeilles et des massifs, où elle fleurira abondamment 
durant toute la belle saison, jusqu'à l'arrivée des froids. 


- 


— 142 — 


Race vigoureuse, superbe et très remarquable par le grand développe- 
ment de ses belles côtes (cardes) blanches. Leur longueur esten moyenne 
de 70 centimètres, mesurée depuis le sol et leur largeur de 25 centimètres 
au moins ; elles sont très blanches, très étoffées et de saveur délicate et 
agréable. 

C'est au résumé une race rustique et de grand produit que nous recom- 
mandons tout spécialement et avec insistance aux Maraïichers et Jardi- 


Bette (Poirée à trés large côte blonde) 


niers qui cultivent cet excellent légume pour l'approvisionnement des 
halles et marchés. 

Par suite d'une erreur dans la mise en page du dernier numéro, erreur 
qui a occasionné le mélange des gravures, nous informons nos lecteurs 
que les gravures représentant le Chou milan moyen de Monplaisir et le 
Haricot gris maraicher sont extraites des nouveautés de la maison Léonard 
Lille. 


LES TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE 


Jardin potager. — En prévision des pluies le terrain est préparé dans les 
parties non irrigables pour recevoir des semences ; le fumier consommé 
a été mélangé à la terre dans un piochage profond, les endroits les mieux 
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exposés sont plantés en pommes de terre ou semés en haricots dont la 
récolte se vendra comme primeur si l'automne est favorable... On sème 
aussi les navets, carottes et poireaux en terre sèche, la germination a 
lieu dès les premières pluies. On sème en planche des oignons, chicorées, 
scaroles, laitues, persil et cerfeuil. 

On repique des choux, salades, céleri, etc., on commence à œilletoner 
les artichauts. 


Jardin fruitier. — On prépare dans le courant de ce mois, par un défon- 
çage, les terrains qui seront semés à l'automne. Les trous peuvent être 
préparés à l'avance pour les plantations de vergers ou les remplacements ; 
ne pas hésiter à faire des trous de un mètre de côté au minimum pour 
les arbres fruitiers ; au moment de la plantation une partie du trou est 
remblayée avec la terre du dessus mélangée à du fumier bien consommé, 
la terre du fond sera aérée et servira à combler le trou en choisissant la 
plus fine pour mettre autour des racines de l'arbre. 


Jardin fleuriste. — On fait en septembre les derniers semis de plantes à 
floraison hivernale. Les premiers semis de pensées, cinéraires sont repi- 
qués en planche pour étre mis en place vers la fin octobre. 

Le terrain est préparé pour la plantation des oignons à fleurs par un 
piochage profond, les mottes de terre laissées à la surface sc déliteront 
aux premières pluies; à ce moment le terrain sera nivellé, un soigneux 
fourchage achèvera de briser les dernières mottes ; la plantation des 
oignons à fleurs pourra alors s'effectuer dans les meilleures conditions 
de réussite. Ne pas oublier qu'il ne faut jamais planter d'oignons à fleurs 
dans un terrain récemment fumé sous. peine de voir la pourriture et la 
dégénérescence s'établir dans la plantation. 

Les chrysanthèmes atteignent leur complet développement en septem- 
bre, les boutons font leur apparition et marquent l'arrêt de la croissance 
des feuilles ; pour les chrysanthèmes à la grande fleur le bouton terminal , 
doit seu] subsister, les autres sont supprimés dès leur apparition ; veiller 
à l'ébourgeonnement et aux insectes. Les arrosages doivent être fréquents, 
Yajouter des engrais liquides. Chaque tige boutonnée doit étre soigneu- 
sement tuteurée pour donner une forme à la plante et pour éviter des 


accidents aux rameaux si fragiles du chrysanthème. — 


INFORMATIONS 


Le Dattier dans le Chéliff. — Dans sa séance du 22 juin, consacrée à la 
distribution des récompenses, la Société nationale d'Horticulture a récom- 
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pensé notre co-sociétaire M. Yaya-ben-Kassem, pour les essais faits 
depuis dix ans, en vue d'introduire la culture du Dattier dans le Chéliff, 
Nous lisons dans le Bulletin de la Société nationale d'Horticulture : 


« L'initiative de cette introduction revient toute entière à un indigène 
M'zabite, M. Yaya-ben-Kassem d'Orléansville qui, dès 1888, apporta de 
Ghardaia un rejeton d’un Dattier précoce nommé Teddala, lequel, après 
quatre années de plantation, donna des fruits à parfaite maturité. - 
« Depuis, M. Yaya a introduit de nombreux Dattiers, il a démontré : 
« 40 Que les rejetons peuvent supporter au printemps un long voyage; 
«a 2 Que la reprise sans aucun soin particulier est assurée : 
« 39 Que certaines variétés de Dattiers pourraient s'adapter au climat 
« du Tell. 

« La Société, s'intéressant à cette initiative heureuse, décerne une 
« médaille de vermeil à M. Yaya-ben-Kassem, avec l'espoir que son 
exemple sera suivi et que la culture du Dattier se propagera dans le 
«a Chéliff. » | 

Rappelons que notre Société a déjà par deux fois récompensé les expo- 
sitions de Dattes du Chéliff faites par M. Yaya à nos expositions d'automne 
et que le Gouvernement lui a décerné le Mérite agricole. 
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Nous rappelons à MM. les Sociétaires que les recouvrements de cotisa- 
tions pour l'année 1897 sont commencés. Les personnes qui désirent 
s'acquitter peuvent, dès à présent, en envoyer le montant par mandat- 


‘ postal, au trésorier de la Société, M. Jünger, 1, rue d'Alsace, Mustapha. 


Le talon du mandat servira de reçu. 
TE —_— 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Le Syndicat horticole d’Alger.— Il y a bientôt 3 ans que 
la Société d'Horticulture, toujours à la recherche de ce qui peut con- 
tribuer à améliorer l’horticulture algérienne, préconisait la création 
d'un Syndicat horticole ayant un pavillon pour la vente des fleurs 
et plantes en pots, sur le modèle de ceux qui existent déjà dans 
plusieurs villes de France. 

Le Syndicat horticole, après être resté pendant longtemps à 
l'état de projet, est enfin créé, le bureau est constitué, il y a tout 
lieu d'espérer que son existence active commencera dans quelques 
semaines, dès que l'emplacement demandé à la municipalité d’Alger 
aura été accordé. Ce sera du reste un agrément de plus pour la 
Ville d’Alger ; l’élégant pavillon que va faire construire le Syndicat 
horticole embellira l'endroit où il sera édifié, tandis que l’exposi- 
tion permanente de plantes fleuries, disposées avec goût et sans 
cesse renouvelées qui le garnira, créera une nouvelle distraction, 
attirant les promeneurs. 


," 


Le banquet annuel. — A la date fixée, c’est-à-dire le dimanche 
» septembre dernier, 80 convives se réunissaient au restaurant de 
l'Oasis des Palmiers, à l’occasion du banquet annuel de la Société. 

La salle des fêtes, décorée pour la circonstance de superbes pal- 
wiers prêlés gracieusement par le jardin du Hamma et la table gar- 
nie de corbeilles de fleurs, présentait un coup d'œil magnifique. 

Au dessert, M. le docteur Trabut, président de la Société, a 
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remercié M. Guillemin, maire d’Alger et M. Pacaud, maire d’Hussein- 
Dey, d’avoir bien voulu accepter la présidence du banquet. 

Pour terminer cette petite fète intime, M. Pacaud, maire 
d'Hussein Dey, a été élu vice-président d'honneur de la Société, aux 
acclamations des convives. | 

De sincères remerciments sont dus aux membres de la Commis- 
sion d'organisation du banquet, dont le zèle et le dévouement sont 
au-dessus de tout éloge. 


Un plat nouveau. — Au banquet de l’année dernière, la 
Société. d'Horticulture lançait un plat noùveau : les courges-patates 
à la Condé ; ce délicieux entremet sucré fut très apprécié. 

Cette année, des beignets à la Baselle de Chine, étaient pour la 
première fois servis à la table du banquet ; accueillis favorablement 
par les convives, nous répondons au désir de plusieurs d’entre eux 
en donnant plus loin la manière de préparer cet entremet. 

Ajoutons que les essais de culture de Baselle faits dansles postes 
militaires de l’Extrème-sud algérien sur l'initiative du Service bota- 
nique, ont pleinement réussi. Cette plante, peu difficile sur le choix 
du terrain, poussant vigoureusement en été et remplaçant avanta: 
geusement l’épinard, est un légume d'avenir pour le Sud. 


J. PORCHER. 
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DU BOUTURAGE DU ROSIER 


Aujourd'hui on est arrivé dans cet art à un degré de perfectionnement 
tel qu'il permet de pratiquer eflicacement la bouture aussi bien dans une 
situation de plein soleil qu'à l'ombre. 


AU SOLEIL. — Depuis 1891 que nous connaissons et mettons en pratique 
le procédé Grosdemange, procédé qui nous à donné de trop bons résultats 
pour que nous nc le signalions point à l'attention des amateurs. Avec lui 
les choses vont singulièrement plus vite, il n’y a plus l'attente de longs 
mois pour avoir un sujet bien enraciné, il suffit de 12 à 15 jours seulement. 

Voici cemme M. Grosdemange s'exprime et opère, d'après son intéres- 
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sant article inséré dans le Bulletin des anciens élèves de l'écolé nationale d’horti- 
culture de Versailles : | 

Les boutures, préparées à la manière ordinaire, sont faites vers le 
15 août, sous châssis, en plein soleil. Les châssis sont maintenus absolu- 
ment fermés. Ne pas dnner d'air, et surtout ne pas ombrer, mais bassiner fré- 
quemment et plus ou moins selon l'intensité de la chaleur solaire. Par les 
journées chaudes et claires, les bassinages doivent être répétés tous les 
quarts d'heure environ. 

On peut opérer à froid; mais il est préférable de faire une couche sour- 
de, épaisse de 0®30, soit avec des feuilles, soit du fumier recuit. Par des- 
sus cette couche, on étend un bon drainage composé de fascines ou mieux 
encore de racines et déchets ou terre de bruyère. Le tout étant régulière- 
ment comprimé, de façon à ne laisser sous le verre qu’un espace libre 
de 0»?5, on dispose sur une épaisseur de 040 le terre préparée pour le 
bouturage et comprenant ?/3 de sable fin de rivière et 1/3 de terre de 
bruyère additionnée de terreau, on foule et on nivelle le sol, puis on 
ajoute 005 de sable de rivière lavé. C'est dans ce sable que sont repiquées 
les boutures. 

Il est bon de donner aux chassis une inclinaison assez grande pour que 
les rayons solaires leur parviennent sous un angle aussi rapproché que 
possible de la lumière ; l'expérience m'a démontré, en effet, que les bou- 
tures situées dans le haut du chassis ont été les premières à s'enraciner. 

La chaleur et la lumière étant ici les principaux agents de réussite, il 
ne faut pas attendre trop longtemps pour opérer. La reprise des boutures 
est d'autant moins prompte et moins assurée que la saison devient moins 
clémente et le ciel plus voilé et plus brumeux. 

Pour ceux à qui ce procédé est nouveau ou plutôt inconnu, qu'ils n'hé- 
sitent pas un seul instant à le mettre à profit: ils seront, nous en sommes 
certains d'avance, très contents et très satisfaits de savoir et pouvoir, dans 
l'avenir, multiplier rapidement leurs collections. 


A L'OMBRE. — Nous allons décrire une singulière façon de procéder, 
qui parait à première vue tout à fait hors du bon sens et qui est pourtant 
très pratique et très recommandable. 

On peut opérer depuis la première quinzaine de juillet jusqu'aux envi- 
rons du {0 septembre. 

Les boutures seront détachées avec ou sans talon; seulement, au lieu 
de trancher celles-ci immédiatement au-dessus du 3° œil, on prendra, au 
contraire, le soin de lui conserver tout le mérithalle qui suit et d'aller les 
sectionner au-dessous du 4° œil. Cette partie conservée prend le nom 
d'onglet. 
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Les boutures ainsi préparées sont repiquées de préférence sous des clo- 
ches, parce que le chassis n'est pas très pratique pour ce mode d'opérer. 

On fait alors choix d'un terrain ombré et exposé au nord ; au cas échéant 
on ombrera les cloches avec des paillassons pendant le jour. 

Ce sol devra étre autant que possible un peu léger ; le plus souvent où 
le compose soi-même par des apports de sable de rivière, de terre de 
bruyère mélangée de terreau de couche à peu près en parties égales, que 
l'on recouvre de 5 à 6 centimètres de sable de rivière pur et lavé. 

L'emplacement choisi et le sol préparé, il ne reste plus qu'à former 
l'empreinte des cloches et à piquer les boutures. Ce travail doit être fait 
tout inversement de la loi naturelle appliquée aux repiquages C’est par la 
têle qu'il est effectué : on enfonce les boutures dans le sol la tête en bas jus- 
qu'à ce que le mérithalle ou onglet conservé soit complètement enfoui et 
que le 3° œil de ladite bouture affleure. 

Lorsque l'empreinte de la cloche est remplie, on bassine légèrement, on 
cloche et tout est dit pour le moment. il reste à la suite un second travail 
_ à opérer. À priori on croirait peu s’en faut que le bourrelet et les racines 
vont se former et s’'émettre au bout de l'extrémité enfoncée en terre ; pas 
du tout : si on suit pas à pas la marche progressive de reprise, on verra 
petit à petit les talons et les extrémités des boutures qui sont alors à l’air 
libre sous la cloche prendre une teinte blanchâtre annulaire et comme 
mucilagineuse entre l'écorce et le bois. C'est le cambium, autrement dit 
zone génératrice. qui fait son apparition et s'étale petit à petit sur toute la 
surface de la section et forme le bourrelet. Cette marche ou plutôt. cette 
formation a lieu dans les 12 ou 15 jours qui suivent le repiquage. 

C'est donc après ce laps de temps qu'a lieu le second travail qui consiste 
à déclocher et passer en revue toutes les hboutures. A cet effet, on les arra- 
che une à une et on supprime, à l’aide d'un sécateur, tous les onglets que 
l'on a repiqués en terre au ras du 3° œil. Toutes celles qui sont bien bour- 
reletées ou qui offrent chance de succès sont mises de côté; les autres, 
ainsi que les onglets supprimés, sont jetés. Il ne reste plus maintenant 
qu’à cultiver légèrement le sol et remettre à demeure dans le même sol 
et sous les mêmes cloches les boutures que l'on a mises de côté, en les 
repiquant, cette fois, le bourrelet en terre 

Ce procédé offre sur les autres les avantages suivants : 


Les boutures sont bien moins sujettes à la pourriture ; 

La reprise est plus certaine et a lieu sur un plus grand nombre ; 

Et enfin on n'hiverne que des boutures assurées d’une bonne reprise 
(d'où économie de main-d'œuvre et de couverture). | 

Au printemps ces boutures sont transplantées dans les planches-abris 
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de la pépinière comme on le fait pour toutes les autres, faites à froid et à 
l'ombre. 

Nous allons ajouter à ce procédé un petit tour de main très pratique, 
mais malheureusement trop peu connu, qui avance de beaucoup le bour- 
reletage, surtout pour le procédé ordinaire fait à l'ombre et à froid dans 
le courant d'août et de septembre. 

Voici comment on procède. 

Fin de mai et courant de juin, on pince les rameaux des espèces que l'on 
veut multiplier ; il en résulte forcément que de ce pincement les branches 
émettent une quantité plus ou moins grande de branches secondaires que 
l'on incise toutes au-dessous de la ramification par un cran; cette incision 
cherche à se cicatriser et à se refermer par un amas de cambium qui, une 
fois le rameau complètement détaché, affecte sur la partie incisée un com- 
mencement de bourrelet, ce qui l'avance d'autant plus pour sa reprise. 

Les boutures provenant de rameaux ainsi traités et qui sont repiquées 
comme nous l'avons écrit ci-dessus (le commencement de bourrelet de suite dans 
le sol) donnent un pour cent très surprenant, allant parfois jusqu'à 80 et 
même 90. | | | 

Et enfin, pour clore cette petite série de procédés employés à bouturer 
le rosier à l'ombre, nous mentionnerons encore celui qui consiste à utili- 
ser les tailles et les résidus de propreté et de toilettes hivernales fait en 
fin d'octobre. 

Toutes ces branches sont ramassées et sectionnées très nettement au- 
dessous d’un œil ; on les range par espèces en petits bottillons que l'on 
pique dans le sable humide de la cave ; arrivé au printemps, on coupe les 
liens qui les retiennent et on sépare toutes celles qui sont bonnes et aptes 
à donner des racines, c'est-à-dire toutes celles qui ont émis un bourrelet 
ou un commencement de bourrelet, pour les repiquer directement dans 
les planches-abris de la pépinière. [es autres, les douteuses et les noir- 
cies, sont jetées aux décomhres. 

On arrive quelquefois, par ce procédé qui ne demande pas de soins, 
jusqu'à obtenir 40 et 50 °/, de reprise sur des branches que l'on destinait 
aux immondices. | 

(Journal des Roses) C. POTRAT. : 


HIBISCUS SUBVIOLACEUS 


Cette jolie malvacée, hybride de l'Hibiscus Rosa sinensis, est très remar- 
quée des amateurs, son obtention ne remontant qu'à quelques années. 
C'est en effet une plante robuste, d'un port droit, au beau feuillage 
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vert foncé, végétation compacte et ramifiée, rameaux courts, terminés 
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Hibiscus subviolaceus (Bruant de Poiticrs). 


par de nombreuses fleurs doubles pendant la belle saison, 
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en hiver, d'une largeur extraordinaire, s'épanouissant facilement et 
durant plusieurs jours ; la couleur est d'un beau rouge carmin groseille 
qui diffère de toutes les autres variétés. 

Depuis deux ans que l'Hibiscus subviolaceus est cultivé en Algérie, cet 
arbuste s'est très bien conporté ; planté en bonne terre de jardin et en 
plein soleil, quelques exemplaires atteigrient déjà 3 mètres de haut, pro- 
duisant un effet ornemental bien supérieur à celui obtenu par les hibiscus 
cultivés ici jusqu'à ce jour ; cultivé en pots, il forme de jolies touffes, tou- 
jours couvertes de fleurs, même en hiver, si l'on prend soin de les abri- 
ter des fortes pluies à cette saison. 

C'est en un mot le plus beau et le plus florifères des Hibiscus. 


— met PE nn cage cf names 


ROLE DE LA FÉCONDATION ARTIFICIELLE 
DANS L'OBTENTION DES VARIÉTÉS 


La fécondation artificielle a rendu de très grands services à l'horticul. 
ture, c'est grâce à elle que la plupart de nos belles variétés de plantes ont : 
été obtenues : aussi je crois utile de faire ressortir ici l'importance de son 
rôle au point de vue horticole. 

Les plantes ne possèdent pas toutes des fleurs complètes, c'est-à-dire où 
les organes sexuels sont réunis dans la même fleur (Plantes hermaphrodites) : 
quelques-unes ont sur le même individu des fleurs mâles et des fleurs 
femelles bien distinctes (plantes monoïques); chez d'autres. au contraire, il 
faut mettre en contact deux individus pour que la fécondation puisse se 
faire (plantes dioiques). 

Il est facile de one à qu'avec ces dissemblances d'organisation les 
plantes ne peuvent être fécondées que lorsqu'elles se trouvent placées dans 
des conditions particulières qu'il n'est pas toujours facile de réunir à l'état 
naturel, aussi la fécondation n'a souvent pas lieu chez certaines d’entre 
elles ou du moins d’une façon très imparfaite. 

Les principaux agents de fécondation sont, dans ce cas, le vent et sur- 
tout les insectes. 

Le procédé le plus généralement employé pour l'obtention des variétés 
est le semis des graines récoltées sur des individus judicieusement sélec- 
tionnés et placés dans les meilleures conditions de culture. Les plantes 
ayant acquis un certain développement sont traitées d'une manière spé- 
ciale lorsqu'elles semblent présenter des caractères différentiels du type, 
et le plus souvent l'attente n'est pas déçue. Nous n'avons alors affaire qu'à 
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des graines fécondées naturellement, c'est-à-dire par leur propre pollen. 

La variété des espèces est assez grande : en pratique on en constate les 
effets sans pouvoir en expliquer la cause d'une manière bien précise. Les 
déviations qui se produisent sont probablement dues à une loi naturelle 
et à l'influence du milieu. 

Les chercheurs de variétés ont essayé et trouvé dans la fécondation arti- 
ficielle une méthode qui leur a donné d'excellents résultats en ayant pour 
but de faire augmenter les chances de variations. 

La manière d'opérer est la suivante : 


Lorsqu'on se trouve en presence de plantes hermaphrodites, il faut, dès 
que cela est possible, faire l’ablation complète des étamines chez les fleurs 
que l'on veut féconder. Les sujets choisis avec la meilleure entente sont 
l'objet de soins spéciaux devant pousser à l'exagération toutes les parties 
de la plante. Au moment de la maturité du pollen, le recueillir sur des 
individus de mérite et le déposer sur le ou les stigmates des fleurs à ce 
destinées. Dans la pratique, on se sert, pour cette opération, d'un pinceau 
léger, ou encore on attache Îles fleurs mâles pour en recouvrir les fleurs 
femelles. Pour étre plus certain de la réussite, recommencer à diverses 
reprises en laissant un certain intervalle de temps. 


Lorsqu'on s’est assuré, au développement de l'ovaire, que la fécondation 
a eu lieu, donner aux plantes des aliments riches pour qu'elles puissent 
parfaitement nourrir et mürir leurs graines. Ces graines récoltées sont 
conservées jusqu'à l'époque du semis avec toutes les précautions que 
comporte l'espèce à laquelle elles appartiennent. [l ne reste plus qu’à les 
semer dans les conditions réclamées par leur mode de végétation. 


Beaucoup de plantes n'offrent, pour la fécondation artificielle, aucune 
difficulté ; mais chez d'autres il n’en est pas toujours ainsi, et l'opération 
devient quelquefois excessivement délicate. 


Les Orchidées sont dans ce cas et certaines espèces ont les organes 
sexuels disposés d’une façon si singulière qu'il est impossible de les 
féconder. | 


Un fait curicux à observer chez ces plantes, c'est que bien souvent le 
pollen d’une fleur ne peut servir à sa fécondatton ; il faut, pour que cette 
dernière ait lieu, l'apport du pollen d'une fleur voisine. L'ovaire a d'autant 
plus de chance d'être fécondé que le pollen a été pris sur un autre individu 
et c'est par le croisement des individus que l'on obtient les plantes les plus 
méritantes. 

Les expériences faites autrefois en Angleterre par John Scott sur la 
fécondation des Orchidées, et répétés plus tard à Paris par M. A. Rivière, 


EE 
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ont été très concluantes, mais la science horticole a fait depuis de sen- 
sibles progrès. | 
La fécondation ne peut toutefois avoir lieu que si les plantes appartien- 


_nent au même genre ou à un genre très voisin. 


D'après le dire des horticulteurs anglais, le charmant Brianthus ereclus 
serait un hybride des deux genres Rhododendron Chamæcistus et Phyllodoce 
lazifulie, mais cette dernière version peut être facilement mise en doute. 
L'origine de cette plante doit étre cherchée aussi bien dans une importa- 
tion directe que dans la fécondation artificielle ou accidentelle des deux 
genres précités. 

La fécondation artificielle, chez les végétaux, est un sujet d'études très 
intéressantes tant pour l’'horticulteur que pour l'amateur, et il y a lieu 
d'espérer qu'elle entrera dans la pratique courante des opérations culturales. 

(Le Petit jardin). J. MAHOT. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES 
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Parmi les nouveautés de fraisiers recommandables, mises cette année 
au commerce par M. A. Belin, pépiniériste à Argenteuil, nous remarquons 
les deux suivantes qui se signalent par des qualiqués remarquables : 


Petit Pierre (fig 1). — Plante très robuste, remarquable par sa grande 


Fig. 4. — Petit Picrre. 


production. Les fruits, de moyenne grosseur, rouge vif, à eau abondante 
légèrement acidulée sont de bonne qualité, 
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Belle et bonne (fig. ?). — Plante naine, trapue, à filets rares. Les 
fruits, généralement longs, souvent aplatis ou triangulaires, sont d'une 
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Fig. 2. — Belle et bonne. 


grosseur extraordinaire et d'un beau rouge vif, à graines petites, peu 
enfoncées : la chair rose foncé en est très ferme, juteuse et parfumée. 
C'est une variété tardive très productive. 


se 1 
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GREFFAGE DES POMMES DE TERRE 


M. Lefort pratique depuis dix ans le greffage de la pomme de 
terre et ne fait pas mystère de son procédé. Voici les renseigne- 
ments qu'il a donné à ce sujet au Congrès horticole de 1896 : 


Cette greffe, maintenant à la portée de tout le monde, se fait en mars et 
avril. 

L'on prend des tubercules donnant de grosses pousses qu'on laisse se 
développer et durcir à l'air; on choisi pour greffons des pousses de même 
grosseur et on réunit celles-ci aux premières par la greffe en fente 
en coupant la tige à une distance de ? à 4 centimètres du tubercule. 
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Pendant une quinzaine de jours, les pieds greffés doivent être tenus frais, 
sans arrosements, résultat que l'on ohtient en les couvrant de mousse que 
l'on rafraichit tous les jours. Se servir de terre glaise pour la greffe et 
non de mastic. | 

Planter les tubercules dans des pots, sous cloches ou sous châssis : les 
tenir à l'étouffée les premiers jours et donner de l'air ensuite : un mois 
après planter en place et maintenir sous cloche pendant quelque temps. 

C'est sur la tige greffée que partiront les tubercules qui seront petits ou 
moyens la première année; ce n'est que deux ou trois ans après le greffage 
que l'on récoltera des pommes de terre atteignant le volume normal et 
définitif. 

L'avantage de la greffe est de pouvoir rendre les pommes de terre 
industrielle:, comestibles, sans qu'elles cessent de donner un srand ren- 
dement et aussi de les rendre plus précoces lorsqu'on greffe sur la variété 
Marjolin. 

J'ai présenté plusieurs fois, aux séances de la Société nationale d'Horti- 
culture de France, des tubercule; greftés, et le 12? juitlet 1894, j'ai montré 
des variétés bien modifiées par la greffe. 

L'une était l'Early rose, dont la chair est devenue jaune et la tige basse, 
‘1 à 25 centimètres, le développement est si rapide que la récolte se fait 
en deux mois et demie, après la plantation. L'autre variété était la Richter's 
Impérator, grelfée sur Marjolin Tetard, (1) qui a pris une chair bien jaune ; 
elle est aussi très basse de tige, 30 à 35 centimètres, ce qui permet de 
planter très prés, le plus à 50 centimètres de distance. Elle est très pré- 
coce et donne près de ? kilogramme par pied. 

C'est une récolte considérable en juillet. Le tubercule est un peu moins 
féculent que celui de la Richter's Imperator. 
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LA CHENILLE DE L'ARTICHAUT 


Depuis quelques années, les Artichauts présentent parfois dans le cœur 
une chenille qui ronge la partie charnue et voyage aussi dans la moëlle de 
l tige; cette chenille envoyée en 1895 à la Station entomologique du 
Ministère de l'Agriculture a été déterminée Gortyna flavago, v. Cinerea. Voici 
la description qui est donnée par M. Brocchi, directeur de la Station. 

« La chenille en question est celle d'une noctuelle connue sous le nom 
de Gortyna flarago, papillon que Berce décrit de la manière suivante : « Le 
Papillon a les ailes supérieures d'un beau jaune d'or sable de brun rouge 


mm mo oo LE. 
M) Pomme de terre, Henri Leront (voir Rec. hort. alg.) 
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avec de larges bandes d'un brun pourpré, les trois taches sont un peu 
plus claires, bien nettes et cerclées de brun. 

Les ailes inférieures sont d'un fauve pâle avec une lunule, une ligne 
noire. Tête et thorax d'un rouge brun ; le thorax relevé en crête. Enver- 
gure 30 à 40-mm. 

La noctuelle algérienne serait une variété assez distincte, à teinte à fond 
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La Chenille de l’artichaut. 


jaune pâle ou gris ferrugineux, les taches moins visibles. La chenille est 
d'un jaune légèrement rougeâtre avec une série de points noirs sur cha- 
que anneau. La tête est rougeâtre, le premier anneau est recouvert d'une 
sorte de plaque. 

Il n'y a pas d'autre procédé de destruction que celui qui consiste à 
détruire les Artichauts attaqués. | 


SRI D————— 


LES RENONCULES 


Les renoncules, ces jolies fleurs qui ornent les massifs et les plates-ban- 
des et qui servent pour la confection des bouquets et autres ornementa- 
tions, ces jolies fleurs de collection aux vives couleurs, aux formes si parfailes 


A 
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et qui fleurissent au moment où les fleurs sont assez rares, ne sont pas 
assez cultivées sous notre beau ciel d'Algérie où leur culture est si facile 
et leur floraison si parfaite. 

Elles s'accommodent de presque tous les terrains, pourvu qu'ils ne soient 
pas trop légers et que l’eau n'y séjourne pas; mais elles préfèrent les 
terrains un peu argileux et bien fumés à l'avance, car elles craignent les 
engrais frais. 

Pour pouvoir jouir de leur floraison le plus longtemps possible et que 
les fleurs puissent avoir tout leur éclat, il faut qu'elles soient exposées au 
levant , mais de manière queles rayons solaires de midi, ne les brülent pas. 

Les plus belles renoncules sont celles de Perse, qui ont donné par la 
culture des fleurs très doubles et de coloris très variés, à tel point qu'il 
existe des collections de plus de 150 variétés. 

Ensuite se classent les renoncules de France, de Turquie et de Barbarie 
dont les fleurs, dans ces espèces, ont la forme des fleurs de pivoine ; elles 
ne possèdent pas autant de variétés que les premières. 

Les renoncules se multiplient de graines el de griffes que le pied-mère énret 
et peuvent se conserver ? ans et même plus sans être mises en terre. Les 
griffes reposées d'un an donnent ordinairement «lorsqu'elles sont bien 
cinservées » une plus abondante floraison et fournissent des coloris plus 
vif | | 

On doit semer les renoncules au commencement de l'automne, pour, 
donner la seconde année une bonne floraison ; les plantes qui proviennent 
de semis sont toujours plus vigoureuses que celles provenant de la divi- 
sion des griffes. 

Lorsque avant la floraison la terre se dessèche, il faut avoir soin d'arro- 
ser les plantes, mais de ne pas mouiller les feuilles, car elles jaunissent 
et pourrissent et par suite affaiblissent la floraison. Aussitôt la floraison 
passée l'on doit supprimer les arrosages pour que les griffes murissent 
et lorsque l’on juge la maturité complète les retirer de la terre et les faire 
sécher sur une claie, dans un courant d'air, à l'ombre. 

Une fois sèches les griffes sont mises dans un endroit sec, dans des boi- 
tes ou de préférence dans du sable sec. La mise en terre des griffes peut 
se faire de septembre en janvier soit que l'on désire une floraison précoce 
ou tardive. 

Il serait bon avant de les planter d'arroser les terrains qui doivent les 
recevoir avec une sulution de sulfate de fer 4 °/. litres d'eau, pour détruire 
le champignon, qui souvent fait d'importants dégâts dans les collections. 

Vor MEFFRE, 
jardinier, villa Él-Merij, El-Biar. 
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LES TRAVAUX DU MOIS D'OCTOBRE 


ne 


Jardin potager. — Les pluies abondantes et quelque peu anormales qui 
sont survenues dans le courant de septembre ont semsiblement rafraichi 
la température. Les travaux de jardinage deviennent plus faciles dès que 
la terre est suffisamment trempée, à ce moment le jardin potager doit être 
complètement ensemencé ou planté. On sème dans le courant de ce mois 
les navets, carottes, poireaux, oignons, chicorées, scaroles, laitues, persil, 
cerfeuil, haricots, pois et fèves. On plante les fraisiers, ail et échalottes. 


Jardin fruitier. — Les terrains sont préparés pour recevoir les semis et 
boutures pour la multiplication des arbres fruitiers. Certaines espèces de 
graines à enveloppe dure telles que l'amandier, demandent à être strati- 
fiées dès leur maturité afin d'obtenir une prompte germination ; à cet 
effet, on dispose dans une caisse ou dans un grand pot des lits de sable 
alternant avec des lits de graines, on tient le tout en état d'umidité jus- 
qu'au moment où elles commencent à germer, on les sème alors en place 
où elles lèvent rapidement. : 


Jardin fleuriste. — Les oignons de jacinthes, tulipes, tritonis, sparaxis, 
ixias, frésias, babianas, glayeuls, narcisses, les griffes de Renoncules et 
les pattes d’'anémones sont mis en place. On plante dans les plates-bandes, 
les semis repiqués de pensées, cinéraires, myosotis, coréopsis, giroflées, 
etc., et enfin toutes les plantes à floraison hivernale ou printanière. Les 
semis faits le mois dernier sont repiqués en planche pour être mis en place 
plus tard. | 

Les parties du jardin paysager réservées aux gazons sont engsemencées 
dans le courant d'octobre dès que la terre est suffisamment humectée pour 
permettre la préparation du terrain (!). | 

Les chrysanthèmes commencent à fleurir à la fin de ce mois, mais les 
plus belles variétés ne fleurissent qu'en novembre. Les chrysanthèmes 
cultivés en pots demandent des arrosages aux engrais jusqu’au dévelop- 
pement des premières pétales ; rechercher avec soin les chenilles dont les 
dégâts à ce moment sont irréparables. Les chrysanthèmes cultivés en 
pleine terre, peuvent encore être relevés et mis en pots ; il est nécessaire 
de laisser les plantes à mi-ombre pour faciliter la reprise. 

| J. P. 


(4) Voir à ce sujet une notice sur la « Création et entrelien des gazons en Algérie » parue dans 
le Zaccar, année 189%, page 324. 
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INFORMATIONS 


La cloque et son traitement. — On connaît cette maladie qui attaque 
spécialement le-pêcher, et qui apparaït surtout à la suite des changements 
brusques de température et des pluies froides du printemps. Les feuilles 
se bôursoufflent, se crispent, se recroquevillent, et les jeunes rameaux 
eux-mêmes se gonflent vers l'extrémité. Cette affection est occasionnée, 
d'après les savants, par un champignon, l'Exoascus deformans. dont le thalle 
filamenteux se trouve dans l'intérieur du parenchyme des jeunes feuilles 
qui recoquille et plisse à la manière d’une feuille de vigne atteinte par 
l'antrachnose déformante. 

Il résulte des expériences faites par M. Tachoires, sous-directeur de la 
ferme-école de la Haute-Garonne, que la cloque du pêcher, considérée 
jusqu'ici comme un mal incurable, peut être facilement combattue tant 
préventivement que curativement par la solution suivantu : 


Sullale dé fets:iis 22h es 150 grammes 
Sulfate de cuivre......... A one. 300 — 
DE LS PR 100 litres 


On fait dissoudre d'abord le sulfate de fer, le sulfate de cuivre ensuite, 
en ayant soin d'agiter énergiquement au moment de les employer, sinon le 
sulfate de fer se dépose totalement sur le récipient. 

Cette solution doit étre appliquée une seule fois et préventivement, à 
l'aide d’un pulvérisateur, en recommandant à l'opérateur d'atteindre tou- 
tes les parties de l'arbre. (La Provence agricole et horticole). 


Conservation des raisins. — Parmi les nombreux procédés de conser- 
vation des raisins, celui qui consiste à faire usage de la chaux en pierre, 
donne des résultats assez bons. 

Le raisin est cueilli avec le morceau de sarment auquel il nt et 
coupé à 20 centimètres du fruit en haut et en bas. Ge sarment est placé 
dans une bouteille d’eau additionnée de 5 grammes de sel et d'autant de 
Charbon de bois pilé. 

Les bouteilles ainsi préparées, dans un local sec sur des planches, ou 
place à leur pied de la chaux en pierre, à raison de 20 kilogrammes par 
100 bouteilles. Ce procédé permet de conserver le raisin à l'état frais jus- 
qu'au mois d'avril ou mai. 


Beignets de Baselle. — Faire blanchir les feuilles de Baselle, les jeter 
ensuite dans de l’eau froide additionnée de bon vinaigre, retirer de l'eau 
et laisser égoutter, hâcher finement, ajouter du Parmesan ràpé et des 
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œufs durs, puis bien mélanger le tout. La pâte à frire a été préparée dans 
une terrine, y tremper une cuillerée de Baselle et la jetter dans la friture 
bien chaude. 


Conseil d'administration du Syndicat horticole d'Alger. — Dans l'as- 
semblée générale du 22 août dernier, les membres adhérents du Syndicat 
horticole ont constitué un Conseil d'administration ainsi composé : . 


Président : M. AUZIAU ; 

Secrétaire- Trésorier : M. PoRCHER ; 

Membres : MM. VERNOUX Marius ; 
BOULLE ; 


RozeT Joseph. 


Café d’Angola. — Des graines de café d'Angola sont à la disposition des 
sociétaires qui désirent faire des semis, chez le Secrétaire de la Société, 
rue Horace-Vernet, Mustapha. 

Ces graines proviennent d'un envoi de M. Lépiney, professeur à l'Ecole 
d'Agriculture de Rouiba. 


Liste des membres. — [a liste des membres de la Société d'‘Iorticul- 
ture devant paraître dans un prochain numéro, MM. les sociétaires sont 
priés de faire parvenir les rectifications au secrétaire avant le 15 octobre. 


Recouvrement des cotisations. - MM. les membres de la Société 
d'Horticulture d'Alger sont informés que le recouvrement des cotisations 
our l'année 1897, sera fait dans le mois d'octobre par un encaisseur pour 
es villes d'Alger et de Mustapha et par la poste pour les autres localités. 
En raison de la modicité de la cotisation annuelle, nons prions les socié- 
Pre ne pas obliger l'encaisseur à se présenter plusieurs fois à leur 
omicile. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Nos Primeurs en France. — Les expéditeurs de primeurs, 
d'Alger et des environs, s’agitent dans le but d’obtenir une amélio- 
ration des services maritimes postaux permettant de faire arriver 
les légumes frais dans un plus bref délai. | 

Cette question de l'exportation de nos primeurs devient, en effet, 
de plus en plus délicate, il devient difficile à l'heure actuelle de 
conserver à nos produits la bonne place qu'ils occupaient il y a 
dix ans, car depuis cette époque, les cultures forcées se sont déve- 
loppées un peu partout en Europe, et cette prépondérance que nous 
tenons de notre merveilleux climat, nous est enlevée au profit de 
ceux qui savent utiliser les perfectionnements apportés aujourd'hui 
au matériel horticole, nécessaire pour obtenir un rendement cer- 
tain dans la culture des primeurs. 

Un autre obstacle s'élève encore devant nos efforts : c'est le 
manque à peu près absolu de contrôle sur les ventes opérées sur le 
marché de Paris. Une réorganisation du système des ventes à la 
criée a bien été effectuée aux Halles Centrales il ÿ a quelques mois, 
mais les résultats illusoires obtenus jusqu'à ce jour ne promettent 
aucun avantage pour l'avenir; quant aux autres ventes faites par 
les commissionnaires, chaque expéditeur doit s'en rapporter à leur 
entière bonne foi. | 

La situation des primeuristes algériens est assez critique, elle doit 
se relever en suivant l’exemple du Syndicat horticole et agricole 
de la région d’'Hyères (Var), dont les adhérents se trouvaient dans 
des conditions identiques aux leurs. 
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Il y a quelques années, les cultivateurs de la région d’Hyères, 
émus de l'exploitation indigne dont leurs produits étaient l’objet, 
 recherchèrent des moyens pour réduire l’appétit des intermédiaires 
à des prétentions plus modestes. Dans ce but ils fondèrent le syn- 
dicat en question, celui-ci traita avec une maison de commission de 
Paris pour la vente des produits des syndiqués moyennant un tant 
du 100 raisonnable, et cela sous la surveillance d'un délégué en- 
voyé exprès à Paris. 

Les résultats de cette innovation ne se firent pas attendre et ont 
fait accentuer d’une façon prodigieuse le développement de la cul- 
ture maraichère dans la plaine fertile qui s'étend autour d'Hyères. 

Ce n’est également que par ce moyen que nos cultivateurs de 
primeurs arriveront au but de leurs revendications, c'est en se 
groupant entre eux pour s'occuper eux-mêmes de leurs intérêts, 
c'est enfin par la création d’un Syndicat sur le modèle de celui qui 
existe à Hyères qu'un résultat efficace sera obtenu. 

Qu'ils aient la bonne volonté de se souvenir du proverbe : 
« Aide-toi, l’....Etat t'aidera. » 


L'emploi de la Suie en horticulture. — Dernièrement, 
le Bulletin de la Société Autunoise d'horticullure décrivait ainsi 
les résultats obtenus en arrosant les rosiers avec de l’eau de suie : 
« Prenez la suic d'une cheminée chauffée au bois. mettez-la dans 
une cruche et versez dessus de l'eau chaude. Lorsqu'elle est refroi- 
die, servez vous-en pour arroser vos plantes en laissant quelques 
jours d'intervalle entre chaque arrosage. Lorsque toute l’eau est 
épuisée, remplissez de nouveau la cruche avec de l'eau chaude. 
L'effet de cette eau sur les plantes, spécialement pour les rosiers, 
est merveilleux. Il se produit une croissance rapide des pousses et 
des feuilles, les roses sont nombreuses et adnirablement teintées. 
Il ne faut jamais désespérer du rosier le plus chétif avant d'avoir 
essayé l’eau de suie. » : 

La suie est en effet très riche en éléments fertilisants, l'analyse 
donne 2 à 3 °/, d'azote, 1,5 de phosphate de chaux, 0,4 de potasse. 
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Des essais faits dans les cultures maraichères ont donné de bons 
résultats ; il est à remarquer que la couleur noire donnée à la terre 
par ladjonction de cet engrais, absorbe les rayons solaires, dou- 
blant ainsi la valeur fertilisante de la suie. 

La suie possède aussi quelques propriétés insecticides, elle éloi- 
gne du sol les limaces, escargots, fourmis ; elle préserve les jeunes 
pousses des attaques des insectes et fait disparaitre des terrains 
humides les mauvaises plantes poussant dans les terres acides, 
elles que les joncs, prèles, etc. 

Pour appliquer la suie aux arbres fruitiers et à la vigne, on dé- 
chausse le pied pendant l'hiver et on dépose à chaque pied un 
demi litre de suie que l’on recouvre ensuite de terre. 

Ne jetez donc pas la suie de vos cheminées. 


Le Parkinsonia aculeata. — C'est un arbuste d'avenir que 
ce végétal introduit de l'Amérique du Sud. 

Le Parkinsonia aculeata pousse très vigoureusement, résiste 
bien à la sécheresse, son feuillage finement découpé comme les m1- 
mosa, se couvre en été de jolies fleurs jaunes. 

Les quelques exemplaires plantés isolément au Jardin Botanique 
des Ecoles supérieures font un très bel effet, leur élégant feuillage 
s'harmonisant bien avec les frondaisons des cocotiers. 

Très recommandé pour former des haies de clôture, où par ses 
branches garnies d’épines il remplacera avantageusement l’Acacia 
cburnea. 

La plantation d’une haie de Parkinsonia s'opère avec des jeunes 
plants d'un an, repiqués à une distance de 46 à 60 cent. sur un 
défonçage en tranchée de 50 cent. de profondeur sur 50 cent. de 
largeur ; après la première année de plantation, rabattre les sujets 
à 20 centimètres au-dessus du sol pour faire développer des rami- 
fications ; les pousses de la deuxième année atteindront une hau- 
leur de 2 à 3 mètres ; receper à nouveau à quelques centimètres 
au-dessus des ramifications, on aura ainsi une haie de 30 à 40cent. 
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de largeur, absolument infranchissable, même pour les gros ani- 
maux, la raideur des tiges offrant une très grande résistance ; en 
outre, le feuillage du Parkinsonia tombant à l'automne, n’a pas 
l'inconvénient d’abriter la multitude d'insectes qui, dès le prin- 
temps, se jettent avidemént sur nos récoltes. 


Une haïe de ce genre est à remarquer à la Station agricole expé- 
rimentale de Rouïba; plantée depuis deux ans seulement, elle 
forme une des meilleures clôtures que nous ayons vues. 


J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 3 octobre i857 


La séance est ouverte à 2? heures, sous la présidence de M. le D" TRABUT, 
Président. 


Sont présents : MM. Aubert, Breillet, Chambre, Chassagnol, Dugenet, 
Falicon Barthélemy, Falicon Victor, Florence, Gonzalve, Himbert, Jünger, 
Lœffel, Martel, Metfre, Muzard, Pons Jean, Porcher. 


Après la lecture et l'approbation du procès verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 
MM. 


Fagne Eugène, Villa Labroquerie, Mustapha-Supérieur. 
Ginoux Auguste, maison Ravena, rue Margucritte, #4 Mustapha 
SALLERON Charles, 68, Avenue Malakoïf, Alæer. 

De NoEz Martin, 16. rue Caraman, Constantine. 

RUFFIEUX, pharmacien, Bordj-Ménaiel. 

Dr WENoELING, à Maison-Carrée. 

SENEVEr Edouard, 7 rue Alsace, Bab-el-Oucd, Alrer. 
GUGNALONS Joseph, jardinier-fleuriste, ?3, rue Michelet. Mustapha. 
BREILLET Antoine, rue de l'Union, Mustapha. 

LASSERRE Henri, Compagnie P.-L -M., Mustapha. 

ViuiG Louis. jardinier, chez M. Galabert, au Pàté-Mustapha. 


RE 
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M. le Président appelle l'attention de la Société sur une campagne me- 
née par le Syndicat des Horticulteurs et Pépiniéristes de la région du 
Nord pour obtenir une surélévation des droits de douane sur les fruits et 
plantes provenant de l'étranger. Ces droits visent spécialement la Belgi- 


que et plus particulièrement les plantes de serre. De 1893 à 1895 nous 


avons importé près de trois millions et demi de kilos de plantes de cette 
catégorie et exporté seulement 180.000 kilos. Sur ces trois millions et demi 
d'importation la Belgique figure pour 3.150.000. Pendant la même période 
1893-1895, la France exportait 10.500.000 kilos et importait seulement 
4.300 000 kilos de plantes, arbres et arbustes de pleine terre. La Belgique 
fait évidemment une concurrence sérieuse à nos horticulteurs qui font 
des plantes de serre, et doit-on s'opposer à l'entrée de ces plantes de serre 
qui ne peuvent être produites chez nous qu'à des prix plus élevés ? ce qui 
en restreindra la consommation, ou devons-nous chercher à augmenter 
encore l'exportation des produits de nos pépinières pour établir une 
compensation ? 

L'Algérie exporte peu de produits horticoles surtout de plantes de serre, 
pour le moment cette question des droits nouveaux demandés ne peut 
avoir une grande importance. — Cependant, si l'on appliquait aux 
étrangers le droit de 30 à 40 fr. par 100 kilos dont il a été question, il y 
aurait peut-être lieu d'examiner si la douceur de notre climat, en permet- 
tant une économie assez sérieuse de houille, ne justifierait pas le dévelop- 
pement de la culture sous verre dans nos environs. 


M. le D° Trabut fait connaître le parti que l'on peut tirer dans un jardin 
des troncs de palmiers, surtout du Pk. canariensis. Entre les bases des 
feuilles et le tissu feutré qui les accompagne, on peut trouver des cases 
très spacieuses pour y glisser un peu de terreau et y installer une quan- 
tité de jolies plantes qui deviennent ainsi épiphytes, tels sont : 

Cordyline, nombreuses Fougères, Primula, Saxifraga, Geranium lierre, 
Oxalis, Linaria, Bromeliacées, etc., etc. 

L'arrosage se fait facilement à la pomme ou mieux en versant l’eau dans 
un petit réservoir suspendu à l'arbre et qui la distribue ensuite lentement 
dans le tissu feutré. | 


Sur la proposition de plusieurs sociétaires, l'Exposition de Chrysan- 
thèmes primitivement fixée aux 12, 13 et 14 novembre, est avancée de 
huit jours en raison de l'état des Chrysanthèmes, c'est-à-dire qu'elle aura 
lieu les 5, 6 et 7 novembre. 


L'Assemblée procède à la nomination des membres du jury ; sont dési- 
gnés : MM. le docteur Nissen, Jourdan, Dugenet, F.Hay Newton, Xicluna, 
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Barthélemy Falicon, A. Breillet, Philippe Berger, Lelegard, Roger Marès, 
Armand Rossier, Orfila, Colas. 


M. Breillet propose à l’Assemblée un vote de remerciments aux mem- 
bres de la Commission du banquet. Adopté à l'unanimité. 


Apports. — M. Lauze présente une fleur d'Hibiscus très double et d'un 
beau coloris rouge vif; le nom de cette jolie variété n’est pas connu, la 
plante est rustique, paraït aussi florifère et v'goureuse que l'Hib'sçus sub- 
violaceus dont elle fera le pendant dans le jardin fleuriste. 


M. Locffel présente des tiges fleuries de Juanulloa aurantiaca, arbrisseau 
originaire du Mexique, feuilles ovales-elliptiques, entières, d'un vert 
foncé ; presque toute l’année, fleurs d'un jaune orangé disposées en cires. 
Bonne plante pour l'ornementation des jardins. 


M. Meffre présente des cacaouettes, fruits bien connus de l'Arachis hypo- 
gæa, appelée aussi pistache de terre ; plante hcrbacée de l'Amérique tro- 
picale, annuelle, tiges dressées atteignant 20 cent. ; en été fleurs jaunes, 
petites, gousses oblongucs, ridées, enfoncées en terre, contenant généra- 
lement deux graines qui ont le goût de noisette. Plante non ornementale, 
mais intéressante par le phénomène d'inflexion de ses pédoncules floraux, 
qui ramènent les ovaires près de la terre dans laquelle les jeunes fruits 
s'enfoncent pour s'y développer. Les graines contiennent une grande 
quantité d'huile d'arachide. La culture industrielle de cette plante se 
fait en grand au Sénégal, elle pourrait également se faire en Algérie 
dans les terres légères. | 

La variété présentée est à trois et quatre gros grains au lieu de deux. 


M. Porcher présente des tiges fleuries d'Aristolochia elezans. Voir plus 
loin une notice à ce sujet. ut 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures de l'après- 
midi. 


Le Secrétaire. 


J. PORCHER 
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SOCIÊTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 


EXPOSITION D'AUTOMNE 


les 5, 6 et ‘7 novembre 1897 
AU PALAIS CONSULAILRE D'ALGER 


pp 


Programme des Concours 


4/09 v— 


1e SECTION. — Collections de plantes vertes d'ornement : Palmiers, 
Dracænas, Fougères, Aroïdées, Bromeliacées. 


&* SECTION. — Collections de plantes fleuries : Géranium zonale 
et peltatum, Petunia, Verveines, Heliotropes, 
| Begonia, Gloxinia, OEillets, Cyclamen, Canua. 
(Chacune des plantes comprises dans cette section fera l’objet 
de concours séparés.) 
3” SECTION. — Collections de Chrysanthèmes en pots : 
Concours À — Collection la plus belle et la plus complète. 
— B — Collection de 50 variétés, remarquables comme 
culture et floraison. 
—  C— La plus belle collection de variétés cultivées à la 
grande fleur. 
—  D— La plus belle collection de variétés cultivées 
comme plantes à massif. 
—  E— La plus belle collection de variétés cultivées à 
tige basse. 
—  F— La plus belle collection de variétés cultivées à 
| tige haute. 
—  G — Le plus beau spécimen. 
—  H — Nouveautés non nommées. 


4 SECTION. — Collections de plantes annuelles, bisannuelles et 
| __ vivaces de pleine terre. 


5e SECTION. 


—_. 
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Lots variés de plantes propres à l'approcisionne- 
ment des marchés. 


G° SECTION. — Collection de Chrysanthèmes en fleurs coupées. 


Concours I — Le plus beau lot de 12 nouveautés déjà nommées. 
J — La plus belle collection de 200 variétés au choix 


de l’exposant. 


K — La plus belle collection de 100 variétés au choix 


de l'exposant. 


L — La plus belle collection de variétés cultivées à la 


grande fleur. 


M — Nouveautés non nommées. 


SECTION. — Col'ections de fleurs coupées variées. 

SECTION. — Décorations ou ornementations en fleurs coupées : 
Bouquets, Couronnes et Garnitures de table. 

SECTION. — Collections d'arbres et d'arbusles d'ornement à 
feuilles persistantes et à feuilles caduques. 

SECTION. — Collections d'arbres et d'arbustes fruitiers. 

SECTION. -- Fruits el légquines de primeur ou de saison. 

SECTION. — Fruils et léquines secs. 

SECTION. — Plantes industrielles : fruits oléagineux, huiles, 
plantes textiles, à parfum, médicinales, QLiLS 
mellifères. 

* SECTION. — Âfiels el cires : Ruches, matériel de l’Apiculture 

SECTION. — Collections de graines. 

SECTION. — Jnslruinents et matériel pour l'horticulture : ser- 
res, pompes, chassis. constructions rustiques. 

SECTION. — Engrais pour l'horticulture el produils chimiques 
pour combattre les parasites et maladies des 
plantes : instruments pour le même usage. 

SECTION. — Céramique et polerie. 

SECTION. — Plans de jardins, herbiers, publications et ouvr'a- 


ges d'horticulture. 


Un Concours de bouquets sera organisé le jour de l'ouverture ; dans l'après- 
midi, les concurrents devront exécuter leur travail sous les yeux d’un 


pe 
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Jury. Les bouquets seront ensuite exposés pendant toute la durée de 
l'Exposition. 


RÈGLEMENT 


ARTICLE PREMIER. — Une Exposition générale de Chrysanthèmes et des 
produits de l’horticalture de la saison, aura lieu à Alger, les 5, 6 et 7 no- 
vembre 1897, au Palais-Consulaire. 


_ ART. ?. — Les amateurs, les horticulteurs et les industriels sont invités 
à y prendre part, ainsi que les associations agricoles et horticoles. 


ART. 3. — Les exposants devront adresser au President de la Société, 7, 
rue Desfontaines, Mustaphu. avant le 25 octobre, une demande d'admission 
sur le modèle ci-joint. Les demandes devront indiquer : 


jo Les noms, prénoms et domicile de l'Exposant ; 

20 La désignation des produits qu'il veul exposer, ainsi que la 
superlicie nécessaire ; £ 

3° La ou les sections dans lesquelles il désire concourir. 


ART. 4. — La Commission d'organisation de l'Exposition aura le droit 
de refuser tout ce qui ne lui paraitrait pas disne de figurer à l'Exposition, 
et de disposer les lots suivant ses vues : elle pourra modifier si elle le 
juge nécessaire, les dimensions de la surface demandée. 


ART. 5. — Des soins seront donnés à la bonne conservation des objets 
exposés, mais il n'est répondu d'aucune perte nj d'aucun dégât. Le trans- 
port, ainsi que le déplacement sont à la charge de l'Exposant. 

L'entretien et le nettoyage des lots devront être assurés par l'Exposant 
a par ses mandataires et être terminés tous les jours avant huit heures 

u matin. 


ART. 6. — L'enlèvement des produits exposés ne pourra se faire qu'après 
la clôture de l'Exposition. 

Il est fait exception à cette règle pour les lots de fleurs coupées, fruits 
et légumes, qui devront être renouvelés et maintenus en parfait état de 
conservation pendant toute la durée de l'exposition. 


ART. 7. — Les plantes devront être autant que possible lisiblement et 
correctement étiquetées. 


ART. 8. — Tous les lots présentés seront enregistrés par la Commission 
et numérotés dans l'ordre de leur réception, depuis un jusqu'au dernier. 
æ numéro d'inscription sera reporté sur chaque lot, qui recevra, en outre, 
l'indication du Concours auquel il appartient. 

Sur les lots ne devant pas concourir, il sera placé avant le passage du 
Jury, une inscription portant : Ce lot ne concourt pas. 


ART. 9. — Les exposants de produits horticoles seront divisés en deux 
catégories, concourant séparément : 


1° Les amateurs ou jardiniers d'amateurs, dont les lots sont marqués 
par une pancarte blanche. 
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20 Les horticulteurs, pépiniéristes, jardiniers marchands et les indus- 
triels dont les lots sont marqués par une pancarte verte. 

La pancarte indique en outre la catésorie de l'Exposant et le numéro de 
la section dans laquelle il désire concourir. 


. ART. 10. — Il est interdit aux exposants de placer sur leurs lots des 
inscrir tions indiquant leur nom avantla publication des décisions du Jury. 


Arr. {1. — Les récompenses décernées par la Société d'Horticulture 
consisteront en prix d'honneur, objets d'art, médailles d'or, de vermeil. 
d'argent ct de bronze de divers modules, diplômes et mentions honorables. 

Des primes en argent sont décernées aux expositions de légumes les 
plus remarquables ainsi qu'aux lauréats du concours de bouquets orga- 
nisé le jour mème de l'ouverture. | 


ART. 12. — Les lots formés de plantes en pots devront étre entièrement 
installés le jeudi soir. veille de l'ouverture, sauf pour les fleurs coupées 
qui devront être en place le jour même de l'ouverture avant 9 heures du 
matin, le Jury devant commencer ses opérations à 10 heures précises. 


AnT.13.— Les récompenses accordées seront proclamées aussitôt après 
l'examen et les délibérations du Jury. 


ART. 14. — L'Exposition d'automne ouvrira le vendredi 5 novembre à 
4 heure de l'après-midi Le prix d'entrée pour le {‘r jour est fixé à 1 fr. 
pour le samedi et le dimanche à 0 fr. 50. 


ART. 15. — Toutes Îles dispositions non prüvues au présent règlement 
seront soumises à la Commission d'organisation, qui jugera en dernier 
ressort. | 


Tout crposant reconnait de fait avoir pris connaissance du présent 
reglement el y adherer. 


Pour tous renseignements s'adresser à M. PORCHER, secrétaire de la 
Société, rue Horace-Vernet, Mustapha. 


AVIS IMPORTANT 


La Commission de l'Exposition insiste particulièrement auprès de MM. 
les Exposants pour que leurs lots soient installés avant 10 heures du ma- 
tin, heure du passage du Jury. Passé ce moment les lots incompletement 
installés ne seront pas récompensés. 


Le Concours de bouquets et gerbes aura lieu le vendredi après-midi, 
jour de l'ouverture, devant une section du Jury. Les concurrents et con- 
currentes auront à leur disposition des fleurs coupées et du feuillage 
de l'aperge. L’heure du Concours sera affichée à l’entrée. 


— RTS 
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NOTE SUR L'ARISTOLOCHIA ELEGANS 


PRÉSENTÉE À LA DERNIÈRE RÉUNION PAR M. PORCHER, HORTICULTEUR 


Les Aristoloches sont des lianes pouvant garnir de grands espaces, sauf 
cependant quelques variétés non sarmenteuses : les plus belles espèces 
proviennent de l'Amérique ou 
du Mexique ; en Algérie on en 
trouve quelques-unes venant à 
l'état spontané, mais elles sont 
peu utilisées pour l'ornementa- 
tion. 

L'A istolochia elegu rs, dont nous 
donnons la gravure ci-confre, 
parait é‘re une bonne plante 
grimpante pour l'ornementation 
des jardins algériens : elle sera 
employée de préférence pour 
garnir le tronc des arbres où ses 
Aristolochla elcgans (fleur ct bouton) tiges volubiles s'enroulent natu- 

rellement. 


Fleurit dès la première année pendant toute la saison chaude: les fleurs, 
longuement pédonculées, sortent à l'aisselle de chaque feuille; l'extérieur 
blanc verdätre veiné de rouge violacé ; l'intérieur, dont le diamètre varie 
de 10 à 15 cent., présente une certaine ressemblance avec la fleur du 
Slapelia par ses marbrures rouges violacées. 


L'Aristoloche se multiplie facilement par semis des graines que cette 
plante murit très bien sous notre climat; faire le semis au printemps en 
pots ou en terrines bien drainés, repiquer en petits godets, en place dès 
que la jeune plante est suflisamment enracinéc. 


GÉRANIUM COURONNE D'ARGENT (Rivoire) 


Tout le monde connait le Géranim Mr Salleroy ou Salleron à feuillage vert 
bordé blanc, formant une houle compacte et toujours basse, utilisé dans 
tous les jardins comme bordure de massifs. C'est de cette variété qu'est 
issue cette nouveauté. Le Géranium couronne d'argent a les mêmes qualités 


que la plante-mère, mais perfectionnées ; il pourra servir aux mêmes 
usages. Sa végétation est la même, il reste lui aussi en boule compactes 
mais cette boule est un peu plus volumineuse en raison de sa vigueur plus 
grande. Les feuilles sont sensiblement plus grandes et la panachure blà 
crème sur fond vert gai est beaucoup plus accentuée et produit un effet 
plus prononcé et plus agréable, 


d 
;  . : 


pas qui puisse lui étre comparée pour la formation de bordures"qt 
, ‘ . . . 2 
n'est jamais besoin de pincer. 2 


: 
L 


1 


NOUVEAUTES HORTICOLES 


Parmi les œillets nouveaux mis cette année au commerce par la maison 
Rivoire père et fils de Lyon, nous signalons les variétés suivantes : 


Œillet Grenadin remontant 


Œiüllet Grenadin rouge remon- 
tant. — On sait combien l'OŒÆŒ. grena_ 
din rouge (race Lyonnaise) cst estimé 
par les fleuristes en raison de l'abon- 
dance de sa floraison et de son riche 
coloris mais, jusqu'à présent, celui. 
qu on possédait ne fleurissait qu'en 
juin. Ce nouvel Œillet que nous 
présentons aujourd'hui, et qui est 
le résultat d'une hybridation entre 
l'O. grenadin ct | Œ.remontant lyon- 
nais flcurit non seulement en juin 
comme l'autre, mais sa floraison se 
prolonge pendant tout l'été et l'hi- 
ver, comme celle de l'Œ remoniant. 
Tout en gardant cet incomparable 
coloris rouge grenade qui faisait 
tant estimer le premier, il a acquis 
aussi les qualités de floraison abon_ 


dante et prolongée qui ont fait la réputation universelle de l'ŒÆ. remontan t. 
Lyonnais : il ne peut done manquer d’être très apprécié. 


Œillet remontant Chabaud 


Œillet remontant chabaud. 
— Les (Eillets fisurent tou- 
jours parmi les plantes les 
plus recherchées pour la pro- 
duction de fleurs coupées, et 
les Ofillets blancs plus que 
tous les autres. Celui que nous 
offrons sujourd'hui donne en 
ærande abondance des fleurs 
blanc pu”, très belles, et cela 
SiX mois après le semis seu- 
lement. 11 est de taille naine 
et son obtenteur affirme que 
sa production est de 80 °/,. Ce 
sera donc à tous les points de 
vue une excellente plante qui 
sera très appréciée pour la 


culture en pots aussi bien que pour la fleur coupée. 


AT — 


Œillet de poèt:: Gloire d’Holborn. = On lit dans le Journal de la Société 
d’horticullure pratique du Rhône (p. 177, année 1896) : « De l'avis de tous les 
Horticulteurs et Amateurs qui l'ont visitée, cette variété est supérieure à 


Œillet de Poète Gloire d’Holborn 


i 


toutes les variétés connues à ce jour pæ 
la perfection de forme de ses fleurs et la 
beauté de leur coloris. L'inflorescence est 
grosse, bien sphérique et se compose de 
fleurs ne mesurant pas moins de {rois cen- 
timetres de diamètre. | 

« Chaque pétale présente un fond blanc 
pur, quelquefois lavé de rose à l'onglet et 
à l'extrémité, le centre de la lame est 
occupé par une bande pourpre bien régu- 
lière de 5 millimètres de largeur. Cette 


dispositiun donne à la fleur l'aspect d'un 


disque blanc, exactement circulaire, dé- 


coupé en deux parties par un anneau pourpre. La plante est rustique, 


floribonde. 


« Toutes ces qualités font de cette variété un végétal fort intéressant 
dont nous ne saurions trop recommander l'emploi pour former soit de 
‘beaux massifs, soit de charmantes bordures.» 


Lotus pelyorhynchus, - La Revue horticole de Paris a publié sur cette 


charmante plante, originaire des Canaries, une gravure coloriée en même 


temps qu'un article très élogieux que M. Ed. André terminait ainsi : « Si 


\ 
Lotu 


“ 


… 


s pelvorhynchus 


nos lecteurs l'avaient vue dans sa 
splendeur «dansle jardin de M. Chau- 
vassaignes, ils voudraicnt tous la pos- 
séder. » | 

Le feuillage, finement découpé, de 
ce Lo'us est blanc cendré et étalé sur 
le sol; placé dans une suspension, il 
retombe gracieusement. Au mois de 
mai. il produit en abondance des fleurs 
rouge écarlate de forme très curieuse, 
rappelant le bec d'un perroquet, ce qui 
lui a d'ailleurs valu son nom de Lotus 
pelyorhynchus. Le contraste du rouge 
vif des fleurs avec le feuillage cendré 
est très agréable. 


Cette plante peut être cultivée en pleine terre sur le littoral méditerra- 
néen. Semée de mars en juin, elle fleurira l’année suivante en mai. 


_————————— 2 es 
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LES TRAVAUX DU MOIS 


Jardin potager. — La pluie de la fin septembre n'aété q'unc fausse alerte, 
car depuis {rois semaines, pas une goutte d'eau et pas de nuages à l'ho- 
rizon ; la pluie a cependant été favorable aux jardins irrigables et facilite 
beaucoup la préparation des terrains, mais en terre sèche ; les haricots, 
po's et pommes de terre plantés au commencement de septembre, ne 
sont sortis qu'irrégulièrement ; actuellement ces plantes souffrent de la 
sécheresse à tel point que la récolte de ces primeurs semble bien com- 
promise. Dans ces mêmes terrains, on attend la pluie pour repiquer les 
plants de poircaux, choux cœur-de-bœuf, d'York, oignons, salades, etc. ; 
on sème des petits pois, fèves, ainsi que la plupart des légumes d'hiver. 

C'est le moment favorable pour planter les fraisiers sur terrain copieu- 
sement fumé. On continue à planter l'ail et l'échalotte. 


Jardin fruitier. — Dès que la température permet l'arrachage des arbres 
fruitiers à racines nues, les plantations peuvent commencer ; e les ont 
même beaucoup plus de chances de reprise lorsqu'elles sont faites au 
début de l'automne, les arbres émettant de suite un abondant chevelu de 
radicelles, amènent ainsi l'humidité du sol en contact avec la sève. 
L'habillage des racines et la taille du sujet demandent une grande atten- 
tion ; avoir soin de mettre un tuteur auprès de chaque arbre, afin que Îles 
vents violents d'hiver n'aient aucune prise sur eux, ou tout au moins ne 
puissent ébranler les racines. 


Jardin fleuriste. — On continue pendant tout le mois à planter les oignons 
à fleurs, mais les meñlleures floraisons sont toujours obtenues sur des 
plantations faites vers le 15 octobre. 

Les plants de pensées, cinéraires, myosotis, pâquerettes, corcopsis de 
Drummond, giroflées, levés en motte,sont mis en place dans les plates- 
bandes ou dans les corbeilles du jardin d'agrément. 

Les rosiers ont été taillés dès les premières pluies, ils ne tardent pas à 
pousser rigoureusement ; ne pas oublier quelques soufrages faits par un 
matin de rosée, afin de prévenir le développement de l'oidium. 

Le commencement de novembre est le moment propice pour les plan- 
tations d'arbres et d'arbustes d'ornement, des conifères en particulier, 
car la reprise se fait de suite: ces mêmes travaux faits en plein hiver, sont 
quelquefois manqués dans les terrains humides. 

Les chrysanthèmes sont en pleine floraison, cesser les arrosages aux 
engrais dès que les boutons s'épanouissent. Il est toujours utile d'abriter 
des fortes pluies les fleurs des variétés tardives ; quelques belles potces 


En 
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rentrées sous un abri bien aéré, serviront aux garnitures d'appartements, 
tandis que, au moyen d'une toile ou de quelques planches placées en 
temps opportun sur un carré de variétés tardives, on aura le loisir d'em- 
ployer des fleurs coupées de chrysanthème pour orner les surtouts de 
table et cela jusqu'à la fin de décembre. J. P. 


INFORMATIONS 


A l'Exposilion de Chrysanthèmes. — [Le Syndicat Horticole d'Alger, dont 
nous avons annoncé la récente création, se prépare à présenter au public 
algérois une exposition collective des produits de ses membres au sein 
de l'Exposition de Chrysanthèmes qui aura lieu les 5, 6 et 7 novembre 
prochain, au Palais-Consulaire. 


Les Cours municipaux de Mustapha ont lieu tous les soirs à huit heures à 
la salle Molière. Lundi et vendredi, cours d’arabe usuel ; mardi et jeudi, 
cours de dessin élémentaire ; mercredi et samedi, cours de modelage : 


nous engageons vivement la jeunesse mustaphéenne à suivre ces cours 
entièrement publics et gratuits. 


Le Jardin du Musée de Mustapha est toujours privé des soins d'un jardi- 
nier. Toutefois les plantations n'ont pas trop souffert pendant la saison 
estivale, grâce à la municipalité de Mustapha qui y a mis un cantonnier 
en permanence pour l'arrosage ct l'entretien des allées. 

Nous croyons savoir qu: la situation va changer au {°° janvier 
prochain ; à cette date, le service du jardin reviendra à la direction des 


Beaux-Arts qui nommera un jardinier chargé en mème temps de l'emplo 
de gardien du jardin. 


Graines de P'antes nouvelles. — M, Gay, instituteur à Aïin-Taya, le sympa- 
thique directeur de l'A4ss cialion aljérienne des Musées scilaires et des Jardins 
d'école, vient de nous apporter 46 paquets de graines de plantes indigènes 
de la Nouvelle Zélande. Par la situation climatérique de cette ile Océa- 
nienne à peu près semblable à celle de l'Algérie, la plupart de ces plantes 
seront intéressantes à cultiver dans nos jardins. Ces graines vont ètre 
semées au Jardin Botanique des Ecoles supérieures d'Alger. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha. — Imp. Giralt, ruc des Colons, 17. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Les plantes aux Expositions. — J'ai sous les yeux une 
photogravure (!) représentant le groupe des fleurs coupées à l’Expo- 
sition organisée à Lille par la Société des Chrysanthèmes du Nord 
de la France. | 

Ce coin me parait avoir été arrangé avec un goût parfait que 
nous devrions essayer d'imiter à nos futures expositions d'Alger ; 
n0n pas que nos récentes exhibitions aient manqué de distinction, 
au contraire, mais, à mon avis, en calquant les bons procédés des 
autres nous arriverons au progrès par la perfection. 

Ceei dit, voyons comment se présentent les groupes de fleurs 
coupées à l'Exposition de Lille. Tout d'abord un massif rond au 
centre duquel est un Clarerops esrcelsa en bac, très surélevé du 
sol; autour, pour masquer le bac, un rang de Kentia : ensuite 
sont disposées les hampes florales en longues tiges de 60-70 cent. 
piquées dans des bouteilles dissimultes elles-mêmes par un fouillis 
d'adiantums formant tapis sur lequel se détachent les élégantes 
fleurs. Au fond et dans les angles de la salle, des massifs de plan- 
les vertes et de fougères, sur lesquels les chrvsanthèmes, placés en 
bordure, se détachent vigoureusement. Les chrysanthèmes, plantes 
où fleurs coupées ne sont pas serrés les uns contre les autres, plutôt 
distancés de manière à pouvoir se rendre compte des qualités de 
chaque espèce. 

Nous pensons, comme notre confrère, que lon atteint par ce 
mode de présentation le maximum d'effet artistique et décoratif. 


__— ————— 
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4 Nord Horticole. 


Le Chrysanthème inédit «M'"° Lépine.» — Ce Chrysan- 
thème dont l'obtention est signalée dans le compte-rendu de l’Expo- 
sition d'Automne, est une plante d'un rare mérite. M. Falicon Victor, 
qui sème depuis une dizaine d’années, a le droit d'être fier de son 
nouveau gain. Voici les caractères de cette nouveauté : « gros bois, 
plante vigoureuse, liges raides, beau feuillage. fleur énorme sphé- 
rique, larges ligules légèrement écurvés et spatulés, beau coloris 
rose lilacé très tendre, revers blanc teinté de lilas, la périphérie 
d’un ton plus clair que le centre. » 

C'est un Chrysanthème absolument beau, possédant dans son 
ensemble beaucoup de légèreté malgré sa forme massive. 

La Société d'Horticulture a été très heureuse de pouvoir placer 
cette belle fleur sous le haut patronnage de Madame Lépine qui a 
pris un vif intérêt à la visite de notre Exposition. 


J. PORCHER. 


nc meme" 


A L'EXPOSITION D'AUTOMNE 


C'est la troisième fois que la Société d'Horticultuae organise unc expo- 
sition d'automne dans le hall du Palais-Consulaire ; comme les années 
précédentes, le chrysanthème occupe la place d'honneur et nous constatons 
avec plaisir que cette jolie fleur d'automne trouve parmi le public de nom- 
breux admirateurs. [l est juste aussi, de rendre hommage aux exposants 
dont les lots étaient irréprochables comme fraicheur et bon goût; au Hieu 
des masses souvent informes, recélant des plantes médiocres au milieu de 
quelques beaux spécimens, chose que l'on pouvait remarquer dans nos 
premières expositions, le jury n'a eu à examiner cette fois-ci que des pro- 
duits de premier choix, présentés avec élégance et soigneusement éti- 
quetés. De l'avis unanime des visiteurs, un réel progrès a été accompli, 
espérons bien qu'il ne s'arrétera pas en si bon chemin. 

C'est tout d'abord les chrysanthèmes en pots de M. Victor Falicon 
qui attirent l'attention par le grand choix des variétés, la beauté des plan- 


tes et la grosseur des fleurs. 
Un premier massif est composé de variétés d'obtentions diverses; parmi 
les plus belles nous remarquons : Edda Prass, énorme fleur rose argentée: 


Falconer's Jameson, jaune chrome ; Me Rozain, larges pétales roses, revers 
argenté: Miss Weilch,incurvé blanc pure; Ladi Byron, très belle fleur blanc 
pur en forme de boule de neige; Deuil du tsar Alexandre IIT, duveteuse vio- 
let, revers argenté; Mme Carnot, énorme fleur blanc pur. larges ligules. 


Un autre massif composé des variétés obtenues par M. Falicon attire 
les amateurs par la richesse des coloris et la vigueur des plantes. 


Deux superbes obtentions de cette année provoquent l'admiration de 
tous les visiteurs, ce sont : f"me Lépine, fleur énorme de pivoine, sphéri- 
que d'un beau colori rose lilacé: Mlle Lépine, également rose lilacé, mais 
la fleur moins grande est très double avec les ligules agréablement 
striées. Ces deux nouveautés sont dédiées par la Société d’Horticulture 
a Madame et à Mademoiselle Lépine qui se sont vivement intéressées 
à l'exposition de chrysanthèmes et-ont accepté le dedicace de ces deux obten- 
tions algériennes. Dans le même lot : belle d'Alger beau coloris blanc 
rosé (certificat de 4re classe à Londres, année 1892): Perle d'Algérie, fleur 
bizarre, blanc pur, affectant la forme d'un dahlia (certificat de Îr° classe 
à Londres en 1896) ; et quantité d'autres nouveautés toutes plus belles les 
unes que les autres, non dénommiées. 

Du même exposant, quelques spécimens très curieux de chrysanthèmes 
greftés sur {4nthemis, 12 ou 15 greffes ont été posées sur des pieds d’anthe- 
mis déjà forts, [es greffons se sont développés vigoureusement, ont de très 
belles fleurs, et présentent cette particularité de posséder une grande 
variété de coloris. car chaque tige est une variété différente. 


Les chrysanthèmes en pots de M. Lôffel ont un superbe développement, 
quelques uns atteignent jusqu'a ? mètres de hauteur avec une circonfé- 
rence égale, les fleurs nombreuses sur chaque pied sont néanmoins d’une 
belle grosseur, citons quelques variétés de 1: choix: Noël, blanc jaunätre ; 
Mme E. Rosette, blanc pur; Calval's gold, énorme fleur blanc jaunûtre ; etc. 
Une nombreuse collection en fleurs coupées ; le dahlia imj'érialis, fleur ori- 
ginale simple, en forme de clochette. 


M. le major Bloomfield expose une collection de chrysanthèmes en 
pots, importante et bien variée, les meilleures variétés dont nous avons 
relevé les noms sont : Marchese Torella, rougecarminé revers dorés Edou- 
ard André, incurvé, larges lisules jaune carminé,. revers argentés ; dans 
les semis de cette année. ? variétés attirent surtout l'attention par leur 
beau coloris, l'une incurvée jaune clair, revers lilacé : l'autre, fleur très 
double, rose, revers argentés. Cette importante collection est hautement 
appréciée par le jury qui lui décerne le prix d'honneur. 


Les corbeilles en liège de M. Porcher ont toujours la faveur du public: 
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leurs formes nouvelles et la façon élégante dont elles sont garnies de 
plantes rustiques, font apprécier leur commodité pour la garniture des 
appartements. Du même exposant un lot de plantes variées, d'ecæna, caout- 
chouc, fougères, poinseltia, ete. 


M. Vimal de Saint-Eugène a un beau lot de Coleus aux feuilles énormes 
et aux coloris bizarres ; c'est une plante fort intéressante pour la garni- 
ture des jardins et des vérandas. 


M. le Dr Noël Martin a envoyé de Constantine une ravissante collection 
de chrysanthèmes en fleurs coupées. soigneusement emballées, elles n'ont 
pas du tout souffert du voyage, les fleurs sont énormes, les coloris bien 
tranchées dénotent une bonne culture; les plus jolies sont : Louis Bohemer, 
duveteux violacé; W. Falconier, duveteux rose; cardinrl Vaughan, japon- 
nais pourpre; Surprise, rouge sang, revers or, elc. 


La plus complète collection de chrysanthèmes en fleurs coupées appar- 
tient à MY. Blasco et tiardarin de Blida; beaucoup de bonnes varié- 
tés : Colosse grenoblois, blanc ligné de lilacé; Marius Ricoul. beau rose 
échevelé ; P. H. Denolfs, beau jaune ligné de rose, etc., il est vivement 
regrettable que les fleurs énormes composant ce lot soient à tige très 
courte dépourvue de feuilles ; les mêmes fleurs présentées avec des tiges 
de 40 à 50 centimètres de longueur garnics de feuilles auraient offert un 
ensemble bien supérieur. À remarquer aussi les fleurs de Glayeuls ganda- 
vensis et les bouquets de la même maison. 


Mowe Alisse a un massif de Kentia d'une belle venue; nous ne saurions 
trop féliciter madame Alisse pour les résultats remarquables qu'elle a 
obtenus dans la culture de ce beau palmier qui, grâce à son initiative. se 
répand à Alger; des paniers et glaneuses garnies artistiquement de fleurs 
coupées, où dominent les roses ctles chrysanthèmes. 


M. Franco a un massif bien garni de plantes vertes, telles que: dra- 
cœæna, fougères variées, aralia, crotons, aucuba, selaginelles, cycas, etc. ; 
au premier plan 2? vanneries remarquablement garnies de roses, de chrvy- 
gsanthèmes ct œillets remontants. 


M. Mascaro a un lot de plantes vertes d'une grande valeur: quelques 
unes, telles que l'Astrocarium chicu ct V'Arera verschafelti, sont assez rares et 
viennent de serre chaude : des Phœænic reclinnata, sylvestris et canariensis, des 
Kentia forsteriana et balmaresna, des Rhayis flabelliformis, des Jubea spertabilis, 
etc. Un lot de fruit: et Iégumes composé de : Goyaves, anones, philloden- 
dron, bananes, chavottes, potirons indigènes, haricots verts, cresson. 


Les chrysanthèmes en pots de M. F. Sintès montrent une bonne cul- 
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ture d'amateur; des amarantes crête-de-coq aux fleurons énormes et aux 
coloris soyeux attirent l'attention des promeneurs sur cette plante très 
précieuse pour l'ornementation des jardins d'agrément où sa floraison se 
prolonge pendant plusieurs mois. 


Les semis de bougainville de M. Gonzalve sont d’une belle venue; 
encore quelques années d'attente et les jeunes plantes. objet de patientes 
hybridations et de soins assidus, üonneront leurs premières fleurs impa- 
tiemment attendues. Du même exposant une série de haricots et de cour- 
ges obtenues avec des graines venant de Madagascar. 


Les plantes de M. Amiot, disposées en gradin, font un bel effet où les 
fleurs de l’Impaliens sullani jettent une note gaie. 


M. Coulaud a une énorme touffe d'Hibiscus subuiolaceus cultivée en caisse 
depuis un an seulement; les visiteurs admirent les énormes fleurs rouge- 
violacé émergeant du feuillage vert sombre; c'est assurément le plus beau 
spécimen de l'Exposition; du même exposant de jolies touffes d Zsolepis 
gracilis, plante demi-aquatique appelée communément ‘« chevelure.» Des 
courges « Benincasa » excellent légume dont la Société a distribué des 
graines provenant du Service botanique et des chayottes complètent ce lot. 


Mme Mac-Leay d'El-Biar a un lot de chrysanthèmes en pots, plantes 
basses pour massifs ; des gerbes ct des glancuses habilement garnies par 
son jardinier M. Victor Klinger; un lot de légumes et fruits très 
beaux : chayottes, aubergines, pois, néfles de Germanie, cédrats pample- 
mousses, etc. | 


Un jeune amateur de Blida, M. Verdu. expose 1? variétés de chrysan- 
thèmes en fleurs coupées, belles varictés. 


M. Meffre, jardinier de Miss LeighSmith, a un lot de fleurs coupées 
de chrysanthèmes de son obtention, bonnes variétés, beaux coloris. 


À signaler les belles garnitures de table présentées par M. Breillet, 
chef-jardinier au Gouvernement général; ce sont des corbeilles en liège 
garnies de capillaires (Adianthum capillus) et d'Asplenium viviparum dans 
lesquelles sont piquées des fleurs coupées, des roses etdeschrysanthèmes; 
la plus remarquable était composée avec des potées de Ca’tleya trinnæ, jolie 
orchidée épyphite dont les fleurs violet clair, épanouics depuis trois 
semaines sont encore dans tout l'éclat de leur beauté et donnent à penser 
que les orchidées sont encore trop rares à Alger. 


Deux charmantes fillettes exposent leurs herbicrs, celui de Mlle Yvonne 
Lecouffe est le plus complet, celui de Mie Fournier, composé unique- 
ment de plantes indigènes, est commencé depuis peu. 
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M. Gay, instituteur à Aiïin-Taya. fait connaître par un lot de nombreuses 
brochures, l'Association algérienne des Musées scolaires et des jardins d'école 
dont il est le dévoué président-fondateur. Nous recommandons d'une 
façon spéciale à nos lecteurs cette œuvre essentiellement utile et digne 
d'être encouragée. 


L'industrie horticole était représentée par MM. Perret. Fénasse et 
Sluch ; chacun exposaient un modèle de châssis de couche en fer; il est 
a remarquer que les deux modèles présentés sont aussi bien faits et d'un 
prix égal à ceux qu'il fallait autrefois faire venir de bien loin. La serru- 
rerie horticole est fort peu développée en Algérie, nous sommes certains 
que cette industrie a de l’avenir : aux industriels entreprenants à lancer 
leurs produits. | 


Favorisée par un temps superbe notre exposition d'automne a eu un 
beau succès auprès du public ; nous devons en remercier les membres de 
la Commission d'organisation qui n’ont ménagé ni leur temps ni leur 
peine pour assurer à cette dernière fête des fleurs unc réissite aussi com- 
plète et aussi digne de la marche en avant que poursuit la Société d'Hor- 
ticulture: | 

Avant de terminer nous adressons de chaleureux remerciements à MM. 
es membres du Jury qui ont bien voulu assumer la täche délicate de 
répartir les récompenses : à la municipalité d'Alger encourageant l'horti- 
culture algérienne en fondant un prix annuel et au Comité d'Hivernage 
algérien nous offrant un magnifique objet d'art destiné à récompenser le 
plus beau lot exposé. 


pe ne ne me me 


LISTE DES RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


Objet d'art offert par te Comité d'Hivernage : M. Vietor Falicon. 

Prix de la ville d'Alger : Loffel, (fleurs coupées et ensemble de son 
exposition. | 

Prix d'honneur : M. le major Bloomfield, pour l'ensemble de son expo- 
tion. 


Hors concours : M. Porcher, pour ses corbeilles en liège garnies de 
plantes. 
: Médailles de vermeil : 
M. Vimal, pour ses coleus. — D' Martin Koël, de Constantine pour ses 
_ chrysanthèmes. — MM. Blasco ct Gardarin, de Blida, pour leurs fleurs 
coupées (chrysanthèmes). 
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Médailles d’argent grand module, 


Mwe Alisse, pour ses Kentias. — M. Franco, pour l’ensemble de son expo- 
sition. — M. Sascaro. pour l'ensemble de son exposition. 


Médailles d’argent : 


M. Sintès. pour ses crhysanthèmes en pots.— M. Lueien Gonzalve, pour 
semis de Bougainville. — Mlle. Yvonne Lecoufle, pour son herbier. 


Médailles de bronze : 


M. Amilot, pour ses plantes variées. — Mlle Fournler, pour son herbier, 


Diplômes de médaille d’or : 


M. Sintéès, pour ses amaranthes — M. Franeo, pour ses corbeilles gar- 
nies. — M. Alisse, pour ses corbeilles et bouquets. 


Diplômes de médailles de vermeil : 


M. Blasoo, pour ses glayeuls. — M. Coulaud, pour ses fruits. 


è 
Diplômes de médailles d’argent : 


M. Masearo, pour ses fruits et légumes. — M. Gay, pour l'ensemble de 
son exposition. — M. Mac Leay, pour ses lésumes. 
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Diplômes de médailles de bronze : 


M. Gonzalve, pour ses légumes. — M. Coulaud, pour son hibiscus dou- 
ble— M. Kilinger, pour chrysanthèmes pour massifs. — M. Verdu de Blida, 
pour ses fleurs coupées de chrysanthèmes.— M. Meffre, pour ses chrysan- 
thèmes. — M. Perret, pour son chàssis en fer. — M M. Fenasse et Sluch, 


pour leur châssis en fer. 
Certificat de mérite à M. Falleon Vletor, pour ses chrysanthèmes grel- 
fès sur anthémis. 
Les membres du Jury 


MM. BREILLET, DUGENET, FALICON BARTHÉLEMY. , Hay NEWTON. 
Pésident. MARÈS ROGER, Dr NissEN, ORnFILA L, ROSSIER ARMAND. 


Alger, le 5 novembre 1897. 
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LES CANNA 


Les Cannas ou Balisiers sont très employés, depuis quelqnes années, 
pour la garniture des jardins d'agrément pendant l'été. 

Autrefois, leur joli feuillage roue ou vert s'élevant parfois à ? et3 
mètres de hauteur, d'un heureux effet soit en massifs soit en plates-bandes 
les faisait rechercher plutôt que pour leurs fleurs petites et presque insi- 
gnifiantes. 


A kÿ > 
A 
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Canna Ed. Mieg. (Cliché de MM. Caseux et Le Clerc.) 


K Mais depuis une dixaine d'années, d'habhiles semeurs ont obtenu et lancé 
dans le commerce des nouveautés absolument ravissantes, et par l'ampleur 
de leur feuillage et par la beauté des fleurs aux coloris si variés, se rap- 
prochant des fleurs de Glayeul Gandavensis. | 

Leur culture est très facile, les Canna demandent une terre substancielle, 
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riche en humus, une place en plein soleil et de l’eau en abondance en été. 
La multiplication se fait à l'automne ou au printemps par éclats provenant 
de la division des touffes. 

Parmi les meilleures variétés nous signalons les suivantes dignes d'or- 
ner le jardin fleuriste : 

Madame Crozy. — Feuillage vert foncé, fleurs rouges bordé de jaune. 

Souvenir du Président Carnot. — Feuillage pourpre foncé, fleurs rouge Car- 
min cinabre. 

Soutenir d'Antoine Crozy. — Fleurs rouges bordées de jaune. 

Gloire de Montet. — Feuillage vert, fleurs rouge cinabre bordées de jaune. 

Ami Jules Chrétien. — Rose abricoté, passant au rose, fleurs très grandes, 
feuillage vert. 

Ed. Mieg. — Grandes fleurs rouge cocciné, nombreux épis ramifiés de 
très bonne tenue, plante à feuillage vert foncé, vigoureuse, superbe. 


Reine Charlotte — Cet excellent gain est maintenant très répandu ct ne 
Sera jamais assez vivement recommandé. Ses tiges hautes de 0 m 80 à 


bise 


Canna - Reinc-Charlotte » (Cliché de MM. Cayeux et Le Clerc). 


ce J0 émettent des hampes florales de très bonne tenue, portant des 
cUES solides étofféces, rouge vermillon vif très largement bordé jaune : 
feuillage vert. 
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LES GRANDS PALMIERS D’AVENUES (1) 


Le Prilchardia filamentosa ou P. filifera, est le plus grand et aussi le plus 
actif en son développement parmi ceux à grandes feuilles. Il est égale: 
ment l'un des plus rustiques. Sans l’étre autant que le Chaméærops erxcelsa, 
que, encore, le Sabal umbraculifera, très beau, mais de trop lent développe- 
ment, il l'est plus que le Pritchardia ou Washingtonia robusta, et beaucoup 
plus que les Corypha autralis et Gebanga et que le Livistona sinensis. Ces trois 
derniers ne peuvent, au reste, sous les cieux de l'oranger, étre plantés 
avec espoir de succès, qu'aux sites les plus particulièrement abrités. 

Originaire, parait il, de la Californie, une partie de l'Amérique du Nord 
depuis longtemps explorce, le Pritchardia filamentosa, en dépit de sa beauté 
qui aurait dû attirer plus tôt l'attention sur lui est un tard venu dans 
l'horticulture européenne. Il était presque inconnu, il y a vingt-cinq ans, 
sous les cieux de l'oranger, aux bords de la mer bleue. 

Ses premières apparitions en sujets déjà grandissants, y firent sensa- 
tion. Son actif et grand développement, ses si larges et fortes feuilles d'un 
vert glauque sous le chaud soleil du Midi, feuilles si solidement pédon- 
culées et aux fils d'argent, et encore la bonne résistance de la plante aux 
quelques abaissements hivernaux de la température sous les cieux de 
l'oranger, firent viteet avantageusement apprécier la nouvelle introduction. 

La suite a confirmé de tous points, sous ces cieux, les premières impres- 
sions, du moins pour la culture et l'emploi en plein air et en pleine terre. 
Mais l'horticulture n'a pu nulle part utiliser, du moins en grand, le 
même palmier pour l’ornementation des serres et des appartements. Privé 
du grand air et sevré de la pleine terre, il s'étiole, ne garde que quelques 
feuilles et celles-ci perdent presque entièrement leur jolie teinte cendrée 
qui les revêt en plein air. 

Nous ne parlerons donc ici du Pritchardia filamentosa, que pour son emploi 
sous les cieux de l'oranger, à la plantation des jardins publics ou privés, 
et des grands boulevards et avenues. 

Avec des formes et un facies bien différents, il a, adulte, la magnificence 
grandiose du Phœnirt cunariensis. Conime lui et autant que lui, il se déve- 
loppe en pleine terre avec une rare rapidité. Sans montrer toutefois un 
développement aussi uniforme en hauteur, entre les sujets, que ce Phæniz 
canariensis, il esten cela beaucoup moins divergent que le Phœnix dactylifera. 

Nous examinions avec intérêt, il y a quelques jours à Hyères, dans une 
propriété privée, une grande avenue plantée de Phænix dactylifera et de 


(1) Semaine horlicole. 
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Pritchardia filamentosa alternés. En passant, nous croyons devoir dire que 
l'effet de cet alternement n'est pas très heureux. Il le serait, croyons- 
nous, si le Phnœæix était le canariensis. Le coloris vert noir du feuillage de 
celui-ci fait ressortir le coloris cendré des feuilles du Pritchardia filamentosa, 
et réciproquement. Mais nous estimons, quand même, que mieux vaut 
encore la plantation faite uniquement avec l'un ou l’autre des palmiers et 
en sujets de choix. L'effet y gagne en harmonie. 

L'avenue dont nous parlons ici fut plantée il y a dix ans en bonne terre 
de vieux jardin maraicher. Les arbres ont été bien rarement arrosés. Quel- 
ques Phœnix sont un peu retardataires, mais les vigoureux, comme 
à peu près tous les Pritchardia, mesurent, en moyenne, 4 mètres de hau- 
teur, du sol à la cime des feuilles ou palmes centrales. La partie du tronc 
ou stipe, privée de feuilles, mesure ? mètres de hauteur chez les Pritchar- 
dia. Ce trone, à 1 mètre sur le sol, présente une circonférence de 250. 
Les têtes fort belles comptent 25 à 30 superbes feuilles. 


Nous avons hâte de le dire : les jardins sous les cieux de l'oranger et 
aux bords de la Méditerranée, possèdent par centaines des Pritchardia 
flamentosa plus âgés et qui montrent aussi un bien grand développement. 
Parmi les premiers plantés, il y a quelque vingt ans, il n’est point rare de 
rencontrer dans les bonnes terres, des sujets de 8 à 10 mètres de hauteur, 
aux troncs ou stipes mesurant, à la partie inférieure déjà lisse, entière- 
ment dénudée de la base des pétioles des feuilles, des diamètres de 1"20 à 
{mi0. Chez ces forts sujets, le stipe a 6 à 8 mètres, dépourvus de feuilles 
sous la très large tête — de 5 à 6 mètres de diamètre — que forment 30 à 
35 immenses feuilles qu'aucun vent ne fripe. 

Avec de pareilles têtes sur de si solides stipes, le Pritchardia filamentosa 
constitue les plus majestueuses avenues. Ses têtes développent un diamètre 
moins grand que celles du lhœnix canariensis ; il serait bon de le préférer 
à ce dernier pour les plantations d'avenues moins largement spacieuses. 


Le Phœnix canariensis ne devrait planter que des avenues mesurant une 
largeur de au moins 8 à 10 mètres entre les lignes d'arbres qui doivent les 
border. Une largeur de 7 à 8 mètres suflit et convient ponr les avenues à 
planter de Phænix dactylifera ou de Pritchardia filamentosa. On peut observer 
respectivement les mêmes espacements entre les sujets au long des lignes. 
On peut toutefois les distancer un peu moins. 

Une forte profondeur de plantation est moins nécessaire pour le Prit- 
Chardia filamentosa que pour les Phœænix. Moins que chez ceux-ci, les bases 
des stipes remontent hors terre avec leurs racines, quand ces bases ren- 


tontrent en sous-sol des couches trop dures et ne se laissent que très difii- 
tilement pénétrer. 
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Nous répétons, quoique cela puisse paraitre superflu, que de même 
que tous ces grands Palmiers à l'actif et vigoureux développeinent, le 
Pritchardia filamentusa aime les terres profondes et bien engraissées, et les 
copieux arrosages en la chaudc et sèche saison. 

Nous n'avions point vu encore sous nos cieux de l'oranger, fieurir le 
Palmier dont nous nous occupons en ces lignes. Mais il nous revient qu'une 
premitre floraison est, à cette heure, épanouie dans le riche jardin de 
Me de Rothschild, à Cannes. 

Naroy, père, 
Paysagiste-horticulteur à Hyérces. 
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MUGUET DES PAMPAS 


Salpichrona rhomboideum 


Cette gracieuse Solanée est lancée en ce moment sous le nom de Muguel 
des Pampas. Elle est connue depuis longtemps dans les jardins botaniques: 
introduite autrefois à Alger par le Jardin d'Essai, elle s'est naturalisée 
dans les haies des jardins maraichers du bord de la mer ; elle parait très 
résistante à la sécheresse ct au vent de mer. 

Au jardin des Écoles Supérieures un pied avait cet été envahi un buis- 
son de Periploca augustifulia et mélait agréablement ses fleurs blanches en 
grelot aux feuilles de l'arbuste. Nous n’avons pas vu cette plante grainer 
à Alger. Elle se multiplie par la souche qui est très résistante et envahis- 
sante. 

Le Mugurt des lampas a sa place dans les petits jardins des cabanons et 
des autres installations maritimes de nos rivages 


NOUVEAUTES HORTICOLES 


+ 


Parmi les légumes nouveaux mis cette année au commerce par la mai- 
son Cuyeux et Le Clerq, nous remarquons la variété suivante : 


Chou-fleur « Express » Le chou-fleur Express est le plus hâtif de tous 
les chou-fleurs cultivés, il devance la variété jusqu'alors réputée la plus 
précoce, le chou-fleur d'Erfurt. 

La plante bien distincte, de cette variété, est à pied court, à feuilles 
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dressées. Semée en septembre, elles donne des pommes arrondies, d'un 
grain fin, d'un beau blanc, vers le 15 avril. C'est certainement la plus jolie 
et la plus remarquable variété pour forcer et pour toute première saison. 


Choufleur Express 


La blancheur et la forme parfaite des pommes lui donnent un splendide 
aspect et lui assure une vente facile. 


X 


LES TRAVAUX DU MOIS DE DÉCEMBRE 


Jardin potager. — L'automne que nous venons de subir a été relative- 
ment sec: de ce fait beaucoup de travaux n'ont pu être faits au temps 
voulu, par suite de la dureté des terrains non irrigués. On peut encore 
repiquer des jeunes plants de poireaux, choux d'York et cœur-de-bœuf, 
oignons, salades, etc.; on sème des oignons,céleri, petits pois, salades, 
radis, navets, etc. 


Jardin fruitier. — On continue les plantations d'arbres fruitiers, 
Cependant nous conseillons d'attendre au mois de février pour les planta- 
lions à faire en terrains humides, dans les endroits où l'eau séjourne en 
hiver. On commence la taille des arbres fruitiers, amandiers, péchers, 
Pruniers, poiriers,etc. Un exécute les labours dans la pépinière ou dans le 
verger; on se servira de la houe ou du crochet,de manière à ne pas attein- 
dre les racines. 


Jardin fleuriste. —On continue la garniture des jardins d'agrément; le 
lerrain a été,auparavant, fumé et pioché ; les arbustes élevés en pépi- 
nières ou en pots sont mis en place dans les massifs ; on plante en motte 
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des pensées, giroilées, cinéraires, päqueretles, coreopsis de Drummond. 
Jl est un peu tard pour la plantation des violettes. cependant elle pent se 
faire pendant toute la saison humide. 

Les dahlias et cannas ont fait leur saison estivale, on peut les rabattre 
-et les laisser en place, tautelois on peut les diviser de suite pour les 
replanter ailleurs ; les tubercules de dahlia craignant l'humidité, il sera 
bon de les mettre hiverner sur sol sec ou sur du sable 

Bien qu'il soit déjà tard. on peut encore planter les oignons à fleurs : 
tulipes, jacinthes, etc. Les glayeuls peuvent étre mis en place tout 
l'hiver. J. P. 


DRE 


INFORMATIONS 


Culture du chrysanthème.— MM. Choulet et Chabanne de Lyon ont fait 
connaitre un mode de culture du chrysanthème, qui permet d'avoir 1 à 3 
fleurs énormes sur des plantes de 40 centimètres à 1 mètre, dans des pots 
de 12 à 15 centimètres de diamètre. 


La facon d'opérer est la suivante : après la floraison, les plantes sont 
placées sous chässis froid ou à l'abri d'un mur. On enfonce les pots dans 
le sol. 


Au printemps, les plantes sont transportées à bonne exposition où elles 
ne tardent pas à émettre des drageons trapus et vigoureux. Ces drageons 
doivent être bons à bouturer en mai en France, en avril en Algérie. Les 
boutures sont faites sous chässis et reçoivent les soins usuels. Après dix 
jours environ, elles seront enracinées, exposées à l'air libre graduelle- 
ment ; ensuite rempotées dans des œodets de 6 centimètres et finalement 
dans des pots de 1? à 15 centimètres. 

En tout, cinq mois de culture pour obtenir des résultats que les métho- 
des usitées jusqu'à ce jour ne nous donnaient qu'après onze mois de soins 
assidus. | 


Soja hispida. — Un journal américain, The Industrialist, contient une 
note d'un professeur du Collège agricole du Kansas dans laquelle on otfre 
des échantillons de cette lézumineuse, dont l'utilité, toujours mise en 
doute dans nos contrées, a été prouvée par six années d'expériences et 
dont on a étendu la culure à plusieurs hectares. La valeur nutritive du 
grain est considérable surtout pour le bétail, D'après le recueil précité, 
le Soja est une des plus sérieuses additions aux récoltes du Kausas. 
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Jardin d'essai de Tunis. - La Direction de l'Agriculture de la Régence 
de Tunis fait, soit dans le jardin d'essai. soit à la ferme cxpérimentale, de 
nombreux essais. Nous extrayons les quelques renseisnements qui sui- 
vent du Bulletin de la direction de l'Agriculture : 


Pomme de terre. — Les rendements à l'hectare des variétés de pommes 
de terre cultivées au Jardin d'Essaï sontindiqués dans le tahleau suivant: 


Victor extra hätive. . . . . . . . . 6.944 kilos 
Marjolin. . . . . . . . . . . . . 8.680 » 
Quarantaine de la Halle . . . . . . . 8.822 » 
Early rose. . . . . . . . . . . . 17 66% » 
ChaAVe: He Le Lou LE SE SE Re SAGE, à 


Ces rendements ont été obtenus sans aucun arrosage. La plantation a 
été effectuée le 26 février, époque un peu tardive pour notre climat. La 
récolte a eu lieu du 19 mai au 15 juin. 


Tmale. — Cinq variétés peuvent être spécialement recommandées 
pour la Tunisie. Ce sont les suivantes : 

Harrison rouge très hâtive : 

Reine des hâtives ; | 

Naine hätive. 

Rouge grosse hâtive; 

Mikado. 

Ces cinq variétés ont été semées sur couche et sous chässis le % février 
dernier et repiquées dès le commencement d'avril. La Harrison rouge 
très hâtive à donné le 20 mai ses premiers fruits. C'est la plus précoce de 
ces cinq variétés. ‘ 

Physalis du Pérou — Des pieds de Physalis cultivés depuis l'année 
dernière au Jardin d'Essai ont été cette année recépés à quelques centi- 
mètres au-dessus du sol pendant l'hiver. Fumés avec du terreau que l'on 
a enfoncé avec la fourche à dents, ils ont commencé à produire dès la fin 
du mois de mai. 

On a pu compter jusqu'à 300 fruits sur un seul pied. La productivité du 
physalis d'après les pesées que l'on a faites pourrait atteindre 150 à 200 
kilos à l'are, en mettant un pied par mètre carré. 

Afin d'obtenir de plus gros fruits ilest à recommander de pincer l'extré- 
mité des branches, de supprimer les bourgeons qui se développent à l’ais- 
selle des feuilles en bas de la tige, ainsi que les gourmands qui se 
développent au pied de la plante. 

Cette année des graines de Physalis semées sur couche et sous chässis 
le 1er mars ont pu être repiqués au mois d'avril ; ils ne donneront leurs 
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fruits qu'au mois d'août. A la condition de continuer les arrosages et d'en- 
lever les branches qui ont cessé de produire on peut obtenir une récolte 
non interrompue pendant tous les mois de l'année. Celles que l’on peut 
faire en décembre et janvier présentent un intérét particulier car à ce 
moment les fruits frais étant rares. les Physalis trouveraient un place- 
ment facile et pourraient mème être expédiés à Paris où ils commencent 
à être recherchés. 
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Dattier mûrissant ses fruits à Mustapha. — Parmi les 
apports faits à la dernière séance de la Société d'Horticulture, les 
dattes comestibles récoltées dans le jardin des ateliers du P. L. M. 
ont cerlainement surpris la plupart des personnes présentes ; d’une 
matürité parfaite, ces fruits ont été trouvés excellents par tous 
ceux qui en ont goûtés. 

Ces daites présentent beaucoup d’analogie par la couleur foncée 
de Ja pulpe, aux fruits du Phænix melanocarpa de Nice qui donne 
depuis 1893 de nombreux régimes de dattes parfaitement müres et 
d'un goût exquis. : 

Le dattier des ateliers du P. L. M. ne présente aucun caractère 
différent de l’espèce type : le Phænix dactylifera ; planté depuis 
25 ou 30 ans, il atteint une hauteur de dix mètres, du sol aux pre- 
mières feuilles. Sa première fructification fut remarquée il y a trois 
ans, coïncidant avec la première floraison d'un Phænir canariensis 
mâle planté à peu de distance ; le dattier étant divique, ilest probable 
que ces fleurs ontété fécondées par le pollen du canartensis trans- 
porté par les abeilles. 

Le Phænix dactylifera est peu en faveur aujourd’hui dans l’orne- 
mentation des jardins, depuis surtout que des variétés plus gracieuses 
telles que les P. leonensis, P. reclinata, P. pumila, etc., ou plus 
vigoureuses comme le P. canartensis et ses hybrides ont été 
semées en grande quantité ; nous croyons cependant qu'il serait 
intéressant de multiplier dans les jardins d'agrément le dattier à 
fruits comestibles; le seul moyen pour reproduire exactement la 
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variété consiste à planter des éclats détachés du pied mère dès 
qu’ils ont atteint une hauteur moyenne de 1 mètre 50 centimètres. 
La multiplication par graines possède peu de chance de donner 
des produits comestibles; en outre, le semeur devra attendre 12 à 
15 ans avant la première floraison; néanmoins les personnes dési- 
rant faire des semis n’ont qu'à demander des graines à M. Coll qui 
se fait un réel plaisir de propager les graines du dattier qu'il a eu 
l’heureuse idée de signaler aux amateurs d’horticulture. 


Les plantations d'arbres dans les villes. — C'est avec 
plaisir que nous voyons faire des plantations d’arbres dans les rues 
d'Alger et de Mustapha, partout où la largeur de la chaussée le 
permet. : 

Les arbres sont d’une utilité incontestable dans les grandes villes; 
ils contribuent pour une large part à les rendre saines et agréables 
à habiter; les feuilles des arbres ayant la propriété de dégager l'oxy- 
gène utile à l'existence, assurent et maintiennent la pureté de l'air. 
C’est donc une garantie contre les épidémies que de voir multiplier 
les plantations dans les principales artères d'une ville. 

Lorsque dans une ville les avenues sont bordées d'arbres, le coup 
d'œil d'ensemble présente un aspect attrayant ; pendant l'été où la 
lumière crue du soleil se reflète sur les murs blancs, les yeux se 
reposent avec plaisir sur un coin de verdure. 

Il est vivement regrettable que létroitesse des voies de commu- 
nication créées au début de la conquête ne permette pas de planter 
des arbres dans chaque rue ; cependant nous serions heureux de 
voir les municipalités des environs d'Alger prendre des arrêtés 
obligeant les propriétaires riverains des principales avenues à cons- 
truire en retrait de manière à laisser une large perspective ver- 
doyante assurant un air pur et des dégagements pour l'avenir. 

C'est par ce moyen que les nouveaux quartiers de Nice sont deve- 
nus si attrayants ; les élégantes villas à demi cachées au milicu de 
la verdure donnent au promeneur l'illusion d'un vaste jardin dans 


le centre de la ville. 
: J. PORCHER. 


— 195 — 


EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 5 décembre 1897 


Ed 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
Président. | 

Sont présents : MM. Auziau, Aubert, Breillet Jean, Breillet Antoine, Ber- 
thoux, Bozonnat, Blasco, Chevalier, Caire, Cuny, Coll, Dugenet, Falicon 
Barthélemy, Falicon Victor, honalons, Giraud, Gonzalve, Himbert, Jünger, 
Lôffel, Molinès, Porcher, Salleron. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal. les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui: 


MM. FOURNIER, campagne Olivier, El-Biar. 
Hueser Emile, Bouzaréa. 
RayNier Jean-Baptiste, 62, rue Michelet, Mustapha. 
LaBATY, employé à l’hôpital civil, Mustapha. 
DEx1s Paul, propriétaire à Ménerville. 
BIGORRE, rue de l'Etat-major, n° 5, Alger. 
MasEcLi Emile, propriétaire à Kouba. 
RaGoT Félix, marchand-grainier, 13, rue d'Arcole, Paris. 


M. le Président lit une lettre de la société Artésienne d’'Horticulture 
demandant l'échange des Bulletins. Accepté. 

Au sujet des concours de greffage, l'assemblée décide d'en organiser un 
le premier dimanche de mars, spécial pour la vigne et les arbres fruitiers. 

Le Président propose de faire ce concours à la pépinière municipale du 
domaine de l'Harrach où il existe de nombreux sujets; le Service hotani- 
que fournira des greffons de variétés intéressantes, récemment introduites. 
Le certificat de greffeur et des primes de 25 fr., 15 fr. ou 10 fr. seront décer- 
nées aux lauréats du concours. 

Un deuxième concours de greffage, spécial à l'olivier, sera organisé 
dans le courant d'avril. 

M. le Président procède à la distribution des récompenses, diplômes et 
médailles décernés à la dernière exposition d'automne. Les exposants 
absents à la séance pourront retirer leurs récompenses chez le secrétaire. 

M. Porcher fait part à l'assemblée de l'avantage que donnera à l'horti- 
culture algérienne l'application de la loi sur les colis postaux de 5 à 40 kgr. 
principalement pour l’exportation des fruits, légumes de primeur, graines, 
et regrette que sa mise en vigueur soit ajournée si longtemps ; certes les 
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colis postaux porteront un certain tort au commerce algérien, mais il est 
nécessaire que l’agriculture produise le plus possible et à bon compte. 


M. le Président propose la motion suivante : La Société d'Horliculture, 
considérant que le régime des colis postaux de 5 à 10 kgr. est de nature à 
favoriser l’horticulture algérienne, émet le vœu que l'application de la 
nouvelle loi sur les colis postaux soit étendue à l'Algérie dans le plus bref 
délai. Adopté à l'unanimité. 


Sur la proposition de plusieurs sociétaires et après une longue discussion, 
la date de la prochaine exposition de printemps est fixée à la première 
quinzaine d'avril. | 


M. le Président propose d'organiser la prochaine Exposition dans le 
square Bresson. Le Palais Consulaire devient en effet trop restreint pour 
nos expositions par suite du nombre sans cesse srandissant des exposants 
et l'abondance des produits apportés: l'installation au square Bresson 
aura l'avantage de mettre en évidence l'Horticulture paysagiste, par la 
création d'un tracé de jardin, agrémenté de gazons et de massifs de plan- 
tes fleuries. | 


L'Assemblée remercie M. le président de son excellente idée et adopte 
le principe d'organiser les prochaines expositions au square Bresson. 


M. Auziau présente quelques observations au sujet de la distribution des 
graines et propose l'achat de graines de plantes exotiques, telles que des 
palmiers rares, dans le but d'encourager et de propager les plantes peu 
connues dans les jardins. 


M. le Président répond que le bureau tiendra compte des observations 
pour la prochaine distribution et déclare en outre que des instructions sur 
le semis et la plantation seront données cette année sur chaque paquet de 
graines distribué. 


M. Coll présente des dattes comestibles provenant d'un dattier planté 
dans le jardin des ateliers P. L. M à Mustapha ; les Phœnix dactylifera müris- 
sant leurs fruits sous le climat d'Alger sont assez rares, il serait très 
intéressant de voir propager cette variété dans les jardins du littoral; 
bien qu'il ne soit pas prouvé que ce dattier se reproduise exactement par 
semis, M. Coll offre des graines à toutes les personnes qui désirent faire 
des semis. M. Trabut fait remarquer que les dattes apportées par M. Coll 
sont semblables a celles d'un dattier mürissant ses fruits à Nice et autour 
duquel il a été fait certain bruit, c'est le Phæœnix melanocarpa, simple va- 
riété du dattier ordinaire. 


M. le Dr Trabut fait connaitre que le Muguet des Pampas, Salpichroma 
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rhcnboideum, existe dans les environs d'Alger à l'état de mauvaise herbe : 
cette plante est lancée actuellement comme nouveauté horticole, elle a 
une certaine valeur pour l'ornenentation des jardins d'agrément au bord 
de la mer, car elle résiste très bien aux vents salins et à la sécheresse. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demic. 

Le Secrétaire : 
J. PORCHER. 
1 OO ÉS-————— 


CULTURE DE LA FRAISE 


Alger, le # décembre 1897. 
MONSIEUR, 

A plusieurs reprises. j'ai parlé à quelques agriculteurs, de la 
culture”des grosses fraises qui se récoltent dans la région de Car- 
pentras (Vaucluse), et de la possibilité qu'il y aurait, peut-être, de 
cultiver les qualités de ces fraises qui pourraient supporter un long 
transport. 

Cette question pouvant devenir très intéressante pour les régions 
de l'Algérie, où, comme à Carpentras, le sol ferrugineux ct de cail- 
bux roulés se trouve à l'arrosage, j'ai Fhonneur de vous faire con- 
naitre que les plus belles espèces de fraises qui acquièrent dans les 
lerrains ferruginoux de Carpentras, de la couleur, du parfum cet 
de la fermeté, sont la Noble, docteur Morère, la Victoria, la Paxton : 

Les provenances de la région de Carpentras, arrivent sur le mar- 
ché de Paris, au commencement de mai jusqu'à la fin de juin. Aux 
premiers jours de mai, elles atteignent les prix de vente de 200 et 
2) francs les 100 kilogs. 

Si elles pouvaient arriver en mars et avril, les prix de 250 à 300 
francs seraient certainement atteints. | 

Je ne parlerai que pour mémoire, des envois de fin mai dernier, 
de Carpentras pour Londres, où le prix de 350 francs a été réalisé : 

La cullure des grosses fraises que j'ai l'honneur de vous signa- 
kr, demande du soleil, de l’arrosage par le pied de la plante, un 
sol ferrugineux assez maigre, pas de pluies au moment de la récolte 
el pas de vent. 
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Les plantations doivent être abritées par des palissades en roseaux. 

Si l’Algérie pouvait produire en mars et avril, de belles fraises 
bien fermes, elles pourraient, sans doute, supporter le transport. 
en prenant toutes les précautions utiles, et en adoptant un mode 
d'emballage se rapprochant de celui pratiqué à Carpentras pour la 
fraise hâtive, soit l'expédition en petit éagcots en osier ou en lattes 
_ de bois, renfermant 4 ou 6 petits paniers en osier, en jonc ou en 
roseaux, d’une contenance d'environ 0,500 grammes à un kilo- 
gramme chacun. | 

Les fraises hâtives s’expédient de Carpentras par colis postaux de 
3 à Oo kilogs, et atteignent des prix de vente très rémunérateurs sur 
le marché de Paris. 

La culture de la fraise d'expédition n’a commencé dans la région 
de Carpentras que depuis huit années environ. 

Le tonnage expédié cette année en mai-juin, pour toutes desti- 
nations, s’est élevé à 4.115 800 kilogs. 

En calculant seulement à un prix moyen de vente de cent francs 
les 100 kilogs, on trouve que le produit de ces ventes a dépassé 
quatre millions de francs. 

Ce sont les forles chaleurs qui arrêtent les expéditions fin juin 
à Carpentras. 

Le transport de la fraise d'Algérie en mars et avril, pourrait 
s'effectuer dans d'excellentes conditions climatériques. 

Je m'estimerais très heureux, Monsieur, si les indications qui pré- 
cèdent, provoquaient quelques essais que mon administration faci- 
litera autant que possible. 

J'ai l'espoir que ces essais pourraient aboutir, et que la culture 
de la fraise, dans des terrains convenables, donnerait d'heureux 
résultats. Ce serait une nouvelle source de revenus pour l'horticul- 
ture en Algérie. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations empressées. 

L'agent commercial des chemins de fer P. L. M. 
MICHALET. 
16, ruc Michelet, Mustapha. 
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LES SALPIGLOSSIS 


La famille des Scrophularisées renferme un grand nombre de jolies 
plantes, telles que les Petunia, les Nierembergia, les Pentstemon, les 
Mimulus, les Browallia, les Schizanthus, les Calceolaria, les Antirrhinum, 
les Linaria, les Lophospermum et les Salpiglossis. 

Nous reproduisons le facies d'une espèce très appréciée, le Salpiglosis 
sinuaa R. et Pav., S. kybrida ou à fleurs changeantes. 

Les fleurs, en forme d'entonnoir, à gorge évasée en cloche, à limbe 
presque labié, à lobes tous échancrés, altirent et retiennent les regards 


Salpiglossis 


par la singularité de leurs coloris variés : sur un fond blanchâtre, jaune, 
mordoré, brun foncé, cramoisi, écarlate, rose ou chamois rosé, violet, 
pourpre ardoisé, etc., se dessinent des stries et des marbrures longitudi- 
nales bleuâtres, jaunes, dorées ou brunâtres, parfois marquées de teintes 
ombrées et veloutées, d'ondulations et de chamarrures parallèles ettrans- 
versales, qui donnent à ces fleurs un cachet d'originalité tout particulier. 
Le Salpiglossis sinuata est originaire du Chili d'où il fut introduit en 1824; 
c'est une plante annuelle herbacée, voisine des Petunia, couverte de poils 
glanduleux-visqueux; elle répand une odeur analogue à celle de certaines 
variétés de tabacs ; la tige est rameuse, dressée, atteignant de 70 centi- 
mètres à 1 mètre. Les feuilles inférieures sont elliptiques, sinuées-dentées, 
particularité que rappelle le nom latin de l'espèce, ou pinnatifides ; les 
supérieures sont sessibles, entières, plus ou moins lancéolées-linéaires. 
Le genre tire son nom d'une particularité du style de la fleur qui est plus. 
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long que les étamines, à stigmate vert, étalé en lame comprimée en tra- 
vers, vaguement bilobé et élargi en tète de clou, parfois recourbé un peu 
en trompette : Salpiglossis vient de deux mots grecs, trompretle et langue! 

Les Salpiglossis fleurissent de juin en août et conviennent surtout pour 
la formation de corbeilles et de plates-bandes où, cultivés en mélange, 
leurs fleurs bariolées produiront le plus charmant effet. 

Semer en place fin mars, avril, à une exposition chaude et aéréc. en terre 
saine, légère et riche en humus. La graine, qui est très fine, devra étre 
peu recouverte et les arrosements devront être très modérés. Après la 
levée, on éclaircira les plants, s'ils sont trop épais, en laissant entre eux 


un espacement de 10 à 15 centimètres. (Semaine horticole]. 


a — or manne aunemmee=ces 


LA SCABIEUSE 


La Scabieuse, appelée vulgairement fleur-de-veuve, est une des meil- 


leures plantes bisannuelles pour la garniture des plates-bandes du jardin 
fleuriste. 


D 
9 


Scabieuse double grande Pompadour. 
Atteint une hauteur de 70 cent. à { mètre, feuilles découpées, fleurs 
blanc pur, jourpre velouté, rose, à anthères blanches, demande ure terre 
substantielle, bonneexposition. Semer en septembre, repiquer enpépinière, 


mettre ensuite en place en novembre, fleurit dès le mois de mai et tout 
l'été avec de bons arrosages. Les longues tiges des fleurs de Scabieuse 
font surtout rechercher la culture de cette plante pour la fleur coupée. 

La Scabieuse double grande Pompadour est une obtention de la maison. 
Rivoire de Lyon ; c'est la plus belle des Scabieuses obtenues jusqu'à ce 
our ; nous sommes heureux de pouvoir en offrir la gravure à nos lecteurs. 


LE COCOTIER DE WEDDELL 


La nature se plait à créer des végétaux vraiment admirables at tout à 
fait extraordinaires, dont la vue est bien faite pour charmer les plus difii- 
ciles. Des palmiers, si beaux et d’une taille si colossale, pour certains 
d'entre eux, tels que Les cocotiers (Cocos) et les Areca, sont aussi représentés 
par des espèces de proportions beaucoup plus réduites et qu'on peut par 
comparaison, appeler des miniatures, sans que ce terme paraisse ridicule. 

Parmi celles-ci, le plus joli est le Cocotier de Weddell qui est bien le plus 
gracieux palmier qu'on puisse imaginer ; nous pouvons cependant ajouter 
que cette délicieuse plante est aussi jolie dans sa jeunesse qu'à l'état adulte 
En effet, quoi de plus gracieux que ces palmiers miniatures, au feuillage 
si léger et si finement découpé, qui font l'admiration de tous, dans les 
salons ainsi qu'aux vitrines des fleuristes. 

C’est par centaines de mille qu'on cultive cette plante dans les environs 
de Londres, car les dames anglaises l'emploient avec beaucoup de goût 
pour orner les potiches et les surtouts de table ; plus grand, le Cocotier de 
Weddell devient alors l'ornement des jardinières, et sa place est marquée 
pour les vases de plus grande importance. 

Sa rusticité est parfaite et nous avons eu, maintes et maintes fois, la 
preuve qu'il résiste mieux dans les appartements que n'importe quel autre 
palmier. En France. on est quelque peu routinier et on a quelque peine à 
adopter de nouvelles formes de plantes ; le Cocotier de Weddell a été plus 
long à être apprécié qu'en Angleterre et ailleurs. Mais, depuis quelques 
années, la vente augmente tous les jours, et si nous n'en sommes pas à 
semer, comme certaines maisons anglaises, cent mille graines de Cocotier 
de Wddell, nous en sommes aux dizaines de mille et c'est déjà quelque 
chose. 

La culture du Cocotier de Weddell est non pas difficile, mais cependant 
assez sujette à des déboires. Les graines doivent être semées à l'arrivée, 
en terrines ou en godets, à chaud, puis on repique les plantes, quand elles 
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ont deux à trois feuilles, en ayant soin de ne pas casser le pivot. Ceci fait 
il faut ombrer et tenir frais, sans excès d'humidité cependant. Au bout de 
cinq ou six mois, les Cocos sont déjà de jolies plantes bien caractérisées ; il 
faut généralement 15 à 18 mois pour faire une plante ayant de cinq à six 
feuilles. Bien entendu, on aura rempoté en temps et heure et on aura sur” 
veillé l'apparition des insectes, qu’on peut combattre par des lavages ou 
par des fumigations de tabac. 

Il faut au Cocotier de Weddell une serre tempérée chaude, mais une atmos- 
phère légèrement saturée d'humidité. La terre qui lui convient est la terre 
franche, additionnée de terreau, le tout bien drainé. 

Mis en pleine terre, dans une bonne serre tempérée, le Cocotier de Weddell 
se développe avec vigueur, sans toutefois dépasser 1"50 à 2 mètres. Il fruc- 
tifie même sous notre climat et donne des graines qui, si.elles ont été 
fécondées, peuvent amplement payer la petite place que ces plantes occu- 
pent | 

(Petit Jardin). L. DuvaL. 


L'application des engrais chimiques à l'horticulture (2) 


Depuis quelques années, deux jeunes gens, M. Georges Truffaut diplômé 
de l'École de Grignon, et M. Alexandre Hébert, chimiste se sont livrés à 
une étude consciencieuse et approfondie de la composition chimique des 
plantes les plus répandues en horticulture. 

Une commission nommée par la Société Nationale d'Horticulture de 
France, s'est rendue il y a quelques jours à Versailles, pour entendre de 
la bouche de M. G. Truffaut les explications sur les raisons qui l'ont 
amené à l'étude des questions importantes de l'application des engrais 
chimiques à l'horticulture et le but qu'il s'est proposé d'atteindre, en 
s inspirant des remarquables travaux pratiqués en agriculture. 

MM. Truffaut et Hébert les ont appliqués sur 104 plantes des genres les 
plus connus : Plantes annuelles et légumes : Broméliacées, Orchidées, 
Composées, Palmiers, Azalées, ctc., etc., et sont arrivés, par une série 
d'analyses, à déterminer d'une façon absolue la composition chimique de 
chaque plante, et de là à connaitre quels sont les éléments dont elle a 
besoin pour sa constitution. | 

Donner ensuite à ces plantes les principes qui leur sont nécessaires, 
c'était l'enfance de l'art; mais ce que ces chercheurs ont voulu, c'est de 


(1) Moniteur d'Horticulture. 
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leur fournir ces éléments constitutifs sous une forme relativement réduite 
et facilement employable : ils en sont arrivés à créer des pastilles d’en- 
grais dosé, comprimé, de la grosseur d'une grosse noisette. Pour en empêé- 
cher la dilution trop rapide, ils les ont entourées d'une enveloppe métalli- 
que. La dissolution des sels s'opère par les conduits capillaires formés 
par les replis de l'enveloppe, la dissolution est ainsi réglable et repond 


exactement aux besoins de la plante. 
L'application est fort simple: avez-vous un Palmier, un Chsseanthème 


un Fuschia en pot et en terre normale ; introduisez-y une ou plusieurs 
pastilles appropriées à la plante, et petit à petit, sous l'effet des eaux d'ar- 
rosage. l'engrais se dissout ct la plante prend de la vigueur, dé l'ampleur 
et les feuilles et les fleurs du coloris. 

Nous pouvons dire que la commission à été surprise et émerveillée, 
lorsque, après avoir entendu les explications de M. G. Truffaut, nous avons 
eu àexaminer les plantes traitées depuis plusieurs années par ce prodédé, 
et à comparer la force, la beauté, et la vigueur de celles-ci comparative: 
ment avec d’autres, en culture normale, laissées comme type de compa- 
raison. | 

Il y a là un travail de géant dont on ne peut que féliciter les auteurs, 
car le résultat de ces expériences et l'applicatibn de ces engrais chimiques 
est une question de grand avenir pour l’horticulture comme elle l’a été 
pour l'agriculture, et aujourd'hui plus que jamais « la Science doit primer 
la routine. » | 

Nous empruntons aux notes publiées par ces Messieurs, celle concer- 
nant les Chrysanthèmes puisque tout en ce moment est à ces fleurs de 
l'automne : 

IV. — CüuLTURE DES CHRYSANTHÈMES DANS UN MÉLANGE DE TERREAU DE 

FEUILLES ET DE TERRE FRANCHE. 

Les Chrysanthèmes sont des plantes de la famille des Composées, bien 
connues par leurs fleurs pour lesquelles elles sont cultivées. 

Depuis quelques années, la production de ces végétaux a pris une exten- 
sion considérable : la vogue s’est portée sur ces fleurs, et nos horticulteurs 
ont réalisé dans leur culture des améliorations étonnantes. C'est à ce 
Moment que l'un de nous, M. G. Truffaut, s'est préoccupé du côté chimi- 
que de la question. 

Les Chrysanthèmes sont actuellement cultivés de la manière suivante : 
On cherche d'abord à mettre à la disposition des plantes un sol spéciale- 
ment préparé, dont la nature physique convienne aux racines et qui, en 
outre, soit riche en éléments nutritifs utiles. Puis on ne choisit pour le 
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bouturage que des variétés améliorées, aptes à produire de grandes fleurs; 
une fois les boutures reprises, elles sont rempotées dans de grands pots; 
plus tard, divers pincements limitent la production des fleurs et n'en lais- 
‘ sent développer qu'un certain nombre. On obtient ainsi de très grandes 
fleurs employées surtout comme fleurs coupées. 

Les plantes formées, de port élégant destinées à étre vendues en cet 
état, sont obtenues par une série de pincements judicieusement exécutés, 
qui permettent de produire, si l'alimentation a été harmonieusement 
assurée, des sujets de plus de { mètre de diamètre, portant de 40 à 60 fleurs 
de 12 à 15 centimètres, en moins de onze mois de culture. 

Fidèles à la marche que nous avons préconisée, nous nous occuperons 
d'abord des exigences des Chrysanthèmes, puis des ressources que ces 
plantes peuvent trouver dans les sols ordinairement employés, et nous 
déterminerons les engrais nécessaires et la manière de les distribuer. 

Le Chrysanthème analysé appartenait à la variété G. Dayer ; il mesurait 
75 centimètres de hauteur, 60 à 70 centimètres de diamètre, et portait ?8 
fleurs de 12 centimètres. 

Cette plante pesait 1.180 grammes, ainsi répartis : 


Racines....... rave Ho nas 120 grammes. 
Tige les does: 440 — 
Peunlesssssss su sus: épieee 411 — 
FICUTS isa. citadins ic 209 — 5 


La matière séche et les cendres étaient : 


Matière sèche Cendres p 100 
p. 100. de matière sèche. 
Pour les racines.........,.... 56.0 15.636 
Pour lestiges..... .......... 39.0 2.780 
Pour les feuilles............. 13.0 9.885 
Pour les fleurs............... 8.0 5.114 
Dans notre Chrysanthème, nous trouvons donc : 
Matière sèche. Cendres. 
gr. c. gr. c. 
RACINES ends oan des dues 67 20 10 oi 
Tiges ..... RE 171 60 4 17 
Feuilles........... .. oies 53 43 5 30 
FIEUTS secs hs use 16 72 0 86 


308 95 21 44 
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L'analyse de la plante indique la composition suivante : 


AZONB:A rois nine 0.467 p. 100 de matière sèche. 
Potasses:. iii sonne 16.23 p. 100 de cendres. 

Soude ....... a "40.30 — 
CRAN ture 26.28 — 

Magnésie ........ ere . 40.22 _ 

Acide phosphorique........ 19.52 — 

Acide sulfurique ...,..... : 4,65 _ _— 

SHC naar 5 99 — 

Oxyde de fer et alumine 3 66 — | 
ChiOres aus 3.60 — 


Azote..... none lo oise dudit te 4 450 
POTASSB: 2522 ed SU isa 2 481 
SOUS LS reines ester trous dauese Si .. 2 228 
Cha nie M ait iiieantentes . à 637 
Magnésie...scurverminasedsiunis dettes 2 192 
Acide phosphorique .....................,,.., 4 187 
Acide suliurique::5 ss disaient 0 996 
SACRED nec dies 4 274 
Oxyde de fer et alumine............,,...... …… 0 785 
ChIOre es ado rar at 0 772 


Le rempotage définitif des Chrysanthèmes avait été exécuté dans un pot 
de 25 centimètres de diamètre, cubant 6.910 cen'imètres cubes ; la terre 
employée était un mélange de une partie de terreau de feuilles pour quatre 
parties de terre franche silico-argileuse, peu riche en humus. En dédui- 
sant le volume (75 centimètres cubes) occupé par les racines, et en défal- 
quant le poids correspondant de terre, on constate que la terre franche 
employée pesait 6 kil. 550 et le terreau de feuilles 956 grammes, qui con- 
tenait en humidité: 


ne 2.557 gr. d'eau. 


Il restait, à l’état sec, à la disposition des r#cines : 


Terre franche...........,........ 4,260 gr. 


Terreau de feuilles............…, 689 — | 4,949 gr. de terre. 


Or, une étude préalable de ces sols avait permis de déterminer les quan- 
tités d'azote nitrifié, d'acide phosphorique et de potasse assimilables qu'ils 
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pouvaient fournir aux plantes. Ces proportions étaient les suivantes pour 


la terre employée : 
Azote nitrifié en onze mois : 


Terre franche... Rs 0 8°, 570 |  &r, 810 
Terreau de feuilles.... ........... 0 240 
Acide phosphorique soluble dans l'acide acétique : 
Terre franché ssissstesais asia A gr, 533 L gr. 808 
Terreau de feuilles................ O0 275 eee 
Potasse soluble dans l'acide acétique : 

- Terre franche ....... deu 8 sr, 903} ox 5099 

Terreau de feuilles....... ane 0 689 | Nyevis 


La terre n'a donc pu fournir assez d'azote à la plante pour subvenir à 
ses besoins, 1 gr. 810 au licu de 1 gr. 450, et pas assez d'acide phosphori- 
que, 4 gr. 808, au lieu de 4 gr. 187. Il faut donc distribuer des engrais con- 
tenant de l'azote et du phosphore. Comme source d'azote, la bouse de 
vache donne d'excellents résultats ; elle doit être très diluée. On peut aussi 
faire usage de nitrate de soude ou de sulfate d'ammoniaque en solution à 
1 p. 1000. Pour l'acide phosphorique, on peut le donner sous forme de 
phosphate ammoniaco-magnésien ajouté à la terre de rempotage à la 
teneur de 5 à 10 p. 1000, ou sous forme de phosphate d'ammoniaque au 
1000°. Ces engrais ont été essayés dans les conditions décrites et ont donné 
les meilleurs résultats. 

Dans ces expériences, on a pris les types moyens de sols et de pots 
employés pour la culture des Chrysanthèmes ; mais il est évident que, 
suivant la nature et le volume de terre mis à la disposition des plantes, 
les conclusions pourraient devenir différentes; mais elles établissent bien 
en tous cas, que les Chrysanthèmes sont des plantes exigeantes sous le 
rapport de l'azote et de l'acide phosphorique. 

Après avoir terminé cette étude, nous avons revu de plus près la ques- 
tion importante de l'application facile des engrais complémentaires, et 
c'est ainsi que nous sommes arrivés à la pastille comprimée. Dans le cas 
des Chrysanthèmes, nous avons fait pour une plante 3 applications, de 
deux mois en deux mois, la première de 3, la deuxième de 3, et la troi- 
sième de 4 comprimés susceptibles de fournir sous forme soluble: l'azote, 
la potasse, la soude, la chaux, la magnésie, les acides phosphorique et 
sulfurique, l'oxyde de fer et le chlore. Chaque comprimé pesait 5 grammes. 
D'après nos indications, M. Cogneau, jardinier chef de Mme Lavessière, à 
Draveil, a bien voulu essayer cette méthode, et les résultats qu'il a obte- 
nus sont des plus encourageants. Les tiges sont beaucoup plus épaisses, 
plus solides, le feuillage bien vert et la floraison promet d'être brillante. 
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Nous espérons pouvoir donner l’année prochaine plus de détails à nos lec. 
teurs, car les expériences en cours, confirment de plus en plus le bien 
fondé de l'idée qui a guidé ces recherches, la restitution exacte au sol de’ 
la matière utile à la plante, et qui parfois y est imsuffisamment contenue 


ou même absente. : 
HE LCEY. 


———————————————— N 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER 


Jardin potager. — Dans les terres légères les travaux continuent avec 
facilité ; dans les terrains humides et compactesilest préférable d'attendre 
que la terre soit ressuyée. Les asperges seront binées de manière à ameu- 
blir le sol et à empêcher le développement des mauvaises herbes; les frai- 
siers sont binés, les filets supprimés, un léger paillis est répandu dans les 
planches pour éviter le contact des fraises sur la terre. On sème des carot- 
tes, oignons, fèves, petits pois. cerfeuil, persil, choux-fleurs, choux 
d York et cœur-de-bœuf, salades. On sème sur couche ou tout au moins 
dans l'endroit le plus chaud et le plus abrité du potager, les premières 
graines de tomates, aubergines, melons. On plante les chayottes sur des 
trous de 50 de côté et sur bonne fumure. 


Jardin fruilier. — La cueillette des oranges, mandarines et citrons est 
terminée, on en profite pour faire la taille de ces arbres, laquelle consiste 
à enlever le bois mort et à dégager l'intérieur des arbres de manière que 
la végétation soit également repartie dans l'ensemble de la charpente. 
Lorsque les arbres sont vieux et trop envahis par la cochenille, le raba- 
tage s'impose ; on coupe à la scie au-dessus des premières branches, la 
coupe est rafraichie à la serpette et enduite de mastic à greffer ou tout 
simplement recouverte de bouse de vache et de terre glaise intimement . 
mélangées ; la souche sera légèrement dégagée et remplie de fumier 
décomposé, avec quelques copieux arrosages pendant l'été les pousses de 
la première année attiendront 2 mètres de haut, la deuxième année on 
commencera à récolter quelques beaux fruits à peau nette. On taille éga- 
lement les arbres fruitiers à feuilles caduques : pêchers, amandiers, pru- 
niers, abricotiers, cerisiers, etc. ; la taille doit avoir pour but de former le 
jeune arbre et d'établir sa charpente pendant les trois premières années, 
ensuite on doit se borner à maintenir l'équilibre dans la végétation et à 
éviter une surproduction des fruits, ce qui compromettrait la santé de 
l'arbre et nuirait au rapport des années suivantes. D'une façon générale la 
taille des arbres fruitiers doit se pratiquer plus sommairement en Algérie 
qu'en France. : 
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Jardin fleuriste. — On arrache les arbres morts, on élague ceux qui pren- 
nent trop de développement, on taille les arbustes fleurissant sur les 
‘jeunes pousses (car ceux qui fleurissent sur bois aoûté comme le lilas. 
syringa, boule de neige, doivent être taillés après la floraison) : les massiis 
sont nettoyés et labhourés. 

Les bordures sont taillées, celles qui sont dégarnies sont refaites à neuf. 
On continue à garnir les plates bandes du jardin d'agrément avec des 
pensées, pâquerettes, cinéraires, myosotis, ete. On fait de jolis massifs avec 
les primevères de Chine, de préférence dans les endroits très abrités ou 
à défaut on couvre tous les soirs et par les temps d'orage avec une claie 
légère. 

Les oignons à fleurs commencent à fleurir, d'abord les Jacinthes 
romaines, les Narcisses totus albus, ensuite les Jacinthes de Ilollande. 
les Narcisses trompettes, les tulipes, les glayeuls. etc. JP 


A ET 


INFORMATIONS 


Avis important. — Nos lecteurs trouveront encarté dans ce numéro 
le titre et le faux-titre nécessaires pour relier les douze numéros de 
la Revue Horlicole de l'Alyérie parus pendant l'année 1897; nous les engageons 
vivement à conserver cette publication qui forme un volume de ?16 pages 
ornées de 30 gravures. MM. les sociétaires auxquels il manquerait quel- 
ques numéros pour compléter leur collection sont priés de s'adresser au 
secrétaire. 


Concours de greffage. — [a Société d'Iorticulture organise un concours 
de greffage pour la vigne et les arbres fruitiers. Le but de la Société est 
d'encourager le grelfage des arbres fruitiers et de favoriser les bons gref- 
feurs en leur facilitant des travaux ; à cet elfet elle décerne aux lauréats 
des concours, un ce’lificat de greffeur et une prime de ?0, 15 ou 10 francs 
suivant le classement. 

Le concours aura lieu à la pépinière municipale du domaine de J'Ifar- 
rach (Maison-Carrée) le premier dimanche de mars: se faire inscrire chez 
le secrétaire de la Socicté ; les concurrents seront avisés par lettre, de 
l'heure exacte de l'ouverture 

Un deuxième concours de greffage aura lieu au mois d'avril pour l'oli- 
vier. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 
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Le sulfatage des pommes de terre. — Depuis quelques 
années, la culture des pommes de terre de primeur pour l’expor- 
lation a pris un certain développement dans les environs immé- 
diats d'Alger et sur le littoral, partout où des terrains bien expo- 
sés el fertiles permettent une récolle précoce et rémunératrice. 

En ce moment, les cultures de pommes de terre, favorisées par 
des allernatives de pluie et de beau temps, se présentent dans de 
bonnes conditions ; tout fait donc espérer une récolte abondante, 
si toutefois la maladie ne vient pas ravager une partie des planta- 
lions. | 
Ce que l’on appelle « la maladie » est la plus redoutable affection 
de la pomme de terre. Elle procède comme le mildew dans la vigne, 
grillant les fanes, arrêtant la végétation au moment mème où les 
tubercules ont le plus grand besoin de sève élaborée par les feuil- 
les et comme le mildew, elle est causée par l'invasion foudroyante 
et le développement de myriades d'infiniment petits champignons 
connus sous te nom de p'ytophltora. : 

Pour que le développement de ce cryptogame suive son cours, 
il faut des conditions de chaleur et d'humidité qui ne se réalisent 
que trop souvent. Heureusement, comme loute maladie a son remède, 
celui du phytophtora consiste en sulfatages préventifs. 

On empléie généralement la bouillie bordelaise à la dose de 1 k. 
de sulfate de cuivre et 1/2 k. de chaux pour 100 litres d’eau, l’hydro- 
carbonate, les verdets et toutes compositions à base de sels de cuivre 


donnent de bons résultats. 


0 


. Nous insistons sur ce point que le traitement doit être préventif, 
à deux reprises différentes : la première fois lorsque les tiges attei- 
gnent 20 centimètres ; la deuxième fois un mois plus tard. 

Nous avons vu il y a quelques jours à Hussein-Dey, un champ 
ayant subi ces deux traitements, dont la dépense se résume en 
quelques sous de sulfate et une demi-journée de main-d'œuvre; les 
fanes vigoureuses sont garnies d’un feuillage bien vert qui réjouit 
la vue. Il est certain que la récolte y sera abondante et les tuber- 
cules parfaitement sains. 

Il serait heureux que cet exemple, prouvant que l’on peut se débar- 
rasser de la maladie à peu de frais, se généralise non seulement 
pour sauvegarder les récoltes actuelles, mais aussi pour celles à 
venir, car il est prouvé que si le sulfatage des pommes de terre et 
des tomates était fait régulièrement pendant deux ou trois ans 
de suite, le mal diminuerait. 


Agave attenuata. — Une floraison assez remarquable de cet 
Agave existe en ce moment à la villa du Sahel. L’Agave attenuata 
appelé aussi glauca ou dealbata est une des plus belles espèces de 
la famille des Amaryllidées. 

La plante atteint À mètre de hauteur, feuilles longues de 80 cen- 
timètres à | mètre, larges de 20 centimètres, glauques, à bords blan- 
châtres, épaisses à la base, très fragiles et complètement inermes. 
Hampe de 5 mètres sortant du centre des feuilles, garnie de fleu- 
. rons blanes, Île tiers supérieur de l’inflorescence légèrement incliné. 

Cette floraison de lAgave attenuata est la première que nous 
connaissions aux environs d Alger ; la plante ne fleurit du reste 
qu’une fois dans son existence, comme beaucoup d’Agaves ; la mul- 
tiplication se fait par graines et surtout par œilletons assez nom- 
breux autour d’un sujet robuste. 


L] 
» | sn. à ss 


Distinction honorifique. — Nous apprenons avec plaisir 
que M. Lucien Gonzalve, membre fondateur de la Société d’Horti- 


culture d'Alger, vient de recevoir la médaille d'honneur décernée 
par le ministre de l'Agriculture aux travailleurs ayant au moins 
vingt ans de présence dans la même place. 

| - J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÉÈS-VERBAL 


de la séance du 2? janvier 1898 


La séance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M. le D° 
TRrABUT, Président. 


Sont présents : MM. Aubert, A. Breillet, Berthou, Beulaygue, Cheval- 
lier, Cuny, Chambre, Coll, Dugenet, B. Falicon, V. Falicon, Gruveriot, 
Himbert, Jünger, Lauze, Molbert, Meffre, Poizat, Pujot, Porcher, Raynier, 
Salleron, Sallet. M. J. Breillet. vice-président, se fait excuser. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. 
CAILLAT Charles, jardinier, rue Jacquard, Mustapha-Paté. 
NogL, marchand-grainier, 123, rue Lafayette, Paris. 
FA6ss, instituteur, à Bou-Medfa. 
Capo Jean, 20, rue Darwin, Mustapha. 
DE MEULENAERE, villa Holden, Mustapha-Supérieur. 
Paul SPINETTE, jardinier chez Mme Ve Léger, chemin Yusuf, Mésiäphe. 
Baptiste GomiLA, jardinier, rue de la Gendarmerie, Saint-Éugéne. 


M. JUuNGgR, trésorier de la Société, donne lecture de la situation finan- 
ciére : | 


Receltes 
Caisse au {or janvier 1897... . . . . . . . . . . 639.65 
Subvention du Gouvernement général. . , . . . 500.00 
ÉxXDOSIHIONS 45 4.4 4 4e 54 4 ds be us à 843.50 
Cotisations. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.632.00 
Annonces et abonnements à la Revue . . . . . . 261.65 
Recettes diverses ...,............. 15.10 


Total. . .. 3.891.90 


Dépenses 

Achat de médailles... . .. . . . . . . . . . ; 348.55 
« dematériel. ... ........ DS ef 32.00 
EXposiions 4 2 ses messes eterts 713.85 
Impression du Bulletin . . . . . . . . . Le 1.051.30 
Frais de recouvrement... ...... . . . . .. 36.60 
Frais d'imprimerie. . . . . . .. . . . . . . . . . 270.00 
Frais debureau. ................ 111.02 
Achat de graines... .. . . . . . . . . . . . . . 251.90 
Indemnité du secrétaire . . . . . . . . PR RTE 400.00 
Dépenses HIVEPSES + en ds seu gs sat . 193.93 
Total. . .. 3.338.45 

Reste en caisse au 31 décembre 1897 : Fr. . . . . 553.45 


La Commission de comptabilité ayant approuvé la gestion financière, 
M. le Président fait remarquer que la situation est prospère et DEOROES de 
donner quittance au trésorier. Adopté à l'unanimité. 


Le, Secrétaire donne lecture du rapport annuel sur les travaux de la 
Société pendant l'année 1897. | 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES : 


La Société d'Horticulture d’Alger vient de terminer la cinquième année 
de son existence. Au moment de commencer la sixième, je me permets, 
dans ce rapport, de rappeler à votre souvenir les principales étapes de la 
marche de la Société pendant l'année 1897. : 

Au {er janvier 1897, notre Société comptait 257 membres ; à la fin de l'an- 

née, au 31 décembre, nous comptions dans nos rangs 329 sociétaires. Les 
augmentations ont été pendant l'année de 75 membres nouveaux. - 
. Comme les années précédentes, la Société 4 organisé une Exposition de 
Printemps et une Exposition d'Automne ; elles ont toutes deux affirmé dans 
un succés grandissant, la vitalité et ee rapides progrés de l’Horticulture 
en Algérie. 

La première fut organisée au mois d'avril les collections de Roses étaient 
remarquablement varices, de superbes lots de plantes vertes et de plantes 
fleuries de la saison, ainsi que des compositions florales du goût le plus 
parfait. firent l'admiration des visiteurs. 

L'Exposition d'Automne, organisée du 5 au 7 novembre, Htèl aux ama- 
teurs de Chrysanthèmes les superbes résultats obtenus avec des variétés 
d'élite soigneusement traitées ; le gros succès de cette Exposition fut rem- 
porté par les nouveautés obtenues en Algérie et présentées pour la pre- 


— 


mière fois. D'importantes collections de fraits et de légumes de la saison 
attestaient les progrés réalisés aux environs d’ Alger dans les cultures frui- 
tières et potagères. 

De sincères félicitations sont dues aux organisateurs de ces deux Expo- 
sitions dont le succès revient à l'initiative et au dévouement dont ils ont 


fait preuve en ces deux circon-tances. 


MM. les membres du Jury qui ont bien voulü accepter la tâche de plus 
en plus difficile de classer et de récompenser les différents produits horti- 
coles veulent bien nous permettre de leur adresser nos sincères remercie- 
ments. | | 

Pendant le cours de l’année 1897, la Société d'Horticulture s’est signalée 
par l'organisation de visites dans les jardins des environs d'Alger; la Com- 
mission que vous avez nommée à cet effet a décerné 7 médailles et 5 diplô- 
mes en récompense des progrès réalisés dans les jardins visités. 

Des certificats de mérite ont pour la première fois été décernés l'annce 
dernière: cette innovation permettra de récompenser les obtenteurs de 
variétés nouvelles présentées aux réunions mensuelles. 


Pendant l'année qui vient de s'écouler, nous avons fait l'expérience du 
nouveau bulletin de la Société — La Rcvue Horticole de l'Algérie — nous 
avons à nous féliciter du résultat acquis pour la 1° année : envoi plus 
régulier aux sociétaires, publication de tous les travaux de la Société, 
informations variées et intéressantes, placement gratuit des jardiniers. 
Quelques améliorations sont encore à réaliser pour que l'organe qui unit 
les sociétaires soit conforme aux idées de progrès que la Société d'Horticul- 
ture manifeste depuis Sa fondation jusqu'à ce jour. 

Nous sommes heureux de remercier les distingués colboneuss qui 
ont aidé le bureau dans l'accomplissement d'une tâche quelquefois labo- 
rieuse et nous cspérons pour 1898, que chacun voudra se rendre utile à 
l'avenir de l'horticulture algérienne en communiquant ses observations et 
le résultat de son expérience. | 

La Société d'Horticulture a prouvé son rôle utilitaire en propageant par 
ses distributions de graines. plantes, boutures ou greffons, les espèces 
intéressantes, telles que les Chayottes, Supinlus, prunie s japonais. Phœnix 
Simonei et P;ilchardia filifera, ou bien en mettant en évidence dans son Bul- 
letin l'intérêt qu'il y aurait à cultiver et à répandre dons les jardins des 
plantes ornementales telles que les Kentia ctle Bouyainvillca Sanderiana etc. 


Messieurs, en terminant exprimons nos remerciements au Gouvernement 
général pour sa subvention annuelle, à la Chambre de Commerce d'Alger 
et à la Villede Mustapha qui mettent à notre disposition des locaux pour 
nos expositions de fleurs et pour nos réunions mensuelles, à la Ville d’Al- 
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ger et au Comité d'hivernage qui nous ont donné des récompenses destinées 
à encourager les exposants ; enfin, n'oublions pas la Presse d'Alger, notre 
gracieuse intermédiaire auprès du public, contribuant pour une large part 
au succès de nos expositions. 

Sur la proposition de plusieurs sociétaires, des remerciments sont votés 
au Bureau pour la tâche accomplie pendant l'année écoulée. 

M. Coll distribue des graines du Phenix dactylifera, dont il a présenté les 
dattes müres à la dernière séance. Sur la proposition de M. le Président, 
un certificat de mérite est décerné à M. Coll. | 

M. le Dr Trabut présente une mandariñe rouge connue dans le com- 
merce sous le nom de Tangerine. Le fruit n'est pas aussi parfumé que 
nos mandarines ordinaires, mais il a l'avantage d’une mâturité précoce 
permettant d'expédier 15 jours plus tôt sur les grands marchés. La tan- 
gerine qui est une mandarine hybridée commence à étre recherchée à 
Paris ; elle se vend bien, surtout en raison de son aspect décoratif ; c'est 
un arbre fruitier à propager en Algérie où il n'en existe que quelques 
spécimens regardés comme des curiosités. A Misserghin quelques sujets 
fructifient bien et le fruit présenté provient de cette localité; il a été 
apporté par notre collègue M. R. Marès. 


Le secrétaire donne lecture du projet de RÉGLEMENT DES APPORTS AUX 
SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. | 


ART. Ï. — Il est nommé à chaque séance, par l'assemblée, une Commis- 
sion composée de membres compétents, chargée d'examiner les apports 
et de proposer les récompenses énumérées à l'article If. Les décisions de 
la Commission sont soumises à l'assemblée qui prononce souverainement. 


ART. II. — Les apports sont jugés différemment suivant qu'ils sont com- 
posés de plantes, fruits, légumes, etc., déjà au commerce ou nouveaux. 

Dans le premier cas, les récompenses portent le nom de prirmrs et sont 
divisées en 3 classes. La prime de {re classe ne doit étre décernée que pour 
un apport d'une valeur extraordinaire. La Commission d'examen peut 
prononcer simplement l'inscription au procès-verbal pour les apports ne 
méritant pas une prime. Il ne sera pas décerné de médaille pour un apport 
dans le premier cas. 

Dans le second cas (nouveautés non au commerce ou introductions dans 
la région), il est décerné, s'il y a lieu, des certificats de mérite. Enfin, 
la Commission pourra, dans des cas particuliers, pour des nouveautés 
d'un mérite extraordinaire, décerner une médaille de vermeil ou une 
médaille d'argent. La Commission pourra demander la visite à domicile 


de la nouveauté apportée ou une seconde présentation si elle le juge à 
propos. | | 


AE 


ART. I. — Aucun apport ne sera récompensé s’il nest accompagné d'une 
note indiquant le nom et l’adresse du présentateur, la liste complète des . 
objets présentés, et, s'il y a lieu, les observations particulières sur les . 
mérites de ces objets. Il est donné lecture de ces notes en séance avant la 
nomination de la Commission d'examen. Le présentateur d'une nouveauté 
devra déclarer s’il s'agit d'un semis ou d'une introduction. Chaque apport 
devra être étiqueté. | 


ART. IV.— La valeur en point des primes et certificat de mérite est 
ainsi fixée : 


Prime de ir classe...........,....,...... …….. 140 points 
— DM de Maddie ne . 5 — 
— D TE Nat doute . 

Certificat de mérite..... A 10  — 


ART. V. — A la fin de l'année, l'addition des points est faite et il est 
décerné des médailles dans les conditions ci-dessous indiquées ou en pr 
mes en espèces correspondantes à la valeur des médailles. L 


Une médaille de Vermeil au membre ayant obtenu le plus 
grand nombre de points avec minimum de................... 50 points. 
Une médaille d'argent à chacun des membres ayant obtenu 
AU MOINS. saines Mercerie ee ertuoeia dede 30 points. 
Une médaille de bronze au-dessous de 30 dite avec | 
LD 8 À 4 3 880 COR 10 points. 


: L'assemblée adopte ce nouveau règlement. 


La séance est suspendue pour procéder à l'élection du Bureau pour 
l'année 1898. 


Sont élus : 


Président, M. le docteur Trabut : 

Vice-présidents, MM. Breillet et Vuillard ; 

Secrétaire, M. Porcher ; 

Trésorier, M. Jünger ; 

Assesseurs, MM. Caire et Gonzalve. 

A la suite de la proclamation du scrutin, M. le Président remercie l’as- 
semblée de l'unanimité des suffrages exprimée en faveur du Bureau élu 
qui est bien décidé à poursuivre la réalisation de nouvelles etnombreuses 
améliorations dans le fonctionnement de la Société. 


L'assemblée procède ensuite à l'élection des Commissions permanentes 
pour l'année 1898. 


ro 


Commission de visile des jardins 


MM. Auziau, J. Breillet, Caire, Gonzalve, Jünger, Porcher. 


Commission des Expositions 


MM. J. Breillet, Caire, V. Falicon, Gonzalve, Himbert, Jünger. 


Commission de Comptabilité 
MM. Auziau, V. Falicon, J. Petit, Raynaud, Sallet, 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre heures et 


demie. . 
Le Secrelaire, 
J. PORCHER. 


DEUX ENNEMIS DES ORANGES 


La Cochenille noue et le Ver des oranges 


Depuis quelques années les orangeries ont pris une certaine extension; 
mais sur certains points il semble que la Cochenille noire ct le Ve des oranges 
deviennent un obstacle sérieux à la culture des Aurantiacées. Ces deux 
ennemis sont bien connus, on a souvent constaté leurs méfaits, mais ces 
constatations n ont rien changé ; le mal s'implante de plus en plus etil cest 
temps de réagir et de procéder à un nettovawe des oranzers aux feuilles 
salies par ces innombrables pustules n''ires et aussi de l'iiniter les généra- 
tions de la mouche qui dépose sa progéniture dans les oranges à maturité 


La Cochenille noire se présente sous forme de petites saillies noires 
entourées de blanc, dispersées en grand nombre sur les feuilles, les 
rameaux ctles fruits (Hg. 1). Ces petites cochenilles noires. d'un millimètre 
et demi de long, ovales allongées, présentent un sillon longitudinal avec 
une carène médiane ; à l'une des extrémités une autre petite pièce noire 
quatre fo s plus petite simule une tête, c'est la carapace «le la larve qui 
est devenue Ja femlle adultec qui nous occupe. 

L'ensemble est entouré d'une auréole blanchätre cireuse qui déborde 
fortement à une des extrémités. | 

Ces parasites, qui couvrent souvent feuilles et fruits, sont immobiles, 
collés à la plante nourricière. Pour les mieux connaitre, il faut, avec l'aide 
d'une aiguille, renverser ce petit bouclier noir. On voit alors, avec la 
loupe, un petit puceron violacé clair accompagné de 6 à 8 œufs de méme 
couleur, c'est une femelle abritée sous cette forte carapace dont elle s'est 
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détachée par une muc (fig: 2? et 3). On comprend, dès lo:s, combien il est 
diflicile de fai e parvenir un insecticide à destination 

Mais, dès le mois de mai, les œufs éclosent, les larves sortent de la 
coquille maternelle (fig. 4.); à ce moment, on peut facilement les détruire 
avec le premier insecticide venu ; il ne faut pas perdre de temps, la jeune 
larve ne tarde pas à se fixer ct à se recouvrir d’un bouclier — ces éclo- 
sions se poursuivent pendant tout l'été. | 

Le traitement se déduit facilement des mœurs de cette cochenille. Pen- 
dant l'hiver, il est à peut près inutile de chercher à poursuivre un ennemi 


CEA 
\ 


Fig, 4. — La Cochenille noire des orangers 


trop bien retranché : mais, pendant Île mois de mai, juin, juillet, août et 


septembre, il faut organiser une lutte soutenue, fuer toutes les larves à 
mesure qu'elles 50 lent sans défense. 


Deux procédés sont en usage : 


Les pulvérisalions, avec les pulvérisateurs à peronospora munis de tubes 
de rallonge pour atteindre le sommet des arbres. 

Les vaporis :liois. cn recouvrant l'arbre entier d'une pièce d'étoffe que 
l'on place au moyen de perches fixées aux angles : l'Oranger est alors sous 
une {ente dans laquelle peuvent se dégager des vapeurs ou gaz insecti- 
cides dont l'action sera très eflicace. 


Tous les pulvérisateurs peuvent être utilisées ; en Californie, on fait 
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passer une voiture contenant l'insecticide et la pompe, deux hommes 
_ dirigent les jets dans le feuillage. 

Les liquides proposés sont nombreux, ceux à base de pétrole sont très 
bon marché et paraissent eflicaces : 


1o Eau chaude. . . ..... . .. . . . . 14.000 gr. 
SAVONNOIL x 4-5 Le LS 4 se 44% 1 à 2 kilog. 


faire dissoudre et ajouter : 
20 Pétrole. ..... .......... 1.500 gr. à 3 kilog. 
bien battre et mélanger. 

Mettre 109 à 200 grammes de mélange dans 10 à 12 litres d’eau et pulvé- 
riser. | 

On peut remplacer le pétrole par l'essence de térébenthine avec addi- 
tion de goudron de Norvège, d'huile de poisson. 

Le jus de tabac à 12°, étendu de quinze à vingt fois son volume d'eau 
savonneuse, est aussi un bon insecticide. On peut employer aussi les 
nouveaux jus concentrés livrés par l'Etat 

Dans ce traitement de la Cochenille noire, le point fondamental, et qu'il 
ne faut pas perdre de vue, c'est la fréquence des aspersions dirigées con- 
tre un ennemi très vulnérable dans son jeune âge, pendant qu'il cherche 
une place, et inexpugnable quand il est fixé et recouvert de sa carapace. 


On devra donc faire une première pulvérisation dans la deuxième quin- 
zaine de mai, 

Deux en juin, 

Deux en juillet, 

Deux en août, 

Deux en septembre. 


Si ce traitement devait étre répété tous les ans, il serait très onéreux; 
mais, s'il est bien mené, il doit remettre l'arbre en bon état. 

Les vaporisations sous la tente mobile recouvrant l'arbre peuvent se 
faire avec le jus de tabac tombant dans un vase de fer chauffé. On a pro- 
posé et employé avec succès l'acide prussique dégagé sous la tente ; mais 
c'est là un procédé difficile à vulgariser. La bâche est de tissu de coton 
imperméabilisé par l'huile de lin. On place dans une terrine sous la tente 
d'abord de l'eau, puis de l'acide sulfurique, puis enfin du cyanure de potas- 
sium, l'acide prussique se développe et en une demi- heure tous les insectes 
habitant l'oranger sont détruits (1). 


(4) Des expériences sur ce traitement se poursuivent en ce moment à l’Institut Pasteur el au 
Jardin Botanique des Ecoles supérieures, la formule à employer est la suivante : 
Eau 9 gr., acide sulfurique 35 cmc., cyanure de potassium 30 grainmes, 
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De bons soins de culture, l'emploi du sulfate de fer, les élagages, sufti- 
ront ensuite au moins pendant plusieurs années pour entretenir la planta- 
tion prospère. 

Les Orangers sont aussi attaqués par d'autres ennemis de la même 
famille : 


Dactylopius citri, Lecanium oleæ, L. hesperidum, L. citri, Asyidiotus limoni, 
Mytilapsis fulva. | 

Le même traitement peut leur étre appliqué. | 

Le Ver des oranges est la larve d'une mouche Ceratitis hispanica que l'on 
voit souvent se poser sur les oranges ; cette mouche pond un œuf dans le 
fruit qui ne tarde pas à montrer une petite blessure dans laquelle on 
trouve un petit ver. Ces oranges, comme tous les fruits véreux, sont 
dépréciées et tombent. On les abandonne généralement sur le sol et la 
larve subit ses métamorphoses. 

Pour limiter les dégâts commis par la mouche des orange:, il faudrait 
‘bsolument ramasser les fruits véreux pour détruire la larve qui y est 
enfermée. On a proposé d'enfouir ces fruits profondément, mais il vau- 
drait mieux en tirer parti, toutes les Aurantiacées contenant beaucoup 
d'acide citrique et il serait probablement facile de fixer cet acide en écra- 
sant les oranges dans un lait de chaux ; il se formerait du citrate de 
Chaux que l’on pourrait ensuite vendre pour l'extraction de l'acide citri- 
que. L'acide citrique atteint un prix assez élevé et il est probable que le 
citrate de chaux paiera largement les frais de ce ramassage qui s'impose 
pour lutter contre un ennemi qui semble se multiplier assez pour préoc- 
Cuper sérieusement les cultivateurs. Les Maires pourraient dans certaines 
circonstances prendre des arrêtés rendant obligatoire la destruction des 
Oranges véreuses. Dr TRABUT. 


SCOLYME D'ESPAGNE 


(Guernina) 


Ce chardon jaune si commun sur les bords de la Méditerranée a acquis 
une place dans quelques potagers en France ; dans la Provence Lou Pei 
de Nouvé est récolté en hiver. De l'autre côté de la Méditerranée on ne 
connait le Scolyme que par sa racine ayant quelque analogie avec le sal- 
sifi. | 

En Algérie le Scolyme est bien connu sous le nom indigène de Guernina 
et tout le monde a vu récolter cette plante par les femmes arabes ; ici ce 
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n'est plus la racine qui est mangée,' mais bien les côtes des feuilles Les 
rosettes des feuilles sont cueillies d'abord, puis les feuilles sont passées 
malgré leurs épines entre le pouce et l'index et la côte seule est conser- 
vée. Ces côtes blanchies et préparées comme du cardon sont excellentes 
et méritent d'être utilisées. 

En Kabylie,dans tous les petits jardins on trouve un carré de Guernina qui 
fournit sans aucun soin un appoint à l’alimentation. Il est probable que si 
l'attention des horticulteurs se portait sur cette plante on arriverait à en 
faire un petit cardon qui ne manquerait pas de trouver des amateurs pour 
l'apprécier. D: T. 


CULTURE RATIONNELLE DE L’'ASPERGE 


La culture de l'Asperge n'est ni coûteuse ni difficile et malgré les efforts 
des publicistes, la méthode encore généralement suivie n’est pas du tout 
celle que la nature indique rour cette plante L'Asperge ne demande qu'une 
bonne terre de jardin bien meuble, plutôt sablonneuse qu'argileuse et la 
station naturelle de l'espèce type, 4s;aragus officinalis Linn., qui croit spon- 
tanément dans les dunes des côtes occidentales de l'Europe, ainsi que 
le mode de végétation qui lui est propre, indiquent suffisamment les soins 
que l'Asperge réclame. 

Cette plante redoute l'humidité ; plus que d'autres, elle veut que l'air 
parvienne à sa souche et que les premiers rayons du soleil activent sa 
précoce croissance. Elle rapporte en proportion des fumures annuelles 
qu'on lui donne et nullement en raison de la masse de fumier que, suivant 
l'ancien procédé, on dépose au fond des planches. La plante étend ses ra- 
cincs horizontalement jusqu'à 0®75 et même un mètre de son centre. Ces 
données doiventétre le point de départ du système de culture. 

Le sol doit être préparé comme pour lés choux ou toute autre plante 
potagère ; il doit étre bien défoncé avant ou pendant l'hiver et recevoir une 
bonne fumure ordinaire. On plante au printemps, à la fin de mars, en se 
servant de plants de deuxième ou troisième année et en ayant soin de ne 
pas endommager les jeunes racines, sinonil faudrait les couper nettement 
et les faire sécher. Le terrain est divisé en tranches de 1"20. Au milieu 
de chaque tranche, on ouvre à la bêche une fosse de 010 de large sur 015 
de profondeur. La terre de ces tranchées est distribuée à droite et à gau- 
che. Le fond de celles-ci reçoit une couche de fumier bien consommé ou 
de terreau à l'épaisseur de 007 à 0"08. Sur ce lit, on ajoute de la terre de 
jardins à une épaisseur de 0»05. On marque ensuite l'emplacement de cha- 
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que plante à 0m70 de distance dans les lignes; nous avons dit que celles-ci 
sont à 1"20 l’une de l’autre. 

Chaque point de plantation est indiqué par une baguette contre FT 
on dépose une griffe en étalant les racines presque horizontalement, puis 
on remplit les tranchées de terre bien meuble. Le terrain offre donc de 
nouveau une surface unie, quelque peu rehaussée par l'addition du fumier 
consommé. Les griffes elles-mêmes sont recouvertes tout au plus de 010 
deterre. Au printemps de la deuxième année, les plants morts ou souffre- 
teux sont remplacés par des griffes plus robustes. On ajoute un peu de 
terreau et l'on donne une fumure d'engrais liquide. En été. chaque 
plante reçoit un tuteur autour duquel on attache les jets, à moins qu'on ne 
lie ceux-ci en faisceaux. Il ne faut pas perdre de vue que chaque tige ren- 
versée par le vent constitue une véritable perte pour la suite. La troisième 
année, au commencement d'avril ou déjà à la fin de mars, quand la sur- 
face du sol est réchauffée et que les Asperges reprennent leur végétation, 
on butte les lignes suivant leur longueur au moyen de la terre ameublie, 
antérieurement retournée et déjà réchauffée des espaces intermédiaires. 
Cette troisième année, ces buttes ne devront avoir que 050 de largeur, 
parceque les griffes elles-mêmes n'ont pas encore pris de grande extension. 
Les années suivantes, les buttes seront élargies successivement. La ré- 
colte peut commencer la troisième année, mais elle n'est importante que la 
quatrième. 

Le point le plus remarquable de ce mode de ce c'est que, après la 
récolte, il faut enlever de nouveau la terre qui recouvrait les griffes, de 
façon que le terrain se trouve encore une fois nivelé. Au mois de février, 
on donne une fumure d'engrais liquide et l'on continue à tuteurer les tiges 
ou à les préserver contre le vent. Il est nécessaire d'ajouter que, durant 
les premières années, les intervalles pourront être consacrées à diverses 
entrecultures. 

L'Asperge ainsi cultivée ne demande que les soins ordinaires de toute 
culture : sarclages, binages et même arrosements durant les sècheresses. 

(Semaine horticole.) 


LES TRAVAUX DU MOIS DE FÉVRIER 


Jardin potager. — On sème des haricots, petits pois, aubergines, bet- 
teraves, radis, tomates, choux de Milan, des salades, on repique sur cou- 
ches les premiers plants de melon, tomates, aubergines, semés le mois 
précédent. Dès que la terre est ressuyée, des binages sont donnés pour 
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_ameublir et nettoyer le sol. Les pommes de terre sont sulfatées. Le terrain 
vide est fumé et préparé, prêt à y planter une nouvelle récolte. 


Jardin fruitier. — On continue la taille des arbres fruitiers et de Ja 
vigne, on commence la greffe en fente on en couronne des amandiers, 

pêchers, pruniers, abricotiers, etc. Les plantations d'arbres fruitiers à 
” racines nues peuvent étre faites jusqu'à la fin du mois, mais c'est déjà un 
peu tard pour assurer une bonne reprise. 


Jardin fleuriste. — On commence les premiers semis de plantes annuel- 
les fleurissant l'été, on multiplie par boutures de bois aouté les arbustes, 
tels que le Montanoa, Duranta, Cocoloba, etc.; les boutures d’Indica Major qui 
serviront de porte-greffe aux rosiers sont également mises en place. Le 
rempotage annuel de la plupart des plantes en pots est commencé, les 
dahlias, cannas, etc., sont divisés. 

En ce moment les parterres sont abondamment garnis de fleurs, les perl: 
sées, pâquerettes, agératum, agatea, coreopsis de Drummond, primevères 
de Chine, jacinthes de Hollande, narcisses, œillets remontants, etc., sont 
en plein épanouissement. | 

La multiplication des chrysanthèmes se fait dès que les tiges sont sufii- 
samment développées pour faire un premier bouturage ; la multiplication 
par éclats de la touffe, généralement employée, amène la dégenérescence 
de la variété, aussi nous ne conseillons pas ce moyen. J: P. 


[INFORMATIONS 


Distribution de graines. — Les sociétaires désirant offrir des graines 
intéressantes pour la prochaine distribution, sont priés de les envoyer ou 
d'en avertir M. le Président de la Société avant le 10 février. 


Concours de greffage. — La Société d'Horticulture organise un concours 
de greffage pour la vigne et les arbres fruitiers. Le but de la Société est 
d'encourager le greffage des arbres fruitiers et de favoriser les bons gref- 
feurs en leur facilitant des travaux ; à cet effet elle décerne aux lauréats 
des concours, un Certificat de greffeur et une prime de 20, 45 ou 140 francs 
suivant le classement. 

Le concours aura lieu à la pépinière municipale du domaine de l'Har- 
rach (Maison-Carrée) le premier dimanche de mars; se faire inscrire chez 
le secrétaire de la Société ; les concurrents seront avisés par lettre, de 
l’heure exacte de l'ouverture. 

Un deuxième concours de greifage aura lieu au mois d'avril pour | olivier. 
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Ee Bananier. — M. Hébert a publié dans la Revue Générale des Sciences 
du 30 octobre, un intéressant article sur la Culture du bananier et le commerce 
des bananes. 

La consommation de ce fruit augmente surtout dans le Nouveau-Monde. 
La rapidité des transports permet aujourd'hui d'expédier ces fruits tropi- 
caux sur les grands centres de consommation. A Alger, nous voyons 
depuis quelque temps, les bananes du Dahomey en vente à des prix très 
ordinaires. 

Un fait important signalé par M. Hébert est la richesse en potasse des 
bananes. Les cendres de la peau des bananes contiennent plus de 90 p. 100 
de sel de potasse, sulfate, chlorure et phosphate. De là, l'indication de 
donner aux bananiers une fumure riche en potasse, cendre, kainite, chlo- 
rure de potassium, sulfate de potasse. 

A noter aussi l'existence d'un très grand nombre de races de bananiers 
cultivés. À Alger, nous n'avons que deux variétés. Cependant, en 1887, 
le Gouvernement général reçut du jardinier en chef de Rio de Janeiro un 
important envoi de bananiers. Ces plantes furent confiées au Jardin 
d'Essai, et nous apprenons avec plaisir qu'une variété se montre utili- 
sable ; mais nous ne comprenons pas pourquoi le Directeur de cet 
établissement horticole n'a pas conservé le nom d'origine et nomme ce 
bananier le Bananier du Hamma. La reproduction ayant lieu par éclat, aucune 
variation n’a dü se produire à Alger. Il serait aussi intéressant de connai- 
tre le nom de notre compatriote qui, étant au Brésil, a eu l'heureuse initia- 
tive de nous adresser une collection de bananiers pour enrichir nos cultures 
fruitières. 


Concours de fabrication de fumier. — C'est une société d'agriculture 
allemande qui organise ce concours, concernant la production économique 
du meilleur fumier dans les fermes. Il doit, bien entendu, embrasser un 
exercice entier. Des récompenses considérables seront décernées aux agri- 
culteurs qui se seront distingués par la confection de leur fumier. Toute- 
fois. ce n'est pas seulement la confection économique et rationnelle du 
fumier de ferme qui sera récompensée, mais aussi la valeur du fumier Dos 
rapport à sa richesse en matières nutritives. 

A cet effet, les directeurs des laboratoires agricoles, chargés par la 
Société, analyseront périodiquement des échantillons de fumier pris dans 
les exploitations qui prennent part à cet intéressant concours. 


(Bulletin horticole de Liège). 
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Et le marché aux fleurs d’Alger.— Nous avons, à difré- 
rentes reprises, entretenu nos lecteurs de la nécessité de créer au 
centre d'Alger un marché aux fleurs qui serait en même temps 
une exposition de plantes fleuries. Nous avons annoncé que la Mu- 
nicipalité d’Alger projetait l'installation de ce marché sous les pal. 
miers de la Régence et avait promis, à la suite des démarches du 
Syndicat horticole, la location d'un emplacement pour y édifier 
un pavillon de vente. 

L'affaire en est là depuis quelques mois; voici justement que 
nous lisons dans la Semaine horticole qu'un projet semblable est 
sur le point d’aboutir à Gand, centre horticole le plus important de 
la Belgique. 

En effet, la Municipalité de la ville de Gand, désireuse de contri- 
buer efficacement à faire prospérer le commerce horticole gantois, 
a décidé l'érection, dans le centre de la ville, d'un Jardin d'hiver ou 
Bazar de plantes en fleurs qui servira de marché pour la vente de 
leurs plantes fleuries aux horticulteurs de la ville de Gand et de sa 
banlieue. | 

Voilà qui est parfait, et sans désespérer, nous faisons des vœux 
pour que le projet de la ville d'Alger aboutisse au plus tôt. 


* 
* + 


L'emploi de la poudre de liège pour la conservation 
du raisin frais. — Il y a quelques années, dans une réunion 
de la Société d’Horticulture, M. le D' Trabut appelait l'attention 
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des sociétaires sur une industrie algérienne qui peut rendre des 
services à notre horticulture: la fabrication de poudre fine de 
liège. Avec cette poudre on pourrait facilement conserver nos gros 
raisins indigènes à chair ferme et les expédier en plein hiver ou au 
printemps, au moment où les prix sont les plus rémunérateur. Pen- 
dant la saison des raisins indigènes on peut.les avoir en Kabybe à 
des prix très avantageux. 

Il parait que ce procédé est maintenant couramment employé en 
Russie pour la conservation du raisin frais. Après avoir enlevé de 
chaque grappe tous les grains avariés, cela avec les ciseaux, afin 
de ne pas froisser les grains sains qui seuls doivent ètre laissés, 
on prend ensuite de petits tonneaux dans le fond desquels une 
couche de liège en poudre est déposée, puis on pose dessus un lit 
de grappes de raisins, ensuite on saupoudre de poussière de liège, 
de facon à combler tous les vides entre les grains et d'empêcher le 
contact entre eux, puis on remet du raisin et on saupoudre de nou- 
veau jusqu’à ce que le tonneau soit rempli; il se conservera en cet 
état pendant une année au besoin. C'est par milliers que de sem- 
blables petits tonnelets de raisins se vendent dans toute la Russie. 

En les retirant du tonneau, il suffit de secouer les grappes et de 
les plonger dans l’eau pour les débarrasser des grains de poussière 
de liège. 

En Espagne, ce procédé est utilisé depuis longtemps pour la con- 
servation des raisins à peau dure, à pulpe ferme. que l’on appelle 
commercialement raisins d'Alméria. J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 2 février 18S9 


fe géance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M. le 
D: Trabut, président. 


Sont présents : MM. Amiot, Aubert, Auziau, Bozonat, Bois, A. Breillet, 
J. Breillet, Caillat, Cannat, Caire, Coll, Chambre, Dugenet, V. Falicon, 
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Gornès, Gonzalve, Graveriau, Jünger, Loœffel, Lombard, Martel, Meffre 
Molinès, Porcher, Riffel, Salleron, Sébillon. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, Iles nouveaux 
membres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 
Sont présentés aujourd'hui : 


MM. P. Basser, avocat à la Cour d'Appel, 4, rue d'fsly, Alger. 
Paul VeRRON, pépiniériste-horticulteur à Djelfa. 
Claude CHanuT, villa Bey, Mustapha-Supérieur. 

Mme Vialas, 9, rue de Picardie, Bab-el-Oued, Alger. 


M. le Président annonce à l'assemblée que 10 inscriptions sont 
parvenues pour le concours de greffage et engage les sociétaires à 
amener de nouveaux adhérents. La date, fixée au dimanche 6 mars, est 
maintenue. Le concours ayant lieu à huit heures et demie, les personnes, 
désirant y assister pourront prendre le chemin de fer sur routes à la 
station du Champ-de-Manœuvres, à sept heures et demie. 


Le Jury est composé de MM. Auziau, Caire, Himbert, Graveriau, 
Sébillon. 


Le Secrétaire donne la nomenclature des livres et brochures composant 
la bibliothèque de la Société; une somme de 50 francs est votée pour 
l'achat de livres nouveaux. 


M. Meffre propose l'afliliation de notre Société à la Société Française 
des Chrysanthémistes. Adopté. 


M. le Président donne des détails très intéressants sur le traitement de 
la cochenille des Aurantiacées par l'acide prussique dont les essais se 
poursuivent en ce moment au Jardin Botanique des Écoles supérieures. 
En Californie, où le procédé est appliqué depuis quelques années, des 
équipes d'ouvriers parcourent la région avec leur matériel et traitent à 
forfait avec les propriétaires de plantations ; le traitement revient à 90 
centimes environ par arbre. En présence du développement de la coche- 
pille noire dans les plantations d'orangers, citronniers et mandariniers 
en Algérie, il est du devoir de la Société d'Horticulture de s'intéresser 
aux expériences en cours d'exécution. 


M. le Président demande qu'une Commission soit déléguée pour se 
rendre compte sur place des résultats obtenus; MM. Amiot, A. Breillet, 
J. Breillet, Auziau sont désignés par l'assemblée pour faire partie de cet'e 
Commission. 


M. V. Falicon présente des oranges dites de J'affa ; cette variété est très 
recherchée par les expéditeurs, sa peau épaisse facilitant un long voyage; 
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c'est en outre un fruit très parfumé et sans pepins; l'oranger de Jaffa a 
un large feuillage et convient surtout pour les jardins d'amateurs en 
raison de la supériorité incontestée de son fruit. 

M. Coll distribue des plants de Cinéraire, variété obtenue par la 
fécondation du Cinéraire vivace des jardins par le Cinéraire hybride, et 
engage les sociétaires à poursuivre la culture de cette plante afin de 
l'améliorer et d'arriver à avoir des fleurs plus grandes. Des remercie- 
ments sont votés à M. Coll. 

M. Félix Ragot, marchand-grainier à Paris et nouveau sociétaire, écrit 
pour offrir 280 paquets de graines potagères et envoie des catalogues de sa 
maison ; les catalogues sont distribués aux sociétaires présents, les graines 
seront distribuées dans quelques jours. 

L'ordre pu jour étant épuisé, la séance est levée à quatre heures et 


demie. … 
Le Secrélaire, J. PORCHER. 


LE SAVONNIER 
| (Sapiidus utilis) 


Parmi les végétaux introduits en Algerie par la Pépinière du Gouver- 
nement, un des plus intéressants est une espèce du genre Sapindus im- 
portée en 1845. Get arbre, qui provenait des collections du Muséum, s'est 
rapidement développé et, en 1859, de jeunes sujets étaient déjà mis en 
vente sous le nom de Sapindus indicus. 

En 1867, M. Hardy, dans une très intéressante note à la Société d'Ac- 
climatation, appelle l'attention sur la fructilication abondante des Sapin- 
dus élevés à la Pépinière du Gouvernement au Jardin d'Essai. 

En 1869, M. A. Rivière, qui avait succédé à M. Hardy, signale dans le 
catalogue du mème établissement le même Sapindus sous le nom de Sa- 
pindus emarginatus « arbre originaire d'Amérique centrale, produisant des 
« fruits dont l'enveloppe remplace le savon pour le blanchissage du 


« linge. » | | 
Dans les autres éditions du catalogue du Jardin d'Essai, le Sapindus qui 


nous occupe est désigné sous le nom de Sapindus emarginatus ou S. indicus 
ou encore $. marginatus. 


4. Pour répondre à de nombreuses demandes de renseignements sur le Sapindus, nous repro- 
duisons cette note publie en 1895, par le Service botanique du Gouvernement. 


Le Savonnier est un arbre d'avenir en Algérie, il a été trop longtemps 
méconnu, il est donc important d'être fixé sur sa détermination exacte, 
sur sa valeur comme plante industrielle, etilest temps de vulgariser un 
arbre qui donne en abondance, à Alger, depuis 1857, un fruit qui a une 
valeur considérable dans la droguerie. 

Il est très facile, en s'aidant de la savante étude des Sapindus de Radi- 
kofer !, de reconnaitre que les différents noms donnés au Sapindus d’Al- 
ger ne lui conviennent pas le moins du monde. 

Le Sapindus emar ginatus, Vahl, est une espèce de l'Inde absolument diffé- 
rente de notre arbre acclimaté; ses feuilles n'ont que 2-3 paires de fo- 
lioles velues en dessous et échancrées ou émarginées au sommet: le fruit 
est velu. Notre savonnier a 6-7 paires de folioles aiguës, absolument gla- 
bres ainsi que le fruit. 

Le Sapindus indicus, Poiret, n’est que le S. Saponariu, arbre à feuilles ve- 
lues en dessous, à rachis ailé et absolument différent du Savonnier 
d'Alger. | | 

Le nom de S. marginatus a été donné au S. Saponaria ou $. trifohiatus et 
enfin aux S. acuminatus et S. manalensis; toutes ces espèces diffèrent, à 
première vue, du Savonnier d'Alger. 

En comparant attentivement le Savonnier algérien avec les espèces 
décrites, on arrive vite à le rapprocher du Sapindus Mukorossi de Gœrtner, 
espèee de la Chine et d'1 Japon, dont les fruits sont utilisés comme savon 
depuis les temps les plus anciens. 

M. Radlkofer qui a vu à Palerme, en 1878, un Sapindus déjà âgé et pro- 
venant du Jardin d'Essai d'Alger, rapporte cet arbre au Sapindus Muko- 
rossi : mais il en fait une variété : var. carinatus. Cet auteur pense que le 
sujet importé à Alger provenait d'une graine récoltée dans un jardin bota- 
nique où un autre Sapindus en contact avec le S. Mukorossi a pu l'hybri- 
der. D'après ses caractères et suivant cette hypothèse, le Sapindus d'Alger 
serait un $S. Mukorossi Rarak. 

Le directeur du jardin de Kew assimile aussi notre Sapindus au S. Mu- 
korossi, mais remarque que le fruit est bien différent par une carêne très 
accentuée. M. Poisson, du Muséum de Paris, pense que le Sapindus d’Al- 
ger est une race très distincte du S. Mukorossi et qu'il mérite un nom spé- 
cial. Il est difficile d'établir la généalogie exacte de notre Sapindus, mais 
il parait évident qu'il n'est conforme à aucune des espèces décrites. 
L'appellation Sapindus Mukorossi Gœrtner, var. carinatus Radlkofer est suf- 
fisante pour la botanique systématique ; mais pour l'usage de tous les 


1. Radikofer Ueber Sapindus. Sitzungsbericht dcr K. Baver. Akadcmie der Wissenschaften, 
1878. 
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jours, dans la botanique horticole, c'est un peu long. Je propose donc, 
pour mettre un terme à toute confusion, un nom nouveau pour une race 
bien fixée et importante dans la pratique. 

La synonymie s'établira alors de la manitre suivante : 


Sapindus utilis. — Sapindus Mukorossi, Gœtner var. carinatus, Radik.; 
S. emarginatus, Jardin d'Essai ; Ten hort. neap. non Vahl. 


KGrand arbre à tronc droit, lisse, terminé par une cime dense, large et 
touffue, feuilles alternes à 4-7 paires de folioles lancéolées acuminées, 
asymétriques un peu fermes, glabres, fortement nerviées ; inflorescences 
terminales, grandes pyramidales portant de nombreuses petites fleurs 


Fig. 14: a fleur mâle ; b fleur femelle; c fleur femelle ; d pétale ; e étamine © 


blanc-jaunâtre, les unes mâles, les autres hermaphrodites. Les fleurs 
mâles ont un calice de 5 sépales inégaux, corolle de 5 pétales lancéolés 
ciliés et munis de deux touftes de poils laineux sur les bords; en dedans 
des pétales, un disque circulaire forme un bourrelet glanduleux qui en- 
toure les étamines : celles-ci, au nombre de huit, sont exsertes, 5 oppo- 
sées aux pétales et 3 aux sépales, filet barbu, anthères courtes de 0 m/275. 
(Fig. 1). | 

Les fleurs hermaphrodites ont huit étamines plus petites incluses et un 
ovaire glabre à trois loges uniovulées, surmonté d'un style à trois lobes 
stismatifères, l'ovule inséré vers le bas de l'angle interne est ascendant 
anatrope. Les fleurs mâles s'ouvrent d'abord et de nombreuses abeilles 
visitent les inflorescences. 


Dans le fruit mür le plus souvent un seul des trois carpelles s'est déve- 
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loppé en un péricarpe globuleux, accompagné à la base de deux carpelles 
abortifs. (Fig. 2). 

Dans le Sipindus utilis, le fruit présente une sorte de carëne, très accen- 
tuée sur tout le pourtour. Le fruit mür est glabre, brillant, charnu, il 
devient un peu coriace, gommeux, translucide, par la dessiccation. Sui- 
vant les races, le degré de maturité, la coloration varie du vert jaunâtre 
au brun. Les dimensions du fruit sont aussi en relation avec les condi- 
tions de culture, ou dépendent des races. Les plus gros fruits pèsent secs 


Fig. 3. b fruit; a coupe du fruit ct de la graine; d c graine ; e coupe de laYgraine vide ; 
{ coupe de la graine avec l'embryon. 


6 à 7 grammes et atteignent 28 »/® dans leur plus grand diamètre, les 
plus petit pèsent 2? à 5 grammes et ne mesurent que 18 w/» dans leur plus 
grand diamètre. La graine représente à peu prés le tiers du poids total 
du fruit. 

La graine est noire, lisse, sphérique, déprimée avec un hile entouré de 
longs poils blanc, au centre de cette tache pilcuse, on trouve une fissure 
d'environ deux millimètres; à niveau le tégument est mince et par cette 
fente on fait facilement pénétrer une lame dans une cavité sous-jacente ; 
l'agrandissement de cette fissure facilite singulièrement la germination 


LS 


= 94 — 
en permettant à l’eau d'arriver à l'embryon qui gonfle en quelques heures. 
Si l'on coupe longitudinalement la graine de Sapindus, on constate que la 
cavité est divisée en deux loges par une cloison due au tégument interne; 
la loge supérieure, assez petite est en relation avec la fissure du hile: 
dans la loge inférieure se trouve un gros embryon recourbé, huileux 


Fig. 3. Inflorescence du Sapindus utilis, Fig. 4. Var. à petite inflorescence den 
var. à grande panicule. 


Le poids d'une graine fertile est d'un gramme à un gramme et demi, le 
plus grand diamètre varie de 12 à 15 w;/®, Beaucoup de graines sont sté- 
riles, l'embryon y est réduit à un vestige ; ces graines se reconnaissent 
facilement par leur légèreté; mises dans l'eau. elles surnagent, tandis que 
les graines bien constituées vont au fond. Avant de faire des semis de Sa:- 
pindus, il est bon d'éliminer ainsi ces mauvaises graines vides. 
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Variétés 


Le Savonnier, multiplié par graines, a produit un certain nombre de 
races ou variétés ; on distinguera surtout une première forme à inflores- 
cences très amples, laches et généralement à gros fruits (fi. 3); une 
deuxième à floraison moins abondante, inflorescences courtes, denses, 
fruits plus petits (fig. 4), feuillage moins ample, plus voisine du S. Mu- 
korcssi type. Il y a aussi des formes à folioles très amples. La distinction 
des différentes races a une très grande importance quand il s'agit de 
choisir des boutures pour la multiplication. Le rendement peut varier 
dans les proportions énormes d’une forme à l’autre. Dans la plantation la 
plus ancienne et la plus importante de la Mitidja, faite par M. Bertrand, à 
Boukandoura, près l'Arba, il est facile de reconnaitre les avantages de la 
race prolifique à grandes panicules. 


Culture. 


La culture du Sapindus utilis n'a été essayée que dans la zone de 

l'oranger, c'est-à-dire non loin du littoral, à des altitudes basses. Mais il 

| est bien probable que cet arbre s'accommoderait 

d'un climat plus froid. Le Sapindus Mukorossi figure, 

en effet, dans lénumération des arbres et arbris- 

seaux cultivés à Segrez (Seine-et-Oise), par M. A. 
Lavallée. 

Le Savonnier exige une station abritée et une 
terre meuble et profonde, pendant les premières 
années les arrosages sont nécessaires. La multi- 
tiplication du Sapindus peut se faire par graine ou 
par bouture. 


On utilisera autant que possible les graines des 
sujets les plus fertiles ; ces graines, débarrassées 
des péricarpes, seront placées dans un récipient 
plein d'eau; toutes les graines surnageant seront 
éliminées, les autres semées en place, godets ou 
en pépinière. Le mois d'avril convient pour ces 
semis, Îles graines germent rapidement surtout si on place les godets 
sous chassis. Une sorte de valve se détache du tégument coriace et 
l'embryon sort et s'accroit rappidement ; en un mois, le jeune sujet déve- 
loppé en godet est apte à étre mis en place. Ces jeunes sujets, dont tout 
le système radiculaire est respecté, se développent bien plus rapidement 
que les plants pris en pépinière ou conservés en pots. 


Fig. 5. Bouture de deux ans. 
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Par boutures, le Sapindus se multiplie avec la plus grande facilité. 
Toutes les branches peuvent être bouturées ; mais il est préférable de 
choisir les pousses vigoureuses. Il est inutile de faire de longues boutures 
et de les enfoncer profondément en terre; mais il est indispensable, pen- 
dant tout l'été, d'arroser fréquemment les jeunes sujets qui, dès la 
première année, végètent vigoureusement. Des inflorescences se montrent 
souvent sur les rameaux bouturés: il est bon de les supprimer. Dans des 
conditions convenables on doit en la reprise de plus de 70 pour 0/0 
des boutures. 

Les boutures devront être faites en février, mars, peu avant le moment 
où le Sapindus entre en végétation. 

Les avantages du bouturage sont nombreux : 

Conservation des races fertiles, multiplication plus rapide, racines 
mieux établies pour la transplantation. 

Les sujets bouturés peuvent, dès la première année, étre mis en place. 
On peut encore les conserver en pépinière et obtenir de fortes tiges en 
trois ans. Ces arbres se transplantent facilement à racine nue. 

Suivant les conditions dans lesquelles il est placé, le Sapindus se déve- 
loppe plus ou moins vite ; dans un sol profond, frais, les sujets de bouture 
peuvent entrer en rapport à à ans et même plus tôt. Pendant de longues 
années la production augmente régulièrement. 


Usages. 


Les diverses espèces du genre Sapindus donnent un fruit dont la pulpe 
riche en Saponine est utilisée comme succédané du savon en Chine, au 
Japon, dans l'Inde, aux Antilles. Depuis quelques années ce produit 
est admis sur les marchés d'Europe et entre dans la composition des 
savons. On peut comparer le fruit de Sapindus au Bois de Panama qui est 
beaucoup plus connu; l’un et l’autre produit n'ont de valeur que par la 
Saponine qu'ils renferment; mais tandis que le bois de Panama ne 
renferme que 8 à 9 pour 0/0 de Saponine, le fruit de Sapindus en contient 
38 pour 0/0. [a coque de Sapindus vaut donc plus de quatre fois le bois 
de Panama. | 

En tenant compte du poids de la graine, quand le kilo de bois de 
Panama vaut 1 franc, le kilo de fruits secs de Sapindus doit valoir 3 francs. 

Un arbre adulte donne de 95 à 100 kilos de fruits, faciles à cueillir vers 
la fin de l’automne et même dans le courant de l'hiver. On peut, avec un 
sécateur, couper toutes les inflorescences et les drupes se séparent d'elles- 
mêmes quand la grappe se dessèche. 

Les débouchés ne manqueront pas au Sapindus quand ce produit sera 
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abondant sur le marché: le bois de Panama, aujourd'hui d'un usage très 
répandu, sera bientôt remplacé dans maints usages par le fruit du Savon- 
nier, qui sera plus économiqee et d'un emploi plus facile. Une matière 
gommeuse assez abondante dans la coque du Sapindus donne une sorte 
d'apprét aux tissus de laine et de soie lavés dans une décoction de ce fruit 
saponifère. C’est là un avantage fort apprécié des ménagères qui, depuis 
quelques années, utilisent le Sapindus. 

Une analyse des coques de Sapindus utilis, faite par M. Mercier, chimiste 
à Paris, donne : 


BAD NS RS re den ne dre Hate aus 14,40 


Cellulosés es RAS SELS Le MM UE A CR UNE 11.66 
ReSINé SEL LU LEGS EEE eN SR a 5,48 
Saponine............... .... 87,26 
ENITACLIR. à 6 2 Le 8 SU Ba au mr Me Gi 30,70 


D'après Dragendorff, l'écorce de Panama contient 8.65 de saponine. 

La Saponaire d'Orient, 14,59 de saponine. 

Actuellement, on trouve déja dans le commerce le Sapindus de l'Inde 
beaucoup plus petit et d'une qualité inférieure. 

Le bois de Sapindus n'est pas sans valeur, il est d'un grain fin, très 
serré, susceptible de recevoir un grand nombre d'applications, telles que 
fabrication de meubles, des objets tournés. 

La graine contient de l'huile en assez grande quantité. 

En un mot, en ce moment, pas un arbre ne mérite plus d'attirer 
l'attention des colons algériens qui ne craignent pas d'attendre quelques 
années un produit rémunérateur. 


Alger, le 20 août 1895. 
Dr L. TRABUT. 


DORYANTHES EXCELSA 


EN FLEUR A ALGER 


Depuis le commencement de février, les amateurs d'hortliculture vont 
admirer dans le jardin de M. Arkwright, villa Télemlv, une intéressante 
Amaryllidée gigantesque d'Australie, le Dorÿanthes ercelsa. 

Cette plante a le port d'un Fourcroya : la hampe florifère est haute de 
3 mètres terminée par un gros bouquet dense globuleux de grandes fleurs 
d'un beau rouge écarlate, les bractées sont également d'un rouge vif. 
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Voici, pour nos jardins algériens, une introduction de première ordre: 
le pied qui fleurit en ce moment chez M. Arckwright est originaire de 
Tasmanie. 

La multiplication de cette belle Amaryllidée se fait par des drageons 
qui apparaissent généralement après la floraison, mais ces drageons sont 
rares. | Dr T. 


RQ OS Ph sr DS PS 


L’ARCTOTIS 


L'Arctotis fastuosa originaire du Cap appartient à la grande famille des 
Composées. C'est une plante annuelle des plus précieuses pour l'ornemen- 
tation des jardins en Algérie. Ses fleurs à disque noirâtre et à rayon 
oranger sont d'un rouge sanguin à la base; les feuilles hérissées et 
duveteuses de couleur blanchâtre accompagnent très bien la fleur et sont 
très ornementales en raison de leur coloris qui, alliés avec d’autres plantes 
d'un coloris différent, produiraient certainement un très bel effet. 

Cette plante fleurit dans le courant de février la floraison se continue 
une grande partie de l'été, elle ne craint point la sécheresse, et à tous 
points de vue peut rivaliser avec un grand nombre de plantes qui ont 
l'avantage d’être mieux connues qu'elle. 


Culture. — Se multiplie de semis faits en place ou en pépinière au mois 
d'août, supporte très bien la transplantation faite même au commence- 
ment de la floraison ; distance de plantation de ?5 à 30 centimètre en tout 
sens; nous ne saurions trop recommander cette belle plante aux amateurs 
et aux jardiniers. A, CHAMBRE, 
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SCABIOSA MONSPELLIACA 


La Scabieuse de Montpellier, plante indigène de la région méditerra- 
néenne, commune aux environs d'Alger, s'accomomde de presque tous les 
terrains, et peut servir pour la garniture de certains talus arides où elle 
croit très bien, là où d'autres plantes rustiques ne poussent qu'avec beau- 
coup de soins. 

C'est surtout pour s'en servir pour la garniture des vases de salons et 


d'appartements et la confection des couronnes et bouquets qu'on la cul- 
tive. 
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Son inflorescence diffère de celle des autres Scabieuses en ce qu'elle 
donne naissance à des fruits presques semblables aux formes des 
autres, mais dont la partie supérieure de l'ovaire prend la forme d’une 
Couronne concave atteignant jusqu'à 2? centimètres de diamètre, res- 
semblant à une inflorescence d’œillets de poètes de forme sphérique, et 
dont la couleur est vert de chrome teinté jaune clair, se conservant 
plusieurs années. 

En Egypte et en Tripolitaine, les femmes indigènes s’en servent pour 
maintes décorations et principalement pour piquer dans leurs coiffures, 
ce qui est d'un grand effet, le soir, au reflet de la lumière. 

Pour que cette inflorescence soit un sujet très décoratif il faut, lorsque 
sa teinte devient jaunätre, la ceuillir, et ensuite la plonger dans un bain 
de dorure, argenture, nickelure où toutes autres teintures pour en varier 
les reflets et les couleurs. | 

Dans la confection des coiffes de dames, elle commence à beaucoup 
sutiliser. : 

La Scabieuse de Montpellier se sème de novembre à janvier et ne 
demande aucun soin. La récolte des capitules a lieu de mai à août et si 
le pied à un peu d'humidité pour supporter les grandes chaleurs de l'été, 
il repousse à l'automne pour donner une seconde floraison. En laissant 
quelques graines sur la plante elles se sèment d'elles-mêmes, car à 
peine touchent-elles la terre qu'elles germent et s'y enfoncent profondé- 
ment. | 
Il serait bon que les terrains ou talus incultes de certains jardins en 
soient plantés, ce qui ne demande que très peu de dépenses et aucuns 
soins et peut servir à certains usages. 

V. MEFFRE. 
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LES BOUGAINVILLEA ET L'ART DÉCORATIF 


Parmi toutes les belles plantes florales et grimpantes que l’on rencontre 
sous le beau ciel algérien; le Bougainvillea est encore une des plus belles; 
il est regretable néanmoins que cette belle plante y soit aussi abandonnée 
à elle-même, et c'est pour essayer de parer à cet abandon que nous 
écrivons cet article. 

Les Bougainvillea (famille des Nyctaginées) sont originaires du Brésil; 
introduit dans nos pays aux environs de 1860 ce genre, qui n'était connu à 
cette époque que par le type B. Glabra (à fleur lilas clair) a, depuis, fourni 
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plusieurs autres espèces beaucoup plus méritantes ; les B. brasiliensis ou 
spectabilis (à fleur rouge brique). B. speciosa (à fleur pourpre), et tout 
récemment encore un habile horticulteur belge, M. Sander, nous a 
doté du B. Sanderiana, amélioration très sensible du B. glabra. il s’en 
distingue par une plus grande rusticité, sa floräison est plus abondante 
et plus durable, il est surtout remarquable par sa prévcocité à fleurir, car 
les plantes, dès la première année, peuvent se couvrir de fleurs qui cou- 
pées se conservent dans l’eau pendant plus de quinze jours. 

La culture des Bougainvillea est. comme tout le monde sait, des plus 
faciles, mais nous voudrions amener amateurs et praticiens à donner à 
ces belles plantes, par une culture et une taille raisonnée, des formes 
gracieuses : telles que guirlandes, pyramides, boules, colonnes, fuseaux 
et les formes en palmettes-verriers et candélabres de nos pêchers que 
nous admirons tant en France leur conviendraient également très bien. 

Pour obtenir ces résultats, il suffirait d'avoir des plantes jeunes que 
l'on conduirait, comme il est dit ci-dessus, au moyen d'une taille très 
courte sur les couronnes, c'est-à-dire très près des branches charpentières, 
et aussitôt après la floraison; ensuite, des pincements qui pourraient se 
faire jusqu'au 15 août et même {er septembre, suivant la végétation ou le 
désir que l’on a d'avancer ou reculer la floraison. 

Un bon labour et une légre fumure d'automne seraient aussi nécessaires 
pour obtenir une belle et abondante floraison. 

Plusieurs autres plantes pourraient également étre avec avantage 
traitées ainsi. CH. Ka-Ya. 


LE MAÏS LÉGUME 


Ces 


MAÏS SUCRÉ ET RIDÉ 


Voici un légume qui depuis bien des années a pris une grande exten- 
sion aux Etats-Unis et qui est presque encore inconnu en Europe. Il ren- 
drait en Algérie les plus grands services. | 

Dans les régions où le mais est cultivé, il est d'usage de faire griller 
des épis non encore à maturité et de les manger ainsi préparés. 

En Amérique on cueille les épis qui ont des grains encore laiteux et on 
les fait bouillir. Ces épis ainsi servis sont mangés comme de véritables 
kgumes. 

Des variétés spéciales de mais sont maintenant cultivées en grand pour 
cet usage. 


oi 


Ce sont des maïs à petits grains, très doux et ridés, transparents à ma- 
turité. 
Il y a deux ans, j’ai fait l’essai de ce légume frais qui vient ici en plein 
été et la meilleure manière de la préparer me parait être la suivante : 
les épis bien cuits sont égrenés, les grains sont ensuite traités comme 
des petits pois à l'anglaise ou au sucre. La ressemblance avec ce dernier 
légume est complète. La culture du mais sucré est des plus faciles, il se 
sème en avril et doit recevoir quelques arrosages et binages; la récolte se 
fait en juillet. 

Dans le but de propager cet excellent légume la Société comprendra 
les graines de mais sucré dans sa distribution de cette année. 

D'T. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES (!) 


Parmi les nouveaux fruits et légumes mis cette année au commerce par 
les maisons Vilmorin-Andrieux et Cayeux et Le Clerc, marchands-grai- 
niers à Paris, nous signalons les variétés suivantes paraissant bien conve- 
nir à notre climat tempéré. 


Haricot nain l’Inépuisable. — De la catégorie des Haricots dits 
Flageolets, cette race se distingue à première vue par le développement 
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Haricot nain l’Inépuisable (Cliché Vilmorin). 


tout particulier de ses fortes grappes florales, qui s'élèvent au-dessus du 
feuillage et donnent de nombreuses cosses assez longues, vertes, fines et 


L Description deg obteuteurs. 
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tendres, qui se renouvellent constamment et sont d'autant plus nom- 
breuses qu’on a le soin de les cueillir souvent. 

Le H. nain l’Inépuisable est une variété très recommandable qui. en 
dehors de sa grande production en filets, peut encore donner une bonne 
provision de grains blancs d'excellente qualité, pouvant se consommer 
frais ou étre conservés en sec pour l'hiver. 


Fraisier remontant à gros fruit Jeanne d'Arc. — Cette nouvelle variée 
a été obtenue d'un semis de la Fraise remontante Saint-Joseph par M. En, 


Fraisicr remontant à gros fruit Jeanne d'Arc (Cliché Vilmorin). 


LEFORT, le spécialiste bien connu, qui l'a présentée à la Société d'horticul- 
ture comme une amélioration de cette dernière variété. 

La Fraise remontante Saint-Joseph a fait ses preuves; on peut dire 
qu'elle a satisfait tous ceux qui ont pu l'essayer. Nous espérons que la 
variété Jeanne d'Arc ne sera pas moins méritante, et nous en avons acheté 
la propriété à l'obtenteur, afin de permettre aux nombreux amateurs de 
Fraises d'en faire l'essai. 


RS Se 
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Violette Ea France. — Fleur immense, odorante, à pétales arrondis, 


Violette La France (Cliché Cayeux et Le Clerc). 


énormes, bleu violet à reflet métallique, bien érigée et portée au-dessus 
du feuillage par des pédoncules longs et rigides. Végétation très vigou- 
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reuse. Se force facilement et donne, en bonne culture, des fleurs qui 


atteignent et dépassent même le diamètre d’une pièce de cinq francs en 
argent. 


Julienne des Jardins double à fleur panachée. — Ce n'est pas à 
proprement parler une nouveauté, mais plutôt une vieille plante devenue 
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Julienne des Jardins double à ficur panachéce (Cliché Caycux et Le Clerc) 


rare. Comme les Juliennes doubles, elle ne donne pas de graines et se 
multiplie par division des touffes. 
Cette sous-variété est identique comme vigueur et floribondité aux 


autres sortes bien connues ; elle en diffère par sa couleur blanche striée 
de violet. 


Melon de Dijon. — Nous devons la connaissance de cette excellente 
variété à M. Lochot, de Dijon, qui, en nous adressant des semences, nous 
la recommandait d'une façon toute spéciale. 

C'est, en effet, une des meilleures sortes que nous connaissions. De 


volume moyen, plutôt même un pen au-dessous de la moyenne, le fruit 
affecte la forme sphérique ou à peine ovalaire. 


_ 3% — 


Les côtes sont légèrement indiquées et l'épiderme très mince, d’une 
couleur blanchâtre, assez particulière, est absolument lisse. La chair 
colorée en jaune orangé, très abondante, juteuse, est bien fondante, de 
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Melon de Dijon (Cliché'Cayeux ct Le Clerc) 


toute première qualité, d'un goût exquis. Il importe d'ajouter que le fruit 
est très plein, sans cavité centrale et par conséquent très lourd. 

Les plantes vigoureuses et très fertiles peuvent donner facilement et 
mener à bien chacune 5 à 6 fruits. C'est donc une acquisition de tout 
premier ordre pour le potager de l'amateur de méme que pour le jardin 
maraicher du producteur. 


+ TE ne mure 


LES TRAVAUX DU MOIS DE MARS 


Jardin potager. — On continue à faire des semis : 1° en place : des 
haricots, pois, chicorée améliorée, salsifis, courgettes, radis, cerfeuil, 
persil, épinard, choux frisés hâtifs, navets, poirée, carottes, etc : 2° en 
pépinière : des piments, aubergines, tomates, melons, concombres, 
oignons, poireaux, laitues romaines, etc. On repique sur place les semis 
faits le mois précédent : oignon, chou de Milan, choux-fleurs, melons, 
aubergines, tomates, salades. Les bananiers et les fraisiers sont ncettoyés, 
fumés et piochés. | 


Jardin fruitier. — Les dernières plantations sont faites dans le courant 
de ce mois. La taille des orangers, mandariniers, citronniers doit 
également s'avancer. On greffe en fente ou en couronne les péchers, 
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‘amandiers, cerisiers, pruniers, abricotiers, etc. Les coupes doivent 
toujours être recouvertes de mastic à greffer ou d'un corps onctueux de 
façon à faciliter le recouvrement des cicatrices et d'empêcger la carie de 
l'aubier. 


Jardin fleuriste. — [es premiers semis de plantes annuelles faites en 
février demandent à étre repiqués en planche bien ameublie et terreautée. 
On continue tous les semis de plantes annuelles telles que : zinnias, 
reine-marguerite, salvia, pervenche de Madagascar, amaranthe, Célosie, 
verveine hybride, etc. 

Les jardins d'agrément sont en ce moment couverts de fleurs; les 
oignons à fleurs, jacinthes, tulipes. renoncules, anémones, ixias, sparaxix, 
frésia, etc. sont en plein épanouissement ; les primevères de Chine, abconica 
et verticillata, ainsi que les cinéraires, pensées, giroflées, coréopsis, etc. 
garnissent les plats-bandes et massifs. Les arbustes sont taillés dès que 
leur floraison est achevée, les conifères ou arbres résineux, tels que 
cyprès, thuya, cèdres, etc., se transplantent favorablement maintenant où 
au début de l'automne. 

Les bordures de viollettes, vittadinia, géranium salleray. ophiopogom, 
sont refaites si leur développement est trop considérable: celles de 
romarin, buis, santoline, atriplex. sont taillées et maintenues aussi minces 
que possible. J. P. 


LISTE DES GRAINES DISTRIBUÉES PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 


 D'ALGER 


Chaque sociétaire a droit à 12 paquets de graines; en envoyer la liste 
dans un bref délai au secrétaire de la Société, M. Porcher, rue Horace 
Vernet, Mustapha-Alger. 


Graines acquises par la Société : 


| Fleurs 
Penstemon Hartewegi thybride. Reine-Marguerite à fleur d'anemone 
Lychnis Haageana. Erysimum petrowstrianum. 
Pycnanthum pilosum. Salpiglossis superbissima. 
Helianthus cucumerifolius. Bocconia microcarpa. 
Reine-Marguerite à fleur de pi- Cineraire maritime diamant. 
voine. Lobelia cardinalis. 


Reine-Marguerite Pyramidale. Reine-Marguerite Comète. 


on 


Légumes 
Haricot nain maraicher. Betterave crapaudine. 
Poirée blonde à Carde. Gel plein, blanc, court à grosse 
côte. 


Navet jaune boule d'Or. 
Carotte Nantaise. Scarole blonde à cœur plein. 


Courge patate. Laitue du Trocadéro. 

Chou de Milan court hâtif. Oseille large de Belleville. 
Tetragone. 

Tomate reine des précoces. 

Chou cœur de bœuf moyen de la 


Tomate ponderosa améliorée. 
Chou de Bruxelles. 
Betterave rouge noire plate 


d'Egypte. Halle. 
Tomate Chemin. Aubergine très hâtive de Barben- 
Potiron rouge d'Etampes. tane. 
Piment Cardinal. | Carotte longue, rouge sang. 
Poireau de Carentan. Chicorée frisée, mousse blonde. 
Oignon de Madère. Epinard victoria. 
Haricot nain l’Inépuisable. Maiïs sucré ridé nain hâtif. 
Chou de Bruxelles 1/2 nain. — toujours vert. 


Graines provenant du Service botanique du touvernement : 


Coton. Persil de Tlemcen. 

Agave univittata. Dalea astragalina. 

Henné (Lauwsonia inermis). Baselle de Chine. 
Collection de Gombo. Moutarde frisée. 

Courge patate. Eucalyptus gomphocephala. 
Soja vert. — Rameliana. 
Lablab blanc. Tagasaste. 

Dolique. . .  Gocos Datil. 


Graines offertes par : 


MM. 
F. Coulaud.... .... Courge Benincasa. 
Colles ..... Delphinium vivace. 
Phœnix melanocarpa. 
L. Gonzalve......... Agave heteracantha. 
B. Falicon........... Giroflée jaune parisienne. 
J. Roch... .. ....... Haricot grimpant vivace à fleurs blanches [orne- 


ment). 
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Felix Ragot.. .,.... 28collections de graines potagères contenant 10 
| paquets des espèces suivantes: 


Carotte courte très hâtive Bellot.. 
Chicorée fine de Guilande. 
Chou Milan de Vienne. 
Chou Milan gros des Vertus. 
Chou-fleur Fontaine. 
Epinard d'été vert foncé. 
Laitue incomparable. 
Laitue Chapron. 
Romaine Reine des Halles. 
Navet de printemps 1/? long, blanc. 
Navet de Milan, blanc. 
Radis 1/2 long écarlate à bout blanc. 
| Radis rond, rose à bout blanc. 
Achille Noël....,.... Betterave rouge à salade 1/2 longue des Vertus 
Melon de Dijon. 
Haricot Merveille de Paris ou Reine des Halles. 
Haricot incomparable. 
Porcher.....,.,..... Aristoloche élégante. 
Dysodia speciosa. 
Mandevillea suaveolens. 
Caryopteris candidus 
A, Perret: Courge sanguine. 
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[INFORMATIONS 


” Concours de greffage. — La Société d'Horticulture organise un con- 
cours de greffage pour la vigne et les arbres fruitiers. Le but de la So- 
ciété est d'encourager le greffage des arbre fruitiers et de favoriser les 
bons greffeurs en leur facilitant des travaux ; à cet effet elle décerne aux 
lauréats des concours, un Certificat de greffeur et une prime de 20, 15 ou 10 
francs suivant le classement. 

Le concours aura lieu à la pépinière municipale du domaine de l'Har- 
rach (Maison-Carrée), le premier dimanche de mars à huit heures et 
demie du matin; les personnes désirant y assister pourront prendre le 
chemin de fer sur routes à la station du Champ-de-Manœuvres, à sept 
heures et demie. 

Les inscriptions sont reçues chez le secrétaire de la Société. 
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Cotisations pour l’année 1898, — MM. les sociétaires et abonnés sont 
informés que le recouvrement des cotisations pour l'année 1898 sera 
effectué dans le mois de mars. Dans Alger et Mustapha par l'encaisseur 
de la Société ; dans l’intérieur par la Poste ; une carte-quittance sera re- 
mise en retour, donnant droit à l'entrée gratuite pour eux et leur famille 
aux Expositions de fleurs d'Alger. 

Afin d'éviter des frais de recouvrement, MM. les sociétaires et abonnés 
peuvent envoyer un mandat-poste de six francs à l'ordre de M. Jünger, 
trésorier de la Société, 1, rue d'Alsace, Mustapha. 


Benincasa. — Cette courge, dont une certaine quantité de graines est 
distribuée cette année, se prépare comme la chayotte; accommodée en 
sauce blanche, c’est un plat délicieux. 


Interdiction de l'importation des fruits frais des États-Unis en 
Amérique. — L'importation des fruits frais d'Amérique vient d'être 
interdite en Allemagne. Cette mesure se fonderait sur la découverte 
récemment faite par un savant de l'Allemagne du Sud, dans un envoi de 
pommes américaines, d’un insecte de la famille des cochenilles, Aspidiotus 
pérniciosus où San Jose Scale, déjà signalé en Amérique, où ses progrès 
redoutables sont combattus par l'Administration avec énergie. 

Les décisions provisoires prises par le Ministère impérial des finances 
et par le Sénat de Hambourg, en vue de préserver l’Empire allemand de 
l'invasion de ce fléau viennent d'être revisées par le Bundesrath, dans sa 
séance du 3 février. Cette assemblée a rendu l'arrêt suivant : 


« L'importation des fruits frais est interdite au cas seulement où ces 
fruits seraient attaqués par l'insecte susdésigné. Par contre, est interdite 
d'une façon absolue l'importation des déchets, matériel d'emballage et de 
plantes. Cette interdiction ne se s'applique pas aux fruits secs. » 


Cette décision a causé une certaine émotion en Allemagne, en ce qu’elle 
paralyse une branche très importante de son commerce. En effet, l'impor- 
tation des pommes d'Amérique avait pris des proportions considérables 
pendant ées dernières années. Au cours de l’année 1897, l'importation des 
fruits frais en Allemagne s'est élevée à 1,413,728 quintaux métriques, 
provenant pour la plus grande partie des pays suivants: 


Quintaux métriques. 


Etats-Unis. . . . . . . . .. dé de dus ie s 103,365 
Hollandé. sisi ii he es Es : 430,866 
Autaiche. . . . . . . … . « , . S Le do 303,995 
Italie. His nas isa si do uses Ses 151,259 


BEIRIQUE: à La Li esse ta sta 269,671 
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D'autre part, l'importation des fruits secs se monte à 491,220 quintaux, 
dont 178,502 expédiés d'Amérique. Il faut tenir compte dans le tableau 
ci-dessus qu'une grande partie des fruits importés de Belgique et de 
Hollande sont d'origine américaine et n'ont fait que traverser ces pays. 

Cette mesure a également soulevé de vives protestations aux États-Unis. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 


% Année N°3 Mars 1898 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Le concours de greffage. — Pour son premier concours de 
greffage la Société d'Horticulture n'a vraiment pas été favorisée par 
le temps. | 

Fixé d'abord au 1* dimanche de mars, le concours n’a pu avoir 
lieu, une formidable tempête, accompagnée d’une pluie torrentielle, 
enlevèrent toute idée de se rendre à la pépinière municipale de 
l'Harrach ; le dimanche suivant, beaucoup hésitèrent devant l’incer- 
ütude du temps, cependant une cinquantaine de spectateurs se 
trouvèrent réunis à 9 heures du matin, parmi lesquels 5 greffeurs 
prirent part au concours. 

Pendant que les concurrents, mis en chantier, opéraient sur les 
sujets à chacun désignés, la plupart des sociétaires se dirigèrent 
vers l'usine élévatoire des eaux alimentant la ville d'Alger et une 
partie de Mustapha. | 
La pépinière de la ville d'Alger, que nous parcourons, contient 


des essences nouvellement acclimatées et fort intéressantes : nous 


voyons une belle collection de lilas, des Cyprés chauves d’une 
vigueur étonnante, une belle collection de conifères, une collecuon 
de plaqueminiers du Japon, ete., une foule d'arbres et d’arbustes 
d'une superbe végétation, que la ville d'Alger entretien pour l’orne- 
mentation des boulevards et jardins publics. 

À onze heures, les greffeurs ramassent leurs outils ; tout le 
monde se dirige rapidement vers Maison-Carrée, puis Alger, car 


sp) 


cette promenade matinale et l'air vif des bords de l'Harrach ont 
creusé les estomacs. 
À bientot, les résultats du 1° concours de greffage. 


Nos distributions de graines. — Par la quantité de lettres. 
qui, depuis vingt jours, nous apportent des demandes de graines, 
nous nous rendons un compte exact de l'utilité de ces distributions 
que fait, depuis trois ans, la Société d’Horticulture à ses membres. 

Nous avons tous pu voir, aux dernières expositions, les beaux 
légumes provenant de graines offertes aux sociétaires ; à chaque 
réunion mensuelle, parmi les apports ; nous y distinguons souvent 
fleurs ou légumes de la même provenance ; ce résultat, modeste 
encore, ne fera que s'accentuer à mesure que la Société d’Horti- 
culture développera son influence salutaire chez tous ceux qui 
s'occupent de Jardinage. 

C'est à un progrès lent, mais certain, que tendent les distribu- 
tions de graines, choisies parmi les espèces nouvelles déjà essayées, 
ou parmi les espèces peu connues, mais intéressantes, car ce n’est 
que lentement, avec une grande patience, que la Société arrivera 
à remplacer certaines espèces potagères par d’autres, plus produc- 
tives, ou encore à faire prendre dans la consommation courante, 
d'excellentes variétés dont on se méfie parce que c'est nouveau. 

Dans cette lutte livrée à la routine, nous tenons à signaler le 
rôle précieux que joue l’instituteur, dans le petit jardin potager qui 
cntoure l’école. Muni de nos graines dont il fait le semis devant les 
plus äâgés de sa classe, il développe chez eux le goût de l'horticul- 
ture et de l'observation, fait passer sous leurs yeux les différentes 
phases de la végétation d’une plante, jusqu’à sa maturité, et en 
récompense de leur attention, leur distribue quelques graines récol- 
tées sur ses porte-graines qui, celles-là, seront semées et bien soi- 
gnées par l'enfant [ui-mème. 

J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÉÈS-VERBAL 


de la séance du 13 mars 1898 


La séance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M. le 
D° Trabut, président. 


Sont présents : MM. Amiot, Aubert Auziau, Bozonat, A. Breillet, 
J. Breillet, Caire, Dupré, V. Falicon, Gonzalve, Giraud, Himbert, Jünger, 
Lœæffel, Lombard, Meffre, Mascaro, Molbert, Poizat, Porcher, Pujot, 
Raynaud, Sallet, Salleron. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


Miss Lucy Cores, Dar-el-Hakem, El-Biar. 
MM. AnNoLD Louis-René, préparateur d'Histoire Naturelle, Ecole de 
Médecine, Alger. | 
HEerzoG Eugène, villa Carola, Saint-Eugène. 
GRAS Auguste, ferme Grand, Bou-Amrous, Boufarik. 
PELISSIÉ, directeur, de l’école indigène des Mechtras, commune 
mixte de Dra-el-Mizan. 
ROSSIER, frères et sœur, horticulteurs-pépiniéristes à Boufarik. 


M. le Président rend compte du Concours de greffage, retardé par suite 
de la pluie et remis à ce matin ; cinq greffeurs seulement se sont présen- 
tés sur 16 inscrits ; les résultats seront publiés dans un mois environ, après 
une contre-visite du jury. M. le Président fait appel aux sociétaires qui 
désirent participer aux prochains Concours et expose les avantages que 
leur donnera la possession d'un certificat de greffeur. 


M. le Président déclare qu'il y a une proposition pour l'installation de 
l'Exposition de printemps au Square Bresson et demande l'avis de 
l'Assemblée, 


M. J. Breillet pense qu'il sera difficile d'y installer une exposition sufli- 
samment garnie. par suite du retard dans la végétation, et engage l'assem- 
blée à adopter le Palais Consulaire pour cette fois-ci. Accepté. 


M. le Président met aux voix les dates suivantes : 22, 23 et 24 avril pro- 
chain ; après un échange d'observations de plusieurs sociétaires, cette 
époque est adoptée. 


M. Auziau soumet à l'assemblée une proposition d'organiser une excur- 
sion en avril, l'autre en mai prochain. 


M. J. Breillet exprime le désir de f.xer dès aujourd'hui l'ordre du jour 
de la prochaine séance, dans le but de préparer les sociétaires à une dis- 
cussion plus intéressante et de rendre les séances plus instructives. 


L'assemblée adopte de fixer à l'avenir, un ordre du jour d'une séance à 
l'autre ; voici les questions inscrites pour la réunion du mois d'avril: 


1° Les meilleures variétés de roses fleurissant l'hiver : 
90 Culture de l'Acacia dealbata (mimosa) ; 
30 Choix dans les variétés de choux et de navets. 


M. le Dr Trabut présente une inflorescence de choux-fleur atteint d'une 
maladie cryptogamique (Macrosporium Brassicae) caractérisée par un enduit 
noir détruisant les fleurs ; le champignon parasite est devenu un obstacle 
à la culture des choux-fleurs pour la graine. 


M. Lombard fait observer que cette maladie attaque la plupart des varié- 
tés de choux-fleurs, les choux-fleurs d'Alger et de Malte paraissent les 
plus résistants | 


M. le Dr Trabut préconise le traitement préventif des plants de choux- 
fleurs par le verdet ou acétate de cuivre. 


M. le Dr Trabut présente des rameaux fleuris de Magnolia obovata, cet 
arbuste, qu'il a fait planter il y a deux ans à la pépinière de l'Harrach, a 
bien supporté l'été: il y fleurit en février-mars, ses belles fleurs pour- 
prées en forme de tulipe se conservent bien et rendraient de grands ser- 
vices pour la confection des bouquets. La Magnolia obovata est appelé aussi 
M. purpurea ; c'est un arbuste très ramifié dès la base, il est originaire du 
Japon et mérite de trouver asile dans nos jardins où pendant sa floraison 
qui est très abondante il fait un très bel effet. 


M. le Président présente différentes plantes cultivées au Jardin bota- 
nique des Ecoles supérieures : le Dalea astragali.a, jolie plante ornemen- 
tale atteignant .0-50 cent. de hauteur, se couvre de petites fleurs bleu in- 
digo pendant une grande partie de l'année. Le Retama Borei, arbuste 
indigène, abondant sur la plage de la Macta lenviron de Mostaganem), 
atteint une hauteur de 2? à 3 mètres, en mars se couvre de jolies fleurs 
blanches très odorantes ; multiplication par semis, se transplante ensuite 
facilement. Le Medrola asparagoides est une petite plante grimpante dont le 
feuillage toujours vert se prête bien aux garnitures à mi-ombre, fait un 
très joli effet dans le tronc d'un arbre ou planté entre les écailles du 
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du Phœnir canariensis. La description de cette plante se trouve dans la 
Revue Horticole de l’Alyérie. année 1897, page 127. 


M. le Dr Trabut présente un chou-navet blanc géant d'Hoffmann provenant 
des graines distribuées par la Société en 1897, et engage les sociétaires à 
essayer cette excellente variété; c'estun légume très tendre, supérieur au 
chou-rave ou chou-boule usité à Alger. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures. 
Le Secrélaire, 
J. PORCHER. 
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INSTRUCTION SUR LA GREFFE DES OLIVIERS 


Plusieurs colons nous ont demandé des r: nseignements sur le greffage 
des oliviers. 

Nous ne saurions mieux faire que de rééditer à leur usage la notice 
publiée le 30 juin 1854, d'après les instructions du gouverneur général. 
Cette notice eut pour auteurs M. Hardy. directeur de la pépinière centrale 
du gouvernement et M. Th. Jauffret, sous inspecteur des forèts. L'art du 
greffage des oliviers n'a fait aucun progrès depuis lors ct ce serait la 
dénaturer et peut-être en diminuer la valeur que de vouloir la retoucher. 

Nous ne saurions trop recommander aux colons qui désirent rendre 
leurs oliviers productifs par la greffe, de choisir attentivement leur gref- 
fons. Il est indispensable, avant d'appliquer un greffon sur un arbre, de 
savoir si l’on veut produire des olives de table ou des olives à huile. Les 
variétés de table sont beaucoup plus grosses mais bien moins productives 
et souvent moins riches en huile. Les variétés à huile sont au contraire 
beaucoup plus productives, plus riches en huile, mais de moins belle 
apparence et de taille souvent si exiguë qu'elle feraient piteuse apparence 
sur la table. Parmi celles-ci, il faut encore distinguer les variétés qui don- 
nent de l'huile douce et celles qui produisent de l'huile amère. Les variétés 
de table à recommander, sont: l'Olive de Lucques, l'Olive Picholine, l'O- 
live Verdale. 

Les variétés à huile les plus recommandables sont tout d'abord la va- 
riété kabile et tunisienne connue sous le nom de chemlal ou chemlali, puis 
les variétés provençales dites : Bécude et Rougette. 

Toutes ces variétés existent en Algérie, où il est facile de se procurer 
des greffons, ROGER MaRës. 
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Notice sur le greffage des oliviers. 


Il y a peu de concessions en Algérie où l'on ne rencontre l'olivier sau- 
vage, soit à l'état d'arbre, soit à l'état de broussailles. Dans l'un et dans 
l’autre cas, les colons qui voudront donner à cette essence les soins peu 
dispendieux que sa culture exige, en tireront par la suite des produits 
importants. 

Le premier soin à prendre à l'égard des sujets que l’on veut mettre en 
valeur est de les gretfer. Les colons étrangers à la pratique de cette opé- 
ration ne sauraient donc trop se hâter d'acquérir les connaissances qui 
leur manquent sous ce rapport. 

Les différents modes de greffes connus des arboriculteurs sont très 
nombreux; mais ceux qui. d'après les expériences faites jusqu'à ce jour, 
semblent le mieux convenir à l'olivier, du moins dans ce climat, sont : 
10 la greffe en écusson à œil dormant, applicable seulement aux jeunes 
sujets depuis deux ans jusqu à dix ans et présentant une écorce mince, 
lisse et tendre ; ?° la greffe en couronne Théophraste pour les sujets plus 
âgés. 

Nous allons décrire ces deux opérations. 


__ Greffe en écusson à œil dormant. — Dans ce mode de greffage, la 
greffe est une plaque d'écorce que l'on appelle écusson et qui, par sa 
"19 forme. rappelle en effet les écussons d'armoiries (fig. T {1}. 


On procède à l'opération à l'époque où la force d'ascen- 
sion de la seconde sève commence à se ralentir, ce qui 
arrive vers la fin d'août ou dans la première quinzaine de 
septembre, plus tôt ou plus tard, selon les localités ou les 
circonstances atmosphériques. 

Les écussons doivent être pris sur des bourgeons de l’année présen- 
tant, à l'aisselle des feuilles, des yeux bien constitués. 

A ceteffct, on détache les bourgeons avec la serpette eton en supprime 
les feuilles, ce qui a pour effet de diminuer la transpiration ; mais on 
laisse la pétiole, son existence étant nécessaire pour protéger les yeux. 
Les bourgeons étant ainsi préparés, on peut lever les écussons si l'on est 
en mesure de les employer immédiatement. Dans le cas contraire, on doit 
prendre le soin d’envelopper les bourgeons de mousse ou de linges 
mouillés jusqu'au moment de s’en servir. 


(Fig. I) 


(1) Les figures annexées à la présente notice ont été extraites d'un ma- 
nuscrit de M. le capitaine Bréauté qui a bien voulu nous le communiquer. 


Cet instant venu, on procède à la levée des écussons, en s’y prenant 
pour chacun de la manière suivante : 

On pratique sur l'écorce une incision transversale de dix ou quinze 
millimètres au-dessous de l’œil dont l'écusson doit étre muni; on pose 
la lame du greffoir à deux centimètres environ au dessus du même œil et 
on la glisse ohliquement sous l'écorce jusqu'à l'incision transversale. 
Dans ce mouvement, toutefois, on doit avoir soin de ne pas vider l'œil, ce 
qui peut obliger à prendre un peu de bois, mais “n ne doiten prendre que 
le moins possible. 

L'écusson étant levé, on doit le poser sans retard. A cet effet on pra- 
tique sur l'écusson du sujet deux incisions disposées en 
forme de T, l’une transversale, l'autre verticale, et dont 
la longueur doit être proportionnée aux dimensions de 
l'écusson (fig. 11). On lève ensuite avec la patule du 
grelloir les Icvres de l'écorce à droite et à gauche ; puis 
on glisse sous elles l'écusson dont on retranche ensuite 
la partie qui dépasse l'incision transversale. 

à Enfin. on rabat les lèvres sur l'écusson en laissant 

(Œig. 11.) toutefois l'œil à découvert ; on pre se fortement avec 
les deux pouces pour ne pas laisser de vides, pour que la base de l'œil 
soit bien appuyée sur l'aubier; on fait une ligature avec de la laine 
grossièrement filée et l'opération est alors terminée. A défaut de laine, on 
pourra employer à cet usage de la ficelle détordue, des lanières d'écorce 
et toute espèce de sparterie. 

Au printemps suivant, si la greffe est reprise, on supprime la tête du 
sujet. 


Greffe en couronne. — Dans cette opération les greffes sont des bran- 
ches de deux ou trois ans. L'expérience a démontré qu'en Algérie on ne 
peut employer pour le greffage des oliviers des rameaux plus jeunes, leur 
écorce se desséchant presque toujours avant la reprise. Les branches qui 
doivent servir de greffes doivent être coupées un mois à l'avance Pen- 
dant cet intervalle, on les fiche en terre jusqu'au tiers de leur longueur, 
au pied d'un mur ou d'une haie, à l'exposition du nord. Il ne faut pas les 
conserver dans l'eau, si ce n'est dans le cas où ayant voyagé, elles arri- 
vent fatiguées et l'écorce ridée. Alors même il suflira de les y fai°e trem- 
per un jour ou deux par leur partie inférieure. 

La saison pendant laquelle il convient de greffer en couronne, arrive 
au printemps, aussitôt que le sujet est suffisamment en sève pour que 
son écorce puisse se détacher facilement de l'aubier, et se prolonge jus- 
qu'aux approches des fortes chaleurs. On peut admettre pour le climat 


des environs d'Alger que cette période s'étend, année commune, depuis 
le 15 avril jusqu'à fin mai. | 
Ceci posé, voici comment se pratique l'opération. 


1° La tige ou la branche du sujet qui doit recevoir la greffe est coupée 
perpendiculairement à son axe à l'aide de la scie ; mais on a soin de ra- 
fraichir ensuite la plaie avec la serpette, de manière à ce que l'écorce soit 
coupée bien net et ne présente pas de déchirure. 


2° On donne à la branche qui doit servir de greffe, une longueur de 

douze à quinze centimètres, plus ou inoins selon l'éloi- 

gnement des yeux, et on retranche ensuite toutes les 

ramilles latérales ; puis on l’amincit en bec de flüte sur 

le tiers de sa longueur dans sa partie inférieure (fig. I, 

et l'on pratique à la naissance de cet amincissement un 

cran perpendiculaire à l'axe (fiy. IV). On doit faire en 

sorte qu'il :e trouve au moins deux yeux dans la partie 

(Fig. nietiv) supérieure non amincie, et que l'un de ces deux yeux 

se trouve placé à l'opposé du côté entaillé et un peu plus haut que l'en- 
taille. 


3° La grelfe étant ainsi préparée, on l'introduit entre l'écorce et l'au- 
bier du sujet, en appliquant le côté entaillé sur l'aubier 
et l'enfonçant jusqu'au cran pratiqué au haut de l'entaille 
(Ag. V). 

Si l'adhérence de l'écorce avec l'aubier présente trop de 
résistance, on préparera le passage à la greffe en détrui- 
sant cette adhérence à l'aide d’un petit coin en bois ; ou 
bien, on pratiquera sur l'écorce une incision verticale, ce 
qui suflira souvent pour faciliter l'introduction de la gretfe. 

Deux greffes, opposées l'une à l'autre, seront ainsi placées Sur les su- 
jets de petite dimension ; mais si la grosseur du sujet le permet, on fera 
bien d'en mettre un plus grand nombre, en ayant soin de les espacer de 
1 à 8 centimétres. 

_ Pour maintenir les grelfes dans leur position, jusqu'a la reprise, on doit 
les assujettir par une ligature embrassant tout le périmètre du sujet. 
Cette ligature se fera avantageusement avec de la laine grossièrement 
filée et peu tordue. À défaut de laine on pourra employer au même usa- 
ge les cordes de palmier-nain de la grosseur d'un tuyau de plume. 

Une condition également nécessaire à la reprise des greffes, c'est de 
couvrir par un engluement les plaies qui résultent de l'opération, afin de 
s'opposer au desséchement que produirait le contact de l’air ct d'interdire 
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tout accès à l'humidité. Les substances généralement employées à cet 
usage sont le mastic à greffer et l'onguent de Saint-Fiacre. Cette dernière 
étant la moins dispendieuse et sa préparation extrémement facile, c'est 
celle dont l'emploi est conseillé aux colons. Elle se compose de deux 
tiers de terre franche, un peu argileuse, et d'un tiers de bouse de vache 
mélangés Après avoir posé cet onguent sur lesplaies, on devra le couvrir 
d'un linge pour l'empêcher d'étre entrainé par les pluies, ou de tomber 
par l'effet de la sécheresse (fig. VI et VII). 


_ (Fig. vi. — Olivier grefté (Fig. vi). — Olivier greffé 


Les soins ultérieutfs sont l'ébourgeonnement et la culture à donner au 
pied des sujets greffés. 

L'ébourgeonnement consiste dans la suppression des bourgeons au-des- 
sous de la greffe au fur et à mesure qu'ils paraissent. 


Cette opération est indispensable. Néanmoins il conviendra, jusqu'à ce 
que la reprise soit assurée, de laisser se développer vers le haut du 
sujet quelques bourgeons qui activeront l'ascension de la sève et que l'on 
supprimera ensuite (fig. VIII et IX). 


La culture au pied des sujets est une opération également essentielle, 
bien des insuccès sont dus à ce qu'elle a été négligée. 
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Greffage des vieux arbres. — [Lorsque les oliviers sauvages que l'on 
se proposera de mettre en valeur seront des arbres faits et présentant 
de fortes ramifications, on devra se garder de supprimer la tête 
pour greffer sur le tronc, comme cela se fait pour les jeunes sujets, car 
aucune espèce de greffe, pas plus celle en couronne que les autres, 
ne saurait reprendre sur les bois trop vieux et dont l'écorce présente de 
fortes callosités. D'ailleurs, en supposant même la possibilité du succès, 


(Fig. vin). — Olivier greffé non ébourgeonné 
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on doit comprendre encore que cette maniére d'opérer entrainerait une 
grande perte de temps, et qu'il faudrait de longues années avant que les 
greffes posés sur le tronc aient formé à l'arbre une nouvelle tête, suscep- 
tible de donner des produits de quelqu'importance. 

On ne doit pas non plus, comme trop de colons sont disposés à le faire, 
couper les vieux arbres par le pied pour en attendre les rejets en vue 
de les greffer, soit en couronne, soit en écusson. Cette autre manière de 
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procéder entrainerait une perte de temps plus grande encore, et d'ailleurs 
les rejets et les greffes auraient beaucoup à craindre de la dent du bétail. 

La seule chose à faire dans le cas dont il s'agit, est de greffer sur les 
branches, non pas sur toutes indistinctement, mais sur celles qui, parleur 
disposition, promettent de former, au moyen des greffes qui s'y dévelop- 
peront, une tèle autant que possible régulière et évidée à l'intérieur de 
manière à donner accès à l'air et à la lumière, ce qui est l’une des 
conditions essentielles d’une abondante fructification ; le choix des bran- 


(Fig. 1x). — Olivier greffé et ébourgeonné 


ches qui devront être greffée : devra donc étre fait avec beaucoup de soin. 

Toutes celles qui ne seront pas destinées à la greffe devront être sup- 
primées un mois au moins avant l'opération. Les colons cependant au- 
ront tout avantage à pratiquer cet élagage en hiver, en raison des béné- 
fices quils tireront de la vente des bois en provenant. 

Lorsque le moment de greffer sera venu, on procèdera sur chacune des 
branches réservées de la manière indiquée à l’article des greffes en cou- 
ronne. Toutefois, si quelqu'une de ces branches paraissait trop vieille, 
ce qu'indiquent ordinairement les rugosités de l'écorce, on ne la grefferait 
Pas ; on la couperait seulement pour faire naitre vers la hauteur de la 
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section des bourgeons que l'on laisserait se développer et que l'on gref- 


(Fig. x). — Olivier sauvage non encore élagué 


ferait en écusson à œil dormant à l'automne de l’année suivante. 
S'il y avait doute, il serait sans inconvénient de poser immédiatement 


Fig. x1. — Olivier sauvage élagué 


sur cette branche des greffes en couronne. En cas de succès on gagne- 
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rait du temps, et dans le cas contraire on serait toujours à même de pro- 
céder comme il vient d'étre dit. 


BUDDLEIA. VARIABILIS ET BRASILIENSIS. 


Le Buddleia variabilis récemment introduit dans l’horticulture a été 
décrit en 1894, sur des échantillons de l'herbier de Kiew. 

L'introduction dansles cultures a été faite simultanément par le Muséum 
de Paris et par M. de Vilmorin, les graines avaient été envoyées par 
l'abbé Soulié, prêtre des missions en Chine; elles provenaient du Thibet 
oriental. 

L'aspect de ce Buddleia s'éloigne peu de celui du B. madagascarinensis si 
répandu aux environs d'Alger dans les jardins qui ont assez de place pour 
lui donner asile. 

La plante est moins grande, mais elle est surtout intéressante par la 
coloration des fleurs, lilas rougeûtre avec une teinte orange vif à l'inté- 
rieur de la gorge. La culture a déjà obtenu de beaux coloris variés. 

Le Buddleia variabilis parait très rustique pour l'Algérie. Le jardin bo- 
tanique des écoles supérieures a reçu cette plante du Muséum et a aussi 
des semis provenant de graines envoyées par M. de Vilmorin. 

La floraison peut être obtenue à la fin de la deuxième année. En raison 
de la tendance à varier que présente cet intéressant arbuste, il y a lieu de 
le multiplier par graines dans le but d'obtenir des variétés améliorées 
La multiplication par bouture n'est pas difficile et les sujets fleurissent 
dès la deuxième année. 

Cette plante ne peut pas moins faire que de trouver sa place dans nos 
jardins, elle y fleurira tout l'été. 

Un autre Buddleia envoyé il y a un an du Muséum a bien supporté la 
pleine terre au jardin botanique des écoles supérieures, c'est le Buddleia 
brasiliensis à feuillage blanc tomenteux ample rappelant la Molène. 

Le genre Buddleia comprend plus de 80 espèces, presque toutes orne- 
mentales ; l'horticulture de nos régions pourrait y puiser encore quel- 
ques bonnes plantes pour nos jardins où tant d'espèces exotiques peuvent 
ge rencontrer. 

D'T. 
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LE KARRI. 
Eucalyplus diversicolor ou colossea. 


Le pavage en bois de Karri qui vient d'étre fait àtitre d'essai dans une 
section de la rue d'Isly à Alger. nous engage à nous occuper de cette inté- 
ressante espèce d'Eucalyptus qui, introduit en Algérie par MM. Ramel, 
Trottier, Cordier, Marès, Arlès-Dufour est déjà assez répandu. Les spé- 
cimens les plus âgés se trouvent actuellement en bordure d'un chemin 
qui part d'Oued-el-Alleug. pour aller au domaine des Sources: ces beaux 
sujets ont été plantés par M. Arlès-Dufour, il y a une trentaine d'années. 

L'Eucalyptus diversicolor tire son nom de sa feuille qui, contrairement 
à ce qu'on observe chez beaucoup de ses congénères, a une face supé- 
rieure vert foncée et une face inférieure stomatifère vert pâle. Les jeunes 
sujets ont des feuilles plus larges, rapprochées deux par deux, 

L'arbre d'abord très touffu, se dénude en vieillissant et les rameaux 
feuillés sont alors portés sur de longues branches nues, ce qui donne un 
aspect très particulier à cet eucalyptus. 

Le tronc est lisse par suite de l'exfoliation des couches anciennes du 
liber. Les fleurs sont en ombelles de 7 à 11, l'opercule est hémisphérique 
très obtus, les fleurs ouvertes sont blanches, les nombreuses étamines 
sont remarquables par une grosse glande nectarifère qui se trouve au som- 
met du connectif, au-delà des anthères. Aussi ces fleurs sont très visitées 
par les abeilles, le fruit mürest à peu près pyriforme, tronqué au sommet 
et légèrement contracté à l'orifice, de la grosseur d’un pois. 

Le Karri appartient à l'Australie occidentale où il forme des peuplements 
très importants ; il est considéré comme un des arbres pouvant atteindre 
une taille gigantesque ; on cite un sujet dont le tronc avait 90 mètres de 
hauteur à la naissance des premières branches. En massif serré, le Karri 
comme les autres Eucalyptus, s'allonge beaucoup et atteint ainsi près de 
50 mètres sans avoir plus de 30 centimètres de diamètres. Le Karri estun 
des Eucalyptus couramment employés en Australie pour les constructions; 
depuis quelques années, il est débité en pavés et exporté en Europe, où 
il tend à remplacer les pavés en pin, d'une durée insuffisante pour les 
voies très fréquentées. 


L'Eucalyptus colossea vient très facilement sur le littoral algérien, il se dé- 
veloppe très vite dans les bonnes terres, son bois est dur, pesant, très 
résistant à la flexion, il est rouge et a, quand il est vieux, beaucoup de 
ressemblance avec l’acajou. 
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Si le Karri doit étre employé d'une manière régulière pour le pavage en 
bois, certaines plaines basses pourraient utilement être couvertes de 
plantations. Sur les bords du Fetzara, par exemple, il y a encore de bien 
grands espaces qui pourraient être rendus productifs par le Karri. Dansla 
plaine de l'Oued-el-Kébir, au-dessous de Milia, il y a aussi bien des hec- 
tares non utilisés dans une région d'où la malaria éloigne tout cultivateur 
sédentaire ; Le long des voies ferrées le Karri a aussi une place à prendre: 

Depuis longtemps déjà, nous faisons des efforts pour réhabiliter, en Al- 
gérie, quelques Eucalyptus qui, nous en sommes convaincus, rendraient 
un jour les plus grands services; mais on a accusé ces pauvres australiens 
de tant de méfaits que la tâche est devenue difficile, et il faudra des 
démonstrations bien convaincantes pour faire planter les quelques mil- 
lions d'arbres qui nous seraient nécessaires pour diminuer le tribut 
énorme que nous payons à l'étranger. Le pavage en bois des grandes villes 
donnera peut-être un nouvel essor aux plantations d'Eucalyptus bien 
négligées depuis une vigtaine d'années. 

L'examen des pavés originaires d'Australie permet de constater que les 
couches d'accroissement sont très minces, de 1 à 2? millimètres ; les bois 
qui ont fournis les pavés sont certainement très âgés. Si nous examinons 
comparativement un échantillon algérien de la même essence nous trou- 
vons des couches d'accroissement qui ont jusqu'à 2? centimètres. Nous 
nous trouvons en présence de bois très jeune à croissance très rapide 
delà une très grande différence de qualité. Le bois des Eucalyptus algé- 
riens est beaucoup trop jeune, les défauts qu'on lui trouve proviennent de 
son âge. Un Eucalyptus doit être âgé d'au moins 40 ou 50 ans pour donner 
un bois ayant les qualités propres à son espèce. 

Dr TRABUT. 
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CINÉRAIRE HYBRIDE NAINE À GRANDES FLEURS 


Les plates-bandes des jardins d'agrément présentent en ce moment un 
superbe coup d’œil ; les cinéraires hybrides sont en pleine floraison, et 
c'est une plante d’une culture si facile, qu’elle se trouve répandue partout 
à profusion. | 

Les variétés naines me paraissent préférables pour l'ornementation des 
jardins, leur port, plus ramifié, résiste mieux aux vents quelquefois voi- 
lents de l’hiver. | 
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Une remarquable collection de cinéraires naines est visible en ce moment 
dans les jardins du Palais de Mustapha; les plantes sont d'une vigueur 
étonnante quoique ne dépassant pas 30 à 40 centimètres de hauteur, les 
fleurs énormes, aux coloris vifs, tranchent bien sur le vert clair des 
feuilles. 

Nous engageons vivement amateurs et jardiniers à aller visiter cette 
belle culture; ils ne regretteront pas leur temps, car nous sommes certain 
qu'un tel résultat n'a point encore été atteint dans nos jardins algériens, 
avec les cinéraires naines hybrides à grandes fleurs. 


PAUL LÉONARD. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES (!) 


Parmi les nouvelles variétés de fleurs et de légumes. mis cette année 
au commerce par les maisons Cayeux et Le Clerc, marchands-grainiers à 
Paris, et Rivoire, père et fils, marchands-grainiers à Lyon; nous signa- 
lons les variétés suivantes paraissant bien convenir à notre climat tempéré. 


Chou tarbaise d’hiver. — Si les variétés hâtives sont intéressantes, 
celles qui prolongent la durée des récoltes très loin en saison méritent au 
même titre l'attention. 


Chou Tarbaise d'hiver (cliché Cayeux et Le Clerc) 


Le chou tarbaise d'hiver est peut-être de tous ceux qui existent, le plus 


résistant aux froids et aux gelées. Son aspect général rappelle le Ch. de 
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(4) Description des obtenteurs. 
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St-Denis. La pomme est ronde, à peine aplatie, de volume moyen. le pied 
très court et les feuilles extérieures amples, raides, de forte contexture, 
lisses, à bords arrondis. , 
Pendant la période active de végétation, l'ensemble de la plante est vert 
foncé, mais quand vient l'hiver elle revêt une teinte générale vert blan- 
_châtre, métallique pour ainsi dire. s 4 
On devra le semer en mai-juin pour le récolter seulement à partir de 
novembre-décembre et pendant tout l'hiver. 


Courge de Hubbard galeuse. — Espèce trè: vigoureuse, à tiges trai- 
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Courge de Hubbard galleusc’(cliché Cayeux et Le Clerc. 


nantes atteignant aisément 5 à 6 mètres de longueur, remarquable par 
ses fruits pesant jusqu'à 4 et 5 kilogrammes, chaque pied peut en porter 
4 à 5 et même 6. L'épiderme est d'un vert foncé teinté bleuûtre, luisant, 
'ecouvert de grosses verrues. La chair, très jaune orangé vif, plutôt sèche, 
Mais excessivement farineuse, est de toute première qualité. 


Pomme de terre Meyal. — De maturité demi hâtive, la pomme de terre 
Meyal offre le mérite d'être très productive, peu sujette à la maladie et 
de se garder longtemps en saison avec toutes ses qualités. 

La figure ci-dessous est la reproduction exacte d'un tubercule moyen. Il 
affecte donc une forme régulière, oblongue, allongée, cylindrique, à peine 
aplatie. La peau, rouge vif, est légèrement rugueuse et les yeux un peu 
enfoncés. Le coloris de la chair est jaune vif, marquée sous l'épiderme de 
lignes rouges. 
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C'est une très honne acquisition aussi bien pour la grande que pour la 


{| À PORN | LEE 


{ ni 
} |, 


\ EL 
y} | alt! A TANT L U 


\t \ 
JL || 


fil 
TI | JL Nu | | NE 


1l 
| 
1} 


, {J}}! 4 (ue il \ | 
| LEUR 
111] 


ee, 
| EN 


Pomme de terre Meyal (cliché Cayeux et Le Clerc) 


petite culture, car elle s’accommode de tous les sols, même des plus com- 
pacts. : | 


Primevère des Jardins bleue. — Rien n'est plus joli au premier prin- 


Primevére des jardins bleue (cliché: Cayeux et Le Clerc) 


temps que la Primevère des jardins, et cette plante mérite certainement 
mieux que l'oubli dans lequel elle est tombée. 
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La série à fond bleu que nous annonçons contribuera, à notre avis, à 
lui donner un regain de faveur et nous sommes heureux de pouvoir offrir 
des graines de ces teintes intéressantes qui apportent dans le genre une 
couleur peu commune et toujours recherchée Les fleurs sont très larges, 
à œil jaune foncé, contrastant avec le bleu plus ou moins accentué de la 
corolle. 

Nous relevons, dans le compte rendu du Comité floral de la Société na- 
tienale d'horticulture de France, l'appréciation suivante : « Il est impos- 
« sible de ne pas être frappé de la beauté de cette variété qui laisse bien 
« loin derrière elle, par l'éclat et la vivacité du coloris, toutes les formes 
« d'Auricules. » 


Réséda pyramidal Machet — Très remarquable variété obtenus du 
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… Réséda pyramidal Machet (eliché Rivoire père et flls) 


réséda pyramidal à grandes fleurs dont il a conservé le port dressé ; sa 
taille plus naine le rend précieux pour la culture en pots; semé en août- 
septembre, il forme depuis novembre de jolies potées couvertes d'énormes 
grappes odorantes dont la floraison se prolonge jusqu'au printemps. 


Pétunia Hybrida superbissima varié. — Les très nombreuses félicita- 
tions que nous avons reçues au sujet de ce choix particulier de Pétunias 
nous engage à insister de nouveau et d'une façon toute particulière sur 
ses mérites. 3 

Aucune plante ne peut vraiment lui être comparée aussi bien pour la 
culture en pots que pour la formation des massifs. Les fleurs en sont très 
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grandes, très nombreuses, d'une incomparable richesse de coloris et à 
large gorge ; nous en avons exposé dans nos magasins et aux expositions, 
mesurant jusqu'à ?0 centimètres de diamètre. (Cette dimension a notam- 
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Pétunia superbissima varié (cliché Rivoire pére et fils) 


ment été constatée fréquemment dans les cultures du Parc de la Téte d'Or. 

Les graines en ont été récoltées sur des plantes irréprochables, mais 
cependant, comme dans toutes les plantes approchant de la perfection, il 
faut s'attendre à en retrouver une certaine quantité ayant tendance à retour” 
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ner au type. Toutefois, la sélection très rigoureuse à laquelle nous les soù- 
mettons, nous permet d'aflirmer que ces magnifiques variétés se repro- 
duiront dans une proportion de plus en plus grande. 


N.-B. — Il est très essentiel de ne pas repiquer seulement les plants les 
plus forts, mais aussi les petits qui donneront souvent les plus jolies-fleurs. 
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LES TRAVAUX DU MOIS D AVRIL 


Jardin potager. — On sème en pleine terre des haricots, betteraves à 
salade, potirons, courges, melons, céleri, radis, salades, baselle de Chine, 
tétragone. A propos de semis, un de nos lecteurs nous demande lequel 
est le plus avantageux, du semis en lignes ou du semis à la volée; c'est 
évidemment le semis en lignes qui est préférable, en voici les principaux 
avantages : 1° Le semis en lignes absorbe moins de graines ; 2°on procède 
plus facilement et plus régulièrement à l'opération de la semaille, surtout 
quand il y a du vent; 3 les graines dans les lignes sont plus faciles à 
couvrir et à tasser au besoin ; 4° le jeune plant est plus facile à éclaircir 
dans les lignes: 5° le paillage et le binage sont plus aisés: 6° le sarclage 
entre les lignes se fait mieux et plus facilement ; T° l’arrachage des 
jeunes plants se pratique plus aisément; 8° les plantes-racines, carottes, 
etc., sont plus faciles à enlever ; 9° l'entre-semis, la culture de produits 
accessoires, laitue à couper, radis, tout cela se fait aisément entre les 
lignes. 

On repique encore des plants de tomate, piment, aubergine, choux hä- 
tifs. Les chayottes sont mises en place, les vieux pieds ayant plus de 
trois années d'existence sont renouvelés. On repique les œilletons d'ar- 


tichaut. 


Jardin fruitier. — Les dernières tailles d'arbres fruitiers ont été exé- 
cutées dans la première quinzaine de ce mois, on procède ensuite au net- 
toyage du tronc et des principales branches charpentières ; les mousses 
et lichens sont enlevés à l'aide d'une brosse dure en chiendent, on pra- 
tique ensuite le chaulage avec la dissolution suivante qui est couram- 
ment employée : dans 10 litres d'eau, faire dissoudre 2 kilos de chaux et 
2? kilos de sulfate de fer, bien mélanger et employer. 


Jardin fleuriste. — On fait les derniers semis de plantes annuelles : 
reine-marguerites, zinnia, gomphrena, pervenche de Madagascar, célosie, 
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salvia, etc. Les premiers semis faits en février-mars sont repiqués en 
place ou en pépinière ; nous conseillons le repiquage en pépinière des 
semis de plantes annuelles, afin d'obtenir des plantes plus ramifiées et 
qui supporteront plus facilement Ja transplantation, ayant une petite 
motte formée d’un solide réseau en racines. 

Les dernières boutures de chrysanthèmes sont faites dans le courant 
d'avril; pour avoir des plantes basses, bien ramifiées, il est préférable 
d'attendre cette époque. Dans les plates-bandes du jardin fleuriste, les 
chrysanthèmes mis en place en février, sont pincés à ? yeux, dès que les 
jeunes pousses atteignent 10 à 15 centimètres. J. P. 
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LISTE SUPPLÉMENTAIRE DES GRAINES DISTRIBUÉES 


PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALGER 


Depuis la publication de la liste des graines distribuées par la Société, 
parue dans le dernier numéro, nous avons reçu diverses espèces de grai- 
nes mises à la disposition des sociétaires. 


Offertes par divers : 


Ornement. Potagères. 
Gélosie crête de coq naine. Chourave blanc de Vienne. 
Æthionema cordifiolium. Chou-navetblanc géant de Hoffmann 
Acacia dealbata (mimosa). Laitue-romaine Frascati. 
Luffa courge-torchon. Céleri plein plume blanche. 


Eucalyptus Trolardiana. 
Don de M. Gay, instituteur à Aïin-Taya : 
Haricot nain mangetout. Courge de Boston. 


Ce petit haricot est tout à fait nain, mangetout et très productif; M. Gay, 
qui le cultive depuis ? ans, le trouve remarquable. 
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INFORMATIONS HORTICOLES 


Cotisations pour l’année 1898. — MM. les sociétaires et abonnés sont 
informés que le recouvrement des cotisations pour l’année 1898 est com- 
mencé ; nous les prions de réserver bon accueil à l’encaisseur de la Société 
pour Alger, Mustapha et Saint-Eugène, et à nos reçus postaux pour l'in- 
térieur ; une carte quittance sera remise en retour, donnant droit à l'en-’ 
trée gratuite pour eux et leur famille aux Expositions de fleurs d'Alger. 

Afin d'éviter des frais de recouvrement, MM. les sociétaires et abonnés 
peuvent envoyer un mandat-poste de six francs à l'adresse de M. Jünger, 
trésorier de la Société, 1. rue d'Alsace, Mustapha. 


Le Jardin du Musée des Antiques, sis à Mustapha-supérieur, est en 
bonne voie de transformation ; des massifs de rosiers et d'arbustes variés 
viennent d'être plantés et promettent d'abondantes floraisons ; une belle 
collection de plantes grasses garnit les talus rebelles à tout autre culture; 
des palmiers, disséminés aux bonnes. places, ajoutent à l'aspect général 
du nouveau jardin public un cachet tout algérien. Mais voici que le 
Comité d'hivernage, dont l'initiative se révèle à tout instant, vient d'obte- 
nir un résultat magnifique : tous les mercredis, de 3 à 4 heures de l'après 
midi, des concerts sont donnés par la musique du 1er régiment de Zouaves : 
aussi la foule de promeneurs et de familles devient-elle Au 
Voilà, certes, un jardin qui manquait à Mustapha. 


Exposition du printemps. — La Société d'horticulture d'Alger, organise 
son Exposition du printemps du ?? au 25 avril prochain, au Palais Consu- 
laire, Alger. 

Tous les produits de l’horticulture sont admis, les emplacements sont 
gratuits, les personnes désirant exposer, sont priées de demander le pro- 
gramme des Concours et des feuilles d'adhésion au Secrétaire de la Société, 
rue Horace-Vernet, Mustapha-Alger. 


Plaies de taille et enduits. — On s'est inquiété souvent de préserver 
du contact de l'air les plaies que la taille laisse sur la vigne. On a ob- 
ser vé, en effet, que la lumière des vaisseaux du bois et plus particulière- 
ment la moelle, étaient envahies par des bactéries et aussi par des fila- 
ments mycéliens de champignons divers, sans pouvoir dire toutefois si 
c'étaient des parasites ou des saprophytes. 
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Mais en cherchant à protéger les plaies de taille avec différentes maté- 
res telles que des solutions de fer à 40 010, de sulfate de cuivre à 10 O{0, 
le carbonyle, le coaltar et aussi par le traitement Rassiguier avec solu- 
tion de sulfate de fer à 25 0]0, on a provoqué des accidents qu'on peut, 
sans aucun doute, attribuer à la causticité des liquides employés. Ceux- 
ci, en effet, peuvent pénétrer assez profondément dans le bois et le désor- 
ganiser. Si le trairement Rassiguier n'entraine aucun accident de ce 
genre, cela tient à ce que les courçons sur lesquels on l'applique ne sont 
pas encore rebaissés à leur longueur normale, au moment du traitement, 
et que les yeux résistent mieux que le bois. 

On ne saurait donc être trop prudent dans l'application des badigeon- 
nages pour préserver les plaies de taille. D'ailleurs la nec'ose de celles-ci 
est plutôt la conséquence de l'affaiblissement du pied que d'un envahis- 
sement parasitaire et il serait plus rationnel de Îles éviter par une taille 
moins sauvage que de chercher à en combattre les effets. Les badigeon- 
nages ne ramèneront pas une vigne rabougrie; à celle-ci il faut surtout 
une meilleure culture et des fumures. 

Cependant, en neutralisant la caustiicité de certains liquides par la 
chaux par exemple, on pourra composer des mastics qui pourront pré- 
server les plaies de taille du contact de l'air et de l'envahissement des 
insectes. 

Ainsi on pourra employer : 


I Coaltar, 3 parties 
Chaux, 1 » 

Il Carbonyle, 3 parties 
Chaux , 3 » 


La chaux donne de la plasiticité à ces matières qui sont alors moins: 
coulantes. 

On peut aussi essayer des badigeonnages au minium. Dans ce cas on 
fera varier la quantité d'huile de lin de façon à rendre l’application de 
cet enduit aussi rapide que possible. G. J.S. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr 'TRABUT. 
SE ST 
Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


L'Horticulture au Concours agricole de Boufarik. — 
Cest avec plaisir que nous constatons, qu’à Boufarik comme à 
Alger, l’horticulture est en progrès. 

Il y a deux ans, lorsque le Comice agricole organisa son premier 
concours, la section d’horticulture fut une révélation et bien que 
le nombre des exposants fut restreint, cette partie de l'exposition 
eùt un succès énorme. 

Deux ans après, nôus voyons non seulement un plus grand nom- 
bre d'exposants, mais une variété plus grande de produits expo- 
sés, et ce qui flatte le public dès son arrivée, c'est cette série de 
petits massifs plantés d'arbustes et de fleurs, la plupart avec beau- 
coup de goût et que l'on croirait installés depuis de longs mois. 

À l'entrée. nous voyons quelques beaux massifs d’arbustes verts, 
des fusains panachés, des cèdres de l'Atlas, des genévriers panachés, 
puis des camélias dont la floraison est terminée. des pivoines aux 
fleurs énormes, des rosiers en pots, toutes ces plantes, sortent de 
l'établissement Vuillard:; une étoile composée en roses coupées, 
intonias et glycines, est très remarquée. Un carré de clématites en 
fleurs est également très beau; sous une vaste tente, M. Vuil- 
lard expose une intéressante collection de plantes de serre; Dracæna 
panachés, Caladium de l'Inde, Kentia, Crotons, etc. 

Le lot de M. Dupré, horticulteur-fleuriste à Boufarik. composé 
d'une corbeille ronde garnie de pensées, päquerettes, ete., coquet- 
lement bordée de fin gazon, dénote beaucoup de goût; ses quatre 
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autres massifs plantés d’œillets remontants, de cinéraires, de 
pivoines et de giroflées sont couverts de fleurs. Du même exposant 
quelques beaux cyclamen de Perse ; des couronnes et des bouquets 
en fleurs naturelles. | 

Nous voici devant la corbeille en mosaïque de M. Danguy : voilà 
un genre d'ornementation des Jardins qui plait à tout le monde, on 
admire le travail compliqué dans lequel il est entré 1.500 plantes 
cultivées dans de tout petits pots ; le feuillage coloré des pyrhètres 
tranche bien sur les coleus aux tons rouges; des mimulus, thlaspi, 
lobclie et pétunia complètent la gamme des couleurs. 

MM. Blasco ct Gardarin, horticulteurs à Blida, ont de fort Jolies 
choses en fleurs naturelles : des gerbes, bouquets, palmes. coussins 
montés avec beaucoup de coût avec des fleurs de choix. 

L'exposition de M. Eric, pépiniériste à Boufarik, est particulière- 
ment intéressante ; ses orangers, mandariniers, citronniers, avoca- 
tiers, cie., sont présentés en beaux exemplaires, dénotant une 
bonne culture. La culture d'osiers industriels est à remarquer. 

Les lots de légumes groupés en massifs sont d’un bel effet, la col- 
lection de M. Aracil de Boufarik cst la plus complète, composée de 
cardons d'une vigueur étonnante, petits pois, artichauts énormes, 
choux bacalan de Bordeaux, laitues, etc. Nous apprenons avec plai- 
sir que le lot de M. Aracil ayant été classé n° 1 reçoit comme 
récompense la médaille d'or offerte par la Société d'Horticulture 
d'Aluer. 

La collection de légumes de M. Portella, classée 2, contient de 
superbes radis. d'énormes poireaux, des artichauts d'une belle 
venue, ete. 

Les cultures de M. Henriot, des artichauts et de M. Morel, des 
tomates, sont également à encourager. 

En somme superbe exposition horticole faisant honneur à l'hor- 
üeulture boufarikoise et à l'initiative du Comice agricole de Bou- 
farik: exposition surtoul très intéressante au point de vue pratique 
et utilitaire, mettant bien en évidence les excellents produits de la 
ferüile Mitidja. 
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Les visites de jardins. — C'est au printemps de l’année 
dernière, que la Société d’Horticulture inaugura ses visites de jar- 
dins ; les nombreuses demandes auxquelles répondit aver empres- 
sement la Commission de visite les Jardins donnèrent les plus 
heureux résultats : émulation entre les jardiniers et propriétaires, 
progrès dans l'ornementation des jardins, vulgarisation des plantes, 
arbres et arbustes peu connus ; des médailles et diplômes furent 
en outre décernés aux lauréats suivant les mérites de chacun. 

Voici revenu, avec le printemps, le moment où les jardins dés 
environs d'Alger se couvrent de leurs plus belles parures ; une cer- 
laine quantité de demandes de visite est déjà parvenue au bureau 
de la Société ; nous croyons devoir rappeler aux jardiniers et pro- 
priétaires désirant recevoir la Commission, de bien vouloir se faire 
inscrire avant le 15 mai; ajoutons à la demande de quelques ama- 
teurs, que tous les sociétaires ont le droit de se Joindre à cette der- 
nière et de suivre ses opérations. J. PoRCHER. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 3 avril 1898 


La séance est ouvérte à trois heures, sous la présidence de M. Île 
Dr Trabut, président. 

Sont présents : MM. Amiot, Aubert, Bozonat, Bois, Bagur. A. Breillet, 
J. Breillet, Coll, Dugenet, Duveau, B. Falicon, V. Falicon, Gonzalve, Giraud 
Graveriau, Gugnalons. Himbert, Jünger, Læffel, Martel, Meffre, Menuel, 
Porcher, Puyo, Sallet, Salleron, J. Sintès père. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : 

MM. BarRExs Cyprien. fabricant de poterie à Blida. | 

BERTRAND Alfred, jardinier chez M. Combes, Bains-Romains, à 
Saint-Eugène. 

BouTET Jean-raptisite, jardinier de la ville de Mustapha, 6, bou- 
levard Thiers. 

B. CAvALIÉ, charcutier, rue de Chartres, Alger. 

DEcontr Théopüile, propriétaire, rue des falaises, Saint-Eugéne. 

LaNGLois Charles, ?, rue de l’'Echelle. Alzer. 

*  CasTELLi, instituteur à l'école de la rue de Metz, Mustapha. 
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- M. le Président consulte l'assemblée pour savoir s'il n'y a pas lieu de 
retarder ou de supprimer l'Exposition du Printemp:, la Société se trou- 
vant dans l'incertitude d'obtenir de la Chambre de Commerce le Hall du 
Palais-Consulaire transformé en corps de garde. 

La proposition mise aux voix est adoptée à l'unanimité. 


M. Porcher propose à l'assemblée de'faire paraitre une note dans le 
prochain numéro, invitant les jardiniers et propriétaires désireux de faire 
visiter leur jardin, d'adresser leur demande avant le 15 mai. Adopté. 


Sur la proposition de M. le Président, la Société vote l'achat d'une 
médaille d'or, destinée à récompenser le plus beau lot de culture marai- 
chère au Concours du Comice agricole de Boufarik. 


Les meilleures variétés de roses fleurissant l'hiver. — Plusieurs sociétaires 
prennent part à la discussion sur cette question très intéressante de l'or- 
dre du jour. Le secrétaire donne lecture d’une liste de quelques roses cul- 
tivées en Provence spécialement pour la fleur coupée. L'assemblée décide 
de publier cette liste dans le bulletin de la Société. 


Cullure de l'Acacra dealbata (mimosa). — M. Jünger donne lecture d’une note 
très intéressante sur la culture du mimosa, cette note sera publiée dans le 
Bulletin. 


M. Porcher appelle l'attention des sociétaires sur la difficulté que pré- 
sente la culture du mimosa dans les terrains calcaires, comme le sont la 
plupart des terrains des environs d'Alger ; cependant la difficulté a été 
tournée par le greffage de l'acacia dealbita sur l'acacia flor:bunda, variété 
réussissant bien dans les sols calcaires et très répandue dans les jardins 
algériens. Il serait intéressant de propager la culture du mimosa dans nos 
jardins, mais comme dans les sujets obtenus par semis il se présente sou- 
vent des variétés inférieures, l'introduction de quelques plants provenant 
de l'espèce type cultivée commercialement à Cannes semble nécessaire. 
M. Porcher propose à l'assemblée d'émettre un vœu demandant que le 
service Botanique soit autorisé à faire entrer quelques plants d'acacia deal. 
bata. Adopté. 


M. Graveriau fait remarquer qu'il existait au Jardin d'Essai. il y a une 
vingtaine d'années, parmi la collection des Acacias, un beau mim”sa don- 
nant d'abondantes floraisons. 


Choix des meilleures varietés de choux et navets. — M. Breillet recommande 
la culture des variétés hätives : le navet de Milan à feuilles entières et le 
navet plat de Monplaisir ont donné de bons résultats. 


M.'le Président cite le Pe-tsai ou chou de Chine, légume excellent dont 


on mange les côtes ; bouilli et assaisonné au beurre, il rappelle la chico- 
rée cuite. Le crambé ou chou marin, plante vivace dont les pousses 
blanchies, se mangent-cuites à peu près à la manière des asperges ou des 
côtes de cardon. Ces deux espèces sont plutôt des plantes d'amateur. 

La moutard: frisée dont les feuilles constituent une bonne salade et peur 
vent étre mangées comme épinard. 

Le navet boule d'or qui vient très bien en Algérie a: en Tunisie et n'est 
pas encore assez répandu. 

Le chou-navet qui donne ici d'excellents produits, 08 rares sur nos mar- 
chés. 

La discussion sur les meilleures variétés de choux et de navets sera 
continuée à la prochaine séance. 

Organisation du Cor:cours de greffage de l'olivier. — M. le Président propose 
de fixer le concours de greffage de l'olivier au dimanche ?4 avril à huit 
heures et demie à la pépinière municipale de l'Harrach. Le Jury sera com- 
posé de MM. Auziau, À. Breillet, Caire, Graveriau, Himbert. 


Organisation d'une ercursion horlicole. — M. le Président propose de faire 
l'excursion à Boufarik. le dimanche 17 avril à l'occasion du Concours 
organisé par le Comice agricole de Boufarik. Adopté. M. Dugenet est 
chargé d'organiser les détails de l’excursion. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits suivants: 

— Par M. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 

ls Une belle potée de cyclamen de Perse, jeune plante ayant dix-huit 
mois de culture, garnie d'une abondante floraison d'un riche coloris rouge 
carminé foncé. 

2 Un pot de cinéraire hybride naine à grandes fleurs d'une culture irré- 
prochable, beaux coloris. | 

d° Un Primila obcunica. jolie variété introduite récemment de Chine, plante 
ornementale de premier ordre, atteignant une hauteur de ?0 à 40. centi- 
mètres, feuillage élégant, en hiver et au printemps se couvre de hampes 
axillaires terminées par un bouquet de 15 à 20 fleurs d'un coloris lilas 
plus ou moins clair ; plante d'avenir dans les cultures algériennes. 


— Par M. B. Falicon, jardinier au Club Anglais. Mustapha ; 


Une botte de Réséda Machet à grandes fleurs provenant de graines 
récoltées à Mustapha et semées en octobre 1897. Les fleurons ont conservé 
la grosseur et le parfum, de même que les tiges gardent le port dressé 
qui caractérise l'espèce type du Réséda Machet, ce résultat estobtenu par 
le bon choix des porte-graines. 
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— Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 


1° Des tiges fleuries de Chèvrefeuille écarlate, (Lonicera coccina ou sem- 
pervirens) jolie variété provenant des forêts de l'Amérique du Nord, tiges 
de 3 ou 4 mètres, feuilles oblongues, d'un vert brillant en dessus, päles 
en dessous, se couvre au printemps de fleurs rouge vif en bouquets ter- 
minaux. Garnit très bien les troncs d'arbres. 
_ 2e Des branches de Digsma er icoïdes, arbrisseau du Cap pouvant atteindre 
un mètre, feuilles étroites, obtuses, dégageant une odeur agréable au frois- 
sement ; au printemps se couvre de petites fleurs blanches terminales. 
Plante très rustique, multiplication par boutures herbacées et marcottes. 

3° Des fleurs de Lobrlia Cavanillesi, plante vivace herbacée encore peu 
répandue, tiges atteignant 50 à 60 centimètres, garnies à l'aisselle de cha- 
que feuille de fleurs écarlates et jaune orange, d'un joli effet dans une 
serbe, se prête bien à la culture en pots ; multiplication très facile par 
éclats de la souche. 


Une Commission composée de MM. A. Breillet, V. Falicon, Giraud est 
chargée de juger ces divers apports ct propose de décerner les récompen- 
ses suivantes : 

À. M. Breillet, pour l’ensemble de son apport, une prime de {re classe. 

A. M. Porcher, pour l'ensemble de son apport, une prime de 3° classe. 


M. le Président met aux voix les propositions de la Commission des 
apports, qui sont ratifiées par l'assemblée. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance cst levée à 4 heures et demie. 


Le Secrétaire : 
J. PORCHER. 
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LE POU DE SAN-JOSÉ 


(Aspidiolus perniciosus) 


Nous avons précédemment signalé la décision prise en Allemagne rela- 
üve à l'interdiclion d'importer des fruits frais d'Amérique. 

Cette mesure, qui entrave un commerce déjà considérable, est motivée 
par Ja constatalion sur des pommes américaines de l'Aspidiotus perniciosus. 
ou pou de San-José. | 

Le pou de San-José est une cochenille grise qui est très voisine de plu- 
sieurs cspèces assez communes dans nos contrées, notamment de l'Aspi- 
diotus ceratoniæ qui, dans certaines circonstances, attaque vigoureusement 


RE À ES 


les caroubiers, envahit ses fruits et en empêche la maturition. Dans les 
environs même d'Alger, certains caroubicrs ont fini par périr. 

La Cochenille du caroubier est très visible sur les tiges et surtout sur 
les feuilles : elle y forme de petites élevures grises arrondies, d’un milli- 
mètre environ de diamètre, avec une partie centrale plus foncée. 

Le pays d'origine du Pou de San-José n'est pas bien déterminé.Cet insecte est 
connu depuis plus de trente ans à San-José, en Californie. 11 existe aussi 
en Australie. Aux Etats-Unis, il s'est propagé, et depuis quelques années, 
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Kermès de San-Jose 


1. Fruit parasite, — 2, Un FRIUERRS — 3. Un groupe d'Aspidiolus, — 4. Aspidiotus femelle grossi 
$. Femelle, — 6. Son pygidium 

on Se préoccupe de ses progrès; il attaque principalement les arbres frui- 

tiers à feuilles caduques. 

La petite élevure grise qui forme uu écusson recouvre comme une petite 
tente l'insecte adulte (fig. 4. On distingue dans le centre de l'écusson une 
partie centrale plus foncée, formant le sommet du cône: ce sont les 
dépouilles de Ja larve et de la Iymphe. Si, avec une aiguille, on détache 
l'écusson, on trouve au-dessous une femelle remplie d'embryons, car 
cest une particularité de cette espèce d'être vivipare. Les jeunes larves 
Séloignent peu de leur mère et se fixent dans le voisinage, et les rameaux, 


TT” le 
db { OOR 


Digitized by 3 VUU LC 


ie 


les fruits sont bientôt couverts d'une couche de ces cochenilles chevau- 
chant les unes sur les autres. 

Le nombre des générations est considérable, cinq. par année sous le 
climat de Washington; aussi les jeunes rameaux et les fruits sont-ils 
envahis rapidement. 

Les traitements opposés aux cochenilles Kermès et autres parasites de ce 
groupe ne donnent pas pour le moment des résultats bien brillants contrele 
pou de San-José. Cet insecte est devenu un obstacle très sérieux à la cons- 
titution des vergers qui, depuis quelques années, prennent une si grande 
extension en Amérique. 


La constatation de l’Aspidiotus pcrnici.sus dans les contrées froides et sur 
nos arbres fruitiers d'Europe, pommiers, poiriers, pruniers, pêchers, jus- 
tifie largement les mesures de protection récemment édictées en Alle- 
magne, et il est probable que cet exemple sera suivi. 


La Socicté des Agriculteurs de France a émis, dans sa séance du 11 mars, 
le vœu suivant : 


Considérant que l'Insecte connu sous le nom d'Aspidiolus perniciosus ra- 
vage l'arboriculture américaine sur toute une partie du territoire du Nou- 
veau-Monde ; — que la rapidité avec laquelle il se propage et le péril dont 
il menace nos vergers et nos forêts nous font un devoir de prévenir son 
introduction en France ; — considérant enfin qu une partie des importa- 
tions de fruits américains arrive sur notre territoire par la Belgique, et 
qu'il est utile que le Gouvernement français s'entende avec le Gouverne- 
ment belge pour préserver les deux nations voisines du méme fléau : 


Émet de vœu : 


Qu'une inspection minutieuse des envois de plantes vivantes, d'embal 
lages de végétaux frais, de barils ou de boites, et, tout spécialement des 
fruits frais d'origine américaine (État-Unis et Canada), soit faite dans les 
ports des côtes occidentales de la France pour empêcher l'importation 
des fruits contaminés par l’Aspidiolus perniciosus ; 

Que l'inspection du Service entomologique établi à l'Institut agrono- 
mique fasse entendre un cri d'alarme. à la première invasion de l'Aspi- 
diote ou de ses congénères sur Île territoire français ; 

Que si la présence du fléau était signalée, des mesures préservatrices 
fussent prises par le Gouvernement français avec la plus grande rigueur 
et la plus grande promptitude pour prohiber l'entrée en France des pro- 
duits américains désignés plus haut ; 

Qu'une action diplomatique soit engagée avec le Gouvernement belge 
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pour que les mêmes mesures de prudence, et, s'il était nécessaire, de pro- 
hibition, soient prises afin d'éviter l'invasion par nos frontières du Nord 
du même fléau. » 


Ce vœu a été émis par la douzième section, dans la séance du 11 mars, 
sur le rapport de M. le Baron de Ladoucette. De T. 
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LES CLIVIA 


Les Clivia, appelés aussi Imantophyllum, sont des plantes vivaces de la 
famille des amaryllidées, originaires de l’Afrique centrale. 


L'espèce qui nous occupe aujourd'hui. le Clivia miniata est à bulbe gros, 
ovoide, d’où partent de grandes feuilles planes, en forme de lanières, lon- 
gues de 40 à 60 centimètres 

et larges de ? ou 3, s'écartant 
en éventail à droite et à gau- 
che. La hampe florale part du 
centre des feuilles, haute de 
40 centimètres environ et por- 
tant à son sommetune ombel- 
le de grandes fleurs en enton- 
noir largement ouvert, à ( 
divisions ovales, d'un rouge 
orangé plus ou moins intense, 


suivant les variétés. On voit 
Clivia miniata (cliché Vilmorin-Andrieux) souvent le même bulhe por- 


ter ? ou 3 hampes ; la floraison qui a lieu de mars en mai. se renouvelle 
quelquefois à l'automne. | 

La culture des Clivia est des plus simple: on les multiplie par division 
des caieux qui se développent sur les côtés des bulbes et qu'on détache à 
l'automne : ou par le semis; les graines sont assez abondantes si on a la 
précaution de féconder le pistil au moment de la floraison. Le semis se 
fait dès la maturité des graines, en terre légère et dans du sable, en 
appuyant seulement les graines à la surface du sol, sans les enterrer et 
en les tenant à l'ombre 

Sous notre climat tempéré, les Clivia peuvent se cultiver en pleine terre; 
cultivés en pots, ils forment, par leur beau feuillage et leur abondante flo- 
raison. une plante ornementale de premier choix. 


nie 


Quoique d'une propagation lente, nous sommes certain que cette plante 
a beaucoup d'avenir en Algérie, les amateurs verront avec plaisir les 
beaux sujets cultivés à la villa du Sahel par notre collègue M. Lucien 


Gonzalve. 


LE JARDIN POTAGER 


Celeri-Rave 


Dans cette classe des céleris, c'est la racine qui a été développée par 
la culture, ct non pas le pétiole des feuilles, lesquelles restent creux; on 


Céleri-rave ordinaire (cliché Vilmorin-Andrieux) 


est arrivé à donner à l'amas de 
racines un volume de Ia grosseur 


de deux poings. 


Le céleri-rave est un excellent 
légume dont la culture n'est pas 
très répandue en Algérie. Il mé- 
rite tout au moins uns petite 
place dans le jardin de l'ama- 
teur. 

Lecéleri-rave ce cultive comme 
le céleri à côtes, c'est-à-dire se 
sème en février-mars ou en août- 
septembre, il demande comme 
lui une bonne terre, fraiche et 
fumée : des arrosages fréquents 
pendant la saison sèche sont 
nécessaires. 


Aubergine très hälive de Barbentane 


Voici une variété plus précoce que l'aubergine violette longue hâtive qui 
donnera d'excellents résultats sous notre climat. 


L'aubergine très hâtive de Barbentane se caractérise par une tige pres- 
que noire, feuilles ovales entières, à peine épineuses, le pétiole et les 


nervures fortement teintés de violet à la face supérieure. Les fruits sont 
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Aubergine très hâtive de Barbentane (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


d'un volume un peu moins fort que ceux de l'ancienne variété et un peu 
plus minces. | 
. Culture ordinaire à toutes les aubergines. 
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Paur, LÉONARD. 
LA CULTURE DE L'ACACIA DEALBATA (MIMOSA) 


L'Acicia dealbata. appelé communément par les fleuristes, Mimosa de 
Nice, quoiqu'il n'y vient de que fort peu, réussirait très bien en Algérie 
si on le plantait dans un sol qui favorise sa rapide croissance. 

Ses fleurs deviendraient une grande ressource pour les horticulteurs à 
l'époque de l'année où les autres fleurs font généralement défaut, c'est-à- 
dire en janvier-février. 

L'Acacia dealhata affecte particulièrement les terrains siliceux dépour- 
vus de calcaire. Planté dans du sable d'alluvion, il se développe aussi 
Vite que l'Eucalyptus. 
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On a vu, à Cannes, des sujets plantés dans du sable granitique, donner 
80 kilogs de fleurs en branches après 4 ans. Du fumier de cheval bien réduit, 
des balayures d'écurie répandues sous l'arbre et enterrées après sa florai- 
son suffisent à la gourmandise de ses nombreuses racines traçantes. Il 
faut éviter les piochages dès que l'on remarque les boutons floraux raoûti. 

On le multiplie par semis faits en terre franche, on repique en godets 
quand la tigelle est assez ferme. 

Sur les blessures des fortes racines, il vient fréquemment des pousses 
que l'on a soin de mettre sous cloches ou sous chässis après l'empotage 
jusqu'à parfaite reprise. Ces derniers donnent des sujets buissonnants qui 
sont préferables aux semis. la fleur est souvent plus belle, plus drue et 
le sujet pousse plus vigoureusement. 


— 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES (!) 


Parmi les nouvelles varittés de fleurs et de légumes, mis cette année 
au commerce par les maisons Cayeux et Le Clerc, marchands-grainiers à 
Paris, et Rivoire père et fils, marchands-grainiers à Lyon, nous signalons 
les variétés suivantes paraissant bien convenir à notre climat tempéré. 

Pomme de terre Suint-Germain. — De (forme arrondie, régulière, un 
peu aplatie, les tubercules de la pomme de terre Saint-Germain portent 
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Pomme de terre St-Germain (Cliché Cayeux ct Le Clerc) 


des yeux à peine marqués, à fleur de peau, laquelle est lisse, de couleur 
rose clair. 


{. Description des obtenteurs. 


à De 


La chair, bien jaune, est d'excellente qualité. 

Par son époque de maturité, elle se classe parmi les variétés demi-hâtives 
et par son rendement, elle soutient la comparaison avec les meilleures 
sortes de consommation. 


Géranium Zonale à centre blanc.— Depuis si longtemps que l'on amé- 
iore ce genre si employé pour la plantalion d'été des massifs ou même 
pour la vente en pots. il semblait que tout perfectionnement était devenu 
impossible, surtout au point de vue du coloris. 

Cependant des chercheurs rêvaient de revêtir le Géranium zonale du 


Pelargonium zonale à centre blanc (Cliché Cayeux et Le Clerc! 


faciès et des magnifiques teintes du Pelargonium à grandes fleurs et à 
force de patience ils sont parvenus à créer des merveilles. C'est ainsi que 
R vieille variété appelée Sr. de Mirande qui offrait dans sa corolle un œil 
blanc au centre, a donné des variétés à ombelles plus fortes, chez les- 
quelles la couleur blanche du centre de la fleur est allée en s'élargissant 
en même temps que la corolle elle-même prenait plus d'ampleur et une 
couleur tout à la fois plus vive. 
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D'autres variétés ont suivi et actuellement ces Pelargonium zonale à 
centre blanc ont formé pour ainsi dire une race se reproduisant de semis, 
que nous sommes heureux d'offrir aux amateurs et horticulteurs. Des 
graines que nous mettons en vente, ils obtiendront des plantes dont les 
fleurs toujours disposées en fortes ombelles seront à fond blanc plus ou 
moins largement bordées de rose, de carmin, de rouge ou de carmin 
pourpre vif. 


QUELQUES ROSES FLEURISSANT EN HIVER 


Dans la liste ci-dessous, nous donnons les noms des principales varié- 
tés que nous avons remarquées dans les jardins du midi de ia France. où 
la culture du rosier se fait en vue de la floraison hivernale, soit pour l'orne- 
mentation des corbeilles et massifs, soit pour l'expédition des fleurs cou- 
pées. 

THÉS 

Coquette de Lyon. — Fleur moyenne, pleine, jaune canari, 

Gloire de Dijon. — Fleur très grande, pleine, jaune saumoné bordé ‘de 
carmin, grimpante. 

G. Nabonnand. — Rose nuance, magnifique. 

Isabelle Nabonnand. — Rose chamois, trés belle. 

Maréchal Niel. — Fleur grande, pleine, jaune foncé vif, très odorante, 
beau bouton, grimpant. 

Marie d'Orléans. — Rose vif, très belle. 

Marie Van Houtte. - Fleur grande, jaune, lavée de rouge en dehors, 
variété très rustique. 

Niphœtos. — Fleur grande, pleine, d'un beau blanc. 

Papa Gontier. — Fleur grande, demi-pleine, rouge pourpre à centre 
nuancé de jaune. 

Paul Nabonnand. — Fleur grande, très pleine, rose. 

Reine Marie-Henriette. — Fléur grande, pleine, rose foncé, à centre cra- 
moisi, parfumée, grimpant. | 

Safrano.— Fleur moyenne, odorante, jaune saumoné en bouton, deve- 
nant plus pale à l'épanouissement, très florifère. 

Homère.— Très beau bouton, rose, centre transparent. 


HYBRIDES DE THÉ 


La France. — Fleur très grande, pleine, rose argenté, centre lilacé, odo- 
rante, florifère. 
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Reine Olga de Wurtemberg.— Fleur très grande, semi-pleine, rouge 
brillant, grimpant. | 
Augustine Guinoisseau. — La France blanche, fleur blanche, légère- 
ment carnée. 
NOISETTE 


Aimée Vibert. — Fleur blanc pur. 

Chromatella. — Fleur jaune foncé, extérieur plus pâle, grimpant. 

Lamarque. — Fleur blanche, centre soufré. 

Rôve d’or. — Fleur jaune foncé, parfois cuivré, grimpant. 

William Allen Richardson. — fleur variant de jaune orange teinté 
safran au jaune nankin ; grimpant. 


ILE BOURBON 


Souvenir de la Malmaison. — Fleur blanche, légérement carnée au cen- 


tre. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Jardin potager. — On repique les derniers plants de tomates, piments, 
poivrons. aubergines. Pour les tomates, ne pas oublier le sulfatage des 
Jeunes plants, opération qui présente le double avantage de préserver les 
plantes de la maladie et de les rendre plus rustiques. On sème la baselle 
de Chine. tétragone, mais sucré, persil, cerfeuil, courges, moutarde fri- 
sée, laitues, chicorées, radis. etc. 

Les alternatives de pluie et de soleil durcissent vite le sol, de fréquents 

lnages sont nécessaires, les mauvaises herbes se développent rapidement 
et nécessitent de nombreux sarclages. 


. Jardin fruitier. — Surveiller les greffes faites en mars, elles commencent 
à se développer, faire quelques pincements pour bien équilibrer les bran- 
ches charpentières et former de beaux arbres. 

On peut cominencer le greffage en écusson du néflier du Japon vers la 
fin du mois. 


Jardin fleuriste. — On repique ou on transplante en motte les plantes 
annuelles : zinnia, œillet d'Inde, reine-marguerite, gomphrena, etc; on 

eut encore faire les derniers semis de ces mémes plantes. On commence 
es semis de giroflée jaune parisienne et giroflée quarantaine d'hiver. 

On récolte les graines sur les plantes à floraison hivernale et sur les 
ognons à fleurs. Le rempotage des plantes en pots doit être terminé vers 
la fin du mois, multiplication des plantes grasses. 

Les boutures de chrysanthèmes faites en mars-avril sont rempotées en 
petits godets , quinze jours après le rempotage, lorsque la reprise est faite, 
pincer l'extrémité de la tige à dix centimètres du sol; quelques pulvéri- 
sations à la nicotine sont nécessaires pour détruire le puceron. : 


J. P. 
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2° LISTE SUPPLÉMENTAIRE DES GRAINES DISTRIBUÉES 


PAR LA SOCIÉTÉ D HORTICULTURE D'ALGER 


Depuis la publication de la liste supplémentaire des graines distribuées 
par la Socicté, parue dans le dernier numéro, nous avons reçu diverses 
espèces de graines mises à la disposition des sociétaires. 

Offertes Laur divers: , 
Ornement Potagères 


Don de M. Achille Noël marchand- 

grainier, 123, rue Lafayette, Paris. OR PR ICIeR GONen/es 

. Courge de Madagascar. 
Reine marguerite, 


25 varietés en 25 paquets. 
Pensée. 18 variétés ni à Daduets Don de M. Achille Noël. 
Centaurée Barbeau, Chou Milan petit favori de Sluis. 
8 variétés en 8 paquets. Ognon jaune. 

Ancolie, 5 variétés en 5 paquets. Navet des Vertus race Marteau. 
Gaillarde peinte, 1 paquet. Radis rond jaune d'or hôtif. 


Giroflée quarantaine, 

» variétés en à paquets. 
Chrysanthème à Carëne, 1 paquet. 
Hellébore 1 paquet. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Application de différents engrais en horticulture. 
— L'emploi des engrais chimiques en horticulture, présente quel- 
ques difficultés qui les font regarder avec défiance par beaucoup 
de praticiens. 

Leur application demande une connaissance complète de la com- 
position chimique de la plante et du sol auxquels on les destine : 
les ‘dosages doivent être rigoureusement. exacts, sous peine de 
produire un effet nul ou de brüler les plantes. 

Nous lisons à ce sujet (!) le résultat d'expériences faites par 
M. Beaucaire, instituteur à Violès (Vaucluse), sur diverses cultures 
polagères faites en vases, dans du sable lavé et avec différents 
engrais. 

Voici les observations pour la culture des pois : le témoin, sans 
engrais, a eu besoin d'arrosages plus fréquents que les autres vases. | 
L'engrais complet n’a pas donné de meilleurs résultats que le vase 
où manque l'azote et à peine supérieurs au vase contenant de 
l'acide phosphorique seul ; l’azote seul'a donné une plante avec 
beaucoup de feuilles très vertes, assez de fleurs, maïs peu de grains. 
On peut donc conclure que les pois demandent au sol surtout de 
l'acide phosphorique et de la potasse. 

Pour la culture des laitues, le témoin, sans engrais, a donné 
dans les premiers temps une belle végétation, il a jauni ensuite et 


(1) Bulletin de la Société d'horticulture de Vaucluse. 
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n’est redevenu vert que sous l'influence d’un gramme de sulfate de 
fer. Le vase avec engrais complet a toujours donné une belle 
végétation, n'a pas jauni et a bien conservé ses feuilles. Un troi- 
sième, sans potasse, a donné une assez bonne végétalion. Le qua- 
trième, sans phosphate, s'est moins bien comporté. Le cinquième, 
sans azote, vaut moins que les précédents, feuilles jaunes, rende- 
ment faible. On peut donc conclure que la laitue a besoin de trou- 
ver dans le sol surtout de l’azote et de l’acide phosphorique. 

Dans la culture des caroties pour la graine, le témoin sans 
engrais n’a donné qu'une seule tige, jaune, sans ramification. Un 
vase avec engrais complet a fourni une forte belle tige à sept 
rameaux terminés par une ombelle magnifique. La floraison et la 
récolte ont été plus précoces. Un autre, sans potasse, qui élait 
beau au début, a donné une foule de petits rameaux à petites 
ombelles ; la floraison est en retard. Un quatrième vase, sans phos- 
phate, a produit une très forte tige, elle n'a donné que quatre 
rameaux, l’ombelle terminale, de toute beauté, comptait près de 
1.000 graines. Un cinquième vase sans azote, a donné une végéla- 
tion faible ; les feuilles étaient jaunes et peu abondantes. Comme 
conclusion on peut dire que les carottes cultivées pour la récolte 
des graines ont besoin d'azote et de potasse. 

La culture des tomates, dans le pot témoin, sans engrais, n'a 
donné qu'une tige mince, quelques fleurs mais pas de fruits ; les 
feuilles ont été jaunes et la terre plus sèche que dans les autres 
vases. Le deuxième, avec engrais complet, a fourni un beau sujet, 
avec de nombreux rameaux et des fruits abondants. Sans potasse, 
la plante est assez belle, avec moins de fruits que pour l’engrais 
complet. Sans phosphate le sujet est chétif, assez vert, mais sans 
fruit, à peine plus beau que le témoin. Un quatrième pot sans 
azote a donné un plant assez beau, mais très jaune ; les feuilles 
assez nombreuses étaient peu résistantes. La matière fertilisante 
qui parait être indispensable à cette culture est l'acide phosphori- 
que. La potasse serait moins utile que l'azote et l'acide phosphori- 
Se 
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Si nous passons à la culture des fleurs, nous voyons pour la bal- 
sainine : le vase témoin, sans engrais, n’a donné que très peu de 
fleurs ; elles tombaient aussitôt épanouies. Le deuxième, avec 
engrais complet, a fourni une belle végétation, des fleurs magnifi- 
ques et très abondantes, les feuilles étaient vertes et résistantes. 
Le troisième, sans potasse, a donné de bons résultats ; il a fourni 
beaucoup de fleurs et des feuilles très vertes. Un quatrième, sans 
phosphate. qui s'était bien développé d'abord, a donné sur la fin 
des fleurs en petit nombre. Le cinquième vase, sans azote, a été 
comme le témoin, toujours très jaune, avec des fleurs rares et 
petites. Les balsamines, dont les racinesne vont pas très loin dans la 
terre, demandent un sol riche enazote pour donner de belles fleurs. 

Dans la culture des pensées, le vase témoin, sans engrais, a pro- 
duit une pensée redevenue presque à létat sauvage; feuilles et 
fleurs très petites et peu nombreuses, feuilles jaunes et tige très 
mince ; de toutes les fleurs aucune n'a porté de graines. Avec l’en- 
grais complet, les fleurs sont belles ct abondantes, les feuilles très 
larges, en grande. quantité et d'un beau vert, pendant toute la 
durée de la végétation. Sans polasse, la plante a bien poussé ; moins 
de rameaux, mais feuilles nombreuses et très vertes. Le vase sans 
phosphate n'a pas donné les résultats des deux précédents, feuil- 
les encore assez vertes, fleurs peu abondantes. Le cinquième vase, 
sans azolc, n'a pas donné beaucoup de rameaux, feuilles jaunes, 
tige assez mince, peu de fleurs. La culture des pensées, soit pour 
l’ornement, soit pour la récolte des graines, demande une fumure 
riche en azote et en acide phosphorique. Sans engrais ou en quan- 
tité insuffisante, la plante redeviendrait sauvage, et les produits, 
fleurs ou graines, ne donneraient pas de belles et riches variétés. 
L’engrais complet avec une assez forte dose de superphosphate est 
conseillé pour cette plante. 


SO bonnes variétés de chrysanthèmes. — A l'automne 
dernier, M. Lucien Chauré, rédacteur en chef du Moniteur d'Hor- 
ticulture, organisa un plébiscile en faveur du chrysanthème. 


ah 


Aux huit mille demandes adressées aux amateurs chrysanthé- 
miste du monde entier, mille cinquante-sept réponses sont seule- 
ment parvenues à notre confrère. 

Nous pensons, en publiant ci-dessous, la liste des 50 chrysanthè- 
mes ayant réuni le plus grand nombre de voix, en donnant le 
nom de la variété et celui de l’obtenteur, être agréable aux collec- 
tionneurs algériens. 

Mne Carnot, Calvat, 1.011 voix ; Le Colosse Grenoblois. Calvat ; 
Mrs C. Harman Payne, Calvat; M®e Edmond Roger, Calvat ; 
Viviand-Mor el, Lacroix ; Calvat's Australian Gold, Calvat; Enfant 
des Deux-Mondes, Crozy; W.H. Lincoln, importé du Japon en 
1890 ; Hairy Wonder, Jones; William Tricker, importé d’Amé. 
rique ; Mme Calvat, Calvat; Etoile de Lyon, Boucharlat ; Souvenir 
de petite amie, (Calvat ; Colonel W. B, Smith, Spaulding ; 
Me ucie Faure, Calvat; Reine d'Angleterre, Calvat ; Waban, 
Fewkos ; Chenon de Leché, Calvat ; Louis Bæœhmer, Henderson ; 
Amiral Avelan, Calvat ; Edwin Molyneux, Cannel ; L’Isère, Cal- 
vat, Mrs Henry Robinson, originaire Américaine ; National Chry- 
sanlhèmes Society Jubilée, Calvat; Phœbus, Lacroix ; Florence 
Davis, Davis; M" Marius Ricoud, Calvat; Niveus, M. Smith: 
William Falconer, Spaulding ; Æ. Fvurgeot, Forgeot ; Charles 
Davis, M. Davis; Philadelphia, Graham ; Deuil de Jules Ferry, 
Calvat; Lilian B, Bird, importafion Japonaise; Duchesse d’Yorek, 
Carruthers ; Louise, Calvat ; Capitaine Lucien Chauré, Calvat ; La 
Moucherolle, Calvat ; Yellow Dragon, importé du Japon ; Julian 
Hilperl, Jones ; M" Philippe Rivoire, Rivoire; Ma perfection, 
Calvat; Henry Jacotot fils, Calvat ; M®° Lucien Chauré, de Reydel- 
let ; l'elle des Gordes, Calval ; Ediadrass, Dorner ; Robert Owen, 
M. Owen; M Chapuis Parent, Rozain ; The Queen, originaire Amé- 
ricaine; M. Panchoucke, Calvat. 
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Les colis postaux de 5 à 10 kilos circulent entre la 
France et l'Algérie depuis le 1° mai écoulé. La Société d’Horticul- 
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Lure a appuyé de ses vœux les demandes d'application à l'Algérie 
de cette innovation tant attendue. | 

Les primeuristes peuvent maintenant expédier directement aux 
consommateurs et contre remboursement la plupart de leurs pro- 
duits, moyennant un tarif assez réduit; les beaux fruits de la 
Mitidja vont trouver un placement plus avantageux. 

Les plantes vertes en jeunes exemplaires, dont la culture se fait 
par hectares aux portes d'Alger, vont trouver un sérieux débou- 
ché, expédiées comme échantillon ou comme cadeau à l’occasion 
d'une fête, J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du 1° mai 1898 


La séance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M. le 
D: Trabut, président. 


Sont présents : MM. Rois. Boutet, A. Breillet, J. Breillet, Coll, Chanut, 
Ganat, Caire, Dugenet, Duveau, B. Falicon, V. Falicon, Florence, Gon- 
zalve, Graveriau, Himbert, Jünger, Meffre, Molbert, Porcher, Roch, Sal- 
let, Salleron. 


Après la lecture et l’approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. Noçue Philibert. horticulteur, Camp-des-Oliviers, Constantine. 
ReBoURGEON-RYO*, marchand-crainier, 23, rue de Portugal, Tunis. 
THonas GLEN Arthur, Djenan-el-Mufti, Mustapha-Supérieur. 
GRELLET Victor, propriétaire à Kouba. 

Dirsor Joseph, rue du Hamma, Mustapha. 

PELLAT Germain, instituteur, villa Germaine, près la rue Enfantin, 
Mustapha-Supérieur. | 

J. CHALONS, propriétaire à Miliana. 

Duneu Edmond, Commis de {re classe des services maritimes de 
l'Algérie, villa Adolphine, rue Francis-Garnier, Mustapha. 

J. YELMI, étudiant en pharmacie, rue de Pierre, Mustapha. 
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Choix des meilleures variélès de haricots. — M. J. Breillet déclare avoir 
essayé 10 variété:, parmi lesquelles les trois variétés suivantes lui ont 
donné de bons résultats : 


4° Le haricot d'Alger noir nain, est très hätif, donne un haricot fin, 
variété très productive, cultivée en grand aux environs d'Alger pour l'expé- 
dition. | 

20 Le haricot flageolet très hàtif, d'Etampes, variété très hàtive, naine, 
à grain blanc, ne craint pas le soleil. 

3° Le haricot mangetout à rames, coro blanc où Gros s phie, variété très 
rustique et très productive; la culture de ce haricot est faite en grand par 
les maraichers d'Algérie pour l’approvisionnement des marchés. 


M. Breillet a obtenu dans un semis de h. noir d'Alger, une variété naine 
très productive possédant les qualités du h. noir d'Alger ; les grains 
blancs se mangent en flageolet. Cette nouvelle variété est cultivée depuis 
trois ans dans le jardin du Palais d'Eté sous le nom de k. Henrique. Des 
graines seront offertes à la prochaine distribution. 


Organisation de l'Exposition de chrysanthèmes. — Sur la proposition de M. le 
Président, la date de la prochaine exposition de chrysanthèmes est fixée 
au ?8, 29 et 30 octobre, dans la grande salle du Palais Consulaire. 


M. Jünger fait remarquer que la clôture de l'Exposition coincidera avec 
les fêtes de la Toussaint et propose d'organiser une foire aux chrysanthèmes 
sous les arcades du Palais Consulaire, pendant les deux jours qui suivront 
l'Exposition, c'est-à-dire le Inndi 31 octobre et le mardi Î* novembre. 
Adopté. | 


M. Porcher propose d'organiser un sérieux concours de bouquets à 
l'Exposition d'automne; jusqu'à ce jour les concours de bouquets organi- 
sés aux dernières expositions n'ont pas donné de brillants résultats par 
suite de l'indifférence des professionnels ct amateurs. Les concours de 
bouquets sont à la mode et dans les différentes expositions d'horticulture 
organisées en France pendant ces deux dernières années ils ont eu un 
énorme succès. Il est du devoir de la Société d'Iorticulture d'Alger de 
suivre le mouvement: il est en outre dans ses attribulions de favoriser le 
développement d'idées plus artistiques dans la confection d'un bouquet et 
de montrer ainsi aux visiteurs que l'on ne fait pas seulement à Alger des 
bouquets ronds et massifs connus sous le nom de bouquet-chou ou bou- 
quet arabe, mais qu'au contraire on y trouve de jolies compositions flora- 
les faites de gout, d'élégance et de légèreté. 
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Dans le but d'encourager les professionnels, la Société pourrait décer- 
ner des primes en espèces ; la première de ?5 fr., la deuxième de 15 fr. 
et la troisième de 10 fr. ; des médailles seraient décernées aux concurrents 
amateurs; un jury composé de dames pourrait être ChRFES de donner 
son appréciation. | 


L'assemblée adopte ces propositions et vote une somme de 50 francs à. 
décerner en primes aux concurrents professionnels du Concours de bou- 
quets. 


Organisation d'une excursion horticole. — L'assemblée décide d'organiser 
une excursion horticole à la forêt de Bainem, par le Frais-Vallon et Bou- 
zaréa, pour le dimanche 15 mai. Rendez-vous est donné aux sociétaires à 
7 heures du matin, place du Gouvernement, près du kiosque des tram- 
ways électriques ; avoir soin d'emporter son déjeuner. j 

Organisation du banquet annuel. — Après une longue discussion, l'assem- 
blée adopte le principe d'un banquet à l'occasion du sixième anniversaire 
de la fondation de la Société. Ce banquet aura lieu le dimanche 5 juin; le 
prix est fixé à 4 francs; MM. Caire, Dugenet, Gonzalve, Meffre et Sallet 
sont chargés de l'organisation et du choix d'un local. 


Un concours de corbeilles ou garnitures de table cest organisé à 
l'occasion du banquet: les quatre plus beaux apports recevront comme 
prime le remboursement du prix de la souscription au banquet. 


Culture des œillets remontants. — M. J. Breillet préconise le semis pour la 
multiplication de l'œillet chez l'amateur: on obtient ainsi des plantes plus 
vigoureuses, offrant plus de résistance à la sécheresse et aux maladies 
cryplogamiques ; le semis doit être fait en septembre, repiquer les jeunes 
plants en novembre, mettre en p'ace en février; la floraison dure tout 
l'été. 

M. V. Falicon préfère le semis d'œillet remontant fait en mars, repiquer 
les plants en avril; après quelques pincements on obtient une abondante 
floraison d'hiver. 


M. le Dr Trabut fait remarquer que plus le calice de la fleur est-court, 
plus la fleur est belle, c'est-à-dire non crevarde; en cho'sissant des porte- 
graines présentant cette particularité, le semeur arriverait à créer une 
race d'œillets à calice court et large, présentant une floraison normale. 


Recherche d'un traitement pour la destruct'on des céloines. — M. Meffre émet le 
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vœu que la Société d'Horticulture décerne une prime à l’auteur du meil- 
leur traitement pour la destruction des cétoines. | 

M. Breillet recommande le ramassage des cétoines, deux fois par jour. 
le matin vers 9 heures, le soir vers 4 heures; si le ramassage était fait 
régulièrement et d'une façon nee on arriverait FRS RIENE à dimi- 
nuer leurs ravages. 

M. le Président déclare que les pulvérisations à base de bouillie arse- 
nicale employées couramment aux Etats-Unis pour la destruction des 
insectes pourraient hâter leur destruction, mais ce procédé dangereux 
offre trop d’inconvénients pour qu'il soit recommandable. 


Questions diverses. — M. J. Breillet demande si l’on a observé l'influence 
produite par le voisinage d'un tas de détritus végétaux sur le développe- 
ment des maladies cryptogamiques du rosier. 


M. le Dr Trabut explique que le dégagement d’ammoniaque provenant 
de la fermentation des détritus végétaux. joint au brouillard, favorise le 
développement de l'oidium ou « blanc » du rosier. Des soufrages préven- 
tifs et répétés combattent efficacement cette maladie. 


— M. Breillet rend compte du concours de greffage de l'olivier. Six con- 
currents se sont présentés. 

Le Jury des concours de greffage sera convoqué pour se rendre à Un 
pépinière de l'Harrach, afin de se rendre compte des résultats, le diman- 
che 13 juin à 7 heures et demie du matin. 


— M. Caire demande si la coupe verticale du tronc, que l'on fait subir 
aux Phœnix canariensis du boulevard Victor-Hugo à Mustapha, ne leur est 
pas nuisible. 


— M. Boutet, qui a exécuté le travail, dit avoir vu à Nice des Phœæœnix trai- 
tés de la mére façon depuis des années, et se trouvant toujours en bon 
état de prospérité. Il est à remarquer que le tronc du P. canariensis est irès 
gros, son aspect disgrâcieux disparaît un peu en l’amincissant. | 


— M. le Président propose d'attendre les résultats obtenus avant de 
prendre une décision. 


Examen des appor!s. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 
vants: 
— Par M. le D' Trabut, directeur du jardin botanique : 


4° Un arbuste très résistant à la sécheresse, le Pitlosporum Bidvillii, tiges 
noires, beau feuillage. 
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2 Une Ombellifère indigène, le Afthamanta Sicula, plante herbacée à sou- 
che vivace, atteint 1 mètre de hauteur, beau feuillage finement découpé; 
sera employée utilement pour la garniture des rochers escarpés. 


3 Le Rhamnus Aluternus à feuilles panachées est un exceilent arbuste de 
pleine terre, forme de jolis buis ons, sa panachure se maintient aux plus 
chaudes exp:sitions et sa rusticité est aussi grande que l'alaterne de nos 
bois, sur lequel des essais de greffage en écusson ont parfaitement réussi. 


4° Des tiges d'une Pervenche spéciale à la Kabylie; scs rameaux dres- 
sés atteignent 1"50 de hauteur, sa fleur présente une corole plus évasée. 


— Par M. J. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 


1° Des roses Gloire des rosomanes, bengale à fleur rouge cramoisi, très 
jolie, très florifère et rustique. 

20 Une collection de Pelargonium à fleurs simples cultivés pour la graine. 
Beaux coloris. 

3 Des œillets remontants obtenus par semis. Bonnes variétés. 

40 Le geranium malvæflorum, plante rampante indigène, peut servir pour 
la garniture des sous bois, la tige herbacée disparait à la fin de l'été pour 
réapparaitre au printemps suivant. 

5 Des ancolies à fleurs doubles et simples, bonnes plantes vivaces, la 
floraison dure plusieurs mois; semis à l'automne. 


— Par M. M'effre, jardinier, villa El-Merdj. El-Biar : 


10 Une tige florale de Vipérine (Echium giganteum) atteignant ? mètres de 
hauteur : plante vivace à feuilles lancéolées, soyeuses en dessous, fleur en 
épi paniculé, blanche, mellifère. La plante fleurie a un aspect assez orne- 
mental, multiplication par semis ; 

% Des rameaux fleuris de Fabricia lærigala, arbrisseau de la Nouvelle- 
Hollande, atteignant 2 mètres, feuille presque ovale, d'un vert glauque, 
au printemps se couvre de fleurs blanches solitaires à l'aisselle des feuil- 
les. Multiplication par boutures de gros bois à l'automne et par semis, 
mais la germination est lente et capricieuse ; | 

3 Le Raifort commun (Cochlearia armoracia) ou moutarde des dede 
plante vivace, racines très allongées, blanchätres. La racine rapée peut 
remplacer la moutarde. Multiplication du raifort par tronçons de racines 
que l'on plante à l'automne. On récolte la racine à la troisième année de 
plantation. 


— Par M. Duveau, jardinier au cimetière de Mustapha : 
ie Des coquelicots à grandes fleurs, plante annuelle à semer en place à 


l'automne ; 


— 90 — 


90 Des fleurs de bluet barheau double, plante annuelle à semer en août, 
repiquer fin octobre. Craint le puceron vert qui fait avorter les fleurs 
deux pulvérisations à la nicotine suflisent pour les détruire. 


— Par M. Coll, jardinier aux ateliers P.-L.-M. Mustapha : 


Des tiges fleuries de son cinéraire hybride vivace obtenu par la fécon- 
dation du cinéraire à feuil'es de peuplier par le cinéraire hybride. Cette 
nouvelle race cultivée depuis cinq ansesten voie d'amélioration, la plante 
parait très résistante à la sécheresse, les feuilles sont d'un vert clair. les 
fleurs, quoique petites, ont une grande variation de coloris. 


‘Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 


* 


4° Des tiges fleuries de Baguenaudier à fleurs blanches et rouges 
(Sutherlandia fruterscens). Plante vivace atteignant 70 cent. à 1 mètre, tige 
dressée, peu rameuse ; feuilles composées de folioles oblongues ; fleurs 
élégantes, inclinées, rouge écarlate ou blanches, disposées en grappes 
axillaires. Multiplication par semis, en aoùt-septembre, fleurit au prin- 
temps suivant; 


20 Des tiges de Statice candelabrum, jolie plante vivace, rustique et sup- 
portant bien l'air salin, feuilles oblongues, fleurit en avril-mai, les tiges 
florales atteignent 30 à 40 centimètres, composées de bifurcations simulant 
les branches d'un candélabre, couvertes de petites fleurs lilacé clair. Les 
fleurs du S$. candelabrum se conservent sèches comme la plupart des fleurs 
de statice ; 

3° Des feuilles de moutarde frisée de Chine provenant des graines distri- 
buées par la Société ; c'est un légume d'une croissance rapide, les feuilles 
sont bonnes à couper quinze jours après le semis, d'un goût très agréable, 
elles se mangent cuites comme les épinards ou en salade. La moutarde de 
Chine se sème de préférence septembre-octobre, en planche ou en rayons, 
quelques arrosages sont nécessaires pour faciliter la levée, la récolte dure 
tout l'hiver. Les seinis faits au printemps ou en été ont besoin d'être 
renouvelés tous les mois, car cette plante monte vite à graine. 


Une Commission composée de MM. Caire, B. Falicon, Himbert, Sallet, 
est chargée de juger ces divers apports et propose de décerner Îles récom- 
penses suivantes : 


M. Breillet, pour l'ensemble de son apport, une prime de {re classe. 
M. Metfre, pour l'ensemble de son apport, une prime de 3e classe. 

M. Duveau, pour l'ensemble de son apport, une prime de 2m» classe. 
M. Coll, pour ces cinéraires vivaces hybrides, une prime de 3° classe. 
M. Porcher, pour l'ensemble de son apport, une prime de ?»e classe. 
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M. le Président met aux voix les propositions de la Commission des 
apports, qui sont ratifiées par l'assemblée. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire : J. Por°HER. 


ÀAMPELOPSIDE DE VEITCH 
(Vigne-Vierge de Veitch) 


Cette jolie vigne-vierge est très peu connue, elle est originaire du 
Japon, d'où elle fut introduite en Angleterre, en 1868, par l'horticulteur 
anglais Veitch. Elle est très appréciée des amateurs, mais elle n'est pas 
répandue comme elle mérite de l'être. | 

C'est une plante charmante et intéressante. Elle applique étroitement 
contre la muraille ses tiges et ses feuilles au point qu'il est difficile de la 
détacher sans la briser. Cette adhérence est le fait de certaines vrilles 
rameuses dont les filaments étalés sont terminés par un disque d'adhé- 
sion. Ces organes s'appliquent sur la brique ou la pierre comme une ven- 
touse ; ils sont cellulaires ; leur adhésion est si forte que, si l'on parvient 
à les détacher, il arrive souvent qu'un peu de substance pierreuse est 
enlevée avec eux. Ils ont été étudiés par Darwin en 1875, par M.G. Dutailly, 
qui fut professeur de botanique à la Faculté des sciences de Lyon, et qui 
à laissé dans cette ville le meilleur souvenir comme directeur du Jardin 
botanique et président de l'Association horticole lvonnaise. 

Tout cependant n'est pas encore dit sur tes vrilles de cette vigne-vierge ; 
cest une chose bien singulière que cette plante ligneuse se collant pour 
ainsi dire aux murailles qu'elle recouvre entièrement de son feuillage. 
Ses tiges se dirigent dans toutes les directions, verticalement, obliquement 
et horizontalement : les unes versle Zénith, les autres vers le levant ou 
vers le Nord. 

La croissance est des plus rapides et la plante est très rustique, résis- 
tant aux grands froids et à la sécheresse. 

Elle n'est point difficile sur la qualité du sol, tout terrain lui convient 
et, quelle que soit, la situation où on la plante, elle vient très bien, soit 
au Nord, au Sud ou au couchant ; partout les tiges s'allongent fines et 
fluettes, en couches minces sur le mur comme une tapisserie et y adhè- 
rent solidement. Exposée au Nord, la végétation est vigoureuse, mais on 
remarque que la feuillaison est un peu plus tardive. 


— 92 — 


Le feuillage est de forme gracieuse et de jolie apparence ; il est très 
luisant et dans la jeunesse bordé de rouge. D'ailleurs il varie beaucoup 
avec l’âge. Les feuilles nouvelles ont le pétiole court de la lame irréguliè- 
rement dentée. 


Les feuilles adultes sont deux ou trois fois plus amples, pourvues d'un 
pétiole allongé jusqu'à dix centimètres. Quant à la lame, elle est partagée 
en trois lobes dentés et terminés en coin. Il arrive même qu'elle se par- 
tage en trois folioles séparées. 


L'Ampeclopside de Veitch est la plante par excellence pour orner les 
fenêtres ; elle est appelée à devenir très populaire, elle est plus jolie que 
l'ancienne vigne-vierge, plus proprette, à l'automne son feuillage prend 
un beau teint rouge lie de vin. | 

Elle convient aussi pour couvrir les tonnelles, les berceaux, les véran- 
dahs. Les disques d'adhésion excitent l'intérêt et la curiosité, elle sert 
avantageusement à orner les rocailles, à cacher les murs des parties de 
roches et des ruines — nous ne fuisons pas allusion à celles que l'on ne 


peut couvrir qu'avec des millions. J. NICOLAS. 
(Réveil agricole) Horticultcur à Lyon. 


CHOUFLEUR NAIN HATIF DE MALTE 


Le choufleur nain hâtif de Malte a le pied très court, feuilles étroites de 
mogenne longueur, la pomme de moyenne grosseur est très blanche, à 
grains fins et serrés, extra comme sualité. 


Les tiges florales sont courtes et bien ramassées; il est nain dans toutes 
ses parties par rapport au choufleur nain d'Erfurt, dont les feuilles, beau- 
coup plus nombreuses, sont plus amples. 

Le choufleur de Malte peut rivaliser avec avantage, avec ce dernier, 
pour la culture forcée sous châssis et sera plus rustique et moins sujet à 
la maladie. A ce titre, il peut être recommandé dans le Nord et le centre 
de la France et dans les pays à culture forcée. F. LouRARo, 


 Horticlteur, Alger-Mustapiha. 
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LE JARDIN POTAGER 


Piment cardinal (1) 

Cette race issue du piment rouge long, se distingue de cette dernière 
variété par sa taille naine, sa précocité et la longueur de ses fruits qui 
mesurent jusqu'à 15 centimètres ; ils sont, ainsi que l'indique son nom, 
d'une couleur rouge très intense, un peu courbés et sont généralement 
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Piment cardinal (ce ché Vilnorin-Andriex) 


d'une saveur douce ; mais on rencontre, sous ce rapport, de très grandes 
différences d'un pied à l'autre, sans qu'il soit possible de distinguer aucun 
Caractère extérieur permettant de reconnaitre les plantes à saveur forte 
de celles qui ont le fruit doux. 


Sous le climat d'Alger, le semis de piment sera fait en janvier-février, 


EE 


(1) Des graines des espèces potagères dont la description est faite 
aujourd'hui, ont été distribuées par la Société au printemps dernier; dans 
Un but de vulgarisation horticole et pour répondre à la demande de plu- 
Sieurs sociétaires, un de nos collaborateurs veut bien écrire pour chaque 


numéro un exposé sommaire sur la culture de chaque légume donné en 
distribution. — N. de la R. | 
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sur couche et sous châssis ou tout au moins sous un abri que l'on décou- 
vre dans le mil eu de la journée. Les jeunes plants sont repiqués en place 
en mars-avril, la récolte commence en juillet. | 


Betterave crapaudine 


Variété trés ancienne de betterave à salade, reconnaissable à l'appa- 


Bettcrave crapaudine 
(cliché Vilmorin-Andricux) 


rence particulière de sa peau, qui est noire, 
crevassée et rappelle l'aspect de l'écorce d'un 


jeune arbre. 


La racine est assez longue, presque com- 
plètement enterrée ; la chair très rouge, 
ferme, sucrée; feuilles nombreuses, à pé- 
tiole rouge el limbe presque entièrement 
vert. 


Le semis se fait en mars-avril, en place en 
pleine terre, le semis en ligne facilite les bi- 
nages, on éclaircit en laissant les pieds plus 
ou moins écartés suivant leur force. Les bet- 
teraves demandent une terre profonde et 
bien fumée, toutefois le fumier devra étre 
très consommé et enterré à l'automne, car 
le fumier pailleux a l'inconvénient de faire 
fourcher les rac:nes. | 


Benincasa cerifera 


Cette courge a été très remarquée à une des dernières expositions de la 
Société d'Horticulture. Elle a été introduite dans nos cultures il y a quel- 
ques années par la Station d'Essai de Rouiba ; depuis, des semences ont 
été distribuées un peu partout et permettent de juger de l'excellente qua: 


lité de ce légume. 


Le fruit n'est pas très volumineux, cependant dans un terrain favorable 
il atteint jusqu’à 60 centimètres de longueur et pèse juqu'à 10 et 12 kilogr.; 
au moment de la maturité, il est recouvert d'un enduit cireux, très curieux, 
constituant une véritable cire végétale. 


Le Benincasa se sème en mars-avril et se cultive comme toutes les cour- 
ges. On peut faire grimper ses tiges sarmenteuses ou simplement les lais- 


ser courir sur le sol. 
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Les fruits s'emploient à la manière des courges, la chair en est extré- 
mement légère, faiblement farineuse et intermédiaire entre la courge et 
le concombre ; se prépare comme la chayotte, leur particularité est de 


Benineasa cerifera (cliché Vilmorin-Andrieux) 


pouvoir se conserver six mois et même un an, avantage précieux pour les 
exportateurs qui pourraieut expédier au loin ce produit que les cultures 
algériennes peuvent produire en grande quantité 


Le Gombo (:) 


Cette plante potagère de la famille des Malvacées est fort peu répandue 
dans les jardins européens: les indigènes, seuls, en cultivent pour leur 
consommation une assez grande quantité sous le nom de Meloukya. 

Le Gombo est originaire de l'Amérique du Sud, sa culture est annuelle 
La tige est forte, vigoureuse ct droile, d'un vert clair ou d'un beau rouge 
vif, suivant les variétés, atteignant jusqu'à 2 mètres de hauteur. Les feuil- 
jes sont très larges. découpées, d'un très bel effet ornemental. Les fleurs 
d'un beau jaune soufre, naissent à l'aiselle des feuilles. Le fruit est 
pyramidal, terminé en pointe, vert clair ou rouge vif, recouvert de poils 
très durs, renfermant des graines de la grosseur d'un pois, grisâtres. 

Le semis se fait en avril-mai en place en pleine terre, à raison de ? à 3 
graines répandues dans le sol à 50 centimètres de distance en tous sens. 
Quelques binages, des irrigations plus abondantes dès que la plante est 
développée, sont indispensables. La récolte commence fin juin et continue 
tous les deux jours jusqu'en octobre. 

La culture du Gombo est très développée en-Amérique cet dans l'Europe 


(1) Une étude détaillée du Gombo se trouve dans le Bulletin agricole de 
l'Algérie, année 1896, page 155. 
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orientale ; le fruit très jeune est très estimé, étant extrémement mucila- 
gineux, il sert, coupé en tranches, à faire des potages et des sauces déli- 
cieuses. Ce précieux légume pourrait être conservé en boites comme le 
haricot vert ou dans du vinaigre comme les cornichons. 

Le Gombo à fruit long dont nous donnons la gravure, est l'espèce la plus 


Gombo à fruit long (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


répandue. La culture a ohtenu diverses variétés plus appréciées: le 
Gombo blanc de Louisianne, le Gombo d'Egypte, le Gombo à fruits rouges 
et le Gombo nain. Ces quatre dernières variétés sont cultivées à la Station 
agricole de Rouiba où des essais comparatifs sont faits sur leur valeur 


respective. P. LÉONARD. 


LES IRIDÉES ALGÉRIENNES 


La famille des fridées est représentée en Algérie par bon nombre de 
plantes sauvages qui mériteraient une place dans nos parterres. Quelques- 
unes sont déjà très appréciées des étrangers. 

Romulæœa Bulbocodium. — Une sélection intelligente opérée sur cette 
espèce dans des régions différentes permettrait d'obtenir des plantes 
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remarquables par la grandeur des fleurs et la variété des nuances. Les 
coloris pâles se trouvent surtout dans la zone littorale. Les montagnes 
fournissent particulièrement les fleurs à tons chauds, carné, rouge, rose. 
etc. 


Gladiolus byzantinus. — Ce glaieul, assez abondant dans nos champs: 
moins pourtant que le g. seyetun, est supérieur à celui-ci par ses fleurs 
d'un rouge bien vif. Il ne demande presque pas de soins de culture, il 
existe une variété blanche. | 


Iris spuria — Je n'ai pas essayé de cultiver cet iris. [l en est pourtant 
bien digne ; car ses fleurs sont grandes, élégantes et d'un coloris agréa- 
ble. On le trouve en abondance dans les endroits marécageux, à Boufa- 
rik, Birtouta, Maison-Carrée, etc. 


Iris stylosa. — Inutile d'insister sur ce bel iris bien connu, qui orne 
tout l'hiver nos coteaux broussailleux. Le seul soin qu'il exige est d€ 
débarrasser de temps en temps les touffes des feuilles sèches ; il existe 
une variété blanche. 


Iris juncea. — Belle espèce à fleurs jaune d'or et feuilles jonciformes, 
qui fleurit en mai sur nos coteaux secs. Les horticulteurs étrangers, qui 
ont su l'apprécier, le demandent chaque année par milliers. M. Mermier, 
de Chäbet-el-Ameur, en a obtenu une joli variété à fleurs jaune canari, 
déjà connue et demandée par le commerce hollandais sous le nom de var. 
Mermieri. 


Iris xyphium. — Une charmante variété blanche. signalée par la Flore 
d'Algérie au marais de la Rassauta sous le non de var. Du:andoi Forster, a 
élé répandue en Angleterre par M. Durando. Malgré des recherches acti- 
ves, je n'ai pu la retrouver dans sa station classique; mais M. Mermier, 
dont le beau-père en avait reçu autrefois de M. Durando, m'en a fourni 
quelques bulbes. D'après un de mes correspondants, la plante aurait été 
décrite par le professeur Foster sous le nom d'I. Battundieri. 

La floraison est plus tardive que celle d’I. juncea. | 


Iris Fontanesii. — Voisin du précédent. Fleur séparée de l'ovaire par 
un tube assez long ; très commun dans l'Oranie. 


Iris scorpioïdes. — Cette belle espèce a été présentée ici même par un 
des membres les plus actifs de la Société d'horticulture (1897, p. 241. A la 
fin de sa notice, M. Breillet exprime l'espoir de voir obtenir par le semis 
des variations dans le coloris, le blanc, par exemple. L'est fait. M. Mer- 
mier a un Î. scorpioiles à fleurs blanches légèrement bleutces. et il l'a 
annoncé au commerce sous le nom de var. Gayan1. 


Iris Sysirynchium. — Qui ne connait cette miniature d'iris, qui émaille 
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de bleu toutes nos pelouses au temps de Päques ? Ce n'est pas d'aujour- 
d'uhi qu'elle attire l'attention des horticulteurs. M. À Bonrlier lui consa- 
- cra jadis un article dans la Revue agricole et hortico!e de l'Algérie (année 1861, 
p. f11). 

Isis fœtidissima. — Beau feuillage, graines d'un beau rouge, peut rendre 
des services dans les jardins paysagers — M. Trabut nous en signale une 
variété à fleurs jaunes, originaire du Chabet-el-Akra — où elle a été 


découverte ces jours-ci par des touristes anglais. 
H. Gay, 


instituteur, directeur de l'Association algérienne, des Musées scolaires 
et de Jardins d'écoles. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES 


Glaïeuls hybrides de Nancy. — L.es fleurs de cette race possèdent des 
dimensions extraordinaires, dépassant les plus grandes connues: les épis 
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Glaïeuls hybrides de Nancy (Cliché Rivoire pére et fs) 


sont dressés ct les fleurs largement ouvertes se présentent bien de face 
Cette espèce présente en outre une intensité de coloris toute particulière. 
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les tons rouge sang foncé avec macules blanches ou jaunes, bleus ardoi- 
sés lavés de carmin, sont d'un cffet saisissant. 


Glaïeul Triomphe de Paris. — [a tige florale de cette nouvelle variété 


porte des fleurs jaune vif mordoré et ligné carmin, disposées non plus sur 


deux rangs comme dans tous les g'aieuls, mais au contraire placées tout 
autour de la hampe. | 


Ce caractère de disposition des fleurs est très constant et absolument 
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Gliïeul Triomphe de Paris (cliché Cayeux et Le Clerc) 


particulier ; il donne à l'ensemble un aspect jusqu'alors inconnu dans le 
genre. De plus, les fleurons, pour ainsi dire accolés deux à deux, s'ouvrent 
ensemble, et quelques tiges de ce glaieul, piquées dans une corbeille, 
dounent une garniture qui n'a besoin que de quelques autres fleurettes 
pour étre complète. 

Le G. Triomphe de Paris, est vigoureux, très hôtif, et sa floraison dure 
plus longtemps que les autres variétés. 
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LE CAMPHRIER 


Le Camphrier est un Laurier comme les Cannelliers dont il est proche 
parent, il croit en abondance dans l'ile de Formose ; c'est dans cette ile 
que son exploitation est faite suivant un procédé qui est encore assez pri- 
mitif. Les gros Camphriers âgés d'au moins 50 ans sont choisis par les 
ouvriers qui ont préalablement raclé le tronc à une certaine profondeur 
pour s'assurer que le camphre y était en abondance, certains sujets jugés 
trop pauvres sont délaissés L'arbre choisi est raclé jusqu'à ce que le 
tronc ainsi attaqué se brise, les raclures du tronc et les racines sont les 
parties les plus riches en camphre, elles sont immédiatement distillées. 

Un arbre ainsi traité peut donner jusqu'à 60 kilos de camphre. Cette 
méthode d'exploitation est dévastatrice, il est heureux que les forêts de 
Formose soient pratiquement inépuisables. 

Sur les lieux d'exploitation on voit que la production du camphre n'est 
pas la même sur tous les arbres, il y a des différences très sensibles d'un 
arbre à l’autre puisque certains sujets ne sont pas assez riches pour être 
abattus. | su 

Si le Camphrier était exploité en pays civilisé, il est probable que le 
bois serait scié et le camphre retiré des planches ou planchettes qui con- 
serveraient leur valeur, les branches et même les feuilles seraient auss 
distillées et fourniraient un appoint important. : 

Il était intéressant de savoir comment se comportait le Camphrier dans 
la région méditerranéenne où il est facile à cultiver, où il devient un 
arbre magnilique, pouvant dans certaines régions étre même utilisé comme 
arbre forestier. 


M. Ch. Rivière, directeur du Jardin d'Essai, fit récemment plusieurs 
communications à la Société d'Agriculture d'Alger et à la Société Nationale 
d'Agriculture de France. Les conclusions sont que le Camphrier ne donne 
pas de camphre dans la région méditerranéenne et l’auteur a fait faire 
des analyses des copeaux de grosses branches, il a même fait, ce que 
nous ne comprenons guère, des entailles en vue d'extraire du camphre 
par suintement. « L’entaille profonde faite au printemps et à l'automne 
au pied de gros arbres ne produisit aucun suintement. » 


Le camphre, éminement volatil, ne pouvait en aucune façon suinter au 
fond de ces incisions bonnes pour l'exploitation d'une résine ou d'une 
gomme. 


A la Société nationale d'Agriculture, M. le Professeur Cornu, du Mu- 
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séum, émettait l'avis que les Camphriers répandus sur les bords de la 
Néditerranée pouvaient bien différer du type exploité en Extrême-Orient, ii 
insistait sur les caractères particuliers des diverses variétés de la même 
espèce. | 

L'attention ayant été appelée sur cette particularité un peu paradoxale 
de l'absence de camphre dans les camphriers de nos régions, nous devions 
nous attendre à de nonvelles preuves ou à des contradictions. C'est ce 
qui n'a pas manqué de se produire. 

M. H. Martinet, professeur à l'Ecole d'Horticulture de Versailles, a, au 
cours d'un voyage en Provence, cherché à vérifier les faits annoncés à la 
Société nationale d'Agriculture de France. Dans le n° du 20 mai du Jardin 
nous trouvons un article fort intéressant sur ce sujet dont nous extrayons 
le passage suivant : 


« Ayant observé, au cours de mon récent voyage dans le Midi, des diffé- 
rences assez sensibles dans les facies des Laurus Camphora plantés dans 
divers parcs publics et privés, remarque qui semblait confirmer la thèse 
soutenue par M. Max Cornu, j'ai cru utile de faire à ce sujet une petite 
enquête. 

Je me suis adressé d'abord à M. Riffaud, très habile jardinier-chef de 
M. Menier, à Cannes. | 

C'est en effet dans le superbe jardin de la villa Menier que j'avais 
remarqué les premiers Camphriers ne représentant pas les mêmes carac- 
tères que certains sujets que j'avais déjà admirés dans la même localité, 
M. Riffaud m’avait, en outre, déclaré que M. Henri Menier avait obtenu 
du camphre en distillant les feuilles des arbres plantés dans son parc. Il 
me paraissait donc intéressant d’avoir la confirmation de ce fait. 

Ainsi qu'on peut en juger par la très intéressante note suivante, rédigée 
par M. H. Menier et dont je suis heureux de pouvoir offrir la primeur 
aux lecteurs du Jardin, M. Kiffaud ne s'était pas trop avancé en disant que 
les arbres confiés à ses soins pouvaient produire du camphre. 

« J'ai obtenu du camphre en grande quantité en distillant à la vapeur 
surchauffée à 150 des feuilles de Camphrier recueillies à la villa de Can- 
nes. Ayant été occupé à d'autres expériences, je n'ai pas fait le tant pour 
cent obtenu, mais il m'a paru élevé. 

« L'ensemble de l'appareil consistait en : 

« {o Une chaudière chauffée au gaz; 2° un serpentin, également chauffé 
au gaz, pour chauffer la vapeur d’eau ; 3° un récipient, contenant environ 
6 kilos de feuilles sèches, placé dans une caisse en bois et entouré de son 
pour conserver la chaleur ; 4° un ballon de verre, à plusieurs tubulures, 
placé à l'extrémité du récipient et dans lequel le camphre se déposait. 
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« Les tubulures étaient fermées par des bouchons qui ont dû, plusieurs 
fois au cours des expériences, permettre de déboucher l'appareil, dont 
l'orifice était obstrué par le camphre. 

« [es feuilles sur lesq:'elles j'ai opéré étaient des feuilles mortes, tom- 
bées et ramassées sous les arbres. Je ne doute pas qu'avec des: feuilles 
fraiches la production du camphre n'ait été double. 

« Je tenterai de nouveau les expériences avec les feuilles fraiches. » 

| H. MENIER. 


De son cotä M. Riffaud nous écrit ce qui suit : 


«a Les variétés cultivées ici sont au: nombre de deux : l'une. celle que 
vous avez vue à la villa Menier, l'autre, qui existe encore dans quelques 
jerdins ici, à Cannes. Cette dernière a les feuilles plus grandes, mais elles 
sont constamment marginées d'une brülure qui est désagréable à l'œil, 
c'est même pourquoi nous ne la possédons pas. » 

Il semble donc parfaitement démontré que tous les Camphriers cultivés 
dans la région méditerranéenne n'appartiennent pas à une seule et mème 
variété et que certains d'entre eux, sinon tous, peuvent produire du 

camphre. | 

Cette production est-elle assez abondante pour permettre une exploita- 
tion industrielle rémunératrice ? C'est ce que les nouvelles expériences que 
M. H. Menier se propose d'entreprendre démontreront sous peu. 

M. Max Cornu a bien voulu faire connaître ces fails à la Société natio- 
nale d'Agriculture, en les commentant avec sa compétence bien connue 
pour tout ce qui touche aux plantes économiques des régions chaudes. 

(ÎT. MaRTinET, Le Jardin, 20 mai 1896). 


Re  —-———— 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 


. Jardin potager. — Les premiers semis de choux-fleur, choux Milan, 
choux de Bruxelles, sont faits dans le courant de ce mois ; on sème aussi 
le céleri, poireaux, chicorce frisée, scarole, laitue, tétragone, radis, pour- 
pier à salade, poirée, persil, oseille, haricot nain et haricot mangetout, à 
rames, baselle de Chine. On peut encore repiquer les tomates, aubergines, 
piments, salades, etc. 


Jardin fruitier. — C est le moment favorable pour le greffage en éCuSs- 
son du néflier du Japon. On devra choisir les écussons sur des variétés à 
gros fruits, à peau finc et liss”, d'un jaune foncé; la chair doit étre ferme 
jaunâtre et savoureuse, contenant peu de pépins. 
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Les péchers et brugnons sont couverts de fruits ; pour éviter la cloque, 
avoir soin de passer quelques pulvérisations au jus de tabac. 
Les treilles de vigne sont palissées, ébourgeonnées et soufrées. 


Jardin fleuriste. — Les oignons à fleurs, griffes, dont les tiges jaunissent, 
annonçant leur maturité, sont arrachés. mis à sécher à l'ombre, puis net- 
toyés et placés dans un endroit frais, qu'ique sec, jusqu'à l'époque de la 
plantation. 

Les semis du printemps, zinnia, reine margueritte, œillet d'fnde, bal- 
samine, etc, repiqués en pép nicres, sont levés en motte et mis en place 
dans les plates-bandes. Les S 1lvia, petunia, coleus. fucshia, verveines, gera- 
nium, lierre et zonale. les balisier:, dahlia, etc., élevés en pots, sont mis en 
place en pleine terre, pour la garniture estivale. 

On continue le semis de plantes bisannuelles et à floraison automnale, 
telles que les giroflées quarantaine et jaune parisienne, les primevères de 
Chine et obconica. 

Autour des arbres et arbustes, nouvellement plantés, une couche de 
fumier à demi-consomimé est répandue afin de maintenir un peu de frai- 
cheur. 

Les chrysanthèmes, rempotés le mois précédent, demandent de: la nour- 
riture ; suivant l'u age auguels ils sont destinés, ils sont plantés en pleine 
terre pour la garniture du jardin ou bien rempotés dans des pots plus 
grands. Le deuxième pincement est opéré dans le courant de ce mois. 
Surveiller et détruire les larves qui rongent le sommet des tiges. Ebour- 
g-onner avec soin chaque fois que le besoin s'en fait sentir. 

J. P. 


INFORMATIONS 


Destruction des fourmis dans les jardins. — L'Agriculture moderne signale 
un moyen des plus pratiques : : 

Prendre un pot à fleurs préalablement bouché au fond, y mettre une 
bonne poignée de fo'n coupé et séché ou des brindilles de bois; placer le 
pot renversé près de l'endroit fréquenté par les fourmis. En très peu de 
temps. adoptant ce nid artiticiel, on voit toute la gent formique y établir 
son domicile. Quand on juge que toutes sont entrées on met le feu au nid. 


Destruction du blanc des Rosiers. — f'airc bouillir dans un pot de fer, 
pendant ure dizaine de minutes, six litres d'eau, ajouter ?50 grammes de 
soufre en fleur, et la même quantité de chaux fraichement éteinte ; filtrer 
le mélange. 
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Ce mélange peut ainsi se conserver très longtemps en bouteille. Pour 
l'employer, il suffit d'étendre un litre de cette composition dans cent litres 
d'eau et de seringuer les rosiers malades. 

Ce procédé, dit le Sempervirens, est le plus efficace qui soit connu jusqu'à 
présent. | (Journal des Roses). 


BIBLIOGRAPHIE 


Culture de l’œillet sous châssis, par M. Francis ORENGO, professeur 
d'horticulture à l'Ecole pratique d'agriculture et d'horticulture d'Antibes. 
Une brochure de 64 pages ornée de 10 figures et photogravures dans le 
texte. — En vente chez M. Berger, libraire, place nationale, 49, à Antibes 
(Alpes maritimes) ; prix : 1 fr. 75 franco. 


La culture de l'œillet a pris, depuis une dizaine d'année, un rapide déve- 
loppement sur la « côte d'azur » où un climat tempéré, comme l’est celui 
de l'Algérie, permet d'abondantes floraisons. 

C'est par hectare et en plein champ que se cultivent les œillets remon- 
tants ; lorsqu'arrive octobre-novembre, de légères charpentes, recouver- 
tes de chässis mobiles, sont installées ; la floraison se prolonge alors jus- 
qu'en avril-mai, à l'abri des vents violents, des abaissements brusques de 
température ou d'une trop grande humidité. 

Dans ns jardins algériens, la culture des œillets à floraison hivernale 
est relativement peu répandue, cependant un grand avenir lui est réservé, 
soit pour la production florale, soit pour l'ornementation des parterres 
du jardin d'agrément. 

Cette Ctude. que vient de nous communiquer l’auteur, est essentielle- 
ment pratique et raisonnée, elle montrera à ceux qui ont l'intention de se 
livrer à celte culture toute la rémunération qu'on peut en tirer. 

Basé sur de nombreuses expériences et des résultats obtenus, les ama- 
teurs et horticulteurs trouveront, dans ce travail, des renseignements 
détaillés concernant la culture, les engrais, les soins d'entretien, les mala- 
dies, la construction des bâches, le forçage, etc., etc., qui seront pour eux 
un enseignement précieux. 

Le texte, écrit dans un style simple et clair, renferme des figures et 
des clichés en photogravure qui le met à la portée des personnes les plus 
étrangères à cette intéressante culture. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha, — {mp. Giralt, rue des Colons, 17. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 


| % Année M6 Juin 14898 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 
CHRONIQUE HORTICOLE 


Au Banquet de la Société. — Le dimanche 5 juin écoulé, 
10 sociétaires se réunissaient pour fèter le sixième anniversaire de 
la fondation de la Société d'Horticulture d'Alger. 

Banquet où régnait la plus franche cordialité, au milieu des . 
fleurs et de la verdure que les organisateurs avaient semées à pro- 
fusion. | 
Au dessert, M. le docteur Trabut, président de la Société, a parlé 
des progrès réalisés par l’horticulture algérienne depuis que la 
Société est fondée et a exposé le but qu’elle poursuit en groupant 
de nombreux amateurs et jardiniers et, en terminant, a bu à la 
santé de MM. les maires d'Alger, Mustapha et Hussein-Dey qui 
avaient bien voulu honorer le banquet de leur présence. 

MM. les Maires ont remercié et ont témoigné au nom des muni- 
cipalités qu’ils représentent la plus grande bienveillance à l'égard 
de la Société d’Horticulture. 

M. Pacaud, maire d'Hussein-Dey, en annonçant la cession de la 
Villa Parnet à l'Hôpital civil de Mustapha pour l'installation d’un 
établissement de convalescents a fait savoir que dans l’acte de ces- 
sion, existe une clause réservant à la Société d’Horticulture le droit 
de faire dans le grand jardin, qui-restera libre après les construc 
tions, des cultures d’essai et des cours pratiques d'horticulture. 
À peu de frais la Société organisera ainsi à Hussein-Dey un ensci 
gnement pratique de l‘horticulture. 
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Essais horticoles à la Station expérimentale de 
Rouïba pendant l’année 18977. — Chaque année le service 
botanique publie un rapport (‘) sur les études de botanique agri- 
cole entreprises pendant l’année précédente. 


L’arboriculture dont le développement est si précieux pour l'ave- 
nir de la colonie est l'objet de constantes études ; la collection des 
Oliviers est déjà importante et a été considérablement augmentée 
au cours de l’année 1897. 

Les arbres fruitiers réunis à la Station de Rouïba forment déjà 
une belle et nombreuse collection, des Kakis ct des pruniers japo- 
nais ont été depuis deux ans distribués en greffons. Signalons aussi 
d'intéressantes collections de pêchers précoces, brugnons, poiriers, 
figuiers, etc. Une tentative intéressante est celle de l’acclimatation 
d’un assez grand nombre de ronces comestibles, ces fruits rempla- 
cent, jusqu’à un certain point, la Framboise si difficile à obtenir en 
Algérie. | 

Parmi les arbres économiques et d'ornement sur lesquels les 
essais du service botanique doivent attirer l'attention, signalons : 
le Sapindus, les Pacaniers, le Carya alba qui fournit ua bois très 
recherché pour la carrosserie, le Hickory, qui est importé d’Améri- 
que en assez grande quantité. 

Le Camphner dont les spécimens sont encore trop rares en Algé- 
rie, les Æucalyptus gomphocephala, Colossea, Rameliana, sont 
recommandés. Citons encore les Fraxinus Berlandieri, Tamarix 
articulata, Pinus insignis, Cupressus gquadalupensis, Populus- 
Bolæana el Populus euphralica, Robinia Bessoniana, Robinia neo 
mexicana, Maclura inermis, Rhus Molle, Ficus divers, etc... Le 
Parkinsonia aculeata forme une très bonne haie défensive et peu 
hospitalière pour les altises. 


Les essais de plantes potagères ont porté sur les Artichauts dont 
de nombreux semis ont été faits; sur les pommes de terre dont 
plusieurs races à grand rendement ont été sélectionnées. 


mm ee me 


(4) Bulletin agricole de l'Algérie, 1898. 
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Le Maïs sucré, nouveau légume préparé en Amérique comme les 
petits pois, a donné de bons résultats. 

Le service botanique s'occupe de répandre, dans les potagers 
militaires du Sud-algérien, divers légumes très rustiques comme la 
Baselle, l’Arroche, la Courge patate, le Gombo, la Tétragone, le 
Dolique lablab et autres doliques ; les graines distribuées depuis 
quelques années ont donné des résultats encourageants ; de nou- 
veaux envois sont faits chaque année. Des essais forts démonstra- 
tifs ont été faits à la Station botanique sur les avantages des grai- 
nes lourdes. Pour toutes les plantes expérimentées, les graines plus 
lourdes donnent des sujets plus vigoureux et plus fertiles, 


J. PORCHER. 


ne D 


CONCOURS DE CORBEILLES DE TABLE ET GARNITURES FLORALES 


À L'OCCASION DU BANQUET ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION 
DE LA SOCIÉTÉ 


A l'appel de la Société, quelques sociétaires ont bien voulu prendre part 
à la garniture florale de la salle et de la table du banquet. 


Le jury était composé de MM. le colonel Artopœus, président, A. Breil- 
let, Gonzalve, Pacaud et Lombard. 


Ont obtenu : le premier prix, M. Puyo, jardinier chez M. Amiot, pour 
son massif de Rhododendronus bien fleuris, d'Impatiens sullani à fleurs roses 
et de rares calcéolaires hybrides, plante très curieuse et très remarquée. 


Deuxième prix : M. Roch, jardinier, pour un panier à anse garni de 
fleurs coupées avec beaucoup de goût. 


Troisième prix : M. Caillat, jardinier, pour un surtout de table très élé- 
gant. 


Quatrième prix : M. Chambard, jardinier, pour une grande co beille de 
magnifiques œillets. 


A signaler un pot de Lis Martagon, présenté par M. Meffre. 


nd à 
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LE SAFRAN 


Parmi les produits récompensés au concours agricole de Mascara, nous 
trouvons le safran. C'est la première fois qu'un exposant algérien met en 
évidence ce produit qui est recherché en Algérie pour des usages variés. 

Ceci ne signifie pas que le problème de la culture du safran soit résolu 
pour l’Algérie. 

La plante y vient, elle y est cultivée depuis longtemps, mais à titre de 
curiosité, dans les jardins botaniques ou d' agrément. 

Ces essais méritent cependant: d’être encouragés et c'est pour qu'ils 
puissent facilement se multiplier, dans des conditions très variées, que 
nous donnons aujourd’hui ces indications destinées à faciliter quelques 
tentatives nouvelles. 

Le safran est le style à trois branches stigmatiques d’une grande fleur 
violette, du genre Crocus, de la famille des iridées. Il faut 140.000 styles 
secs pour faire un kilog de safran. On comprend de suite que le poids de 
la récolte ne peut pas être bien considérable et que pour réussir une cer- 
taine quantité de ces styles jaunes et aromatiques, il faut une main-d'œu- 
vre assujettie à des détails minutieux. Cette culture ne peut pas être 
l'objet d'une importante spéculation, c'est une culture réservée aux famil- 
les nombreuses qui peuvent en tirer un petit profit. 

Le safran cultivé (Crocus salivus) est une plante bulbeuse portant d’abord 
des fleurs sortant de terre comme celle du Colchique, puis des feuilles 
étroites, longues, graminiformes. Le bulbe est plein, il contient beaucoup 
d'amidon et est même consommé dans l'Inde ; quelques feuilles forment 
autour une tunique fibreuse; la base est occupée par des racines et la face 
supérieure, qui est déprimée, porte quelques bulbes jeunes, développés 
au dépens des bourgeons ; ce sont ces jeunes bulbes qui permettent une 
multiplication rapide des pieds de safran. 


Culture. — Le safran est cultivé dans la région méditerranéenne, sous 
des climats très analogues à celui de la région montagneuse et même du 
Tell algérien, La vie du safran est celle de beaucoup de nos plantes bul- 
beuses à floraison automnale. Dès septembre, les fleurs se montrent avant 
les feuilles, puis les feuilles apparaissent longues et touffues. Pendant 
toute la période des pluies, elles fonctionnent activement ; aux premières 
chaleurs elles se dessèchent et la plante ente en repos pendant la séche- 
resse de l'été. 

Les sols ee conviennent le mieux au safran, la terre doit être bien 
préparée par plusieurs labours. La plantation doit se faire en aoùt-sep- 
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tembre, en ligne, les ognons sont placés à quelques centimètres les uns 
des autres à une profondeur de 15 centimètres. 

La floraison commence fin septembre-octobre. 

La deuxième année on sarcle trois fois la plantation pendant le cours 
de l'été ; pendant la troisième année on sc borne aussi à quelques sarcla- 
ges; à la quatrième année, au mois de juin, on procède à l'arrachage des 
ognons qui peuvent être replantés de suite dans une autre parcelle. 

La récolte du safran exige beaucoup de main-d'œuvre, les fleurs sont 
cueillies à l’aide des ongles au niveau de la terre et accumulées sur des 
: tables où elles sont ouvertes pour en retirer le pistil. Ce travail doit être 
mené rapidement car les fleurs flétries sont difliciles à travailler et le 
principe aromatique du safran est vite détruit par une fermentation. On 
compte qu'il faut dix journées d'un bon éplucheur pour faire un kilog de 
safran sec. 

À mesure que le safran est épluché, il doit étre desséché ; on Île place, 
pour cela, dans un tamis de crin que l'on expose au dessus d’un brasero 
couvert de cendre; cette opération doit étre faite avec Soin. 

On compte que dix ares de safran produisent, la première année, de 
500 à 700 grammes de safran ; la récolte peut atteindre plus de ? kilogs la 
seconde et la troisième année. 

La qualité du safran varie beaucoup suivant les régions ; les quelques 
échantillons que nous avons vus, provenant de petites cultures en Algé- 
rie, paraissent semblable au safran d'Espagne qui se vend facilement 
80 fr. le kilog et mème plus. 

L'Algérie consomme une assez grande quantité de safran; les droits de 
douane sont très élevés, mais ce produit entre, le plus souvent, en con- 
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LE HENNÉ (Lawsoniana iner inis) 


. Son usage industriel 


- Le Henné, de la famille des Salicariéces, est une-plante originaire de 
l Inde, répandue en Orient et en Afrique comme plante médicinale et tinc- 
toriale. 

Le Henné est employé dans la médecine vétérinaire des indigènes pour 
le traitement des contusions, abcès, blessures, il a la propriété de durcir 
les parties excoriées. 

La teinture est obtenue en délayant les feuilles du Henné, préalable- 
ment broyées, dans de l'eau ; on obtient une pâte consistante d’une couleur 
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quelque peu indécise, mélange de rouge, de brun et d'orangé ; les fem- 
mes indigènes s’en teignent les ongles et les cheveux, on en teint aussi la 


queue et la crinière des chevaux. 


Un professeur de l'Ecole vétérinaire de Lyon, M. Tabourin, trouva dans 
le Henné une couleur d'un noir admirable, s'appliquant bien à la teinture 
de la soie. L'industrie lyonnaise se servit, sous le nom de noir d'Afrique, de 
cette nouvelle teinture et obtint d'excellents résultats par suite des magni- 
fiques reflets et de la teinte brillante et azurée donnée par le Henné. 

Cette couleur nouvelle a pris faveur dans l'industrie lyonnaise qui est 
en mesure d'employer le Henné en grande quantité, elle offre 120 à 150 fr. 
du quintal de feuilles de Henné, tandis que dans le commerce de détail 
chez les indigènes il se vend en feuilles et en poudre de 2? fr. 50 à 8 francs 
le kilo. Cependant si l'on remarque qu'un hectare peut donner 23 quintaux 
de feuilles sèches de Henné par récolte annuelle, on obtient un rendement 
brut de 2.720 à 3.050 francs, ce serait donc une culture très lucrative pour 
ceux qui s'y livreront les premiers. 

Malgré les avantages que la culture du Henné parait offrir au cultiva- 
teur algérien, sa production est circonscrite à un nombre très restreint de 
localités : à la tribu des Beni-Khellil, dans la province d'Alger ; aux envi- 
rons de Mostaganem, dans celle d'Oran ; au cercle de Biskra, dans celle de 
Constantine. La superficie complantée en Algérie est d'environ soixante 
hectares. A. FLORENCE, 

Colon à Beni-Mançour. 


EMPLOI DES ENGRAIS CHIMIQUES 
DANS LA CULTURE ANNUELLE DES ARTICHAUTS 


Dans le courant de mars, il est procédé à l'œilletonnage des pieds d'ar- 
tichauts pour fournir du plant. 

Les œilletons sont. soit livrés directement à la pleine terre, ou mis en 
pois et placés sur couche tiède et sous châssis afin d'en activer et assurer 
la reprise, et ensuite mis en place. Ces artichauts donnent lenrs produits 
en août, septembre et octobre de la même année. 

Le terrain choisi pour la culture annuelle de l'artichaut est générale 
ment situé dans des endroits frais, et souvent inondés une partie de 
l'hiver, lorsque la Marne sort de son lit, c'est ainsi que cela se PAIE à 
Meaux. 

Le sol doit étre convenablement fumé et labouré, l'artichaut s'accom- 
modant surtout d'un sol riche et profond. | 
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Les expériences faites jusqu’à ce jour ont démontré que l'emploi du 
superphosphate avait entre autres résultats, celui d'avancer de quelques 
jours la maturité des produits. 

Désirant nous rendre compte, de concert avec un maraicher de mes 
amis, si les scories de déphosphoration pouvaient remplir le même but, 
dans la culture des artichauts. il a été fait deux parcelles de 50 mètres 
chacune, dans un are de terrain au milieu de la pièee de terre qu'il des- 
tinait à cette culture, terre qui avait reçu la fumure nécessaire. 

Dans la première parcelle l'engrais complémentaire était ainsi com- 
posé : 

1° { kilog. 500 gr, de superphosphate minéral ; 

2 0 kilog. 500 gr. de nitrate de soude ; 

3 0 kilog. 500 gr. de sulfate de potasse. 

La seconde parcelle recevait: 

1° { kilog. 500 gr. de scories de déphosphoration : 

2 0 kilog. 500 gr. de nitrade de soude : 

3% 0 kilog. 500 gr. de sulfate de potasse. 

Le restant de la parcelle ne recevait pas d'engrais complémentaire. 

Ces engrais ont été enterrés par un labour le 31 mars. 

La plantation a été effectué le 14 avril suivant, avec du plant élevé en 
pots. Pendant le cours de la végétation les parcelles ayant reçu des en- 
grais chimiques présentaient une différence assez sensible, les feuilles 
étaient plus vertes, plus fournies et plus hautes ; mais c’esi surtout à 
l'époque de la récolte que l'on pouvait se faire une opinion sur l'avantage 
de l'emploi de ces engrais. 

La récolte sur la parcelle où l'acide er était fourni par le 
Superphosphate minéral était en avance de dix jours et plus régulière : 
celle où l’on avait mis des scories de déphosphoration, la récolte était 
également en avance sur sa voisine de huit jours; ce qui accusait une 
avance de 18 jours sur le reste de la culture. | 

Les pommes des artichauts, outre leur précocité, étaient également 
mieux formées dans ces deux expériences. 

On peut donc conclure, que l'emploi des engrais chimiques sont utiles 
pour la culture des artichauts, que les scories de déphosphoration doivent 
être employés de préférence au superphospahte minéral, complété par le 
nitrate de soude et le sulfate de potasse. | 

Le terrain qui a servi à faire cette expérience est situé dans la prairie 
de Saint-Faron et appartient à M. £ciaut Eusèbe fils, jardinier-maraicher 
à Maux. 

Le supplément d'engrais employé peut étre évalué à 0 fr. 60 c. à l'are. 

(Société d'Horticulture de Meaux). A. ROBERT. 


LE JARDIN POTAGER 
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Le chou de Bruxelles 


Voici un excellent légume d'hiver trop peu cultivé en Algérie, la pro- 
duction des maraichers autour d'Alger se réduit à quelques corbeilles 
entrevues de loin en loin sur les marchés de la place de Chartres ou dela 
Lyre. La culture du chou de Bruxelles est un peu plus répaniue dans 
quelques jardins potagers d'amateurs. Ce légume est pourtant d'une cul- 
ture facile et d'un bon rendement, nous nous étonnons qu'il ne soit pas 
offert plus abondamment à la consommation locale. 

Le chou de Bruxelles a un feuillage vert foncé et cloqué assez re-sem- 
blant aux feuilles des choux de Milan, ilen diffère par son pied beau- 
coup plushaut qu'aucun chou pommé, et ses feuilles quoique nombreuses 

ne forment pas une véritable tétce. Son 
produit consiste dans les rejets qui se 
développent à l'aisselle des feuilles prin- 
cipales tout le long de latige, ces rejets 
dont les petites feuilles, creusées en for- 
me «de cuiller et très serrées les unes 
contre les autres, forment de petites pom- 
mes presque rondes et très nombreuses. 
Elles commencent d'abord à se dévelop- 
per cn bas de la tige, puis successive 
ment, à mesure qu'on les récalte elles 
apparaissent plus près du sommet. Cette 
longue produclion, qui dure tout l'hiver 
jointe à la qualité très fine de ses rejets, 
font du chou de Bruxelles un de nos plus 
précicux légumes. 

La croissance du chou de Bruxelles 
étant assez lente, on devra faire le semis 
de juin à juillet, lorsque le plant est assez 
fort, on le repique en place, en pleine 
terre à une distance de 50 centimètres 
en tous sens. La cueillette commence en 
novembre et continue tout l'hiver. 

Les choux de Bruxelles aiment un terrain frais et bien fumé, soigneu- 
sement ameubli par un labour profond. 

Le chou de Bruxelles ordinaire dont nous donnons la gravure ci-dessus, 


Chou de Bruxelles ordinaire 
(cliché Vilmorin-Andrieux) 
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atteint une hauteur de 75 centimètres à 1 mètre, la tige plutôt mince est 
garnie de feuilles assez espacées, pommes de petite grosseur, très fermes, 
piriformes. Cette race est très rustique, d'une bonne production, les jets 
sont fins et délicats. 

Le chou de Bruxelles demi-naiv de la Halle atteint une hauteur de 


Chon de Bruxelles demi-nain de la Halle (cliché Vilmorin-Andrienx) - 


50 à 75 centimètres. Pommes nombreuses. serrées sur la tige, très fer- 
mes et arrondics, d'un vert pâle un peu grisâtre, persistant sans s'ouvrir 
et dépassant à peine la grosseur d'une belle noisette. | 

C'est une variété très productive, cultivée en grand pour l'approvision- 
ment des marchés. 


Carolle rouge demi longue Nuantaise 


Cette variété introduite dans la culture potagère depuis peu d'années, 
est une des plus appréciées. La racine est complètement cylindrique ; 
pointe obtuse ; peau très lisse ; chair entièrement rouge presque totale- 
ment dépourvue du large cœur jaune qui se remarque dans la plupart des 
autres carottes rouges, très sucrée et d'une saveur douce. La carotte nan- 
taise est en outre appréciée pour sa précocité qui dépasse la plupart des 
autres variétés. | 

La culture des carottes est des plus simples ; le semis se fait en pleine 
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terre, en place, à la volée ou en rayons en février-mars dans les terres 
irrigables, et en septembre dans les terres sèches. Le terrain devra étre 


# 
Carotte rouge demi-Jongue Nantaise (Cliehé Vimorin-Andriéux) 
bien meuble et fumé à l'avance de préférence. Le plant demande à être 
éclairci une ou deux fois, de façon à laisser à chacun un espace suffisant 
pour développer su racine. 


Navel jaune boule d'or 


Cette variété de navet parait bien se comporter sous notre climat. Les 
maraichers des environs de Tunis le cultivent presque exclusivement pour 
l'approvisionnement des marchés. 


Navet jaune boule d'or (Clichà Vilmorin-Andricux) 


La racine est complètement sphérique, elle mesure environ 10 à 12 cer- 
timètres de diamètre en tous sens. La peau est très lisse et complètement 
jaune, ainsi que la chair, qui est un peu molle et d'un goùt-fin. 
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Les navets se sèment en septembre-octobre à la volée en planches, on 
éclaircit si le plant est trop serré. Les semis du printemps ne sont pas à 
recommander car le navet monte vite à graines à cette époque. 

Il P. LÉONARD. 


Dita. 


NOUVEAUTES HORTICOLES 


Parmi les plantes d'ornement mises celte année au commerce par MM. 
Cayeux et Le Clerc, marchands grainiers à Paris, nous signalons les 
espèces suivantes qui paraissent bien convenir pour notre climat tempéré. 


Lobelia Gerardi hybride varié. — (es nouveaux hybrides de Lobelia 
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Lobélla Gerardi hybride varié (Cliché Cayeux et Le Clerc) 


laissent bien loin derrière eux les variétés issues plus ou moins directe- 
ment des L. {ulgens, L. cardinalis, etc. 


Ils sont très vigoureux, robustes, florifères, atteignent facilement Oàl 
à 1! mètre de hauteur et forment des massifs toujours'"fleuris. Les toufles 
résistent bien au froid des hivers. Lorsque la tige centrale a passé fleur, 
les rameaux de la base de la touffe refleurissent à leur tour et rien n'est 
plus facile d'aider ainsi la plante à remonter qu'en supprimant à complète 
défloraison la tige principale. Ces magnifiques hybrides offrent mainte- 
nant des coloris variés (rose pâle, rouge corail, amarante velouté, violet 
pourpre}. En plates-bandes ou en grands massifs, ils font un splendide 
effet. Il est bon, croyons-nous, de rappeler aux amateurs que les graines 
très fines des Lobelias vivaces ne doivent pas être recouvertes et que leur 
germination est assez lente. | 


Physalis Francheti. — Originaire du Japon d'où elle a été introduite 
récemment, cette curieuse Solanée est une forme géante du Physalis 
alkekengi. De la grosseur d'une petite prune, le fruit se trouve enfermé 
dans un calice atteignant jusqu'à 6 centimètres de diamètre, d'abord vert, 
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Physalis Francheti(eliché Cayeux ct Le Clerc) 


puis jaune-orange, pour arriver au rouge orangé vif, à complète forma- 
tion. C'est ce brillant coloris des calices qui donne au Faye Francheti un 
cachet ornemental du plus bel effet. 
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On utilise la plante pour massifs, et on la cultive aussi en pots pour 
arnir où pour confectionner dans les serres froides en hiver des décora- 
tions peu banales pendant la mauvaise saison. 


LES 


LE TRIACANTHOS 


Le Févier (Gledilschia triacanthos) est assez communément cultivé en Algé- 
rieet donne parfois des quantités considérables de longues gousses Lu 
ne sont pas sans analogie avec la caroube. | 

l'est venu à l'idée de plusieurs agriculteurs d'utiliser ce produit pour 
l'alimentation du bétail. 

Une analvse du fruit du Févier a été faite en 1893 par MM. Heckel et 
Schlagdenhauffen. _ 

Ces savants n'ont trouvé aucun produit dangereux et, au contraire, des 
matières alimentaires. | 

100 parties de gousses de févier contiennent : 


SUCLES, à. Lu à de ae Uri DA Lee 37,65 


Gommes pectines et tannin. . . . . . . . 23,99 
Matières albuminoides. . . . . . . . : 8,30 
Matières grasses . . . . . . . . . . . . 0,62 
Ligneux et celluloses . . . . . . . . . . . 20,4? 
DOS Re RS ne dan DR 8,10 


Le Févier vient à une altitude où le caroubier ne vient plus; il existe des 
races inermes qui seraient à préférer. 


———————_—_—_ 2 à ————— 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


Jardin potager. — On continue les semis de choux-fleur, choux Milan, 
choux de Bruxelles, chicorée frisée, scarole, laitue, radis, persil, haricots . 
pour manger verts. | 

Les repiquages seront faits le soir, après que le terrain aura été bien 
mouillé, le plant devra étre assez fort pour résister à l'ardeur du soleil. 
Four éviter le repiquage, des graines de chicorée frisée, _scarole, laitue, 
seront semées en place et très-claires. 
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Les arrosages, très copieux en cette saison, seront faits le matin ou le 
soir, jamais dans le milieu de la journée; des binages fréquents devront 
ameublir le sol et enlever les mauvaises herbes. 

On plante des pommes de terre en terrain irrigable, elles seront récol- 
tées quand les anciennes sont déjà germées. 

L'’aspergerie est débarrasée des tiges sèches, les buttes sont nivelées. 


On récolte des fraises, melons, pastèques, concombres, courges, ail, 
ognons, poireaux, carottes, salades, choux, tomates, poivrons, aubergines. 
Les puorte-graines sont récoltés dès leur maturité. 


Jardin fruitier. — Les greffes en fente ou en couronne des pruniers, pom- 
miers, poiriers, pêchers, etc. faites en février-mars, doivent déja être bien 
développées; des pinçages sont faits pour établir une bonne charpente, 
les tiges principales sont tuteurées. Le greffage en écusson de ces mêmes 
essences sera fait avec succès dans le courant de ce mois. 


Les orangers, mandariniers. citronniers, etc. demandent de fréquents 
arrosages. 


Voici un moyen très pratique pour éloigner les fourmis qui envahissent 
la plupart des arbres fruitiers : entourer le tronc de l'arbre, à 10 centimè. 
tres du sol, avec un gros cordon imbibé de goudron, voir de temps en 
temps et passer sur le cordon un pinceau imprégné légèrement de gou- 
dron pour que ce dernier soit toujours maintenu à l'état liquide. 


Jardin fleuriste. — [Les premiers semis de giroflée d'hiver faits le mois 
précédent, sont repiqués en pépinière, pour plus tard, être transplantés 
en motte à l'emplacement où les plantes fleuriront. Les premiers semis de 
primevère de Chine sont repiqués en terrines; on peut encore faire des 
semis de ces deux derniéres plantes, mais elles fleuriront plus tard. 


Les semis de plantes à floraison hivernale sont commencés vers la fin 
du mois, ce sont : les cinéraires, pensées, paquerettes, silène, myosotis, 
coreopsis de Drummond et vivace, œillet de Ghine et de Poëte, némésie, 
statice, scabieuse, etc. 


Les rosiers greffés en mai-juin, doivent être développés, attacher la 
tige et en pincer l'extrémité pour la faire ramifier. Les écussons manqués 
sont remplacés aussitôt par d'autres, si le porte-greffe est toujours en sève. 


Les œillets remontants, mis en place en avril-mai, sont pincés et traités 
préventivement contre le puceron à la nicotine diluée au 1/20. 


Les chrysanthèmes peuvent encore subir un dernier pincement dans les 
premiers jours du mois, arrosage tous les quinze jours au sulfate de fer 
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{ gramme de sulfate par litre d'eau). Veiller à l'ébourgeonnage et aux 
insectes. | 

Les arrosages deviennent plus copieux à mesure que la chaleur aug- 
mente, le soir des journées chaudes donner des bassinages aux plantes 
que l'on veut tenir en bon état de végétation. 


J. P. 
INFORMATIONS 
Les droits de douane sur les plantes. — Une réunion générale de 


l'Union Syndicale des horticulteurs et marchands-grainiers de France a 
eu lieu le 19 mai à l'hôtel de la Société nationale d'horticulture de France, 
84. rue de Grenelle à Paris. 

On s'y est exclusivement occupé de la question d'une surélévation des 
droits de douane sur les plantes de provenance étrangère. 

Après une longue discussion à laquelle de nombreux orateurs ont pris 
part, il a été décidé, à une majorité de 150 membres contre 12, que le Syn- 
dicat demanderait aux pouvoirs publics de maintenir le sfalu guo. Par con- 
séquent l'immense majorité des horticulteurs présents à cette réunion est 
d'avis de ne frapper d'aucun nouveau droit de douane à leur entrée en 
France. les produits de pépinières et de serres de provenances étrangères. 

La décision prise a une importance considérable, car la réunion était 
presque exclusivement composée d’horticulteurs et de pépiniéristes impor- 
tateurs et exportateurs. 


Espagne. — Suppression des droits de douane. — Le Gouvernement 
espagnol a promulgé le 5 mai 1898, un décret par lequel sont admis en 
franchise des droits d'importation dans les douanes de la péninsule et des 
Baléares les articles suivants : mais, seigle, riz et autres céréales, pom- 
mes de terre, haricots. À compter de la même date l'exportation à l'étran- 
ger de tous les articles sus mentionnés est interdite. 


Un prix pour la destruction des altises. — La Société d'enconragemen. 
pour l'industrie nationale donnera, en 1899, un prix de 1.000 francs à celui qui 
indiquera un moyen pratique de se débasrasser de l’un des ennemis de la 
vigne : l’altise ou le cochylis. Les mémoires doivent être adressés, avant 
le 31 décembre prochain, 44, rue de Rennes, à Paris, au siège de la Société 


Dattier dans le Chéliff. — La Société nationale d'acclimatation, à la 
suite d'un rapport présenté par le D:' Trabut, vient d'attribuer une mé- 
daille d'argent à M. Yaya ben Kacem d'Orléansville pour acclimatation 
des dattiers du Sud dans la plaine du Chéliff. 
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_ Les produits de culture forcée aux Halles. — Il à été mis en vente 
au pavillon n° 6 pendant la première quinzaine de juin, environ 1.03% 
* melons. Les bons cantaloups ont été adjugés de 5 à 15 francs et même à; 
depuis le 12 juin, les prix ont diminué de moitié. 

500 kilos de raisin Frankenthal de 6 à 9 francs, un lot bien noir de toute 
première qualité, 14 fr. 50 ; 300 kilos de raisin Forter's seedling de 10 à 19 fr. 
le kilo; 160 kilos de Chasselas royal de 8 à 19 francs le kilo. Le premier 
raisin Muscat d'Alexandrie le 2? juin adjugé à 14 fr. 50 le kilo. 

On paie les pêches de 30 à 70 francs les 12, les brugnons de 20 à 50 fr 
les 12 beaux fruits. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Les jardins au bord de la mer. — En cette fin de juillet, 
le littoral, entre Aïn-Taya et Guyotville prend un aspect inaccou- 
tumé ; avec les vacances scolaires arrivent les chaleurs caniculai- 
res des mois d'août et de septembre, aussi de nombreuses familles 
quittent les appartements où l’on étouffe pour établir leurs péna- 
tes, pendant un couple de mois, dans une de ces constructions 
légères et pittoresques qui émaillent les plages et les falaises des 
environs. | 

Du côté de Saint-Eugène, les Deux-Moulins, la Pointe-Pescade, 
les Bains-Romains, Guyotville, des moyens de communication 
rapides permettent aux riverains de venir habiter leurs cottages 
dès le printemps; la facilité de continuer leurs affaires en ville en 
partant le matin et en revenant le soir, ont donné à cette partie 
de la côte Ouest une prospérité plus considérable. Les cabanons 
qui se trouvent en dessous du Jardin-d'Essai sont les seuls ayant 
des communications rapides avec la ville, mais l'étroitesse de la 
plage à cet endroit n’a peu ou point permis d'y créer des jardins. 
Plus loin, le coquet village balnéaire de Fort-de-l'Eau, le Cap Mati- 
fou, Jean-Bart, Aïn-Taya et Surcouf, sont peu animés en raison de 
la difficulté des transports. | 

Lorsque la côte Est sera desservie aussi fréquemment et aussi 
rapidement que la côte Ouest, un avenir brillant lui est réservé ; 
les vents y sont moins violents, la terre excellente permet d'y créer 
de beaux jardins, l’eau est abondante et à peu de profondeur, les 
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plages y sont spacieuses et garnies de sable fin, la vue magnifique 
qui se repose au-delà de la baie sur les côteaux d’Alger-Mustapha, 
concourent à y rendre le séjour agréable. 

Que le jardin soit planté auprès ou à quelques centaines de 
mètres du rivage, l’action des grands vents et des embruns chargés 
de sel s’y fait sentir d’une façon à peu près semblable. 

Le créateur du jardin devra d'abord, avant tout autre plantation, 
s'occuper d'établir des abris ; le Roseau indigène, le Roseau 
d'Egypte (Saccharium œgyptiacum) sont d'une croissance rapide: 
— l’Atriplez Halimus, arbrisseau grisätre, venant à l’état spon- 
tané sur les falaises de Saint-Eugène, peut former une haie de 2 à 
3 mètres de hauteur, est susceptible d'être taillé sous forme de 
bordure et de couvrir une tonnelle. Le Mesembryanthème, plante 
grasse à tiges rampantes, à fouilles triangulaires de la grosseur du 
doigt, est la plus résistante à la salure en même temps qu'à la 
sécheresse, fleurs larges en formes d'étoile, rouges, roses ou jau- 
nes ; le mesembryanthème est employé à faire des bordures, gazon- 
ner des talus; en ayant soin d’en palisser les tiges sur une armature 
un peu solide, on peut couvrir des grillages, des tonnelles, des 
haies impénétrables et toujours vertes. Le Tamarix artliculata, 
appelé aussi Takaout, planté en alignement sur un ou sur deux 
rangs distants de 50 centimètres, forme un abri très résistant. Les 
Juniperus phenicea et macrocarpa. ce dernier genévrier vient 
très bien dans les sables à la Macta. 

Lorsque les abris formés par les végétaux mentionnés ci-dessus 
auront atteint une hauteur de 2 mètres à 2 m. 50, ce résultat peut 
être atteint après un an de plantation, avec des arrosages suivis, 1l 
faudra songer à mettre quelques arbres. 


D'une façon générale nous conseillons de mettre ces derniers de 
moyenne grandeur plutôt que forts ; ne dépassant pas une hauteur 
moyenne de À m. 50. Plantés plus grands, les arbres élevés dans 
les pépinières hors des atteintes du vent de mer, auraient leur tête 
infailliblemeut brûlée dans les quelques jours qui suivraient Îa 
plantation. Plantés de taille moyenne comme nous l’indiquons, ils 
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s’habitueront progressivement aux vents, lequel leur arrivera 
modéré par les abris plantés l'année précédente. 

Les espèces suivantes que nous avons remarquées dans les jar- 
dins au bord de la mer peuvent être plantéee en toute sécurité :. 

Le Cyprès de Lambert, beau sapin étalé résiste très bien, ainsi 
que le pin d'Alep. L’Araucaria excelsa peut atteindre 10 à 45 
mètres de hauteur tout en résistant aux embruns. Les Tamarix 
articulata et gallica ; ce dernier, que l'on peut voir sur la plage 
d'Hussein-Dey, forme plus difficilement de beaux arbres. Le 
Belombra, arbre bien connu peut atteindre d'assez belles dimen- 
sions. Le Figuter résiste assez bien. Le Myoporum punetatum, bel 
arbre aux feuilles luisantes, peut former des belles touffes de 2 à 
3 mètres de haut. Les Prittosporum sinensis et undulatum ont leur 
place marquée dans tous les jardins maritimes. Les Melaleuca à 
feuilles de bruyère sont encore assez résistants. Les Casuarina 
equisetifolia et torulosa. Les Ficus Sycomorus et rubiginosa. Les 
Pistachiers thérébinthe. Les Phœnix canariensis et leonensts. 
Quelques E'ucalyptus résistent assez bien, quoique je n’engagerai 
personne à les planter en première ligne. 


Dans la catégorie des arbustes supportant sans souffrir les vents 
salés, on peut citer les plantes grasses. Le Fourcroya gigantea, 
agave gigantesque pouvant prendre un développement de 3 à 4 
mètres de hauteur. L’A gave atlenuata, complètement inerme dont 
la fleur blanche est si curieuse. Les Cereus, les Aloë, les Epiphyl- 
lum et les Opuntia font des fleurs aussi jolies ; ces plantes grasses 
offrent en outre l’avantage de se développer dans les plus mauvais 
terrains. L’Ephedra fragilis, plante grimpante que l’on peut voir 
sur le littoral à Hussein-Dey, couvrant les buissons d’une végétation 
vigoureuse, sera employée utilement pour couvrir des tonnelles. De 
même le Muguet des Pampas (Salpichroa), plante grimpante à 
souche ligneuse et à tige herbacée peut atteindre trois et quatre 
mètres de hauteur, son joli feuillage vert clair, se couvre pendant 
l'été de petites fleuréttes blanches ressemblant au Muguet de mai. 
Le Gattilier ou Vitex agnus castus, arbuste vivace pouvant attein- 
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dre ? mètres de haut, fleurit tout l'été en petites panicules violet- 
tes. Les Hibiscus à fleurs rouges, les Lauriers-roses, le Duranta, 
les Anthémis à fleurs blanches et jaunes, quelques A ccacia d’Aus- 
tralie, le Nicotiana glauca, etc., seront placés dans les endroits 
un peu plus abrités. 


Les plantes vivaces et annuelles qui complèteront l’ornementation 
des jardins au bord de la mer sont assez nombreuses. Nous cite- 
rons pour les bordures des massifs : Les Ficoïdes à fleurs blanches 
ou roses, petite plante grasse très résistante. Les Pennisetum 
graminées très rustiques, se couvrant en été de jolis épillets blancs 
rosés. Les Géranium à feuilles panachées et à feuille de lierre, 
ces derniers surtout dont les fleurs sont si variées pourront garnir 
des murs ou des tonnelles où on les laissera simplement ramper 
sur le sol. Le Myoporum parvifolium, plante gazonnante, se cou- 
vrant en été de petites fleurs blanches. Dans l’intérieur des mas- 
sifs et des corbeilles, on plantera des Centaurea gymnocarpa 
plante vivace indigène, trouvée sur les falaises près de Bône ; très 
résistante, forme de très belles touffes d’un mètre de hauteur, 
beau feuillage glauque finement découpé, au printemps et en été 
se couvre de fleurs violettes ou blanc rosé. Le Cinéraire maritime 
résiste aussi très bien, fleurit jaune pendant l'été. Les Œillets 
résistent très bien, les variétés remontantes dites à tiges de fer 
sont préférables, leur port gracieux et leur abondante floraison les 
font rechercher des amateurs. Les Géranium sonales et les Pelar- 
gonium à grandes fleurs sont également couverts de fleurs presque 
toute l’année. Des Scabieuses, des Œillelts d'Inde, des Pétunias, 
des Dahlias, des Agatéas, complèteront la garniture estivale. En 
hiver et au printemps. le jardin sera garni de Giroflées quaran- 
laines et jaune d'hiver, de Cinéraires, la plupart des ‘oignons à 
fleurs résistent bien et donnent une abondante floraison printa- 
nière. 


Nous dirons pour terminer que le moment favorable pour la 
création des jardins au bord de la mer est en février-mars ; les 
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arbres et arbustes entrent aussitôt en végétation et n'ont pas à 
subir les vents violents de l’hiver. 


Les malades et les fleurs. — Nous apprenons que M. le 
directeur de l'Hôpital civil de Mustapha vient d'autoriser les mala- 
des à transformer en pelits jardins les emplacements libres situés 
devant ct entre les salles. 

Les fleurs ont toujours eu une heureuse influence sur les mala- 
des, leur vue et leur senteur adoucit les plus grandes souffrances, 
aux convalescents ce sera une douce occupation leur permettant de 
reprendre des forces et de l'appétit, que le léger travail nécessité 
par l'entretien de ces quelques coins de parterres fleuris. Nul 
doute que la Société d'Horticulture ne vienne encourager la bicn- 
veillante initiative du directeur en distribuant quelques primes 
aux Salles dont le jardin sera le plus coquettement arrangé. 


Prix scolaires. — Cette année, la Société d'Horticulture a eu 
la généreuse idée de mettre à la disposition des instituteurs et ins- 
tilutrices des abonnements gratuits à la Revue Horticole de l'AL- 
gérie pour être distribués comme prix d’horticulture à un élève de 
leur école. 

Cet essai de vulgarisation horticole donnera de bons résultats, 
nous en sommes certain, en répandant sur toute l'Algérie le résul- 
tat de ses travaux et des observations qu'elle recueille, la Société 
d'Horticulture poursuit le but qu’elle a inscrit dans ses Statuts : 
« Seconder le développement de l’Horticulture ». 


J. PORCHER. 
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EXTRAIT OU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 3 juillet 1898 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. 


Sont présents : MM. Amiot, Boutet, A. Breillet, J. Breillet, Caire, Cail- 
lat, Cannat, Coll, Dirson, Gonzalve, Gornès, Gunalons, Himbert, Jünger, 
Lombard, Muzard, Pellat, Pons, Porcher, Puyo, A. Sallet, Simon, Torrès, 
Vignon. 

Le procès-verbal de Ja dernière séance est lu et adopté sans modifica- 
tion, sauf une rectification au sujet d'une erreur de nom dans la liste des 


membres de la Commission d'organisation du Banquet ; lire le nom de 
M. V. Falicon au lieu de M. Sallet. 


Les nouveaux membres présentés à la dernière séance sont admis par 
l'assemblée. 
Sont présentés aujourd’hui : 


MM. RIBIÈRE, secrétaire général de la mairie de Mustapha. 
REY, architecte de la ville, Allée des Müriers, Mustapha. 
Mass, chef du service des eaux, 44, rue Mogador, Alger. 
VIGNON, charcutier, 72, rue Michelet, Mustapha. 
BARTHE, propriétaire, villa Saint-Georges, Hussein-Dey. 
BRUNIE, P., ingénieur-chimiste, 91, rue de Mostaganem, Oran. 
HüBNER Paul, propriétaire, Isly, Mustapha. 


SALLET Emile, jardinier, Jardin d'Essai, Mustapha. 
SALLET Paul, — — 


SALLET Léon, — — 
DrouoT Achille, propriétaire à El-Biar. 
ARACIL Louis, maraïcher, rue Duquesne à Boufarik. 
Directeur des travaux de la ville de Tunis, 5, rue Es-Sadikia. 
MERGAULT A. fils, propriétaire à Oued-Fayet. 


ae 


Correspondance. — M. le Président lit des lettres de MM. les maires d'Alger, 
Mustapha et Saint-Eugène, annonçant qu'une subvention est accordée à 
la. Société par ces communes. M. le Président annonce que M. Pacaud, 
maire d'Hussein-Dey a fait un don personnel de 50 francs à la Société. 


L'assemblée vote des remerciements à ces messieurs et aux municipalités 
qu'ils représentent. 


CR 
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M. le Président annonce l'envoi par M. Brunie, ingénieur-chimiste à 
Oran, d'une caisse de savon cupro-potassique ; employé pour le traitement 
des maladies cryptogamiques de la vigne, de la pomme de terre, de la 
tomate, etc.; des flacons de ce produit seront distribués à titre d'essai 
aux sociétaires qui en feront la demande, à charge par eux de rendre 
compte des résultats obtenus. 


Résultats des concours de greffuge. — Le secrétaire donne lecture du rapport‘ 
des membres du jury des concours de greffage. L'assemblée décide de 
porter le montant des primes de 50 à 60 francs, de façon à donner des pri- 
mes de 15,10 et 5 francs aux trois premiers lauréats des ? concours de 
greffage. M. le Président propose à l'assemblée de voter des remerciements 
à MM. les membres du jury pour les pénibles fonctions dont la Société les 
avait chargés. Adopté. 


La culture des fraises en Algéric et choix des meilleures variétés. — M. J. Breil- 
let donne d'intéressantes observations sur la culture des fraises (voir plus 
Join une notice spéciale sur ce sujet). et présente à l'appui 2 variétés qui 
lui ont donné d'excellents résultats : la fraise remontante Saint-Joseph: 
nouveauté à gros fruits, très stalonifère ; la fraise Gallion rouge sans filet, très 
recommandable pour bordure, la meilleure variété pour culture d'amateur. 

M. Caillat recommande la culture des variétés Belle de Meaux et Edouard 
Lefort, quatre saisons à gros fruits, très productive, cultivée en grand par 
les maraichers des environs de Paris pour les Halles. 

M. le Président dit que la culture du fraisier pourra être expérimentée 
dans le jardin d'expériences de la Société à la villa Parnet ; des essais por- 
tant sur des nouvelles variétés auraient une grande utilité et permettraient 
aux maraichers approvisionnant les marchés, le choix de bonnes races 
en remplacement de celles cultivées ici depuis trente ans, d'aspect et de 
qualité souvent médiocres. 


Choir des meilleures plantes p.ur la garnilure des jardins au bord de la mer. 
— M. le Président fait remarquer que depuis quelques années, les habita- 
tations au bord de la mer se sont développées avec rapidité ; un bon mou- 
vement se dessine en ce sens et pourrait enrayer dans une certaine mesure 
l'habitude ruineuse pour tout le monde d'aller chercher une température 
plus fraiche, de l’autre côté de la Méditerrannée. La création des jardins 
maritimes présente quelques diflicultés, en raison du nombre assez res- 
treint de plantes résistant à l'air salin ; il existe cependant des plantes, 
arbustes et arbres dont l'essai a été satisfaisant. En publiant une liste des 
meilleurs végétaux à planter au bord de la mer, la Société d'Horticulture 
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comblera une lacune et facilitera la création des jardins maritimes en 
fournissant aux propriétaires riverains un choix de plantes résistantes. 
M. Porcher présente quelques plantes remarquées comme résistantes 
aux vents salins. 
M. Caire recommande tout particulièrement le Pittosporum sinense et à 
feuilles panachées pour la garniture des jardins maritimes. 


Elude d’un projet de classification des meilleures variclés de néfliers du Japon. 
— M. le Président fait remarquer l'importance prise par la Nèfle du Japon 
dans la consommation locale. 

Le producteur n'attache malheureusement que trop peu d'importance à 
la beauté du fruit; pour la multiplication qui se fait par semis, on sème 
des pépins de provenance quelconque, au lieu de semer des variétés de 1w 
choix dont le type se reproduit assez facilement. Par la greffe qui réussit 
très bien en écusson sur le néflier, le résultat est encore supérieur ; le 
semis doit être fait en place, le greffage a lieu la deuxième ou troisième 
année. 

Nous avons ici de très bonnes variétés de nèfles, mais tout le monde 
n'est pas d'accord sur les qualités qui les distinguent. | 

On peut facilement classer les nèfles du Japon en un certain nombre de 
types. les principaux sont : 


a. Fruit en forme de pomme, œil rentré, chair blanche ferme, très par- 
fumée à la pomme. 

b. Fruit en forme de paire plus ou moins allongé, chair jaune ferme 
sucrée, parfumée. 

c. Fruit en forme de poire généralement gros, chair molle, blanche très 
aqueuse, longtemps acide. 

d. Fruits petits, nombreux, peu charnus, très doux, très parfumés, con- 
servant souvent un duvet. 


La nèfle du Japon est meilleure dans les terrains secs de côteaux; c'est 
seulement dans ces conditions qu'il est possible de récolter des fruits 
assez fermes pour supporter l'exportation. Le néflier du Japon s'élève à 
une certaine altitude: à Aumale il mürit ses fruits au commencement de 
juillet. 

Quand la Société aura son jardin d'expérience, elle pourra y réunir les 
meilleurs races de néflier et les propager par la greffe chez les produc- 
teurs et amateurs. La Société ne manquera pas de faire ressortir les ren- 
dements que l'on peut obtenir de cet arbre si bien adapté à notre climat. 


On fait d'excellentes confitures et de délicieuses compotes de nèfles du 
Japon ; lorsqu'on dispose d’une certaine quantité de fruits, on peut faire 
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un cidre mousseux et pétillant ; la distillation de ce cidre donne une eau- 
de-vie très fine; en laissant macérer chair et pépins pendant quelques 
temps dans un tonneau, on obtient, par distillation, une sorte de kirch 
dont un échantillon a été fort remarqué et récompensé au Concours 1 
cole de Mascara, ces jours-ci. 

Le débit de la nèfle est déjà établi dans l'intérieur ; à Boghari, les ara- 
bes achètent avec plaisir des nèfles toutes meurtries qu'ils appellent 
azrour. 

En France, les nèfles du Japon, bien éboisice pour l'exportation, pour- 
raient se vendre environ 1 fr. 50 le kilo. 

M. Amiot fait remarquer à ce sujet que le transport de la nèfle est déli- 
cat. C’est là justement où se recommenderont les variétés à chair ferme 
et à peau épaisse. 

M. le D" Trabut propose de constituer une collection des meilleures 
variétés de néfliers du Japon qui serait installée à la villa Parnet, à Hus- 
sein-Dey. 

M. Porcher voudrait voir organiser, au printemps prochain, un concours 
de nèfles du Japon qui pourrait être suivi d’une visite sur place afin de 
faciliter le classement et la dénomination des meilleures variétés. 

L'assemblée adopte ces propositions. 


Questions diverses. — M. Lucien Gonzalve fait don, à la bibliothèque de la 
Société, de l'album de clichés de la maison Vilmorin-Andrieux, beau 
volume contenant 3.000 gravures de fleurs et de IBAIReES" L'assemblée 
" vote des remerciements au généreux donateur. 

M. le Président engage les sociétaires ayant plus de quinze ans de service 
dans la même place, à faire valoir leur titre aux médailles d'honneur 
décernées par le ministère de l’agriculture. Le bureau de la Société est 
invité à faire des propositions. : 

M. le Président annonce qu'une exposition d'horticulture aura lieu à 
Cette, le 15 octobre prochain et demande un crédit pour y faire participer 
la Société par un envoi de chayottes et autres produits. 

L'assemblée décide de mettre 50 abonnements d’un an de la Revue horti- 
cole de l'Algérie à la disposition des instituteurs pour être distribués comme 
prix d'horticulture aux élèves de leurs écoles. 

M. Caillat appelle l'attention des sociétaires sur la taille des Bougainvil- 
les auxquels on peut donner de très jolies formes ; les derniers pincements 
devront être faits vers le 15 septembre. 

M. Amiot propose d'organiser une Exposition de raisins. Le bureau 
recherchera s'il est possible d'organiser cette exposition avec le concours 
de la Société d'Agriculture. 
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Examen des apports. — Sont présentés sur le oh _ produit « Sui- 
vant{s : | | 


— Par M. Gonzalve, jardinier à la villa du Sahel : 

Des tiges fleuries d'un arbre rare de la famille des myrtacées, Île Tris- 
tania macrophylla obtenu par semis de graines importées d'Australie, ik y a 
vingt ans. Arbre croissant à l'état spontané à la Nouvelle-Hollande, sur 
les bords sablonneux de la mer à Morton-bay, pouvant atteindre 20 mètres 
et formant une belle cime à rameaux divergeants: feuilles grandes, ver- 
ticillées, coriaces, ovalées-lancéolces. pétiolées, lisses, d'un vert bleuñtre. 
Fleurs blanches, réunies par trois, formant, par leur réunion, des sortes 
de corymbes latéraux au sommet des ramules. nr hs 

Le Tristania graine depuis trois ans; des graines seront’ offertes à Ja pro- 
chaine distribution. | se 


— Par M. J. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 

4e Des tiges fleuries de Leucanthemum mazimum, plante vivace, haute de 
.80 cent. à 1 mètre, à tiges dressées, feuilles charnues, fermes et cassantes, 
se couvrant de fleurs une grande partie de l'été, en capitules mesurant 
parfois six centimètres de diamètre, à disque jaunâtre, les rayons blanc 
pur, très rustique, floraison abondante, vient bien en plein soleil. Multi- 
plication par éclats de la souche ou par semis. 

2° Des verveines hybrides, italiennes et striées. Bonne plante vivace 
pour la garniture des massifs en été; fleurit tout l'été, demande peu 
d'arrosage, quelques soufrages pour combattre l'oidium sont nécessaires ; 
lorsque les plantes sont trop touffues, les rabattre. 

3° Des œillets-marguerite. Ont l'avantage de fleurir lorsque les œillets 
remontants sont épuisés. La multiplication par semis donne de bons résul- 
tats. Arrosage à l'arrosoir préférable à l'irrigation. 

.4o Des dahlias simples. Bonne plante à fleur coupée, arrosage à l'eau 
Couane: M. Breillet invite les sociétaires à venir voir son carré de 
-dahlias 

5e Un dahlia à fleur double issu du dahlia Comtesse de Chambord. Fleur 
bien double, blanc pur, longues tiges portant une fleur unique, variété 
‘ très intéressante pour la fleur coupée. 


— Par M. Coll, jardinier aux ateliers P. L. M., Mustapha : | 
Des cinéraires vivaces obtenus par boutures, en fleurs toute l’année ; 
‘M. Coll fait remarquer que la plante résiste bien au bord de la mer. 


— Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 
41° Une tige fleurie de Jacaranda à feuilles de Mimosa. Arbre originaire 
du Brésil, pouvant atteindre 20 mètres de hauteur ; très remarquable par 


r 


— 131 — 


ses feuilles composées de nombreuses folioles ovales-oblongues ; en juin- 
juillet belles fleurs disposées en panicules, d'un très heau bleu d'azur: 
Arbre très rustique dans la zone tempérée du littoral algérien ; assez 
répandu dans les jardins d'agrément comme spécimen isolé. À Tunis, une 
rue plantée de Jacaranda présente un effet magnifique : ses superbes 
rameaux ressemblent aux frondaisons d’une fougère arhorescente Cet 
arbre demande à étre couronné tous les quatre ou cinq.ans pour faciliter 
l'émission de rameaux vigoureux garnis de larges feuilles. S'accommode 
des plus mauvais terrains et supporte la transplantation même en gros 
exemplaires. 

2 Des tiges fleuries de Tecoma ou Bignonia grandiflora ; bel arbrisseau 
grimpant, originaire du Japon, atteignant 8 à 10 mètres de hauteur ; feui- 
les assez grandes, très vertes, composées de 9 à 11 folioles ovales, dentées; 
de juin à octobre se couvre de fleurs d'un jaune rougeätre brillant, très 
grandes, évasées en entonnoir, disposées en larges panicules terminales 
pendantes. D'une culture facile, le Bignonia à grandes fleurs convient 
bien pour la garniture des troncs d'arbres, des murs, des treillages, etc. ; 
très rustique, aime les expositions chaudes. Multiplication par greffe sur 
racines de B. radicans ou par boutures. 

Une Commission composée de MM. IHimbert, Puyo, Simon, est chargée 
de juger ces divers apports et propose de décerner les recompdnses sui- 
vantes : 
. À M. Gonzalve, pour son arbre rare, un certificat de mérite. 

À M. Breillet, pour l'ensemble de son apport, une prime de {re classe. 

À M. Coll, pour ses cinéraires vivaces hyhrides, une prime de 3° classe. 


: AT. Porcher, pour l'ensemble de son apport, une prime de ?° classe. 


N. le Président met aux voix les propositions de la Commission des 
apports, qui sont ratifiées par l'assemblée. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures et demie. 
La Société fixe sa prochaine réunion au 1°" dimanche d'octobre. 
| Le Secretaire : 


J. PORCHER. 
RS 


RÉSULTATS DES CONCOURS DE CREFFAGE 


ORGANISÉS PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE EN 1898 


Le Jury des concours de greffage s’est réuni le dimanche 12 juin, à la 
Pépinière municipale de l'Harrach, pour se rendre compte des résultots 
des deux concours de greffage. 

Etaient présents : MM. Antoine BREILLET, AUZIAU, CAIRE, HIMBERT. 


192. 


{er Concours 
| Greffe en fente, poirier, prunier 
Ont obtenu le Certificat de greffeur : 


MM. Léon SALLET, avec une prime de 15 francs; 
ToRRÉS, avec une prime de 10 francs; 
Paul SALLET, avec une prime de 5 francs ; 


__ 2e Concours 
Greffe en couronne, olivier 


Ont obtenu le Certificat de greffeur : 


MM. Paul SALLET, avec une prime de 15 francs; 
HÔBNER, avec une prime de 10 francs ; 
Emile SALLET, avec une prime de 5 francs. 
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LES FRAISES SUR LES MARCHÉS D'ALGER 


On est vraiment surpris en visitant les grands marchés qui approvision- 
nent Alger de voir les fraises se vendre à des prix très élevés. Cela tient 
à ce que la culture du fraisier dans notre région n'est pas assez connue; 
cependant à mon avis, cette culture étant bien faite serait une des plus 
rémunératrices, attendu que le fraisier ici réussit à peu près dans tous les 
sols, pourvu qu'on l’arrose selon ses besoins. 

Ce qui manque, ce sont les bonnes variétés ; on ne voit guère sur les 
marchés que des fruits de deux variétés anciennes : la Constante et la Vic- 
toria Trolopp. Quant aux petites fraises dites des quatre saisons, elles 
n'existent pas, leur produit serait cependant aussi rémunérateur que celui 
des variétés à gros fruit. [ci le fraisier des quatre saisons peut produire 
pendant neuf mois de l’année; je ne donne cette indication que d'après des 
résultats obtenus par mes cultures. 

Quoique la culture du fraisier ne soit pas difficile, il y a cependant quel- 
ques données élémentaires à connaitre : premièrement, il-ne faut pas lais- 
ser le fraisier longtemps à la même place, deux ou trois ans au plus ; étant 
donné la production intensive que l'on obtient par les procédés de bonne 
culture, les plantes s'usent vite. 

L'époque la plus favorable pour la siantation du fraisier est celle qui 
suit les premières pluies, c'est-à-dire en novembre et décembre pour la 
région d'Alger. 
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Le mode de culture que je préfère et celui qui m'a donné les meilleurs 
résultats, c'est la culture en billon et l’arrosage par irrigation. | 

Le terrain destiné à recevoir une plantation de fraisier doit être conve- 
nablement préparé, n'employer que des engrais bien consommées, es 
fumiers frais quels qu'ils soient font périr les fraisiers. 

: À cet entretien sommaire, il est bon d'ajouter quelques noms des varié- 
tés les plus recommandables par leur produit et qualité. Fraisiers à gros 
fruits variétés hâtives : Crécent seedling, Docteur Veillant, Edouard Lefort, 
Maguerite Lebreton, Noble, Reine des hâtives, Princesse Royale; varié- 
tés de deuxième saison: Docteur Morère, Général Chanzy, Jucunda, la 
Châlonnaise, la Constante, Triomphe de Liège, Victoria Trolopp; variétés 
tardives : Duc de Malakoff, Napoléon III, Sabreur, Souvenir de Bossuet, 
Vonderful,.Belle de Manchetout. J’ai cultivé ou COSERNCS ces variétès dans 
les cultures. 

Pour les petites fraises des quatre saisons, j'ai renoncé aux variétés sto- 
lonifères ou à filets pour ne cultiver qu’une variété sans filet, dite fraisier 
de Gallion à fruits rouges, je ne veux pas dire pour cela qu'il n’y ait pas 
de bonnes variétés dans celles à filets, mais la variété de Gallion est pré 
férable pour la culture en billon et pour l'arrosage par irrigation. 

J. BREILLET. 


RAISINS DE PRIMEURS 


On voit en ce moment, à l’étalage des marchands de comestibles, quan- 
tité de raisins de primeurs, qui, paraît-il, se vendent fort bien. 

L'industrie de la culture forcée ne date pas d'hier, A Rome, « les amateurs 
avaient des jardins portatifs ou ambulants, suspendus sur des charrettes 
à roues, pour les avancer en lieux découverts aux beaux jours et les reti- 
rer à couvert en temps de pluie et de froid. Ces jardins n'étaient pas seu- 
lement à fleurs, à melons, et à concombres; ni fruitiers seulement: à 
oranges, à citrons, à grenades, etc., mais à vignes, à pommes et d'autres arbres. 
Pour avoir des fruits nouveaux en tout temps, méme au cœur de l'hiver, 
on mettait les arbres dans une espèce de maison close, couverte de mica ; 
le soleil venait darder 8es Éd à travers la vitre, et cuisait les fruits 
au naturel, les mürissait.. 

Les anciens ne SR A pas non plus les bienfaits de l'emploi 
de l'eau chaude dans les seres. 

C'est dans les Flandres que s'est développée, vers le milieu du siècle, 
la culture du raisin sous verre ; dans un seul ‘village de Belgique, à 
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Hoëilaert, près de Bruxelles, l'ensemble des étrblissements, exclusive- 
ment consacrés à la culture forcée des raisins comprend plus de 30 hecta- 
rés de surface vitrée. 

En Angleterre; il existe lement des forceries de raisins des plus con 
sidérables : chaque cottage possède sa serre à vigne (vinery). | 

Ehez nous, depuis quelques années, des établissements similaîres ‘se 
sont créés : les grapperies du Nord sont, on le sait, très importantes. 

Sous verre, la production des raisins est faite, soit par culture forcée, soit 
par éüllure retardée (une culture forcée, mais de but contraire). La eulture 
forcée proprement dite donne des raisins frais du mois de maï, limite 
extrême de la conservation des raisins au fruitier, au mois de septembre, 
époque de la maturité des raisins de plein air. Avec la culture dite retardé, 
l'én prolonge la saison en ayant des raisins en janvier et en février. 
La culture est évidemment la méme pour les deux méthodes de força- 
ges. | 

On opère, soit sur des vignes plantées à demeure, soit sur des vignes 
en pots. Pour avoir des raisins en avril-mai, on taille les vignes à la fin 
d’éctobre et l'on commence à chauffer en novembre, d'abord modérément, 
de.10 à 12 degrès ; du bourgeonnement à la floraison, la température sera 
portée de 18 à 25 degrés, pour atteindre à à la floraison de 26 à 28 degrés. 
Avant que les feuilles ne se développent, les vignes plantées à demeure 
ont reçu un arrosagc très copieux : rien n'est plus efficace que l'engrais 
liquide, purin ou autre, mélé à son volume d’eau bouillante. Les vignes 
en pots sont arrosées selon l'état de la terre : inulile de donner de l'eau 
quand la terre n'est pas sèche. Lorsque le chauffage est commencé et jus- 
_ qu'à la floraison, on mouille chaque jour, à deux ou trois reprises, toutes 
les branches des ceps à l'aide d'une seringue. A l'époque de la floraison, 
| leg bassinages cessent. Un bon arrosage est donné après la floraison. Lors- 
| que les raisins sont en cours de maturation et que la température exté- 
_rieure Île permet, on aëre le plus possible. On couvre pendant la nuit les 
châssis des serres avec des paillassons qui sont doublés au moment des 
_grands froids. | 
Faire les opérations d'ébourgeonnement, de enr de cilèsement, 
d'effeuillage, etc., qu'on prodigue aux vignes de plein «ir. 


Pour la culture relardée, qui est, en somme, un second forçage préma- 
turé, puisqu'elle s'applique sur des vignes ayant déjà subi un forçage, on 
‘“pratique, sitôt la récolte dudit premier forçage faite, avril-mai, un hiver. 
nage artificiel qui se soutient par l'absence d'humidité dans le sol de la 
serre et une grande aération: les feuilles se dessèchent et tombent. Fin 
juillet, la taille est effectuée ; l'aération est supprimée; un arrosage 
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copieux est fait. Le départ de la use a lieu: sous J impulsion de la 
chaleur humide. Le forçage 8 Fr. la deuxième récolte tardive de 
janvier-février viendra. 

Si l'on est placé dans une contrée où le raisin nrürit en nain: air, on 
enlévera les châssis. et la vigne pourra encore donner normalement une 
troisième récolte en septembre-octobre. | 

De sorte qu'en pratiquant la culture furcee et la culture ralardée, ‘suivies 
d'une culture normale de repos en pe air, on obtient sur les mêmes 
vignes {rois récolles en deux ans ! 

Avant de recommencer les forçages, on doit soumettre les ceps abitiés 
à la culture normale pendant deux années consécutives. | 

Actuellement la Belgique et l'Angleterre approvisionnent en partie 
notre propre marché deraisins de primeurs. Avec quelques eflorts, nous 
n'aurions assurément plus à redouter cette concurrence déshonorante. 

L'Algérie est notamment bien placée pour se livrer aux forçages de rai- 
sins et en tirer de beaux revenus. Faudrait-il quelques tonnes de charbon 
pour seconder l'action d'un soleil gratuit que l'opération strait encore autre- 
ment-économique que partout ailleurs? Chaleur et lumière naturelles ne 
pourront jamais être LEMpISS6es, LE reste, pour la beauté et la que 
des fruits ! 


(Agriculture moderne) . Georges Couanon. 


UN REDOUTABLE INSECTE NOUVELLEMENT INTRODUIT 
“EN EUROPE 


R NAS se GT 


serre Purchasi 


| Actuellement q que. lé Pou de Sas José. ou Sun José Scale est à l'ordre du 
jour, et que presque tous les pays prennent des précautions contre son 
introduction, il nous semble à propos de faire connaitre à nos lecteurs 
un autre insecte qui cause déjà d'assez grands dégâts dans les vergers 
portugais, nous voulons parler de l'Icerya Purchasi ou Fluted Scale des 
Américains, | 

L'Icerya appartient à la famille des Coccidées et est originaire ‘de l'Aus- 
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tralie, d'où il se répandit au Cap de Bonne-Espérence, puis en Californie, 
aux Etats-Unis, et de là probablement au Portugal. 

C'est en 1896, dans une propriété d’'Algès, près Lisbonne, que l'on remar- 
qua les premiers insectes, dont les cultivateurs ne firent aucun cas, 
croyañt se trouver en présence d'une cochenille, comme il en existe beau- 
coup dans les régions tempérées, et au Portugal notamment. 

Ce n'est guère qu'un an plus tard, que quelques insectes furent envoyés 
à l'Institut agricole, où M. le Professeur Vérissimo d'Almeida reconnut 
_ avoir affaire au terrible parasite qui fait l'objet de cette note. Le gouver- 

nement portugais prit de rigoureuses mesures afin d'enrayer le mal, mais 
il élhit déjà trop tard, et, aujourd'hui, il est reconnu que les environs de 
Lisbonne, au nord comme au sud du Tage, en sont infestés. 


L'Icerya attaque toute les plantes en général, aussi bien les ligneuses 
que les herbacées, préférant toutefois celles à feuillage persistant et de 
tissus tendres. Parmi les plus attaquées, citons les Acacias australiens, 
les Orangers, Citronniers, Pittosporum, Myoporum, Figuiersg, Amandiers, 
Péchers, Buis, Vignes, Rosiers, quelques Pins et Cyprès, Muehlenbeckia, 
Jasmins, Geranium, Mauves, Orties, Plantain, Pommes de terre, Haricots, 
Choux, etc., ainsi que tous les arbres fruitiers en général. Il n'existe, à 
notre connaissance, que deux plantes qui paraissent rester indemnes, ce 
sont les Néfliers du Japon (Eriobotrya) et l'Olivier. 

Les plantations d'Orangers et de Citronniers sont surtout celles qui ont 
le plus souffert, à tel point qu'il a fallu en recéper, cette année, plusieurs 
hectares aux environs de Lisbonne. Nous connaissons même des cultiva- 
teurs qui vendaient leurs oranges pour 3 et 4.000 francs dans les bonnes 
années, avant l'invasion de l'Icerya, et qui n'ont pas trouvé d'acquéreur 
pour leur dernière récolte, tellement leurs fruits étaient petits, mal venus 
et acides. 

Les dégâts sont donc énormes, et menacent de devenir plus considéra- 
bles encore, si on ne trouve immédiatement un remède eflicace contre ce 
redoutable ennemi. | 

Etant donné son pays d'origine, l'Icerya semble donc menacer, particulié- 
rement, les régions où croit l'Oranger. Les cultivateurs du midi de la 
France, pour qui les fleurs d'Acacia, d'Oranger, de Jasmin, etc., sont une 
source de bénéfices assez considérables, feraient bien, à notre humble 
avis, de se préserver, autant que possible, contre l'invasion de ce terrible 
insecte, s'ils ne veulent pas voir, en peu de temps, diminuer considérable 
ment leurs produits. 

_ Les plantes attaquées par l'Icerya ne tardent pas à devenir chétives, la 
végétation se ralentit à vue d'œil, au point même que les jeunes bourgeons 
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se fanent, les feuilles tombent, les branches les plus fortes sèhent et, rela- 
tivement en peu de temps, la plante meurt, si la main de l'homme n'inter- 
vient pas à temps pour la débarrasser des milliers de suceoirs qui absor- 
bent sa sève. Les insectes adultes fixés sur les rameaux sont parfois 


‘ L'Icerya Purchasi, d'après une photographie grandeur nature 


tellement nombreux et agglomérés qu'ils font croire, vus à quelque dis- 
lance. que les plantes sont en fleurs, ou qu'elles ont été chaulées, ou hien 
encore que les branches sont recouvertes de coton. 

A l'état adulte, les femelles sont munies d'un sac ovigère, constitué par 
une substance filamenteuse et blanchäâtre, agglutinée par une autre subs- 
lance cireuse, qui forme une espèce de feutre imperméable. Cette substance 
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est secrétée par des glandules disposées autour de la face inférieure du 
corps, laquelle réunie en faisceaux, forme une superficie régulièrement 
ondulée, tous les canaux sont disposés dans le sens de la longueur. Ce sac 
sert à préserver du froid et de la pluie, une légion de larves presque 
imperceptibles, jusqu’à ce qu’elles soient assez fortes pour quitter leur abri 
naturel, et se répandre sur les rameaux qui environnent la mère. Les 
femelles sont excessivement fécondes, arrivant à pondre jusqu'à 1.200 œufs. 

L'Icerya se reproduit donc avec une rapidité extraordinaire, ayant d'au- 
tres auxiliaires, comme les oiseaux, les abeilles, les fourmis, etc... qui 
emportent, attachées aux pattes ou a tout autre organe, de petites larves 
presque microscopiques, les déposent sur les végétaux, et contribuent 
inconsciemment à sa propagation. 

A l’état de larves, les mâles nese distinguent pas des femelles. Ce n'est 


que lorsqu'elles sont en état de se transformer en insectes parfaits et ailès, 


que les mâles se cachent sous les vieilles écorces ou dans leurs fentes, ou 
bien encore sous quelques groupes de femelles, s'enfermant d'abord dans 
une espèce de petit cocon formé d'une matière cireuse, semblable à celle 
secrétée par les femelles, mais plus soyeuse. Les mâles adultes sont rou- 
ges, mesurent de 3 à 4 millimètres de longueur et 7 à 8 de l'extrémité 
d'une aile à l’autre quand elles sont ouvertes. 

Les moyens de destruction préconisés sont nombreux, mais bien peu 
sont vraiment eflicaces à cause de la difficulté éprouvée à atteindre les 
jeunes générations qui sont préservées par la matière cotonneuse du sac 
ovigère. Pour arriver à obtenir de bons résultats, il est donc indispensa- 
ble d'employer un insecticide capable de détruire premiérement ce sac et 
de mettre les insectes en contact avec le liquide destructeur, tout en ne 
causant aucun dommage à la plante. 

Les formules, qui nous ont surtout donné de bons résultats, sont les 
deux suivantes : 


40 Faire dissoudre, dans 5 litres d'eau chaude, environ ? kilog. de savon 
noir, ajouter peu à peu 4 kilog. d'essence de térébenthine ; puis, quand le 
tout est bien homogène, compléter le mélange avec 100 litres d'eau. 

2 Faire la même dissolution de savon, mélanger à froid 3 kilog. 1:2? à 
à kilog. de sulfure de carbone pour 100 litres d’eau. 

Ces deux formules s'emploient à l’aide d'un pulvérisateur ou d'une pompe 
de jardin, aspergeant toutes les parties des végétaux attaqués. Deux jours 
après l'application, il est bon de laver à l'eau claire, les plantes ainsi traï” 
tées, afin de faire tomber les insectes morts qui sont restés adhérents, et 
de procéder au nettoyage des mousses, lichens ou vieilles écorces qui peu- 
vent exister sur les plantes. 


} 
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Le moyen de destruction le plus efficace, et surtout le meilleur marché, 
est celui employé par les Américains depuis quelques années déjà, et qui 
parait-il, a donné de très bons résultats. Il consiste à protéger les enne- 
mis naturels de l'Icerya entre lesquels figure, en premier lieu, un petit 
Coléoptère du nom de Vedalia curdinalis, dont la larve se nourrit exclusive- 
ment de la fameuse cochenille. Voici du reste ce qu'en dit Le Temps dans 
un article à propos de la chasse aux chenilles : 


«lln'y a pas très longtemps les vergers de Californie étaient dévastés 
e par un insecte, l'Icerya Purchasi, qui s'attaquait en particulier aux Oran- 
« gers et les réduisait à la ruine. Rien n'y faisait. Sur ces entrefaites, C. V. 
«Riley (agronome californien) s'informa, fit une enquête à l'étranger, 
«apprit qu'en Australie l'Icerya existait aussi, mais qu'il était tenu en 
céchec par un ennemi naturel, le Vedalia cardinalis, qui est aussi uninsecte. 
« ]lenvoya l'un de ses agents vérifier les dires, et ceux-ci furent pleine- 
« ment confirmés. Dans ces conditions, il était tout indiqué de chercher à 
«se procurer les concours du Vedalia, et un lot en fut expédié en Califor- 
« nie. Aussitôt débarqués, les insectes furent en partie mis en liberté dans 


: «les régions les plus dévastées, en partie conservés en lieu clos pour s'y 


« multiplier. L'expérience réussit à merveille : les Vedalia firent une chasse 
, «acharnée aux Icerya et ceux-ci sont à peu près exterminés. Les choses 
“en sont méme venues à ce point, que, pour avoir sous la main des Vedalia 
«qu'on püt expédier sur tel ou tel point au premier signal, il fallut, à un 
‘moment, créer en quelque sorte des réserves d Icerya. On en introduisit 
donc dans de grands champs d'Ortie et, quand ils furent nombreux, on y 
« Jâcha des Vedalia qui se multiplièrent sans peine dans ce terrain de 
« chasse si propice, où l'on venait s'en emparer quand besoin en était. Le 
« procédé est ingénieux, simple et efficace. Ceci se pâssait vers 1890 ». 


Au Portugal, on a également importé des Vedalia et, quoique les insec- 
tes soient arrivés en petit nombre, et grâce aux soins de l'Institut agrono- 
mique, qui a su les propagér en grande quantité, plusieurs distributions 
en ont déjà été faites dans les cndroits les plus éprouvés par l'Icerya. Espé- 
rons que les Vedalia s'acclimateront facilement, et faisons des vœux pour 
qu'ils nous débarrassent, à bref délai, de ce terrible insecte, qui a déjà 
causé tant de pertes aux cultivateurs portugais. 


Lisbonne, le 26 juin 1898. H. CAYEUXx. 
_{Le jardin). 
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LE JARDIN POTAGER 


La Tétragone 


Voici un excellent légume, bien approprié à notre climat et qui malheu- 
reusement est trop peu répandu. 

La Tétragone ou Épinard de la Nouvelle-Zélande remplace avantageu- 
sement ce dernier el lui succède, car si l'épinard donne tout l'hiver, la 
tétragone fournit tout l'été une abondante récolte de feuilles. 


Les tiges éta'ées de la Tétragone longues de 080 à 1 mètre, sont garnies 
de feuilles nombreuses, alternes. d'une forme qui rappelle celle des 
feuilles d'Arroche, épaisses et charpues. 


Tétragone cornue (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


La Tétragone s'’accommode assez bien des terrains secs et arides, maisil 
est évident que l'arrosage poussera au développement de tendres et larges 
feuilles. Les graines, assez grosses, cornues, se sèment en place en mars- 
avril en pleine terre. La récolte dure pendant toute la période sèche, les 
feuilles se mangent cuites et hachées, de la même manière que les épi- 
nards. 
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Scarole blonde 
Cette variété se distingue de Ta scarole ronde ou verte par son feuillage 
d'une couleur très pâle. | 
Les feuilles presques blanches de la scarole blonde, la font justement 
apprécier comme salade. S , 


Scarole blonde (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


Très lente à monter, et d'une croissance rapide, cette scarole se cultive 
surtout pour l'été et l'automne, on l'obtient toujours tendre au moyen de 
semis successifs. 


Chicorée frisée fine de Guillande 


Cette variété que l’on cultive aussi sous le nom de Chicorée fine de Lou- 
viers, a une forme distincte, caractérisée par ses rosettes moins larges 
mais très pleines et serrées. le feuillage est d’une teinte plus pâle, le 
Cœur est extrêmement plein, de sorte que la Chicorée de Guillande, tout 
en occupant peu de place donne un produit supérieur à tout autree variété. 
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De sa forme hémisphérique, il résulte que les feuilles blanches s'y trou- 


Chieorée de Guillande (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


vent en très forte proportion, un égard du volume de la touffe; par ce fait 
elle donne plus de produit utile à volume égal. | 
P. LÉONARD. 


UP Ge ren mme cm 


LES TRAVAUX DU MOIS D'AOÛT 


Jardin potager. — Les terres sèches sont préparées pour recevoir une 
plantation de pommes de terre ; ces dernières seront plantées vers la fin 
du mois, mais elles ne lèveront qu'aux premières pluies. Les artichauts 
sont fumés, piochés et mis en végétation par de copieux arrosages. On 
commence les semis d'automne : carottes, poireaux, oignons, choux hâtifs 
d'York et Cœur-de-bœuf, on continue à semer des radis, des salades. On 
butte le céleri et les cardons pour les faire blanchir. 


Jardin fruitier.— On continue le greffage en écusson de l'oranger, man- 
darinier, citronnier, abricotier, prunier, pêcher, amandier, etc. Dans le 
courant de ce mois, on peut enlever le bois mort des arbres fruitiers à 
feuilles caduques, tels que abricotiers, pruniers, amandiers, cerisiers, 
pêchers, etc. 


Jardin fleuriste. — L'écussonnage des rosiers est continué. On sème 
toutes les plantes annuelles ou vivaces devant fleurir en hiver ou au prin- 
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temps prochain. telles que : phlox de Drummond, coréopsis vivace, gail- 
larde peinte, réséda, thlaspi, myosostis, pensées, cinéraires, statice, sca- 
bieuse, pâquerette, silène, etc. Les arrosages devront étre faits deux et 
trois fois par jour pour faciliter une levée régulière, veiller aux limaces, 
chenilles de terre et escargots très friands de tous ces jeunes plants. 

Les plants de Primevère de Chine ayant 2 ou 3 feuilles sont repiqués en 
godets ou en terrines; d'autres semis peuvent encore être faits, mais il 
est un peu tard pour avoir une floraison fin décembre. . 

Les chrysanthèmes en pots ou en pleine terre sont tuteurées et ébour- 
geonnées avec soin, les drageons poussant au pied de la plante sont sup- 
primes ; arrosage abondant et quelquefois avec des engrais liquides, bassi- 


nages tous les soirs dès que le soleil a disparu. 4 


INFORMATIONS 


Syndicat horticole d'Alger. Le dimanche 17 juillet, une assemblée 
générale des membres du Syndicat horticole a eu lieu. Un nouveau mem- 
bre, M. Jünger, fleuriste au Ravin de la Femme-Sauvage, est admis à 
l'unanimité. 

Une importante discussion a eu lieu au sujet de l'installation du maga- 
sin de vente; de nouvelles démarches vont étre faites par le Conseil d'ad- 
ministration auprès de la Municipalité d'Alger en vue d'obtenir la location 
d'un emplacement au Square de la République, pour y édifier un élégant 
pavillon de vente qui serait une sorte d'exposition permanente de fleurs. 

Nous ne doutons pas que cette nouvelle démarche ne soit couronnée de 
succès; l'accueil favorable fait précédemment aux propositions du Syndi- 
cat en est un sûr garant; en outre, l'installation toute récente d'un kiosque 
de fleuriste à gauche de l'entrée principale du Square permet de supposer 
que l'édification d’un joli petit pavillon ne soulèvera aucune difficulté. 


Jardin en ville. — La Place d'Isly, jadis occupée par un marché indi- 
gène, vient de recevoir dans ses quatre angles des parterres fleuris, cela 
à la grande satisfaction des habitants de ce quartier. On nous a fait à ce 
propos une légère critique dont nous nous faisons l'écho, tant est grand 
notre désir de voir multiplier les jardins de ville. 

On trouve, parait-il, que les quatre petits jardinets sont trop petits et 
que l'on aurait pu faire plus grand, le cadre de la place permettant en 
effet de disposer d'un plus large emplacement. 

Néanmoins, nous trouvons qu'il est agréable de pouvoir reposer sa vue 
sur un coin de fleurs minuscule soit-il ; certes, ils auraient pu occuper une 


surface plus grande, mais tels quels, ils marquent un progrès parmi les 
transformations qu’Alger est en voie de subir. | 


Au Jardin du Musée des Antiquités algériennes. — Sous l'impulsion 
du Comité d'hivernage, grâce à l'initiative de quelques-uns de ses mem- 
bres et au concours financier du Gouvernement général, le Jardin du 
Musée prend un aspect fort agréable. 

Au milieu, face à l'entrée principale, un kiosque pouvant contenir 
soixante musiciens vient d'y être ; édifié il sera planté aux angles de 
superbes Phœnix de forte taille ; au fond, à gauche de la terrasse une haie 
de cyprès opposera une barrière aux vents de l'ouest; une fontaine et 
diverses constructions utiles sont en voie d'achèvement et complètent 
l'ensemble des commodités qui rendront le Jardin du Musée l'endroit de 
prédilection où les familles et les hiverneurs viendront se promener. 

Ajoutons que les plantations sont relativement bien entretenues, elles le 
seront encore mieux lorsqu'un jardinier-gardien y sera logé et pourra 
exercer une surveillance active. 


Exposition internationale d’Horticulture à Lyon. — À l'occasion du 
Concours agricole, la ville de Lyon organise une exposition internatio- 
nale d'Horticulture du 1° au 4 septembre prochain, sur la place Carnot. 

Le règlement et le programme sont à la disposition des intéressés, chez 
le Secrétaire de la Société. 


Le crapaud.— Unnaturaliste, M. A. II. Kir-Klaud réhabilite le crapaud, 
. au nom de la Science. De ses recherches, il résulte qu'un crapaud détruit 
annuellement un nombre d'insectes tel que, s'ils cussent vécu, ils auraient 
commis pour une centaine de francs de dégâts. Il faut donc protéger le 
crapaud et encourager sa reproduction. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Les prunes japonaises. — Au mois de mars de l'année der- 
nière, la Société d’Horticulture distribuait à ses membres des 
rameaux de pruniers japonais propres à la greffe en fente. 

Beaucoup de sociétaires ayant participé à cette distribution, nous 
avons pu voir dans divers jardins une dizaine de variétés de pru- 
nes japonaises. 

À première vue, le prunier japonais présente un aspect différent 
de tout ce que nous possédions dans le genre Prunier ; leur feuil- 
lage est tout à fait distinct, ayant beaucoup de ressemblance avec 
le feuillage du pêcher. Les fruits sont particulièrement curieux par 
leur coloris bizarre, leur pulpe ferme; la chair jaunâtre acquiert 
loute sa saveur, non sur l’arbre mais après un séjour plus ou moins 
prolongé dans un fruitier, où elle perd sa fermeté pour devenir très 
tendre. Il faudra donc se garder de les manger à la cueillette, où 
leur goût pourrait être diversement apprécié. 

C'esten 1894 que la Station expérimentale du Service botanique 
reçut un envoi direct de pruniers du Japon. Ces arbres prirent un 
rapide développement et fructifièrent la deuxième année de plan- 
lation; depuis ils sont chargés de fruits chaque année; leur accli- 
matation est donc parfaite et parmi une douzaine de variétés reçues 
du Japon nous n’aurons qu’à choisir les meilleures. 

La Revue publiera très prochainement une étude détaillée sur ce 
sujet. | | 

Nous pouvons dès maintenant recommander la Æelsey à fruit aussi 
gros qu'une pèche, à chair très juteuse et d’une saveur très agréa- 
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ble, à maturité tardive, fin août, les Botan, Satzuma, Botankyo sont 
plus précoces, de bons pruneaux peuvent aussi être obtenus avec 
certaines variétés comme les Kelsey et Satzuma. 


Placement des jardiniers. — Depuis quelques années, la 
Société d'Horticulture se préoccupe de rendre service aux sociétai- 
res désirant une place de jardinier, en les mettant gratuitement 
en rapport avec des propriétaires offrant du travail. 

Plusieurs de nos collègues ont été placés par les soins du Bureav, 
mais un certain nombre de demandes de places n'ont pu être satis- 
faites par suite de la rareté des offres. 

Nous croyons faire une œuvre utile en rappelant à MM. les pro- 
priétaires, aux Administrations et aux Municipalités, que par l'in- 
termédiaire, absolument gratuit, de la Société d’Horticulture, 1ls peu- 
vent avoir des jardiniers, pépiniéristes et greffeurs munis de rélé- 
rences et de certificats. J. PorCHER. 


ISBD 


Multiplication et culture des œillets remontants 
pour leur floraison hivernale (!) 


La multiplication des Eillets destinés à la floraison hivernale se fait 
généralement par bouture, en janvier-février, ou encore, mais plus rare- 
ment, par marcottes à l'époque ordinaire, soit en juillet, et comme pour 
les autres (EÆillets. 

Le semis ne s'emploie guère que pour l'obtention de variétés nouvelles, 
car les plantes simples ou inférieures qu'il fournit toujours causent une 
perte trop sensible pour que le producteur puisse l'employer, en vue de 
la floraison hivernale. 

Les boutures faites de très bonne heure fleurissent dès le premier hiver. 
tandis que les marcottes d'été fleurissent dans le courant de l'été suivant 
si on les laisse faire, ou seulement à l'automne ou en hiver si on retarde 
leur floraison par des pincements et par la supression des tiges florales 
qui se montrent. Les plantes de deux ans sont naturellement plus vigou- 
reuses, plus fortes, et fleurissent ainsi plus abondamment. 
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(t) Pour leur historique et description, voir Le Jardin, 1898, page 204. 
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Quand on possède le matériel nécessaire, le bouturage printanier est 
très recommandable. On le pratique aussitôt qu'on le peut, si possible dès 
la mi-janvier. Les boutures sont fournies par les pieds de belles variétés 
rentrés en serre pour la floraison hivernale et lorsque celle-ci est terini- 
née ou du moins bien avancée. Les petites pousses latérales que portent 
en abondance les tiges principales vers leurs bases sont excellentes pour 
cela. Après les avoir « habillées » ; c'est-à-dire taillées comme d'ordinaire 
à Ja base et au sommet, ont les pique plusieurs ensemble dans des godets 
de 0w 08 ou dans des terrines, dans une terre légère.-fortement additionné 
de sable ; puis on place ces récipients sous cloches, à froid. 


On peut aussi faire enraciner ces boutures sous chassis, soit en y pla 
çant les pots ou les terrines. soit en les y plantant à même la terre de la 
surface du sol préparé à cet effet, mais il convient alors d'attendre la mi- 
février. G'est ce second procédé qu'emploient de préférence ceux qui pro- 
pagent ces Œillets en très grand nombre, car il est plus simple et plus 
pratique. 

Dès que l'enracinement est opéré, ont empote les jeunes plantes, soit 
séparément dans des godets de On" 05, soit, par deux ou trois ensemble 
dans des pots de 0® 08 à Om 10, si l'on désire obtenir des touffes plus for- 
tes. On les replace ensuite sur une petite couche que l'on tient étouffée 
pendant quelques jours, pour faciliter leur reprise ; on les endurcit enfin, 
graduellement, de façon à ce qu'elles soient en serre froide en avril. A 
cette époque, on les rempote ou même on les met en pleine terre. C'est 
encore ainsi que procèdent certains praticiens, notamment ceux de la 
région lyonnaise, ce qui est, du reste, plus simple et préférable. Si ontient, 
au contraire, les plantes en pots, on enterre alors ceux-ci dans une plan- 
che du jardin bien éxposée. 

Pendant l'été et jusqu'à la fin d'août, si la floraison doit étre tardive, on 
supprime, tous les quinze jours, les tiges florales qui se montrent et on 
donne, de temps à autre, quelques arrosages à l'engrais liquide. 

En septembre, si les plantes sont en pleine terre, on les empote séparé- 
ment et selon leur force dans des pots de 0" 15 à Om 18; si, au contraire, 
elles ont été tenues en pots, on leur donne un deuxième rempotage dans 
des pots un peu plus grands. On les place enfin sous châssis, où on les 
tient étouffées pendant quelques jours si elles ont été relevées de la pleine 
terre, et cela afin de faciliter et de hâter leur reprise. 

Si les plantes ne doivent fleurir qu’à la deuxième année, on bouture ou 
on marcotte, comme nous l'avons dit, en saison ordinaire, on empote les 
jeunes plantes dans des pots de 0® 08 ou 0® 10 pour les plus fortes, et on 
les hiverne sous châssis froid, comme toutes les autres marcottes. Au 
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printemps, on leur donne un rempotage dans des pots de 0 12 à O® 45, 
puis un deuxième dans des pots de 0® 15 à O= 18 et on les tient en plein air 
et en planches, comme nous l'avons indiqués plus haut. Dès la fin d'août, 
dans un cas comme dans l’autre, on laisse les tiges florales se développer, 
on les tuteure au besoin et on excite même la vigueur des plantes en leur 
donnant quelques doses d'engrais liquide. 


A la fin de septembre et au commencement d'octobre, on rentre les 
plantes dans une serre froide bien éclairée et on arrose fortement pour 


commencer. On maintient, par la suite, une température de 8 à 10°, en 


dommant de l'air, selon la température extérieure, En tenant les plantes 
bien arrosées et en leur administrant encore un peu d'engrais liquide, on 
obtient une floraison abondante, qui se pro'onge jusqu'au commencement 
du printemps suivant. 

Le point essentiel de cette culture en vue de la floraison hivernale est 
d'obtenir, à la fin d'octobre, des plantes bien garnies de vigoureuses tises 
florales et ayant des boutons d'autant moins avancés que la floraison devra 
s'effectuer plus tard. 

C'est surtout par les pincements qu’on règle cette époque de floraison, 
car l'Œillet remontant et ses sous-variétés ont besoin d'être pincés, même 
plusieurs fois, pour les faire ramifier du pied. Cependant, il y a une ques- 
tion de dates qu’il n'est pas possible d'indiquer d'une façon précise, car, 
d'une part, le mode de végétation varie selon les variétés, et, de l’autre, 
l'époque à laquelle on désire obtenir les plantes en fleurs varie aussi 
selon les circonstances. Le nombre des pincements varie de même selon 
l'âge des plantes. 

Deux ou trois pincements suflisent généralement. Le premier se fait 
lorsque les jeunes plantes comnrencent à s'allonger sur une tige simple; 
le deuxième, lorsque les ramifications qui résultent de ce premier pince- 
ment se ramifient à leur tour, et le troisième, si toutefois on le pratique, 
ne doit pas être effectué après la mi-août ; plus tard, les plantes n'auraient 
plus le temps de développer leurs tiges florales ou ne parviendraient pas 
à fleurir. 

Pour cette culture en vue de Îla floraison hivernale, on emploie exclusi- 
vement que des jeunes plantes à leur première floraison, comme aussi, du 
reste, pour la culture en pleine terre des autres races, car les plantes jeu- 
nes sont bien plus trapues, mieux faites, plus vigoureuses et par suite, 
bien plus florifères. 

Pour la culture en pots des (ÆEillets, on emploie, de préférence, un com- 
post formé de : 

Deux parties de bonne terre franche siliceuse ou de vieille terre de 
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gazon (le fameux loam des Anglais) fibreux et concassé à la main, mais 
pas trop finement. s 

Une partie de bon terreau de feuilles ou de couches à défaut. 

Un peu de sable grossier, de rivière si possible. 


Ce compost devra être préparé un certain temps à l'avance pour qu'il 
soit bien homogène. 

Comme engrais liquide, on pourra employer de la vidange fortement 
diluée, du fumier de ferme bien fait, de la fiente de poule ou de pigeon, 
etc., de la bouse de vache, ou encore l'engrais chimique dont voici une 
formule (1) à employer à raison de 4 grammes par litre d’eau. 


Superphosphate de chaux................... 40 pour cent 
Sulfate d'ammoniaque ...................... 30 — 
Chlorure de potassium........... TT 20  — 
Sulfate de chaux.. ... ...........,..,...... 10 — 


Voici. en outre, une seconde formule d'engrais donnée par M. Viviand- 
Morel. | 


Nitrate de potasse............... ...,......,.... 500 gr. 
Superphosphate d'os...........,..... ......... 500 gr. 
Sulfate de magnésie ...... scies drone 100 gr. 
OUT RE 500 litres 


Pour la petite culture, l’engrais Jeannel est très convenable. 


Les ŒÆillets cultivés en pots, sous châssis ou en serre, et en particulier 
les Œ. remontants, sont plus exposés que les autres aux ravages des insec- 
tes et en particulier des Thrips et surtout des pucerons. Les seringages 
au jus de tabac dilué au dixième ou les fumigations, ainsi que les vapori- 
sations de ce même insecticide, sont les meilleurs moyens de destruction. 
Il faut appliquer ces remèdes sans retard, chaque fois qu'on constate la 
présence de ces insectes, mais surtout quand les plantes sont jeunes et 
cela méme, plutôt préventivement, car, une fois envahies, les plantes sont 
vite endommagées et hors d'état de faire de belles potées. 


S. MOTTET. 
(Le jardin). 


(4) Les engrais en horticulture, par Joulie ct Desbordes. 


— 150 — 


CULTURE DU FRAMBOISIER 


Monsieur X..., amateur distingué, à son jardinier : 


— Barthélemy, il faudra planter des framboisiers, j'ai remarqué une 
place où ils seront bien. 

— Oui Monsieur, mais je ne connais pas ça, des framboisiers, j'en ai 
jamais vu, c'est-y un légume ou un fruit ? 

— Comment, vous ne connaissez pas le framboisier, un arbuste qui 
émet des tiges sur lesquelles le fruit vient la deuxième année et les tiges 
meurent après ; mais il en repousse de nouvelles. 

— Non, Monsieur, je ne connais pas cet arbuste-là, je le répète, je ne 
l'ai jamais vu dans aucun jardin des environs d'Alger. 

— Vous n'avez donc pas visité les jardins du Palais de Mus'apha ; on y 
voit un carré de framboisiers dont les plantes sont bien vigoureuses et 
bien portantes, et qui produit, paraïit-il, de belles et bonnes framboises, 
pendant deux mois de l'année. 

— Tenez, Barthélemy, voici quelques indications que le jardinier-chef 
du Palais de Mustapha a bien voulu me donner au sujet de la culture du 
framboisier dans notre région : 


Quoique le framboisier, m'a-t-il dit, soit un arbuste que l'on trouve 
presque partout, en Europe, à l'état sauvage, dans les bois touffus et 
humides des pays montagneux, sa culture est assez répandue aux environs 
des grands centres tels que Paris, Lyon et autres villes, où j'ai eu occasion 
d'en voir des surfaces de plus d'un hectare chez le même cultivateur. 

Get arbuste, qui réussit assez bien dans tous les terrains, et particulié- 
rement dans les terrains frais et ombragés, peut avantageusement être 
cultivé dans la région d'Alger ; il devrait avoir sa place dans tous les jar- 
dins comme cela se voit dans les pays du nord. Ses fruits d'un goût agréa- 
ble sont consommés en nature, ou utilisés pour diverses préparations, 
telles que confitures, gelées, sirops. Les confiseurs l'emploient beaucoup 
pour parfumer certains de leurs produits. 

On multiplie très facilement le framboisier par division des nombreux 
drageons qui poussent de sa racine. La plantation peut se faire de fin 
novembre à fin février; plus tard, on n'obtiendrait pas d'aussi bons résul- 
tats pour la production de la première année. 

Le framboisier demande à être changé de place tous les quatre ans au 
moins, si l'on veut obtenir de bons produits. 

Le terrain destiné à recevoir une plantation de framboisier doit étre 
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bien préparée d'avance par un bon labour. Une bonne fumure est aussi 
indispensable. Cela fait, on trace des lignes d'environ 1 m. 40 d'intervalle, 
et sur ces lignes les plants doivent étre plantés à la béche ou tout autre- 
ment, à la distance de 0 m. 30 ou 0 m. 40. | 

Dans notre région, des arrosages, de préférence par irrigation, sont 
nécessaires pour cette culture, surtout pendant la période de végétation; 
après la récolte des fruits, ils doivent être moins fréquents. 


UN AMATEUR. 


CULTURE DU RÉSÉDA 


La culture du Réséda pour la production hivernale des fleurs, est de 
celles qui donnent les meilleurs bénéfices, aussi prend-elle un dévelop- 
pement considérable dans les parties du littoral spécialement abritées et 
jouissant d'une bonne exposition. Il ne s'ensuit pas, toutefois, que cette 


Réséda pyramidal à grandes fleurs (cliché Vilhnorin-Andrieux) 


Culture reste limitée à ces endroits privilégiès ; bien au contraire, car on 
fait du Réséda un peu partout, sur des terrains privés d'abris naturels. 
C'est une culture facile et rémunératrice, mais encore demande-t-elle 
une terre fertile, plutôt forte que légère. et un sérieux ameublissement 
du sol, indépendamment d'engrais organiques et de bonnes fumures. 
Contrairement à ce qui a lieu pour les autres plantes de culture hiver- 
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nale, les variétés de Réséda cultivées sont peu nombreuses ; nous en cite- 
rons deux ou trois, ce sont: Héséda pyramidal à grandes fleurs, variété obtenue 
par les cultivateurs des environs de Paris au moyen d'une intelligente 
sélection ; Résèda Machet, race plus trapue que la précédente, aux grappes 
plus courtes, mais tout aussi estimée ; Resèda doré et Réséda à fleurs rouges, 
que l'on commente à délaisser à cause de leur peu de parfum. 


PRÉPARATION DU SOL. — C'est l'opération la plus importante. Le sol, sans 
avoir besoin d’être profondément défoncé, doit être parfaitement ameubli. 
Aussi, avant de le travailler, faut-il avoir le soin de le mouiller profondé- 
ment à l'eau courante. Lorsqu'il est ressuyé, ce qui a lieu selon sa per- 
méabilité, au bout de un à deux jours, on le travaille à la houe à main 
d'abord, ct, ensuite, à la fourche crochue pour le diviser le plus possible. 
Cela fait, l'emplacement destiné à la culture est divisé en planches de 3 à 
4 mètres de largeur. séparées par des sentiers qui seront eux-mêmes 
entièrement couverts de paillassons lors de l'installation des abris. 


SEMIS. — Les premiers semis de Réséda ont lieu dès la seconde quin- 
Zaine du mois d’août, un peu plus tôt où un peu plus tard, selon l’époque 
que l'on préfère pour la première cueillette. Il va sans dire que. si l'on 
veut récolter successivement jusqu'en mars, il convient d'étager le semis 
tous les 10 ou 15 jours. Les premiers semis produisent des fleurs à la fin 
d'octobre ; les suivants, de novembre jusqu'en mars, pour peu que, pen- 
dant le gros de l'hiver, les cultures se trouvent sous abris vitrés. Pour 
avoir des fleurs en mai-juin, il faut semer en godets placés sous des chas- 
sis à froid. Dès que les plants ont quelques feuilles, on les dépote pour 
les mettre en pleine terre. 

Lorsque la graine est semée telle que la fournissent les marchands grai- 
niers ou telle qu'elle a été récoltée par le cultivateur, il arrive qu'elle met 
très longtemps à germer, ce qui parait être un inconvénient à cause de 
l'envahissement des cultures par les insectes, notamment les fourmis, qui 
mangent les graines avant qu'elles soient germées. ; 

Pour obvier à cet inconvénient, la plupart des cultivateurs de Nice et de 
Cannes, procèdent de la façon suivante : pendant l'ameublissement du sol, 
ils mettent tremper la graine dans l'eau, cela vingt-quatre heures. Ce 
temps écoulé, elle est retirée et placée dans une cave ou elle reste jusqu'à 
ce qu'on s’aperçoive d'un commencement de germination ; c'est à ce 
moment qu'elle est confiée à la terre. 

A Toulon et à Ollioules, on ne soumet pas la graine à cette préparation, 
mais comme cette graine est relativement fine et qu'il est assez difficile 
de l’épandre à la main d'une façon régulière, les cultivateurs de ces loca- 
lités se servent, avec avantage, d'un semoir d'une construction tout à 
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fait primitive. C'est une bouteille ordinaire, fermée d'un bouchon de 
liège, au travers duquel passe un tuyau de plume assez gros pour laisser 
échapper les graines, et assez fin cependant pour que les semences ne sor- 
tent pas à la fois en trop grande quantité. Pour semer, on n'a plus qu’à 
incliner le tuyau de plume vers la terre et à promener la bouteille sur le 
rayon. 


Le semis peut s'effectuer à la volée, mais il se fait, le plus souvent, en 
rayons, pour faciliter les façons de cultures telles que hinages, éclaircis- 
sages, etc. On sème dru en rayons, distants de 0w25 à 0m30 et profonds de 
Dv02 à 0m03. | 

Le semis est recouvert de terreau et paillé pour entretenir la fraicheur. 
Cette opération terminée, on arrose fortement, non à l'eau courante qui 
enlèverait le.paillis, mais à la pomme, pour augmenter l’adhérence des 
graines à la terre. 


La levée a lieu au bout de 4 à 5 jours, quelquefois moins, si on a eu le 
goin de bassiner tous les jours et si la germination de la graine était à 
point. Faute de la préparation indiquée plus haut, ce n’est qu'au bout de 
12 à 15 jours, quelquefois plus, que les cotylédons commencent à apparai- 
tre. 

Dans le premier cas, comme dans le second. il faut toujours enlever le 
paillis dès que la levée s'est effectuée. et continuer à arroser fréquemment 
et copieusement. Pour l'enlèvement du paillis, il est préférable d'y procé- 
der le soir, afin que les petits plants, puissent se durcir à l'air frais de la 
nuit. Si le paillis était enlevé le matin, il se pourrait que les plants trop 
jeunes et trop tendres, ne puissent supporter les ardeurs du soleil, tou- 
jours très fort à cette époque. 


ECLAIRCISSAGE. - Lorsque les plants ont 4 à 5 bonnes feuilles, ils sont 
assez forts pour pouvoir être éclaircis.’Il ne faut pas craindre de faire cet 
éclaircissage d'urie facon rigoureuse : un pied de Réséda tous les 008 ou 
0w10 sur la ligne suffit amplement et l'on a ainsi une bonne récolte, parce 
que l'espace laissé entre chaque pied permet d'obtenir des plantes plus 
trapues el des épis plus compacts. On profite naturellement de cette opé- 
ration pour arracher les mauvaises herbes et remplacer, par des pieds 
convenablement déplantés — car le Réséda supporte assez difficilement le 
repiquage, — les parties du rayon où la coulure a fait des vides. Aussitôt 
après l'éclaircissage, un bon bassinage est nécessaire pour tasser la terre 
autour des plants qui restent définitivement à demeure. 


SOINS DE CULTURE. — [es autres soins de culture consistent en arrosages, 
sarclages, binages, etc. 
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ENGRais. — Vers la fin de septembre ou dès le commencement d'octobre, 
pour les semis de première saison, le Réséda est déjà fort. 11 peut, à la 
rigueur, quand il est dans un bon sol, se passer d'engrais, mais les bons 
cultivateurs ne manquent jamais, à cette époque, de donner quelques 
arrosages à l'engrais liquide; ces arrosages, indépendamment des éléments 
qu'ils apportent au sol, ont la propriété de donner au feuillage une cou- 
leur vert foncé qui est fort prisée par les fleuristes. 


ABRIS. — Les abris les plus employés et les plus économiques sont cons- 
titués par des paillassons d'une assez grande largeur pour couvrir à la 
fois et Ja planche et le sentier. Ces paillassons sont déroulés, chaque soir, 
sur des fils de fer ou des lattes fixés à des piquets de 060 de hauteur. On 
abrite quelquefois le Réséda sous bâches, mais assez rarement et seule” 
ment pour les deux mois d'hiver, janvier et février. 


MALADIES ET INSECTES NUISIBLES. — [a fonte est la plus redoutable des 
maladies. Actuellement on ne connait pas de remède à ce fléau ; il parai- 
trait toutefois que la fonte est plus fréquente quand une température éle- 
vée succède à une pluie d'orage. 

Le blanc du Réséda est aussi à redouter, caril attaque les cultures d'une 
manière si prompte qu'en quelques jours tout a disparu. 

Parmi les insectes, nous citerons l’altise et les fourmis. Contre le pre- 
mier, on pourrait employer la poudre de pyrèthre ou la planche goudron- 
née traditionnelle; contre les secondes, nous avons déjà indiqué la prépa- 
ration des graines, qui en hâte la germination complète. 


(Pélit Jardin) Paul GRANGER. 
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LE JARDIN POTAGER 


Poliron rouge vif d Etampes 


On réunit sous le nom de Potirons certaines variétés de Courges remar- 
quables par leur grosseur ; il n’est pas rare de voir certains parmi eux 
peser 50 kilogrammes. 

Les tiges rampantes atteignent 5 à 6 mètres de long, feuilles très gran- 
des d’un vert pâle. Fruit moyen très déprimé, côtes larges assez marquées, 
écorce d'une couleur jaune orangé très vive et très distincte. Chair jaune, 
épaisse, sucrée et se conservant longtemps. 

La culture des Potirons est à peu près la même que celle de toutes les 
courges ; il faut beaucoup de fumier. On creuse de petites fosses de Us 60 
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de côté sur O0 40 de profondeur que l'on remplit de fumier à moitié con- 
sommé, on recouvre de quelques centimètres de terreau dans lequel on 


Potiron rouge vif d'Etampes (cliché Vilmorin-Andrieux) 


sème en mars-avril deux ou trois graines, on a soin ensuite de ne laisser 
que le pied le plus fort. 
Oscille lurge de Belleville 
C'est la variété la plus cultivée pour l'approvisionnement des marchés: 
Elle se distingue des autres variétés par ses feuilles très grandes et d'un 
vert pâle. | 
Le semis se fait en place, en planche ôu en bordure, au printemps, en 


Oseille large de Belleville (cliché Vilmorin-Andricux) 


février-mars et à l'automne en août-septembre. La terre fraiche et pro- 
fonde convient bien pour cette culture. La récolte commence deux mois 
après le semis, on aura soin de cueillir feuille par feuille en prenant les 
plus développées. 


Afin de pouvoir récolter des feuilles d’'oseille pendant les chaleurs de 
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l'été, on aura soin d’en semer une planche ou une bordure dans un endroit 
ombré. 

On emploie les feuilles cuites, puis hächées ; mélangées aux feuilles de 
Baselle dans la proportion d'un quart, on fait un plat excellent. 


Les radis de tous les mois 


Les radis de tous les mois ou petits radis sont appelés ainsi pour les dis- 
tinguer des nombreuses variétés de radis d'hiver et d'automne ; ils sont 
remarquables par la rapidité de leur développement, seize à vingt jours 
à peine, suivant que la variété est plus ou moins précoce, suffisent pour 
en faire la récolte. | 

Les radis se sèment en pleine terre pendant toute l'année; pendant l'été 
on choisira de préférence un endroit ombré pour faire le semis, car les 
radis exposés au soleil d'été se fendent, se creusent à l'intérieur et en cet 
état ne sont plus mangeables. 

Le radis s'accommode à peu près de tous les sols, toutefois les terres frai- 
ches, un peu fortes et bien fumées, donneront les meilleurs résultats: 
plus la croissance sera rapide, plus les produits seront tendres et pleins. 
Les semis seront répétés tous les dix ou quinze jours de façon à avoir 
constamment des radis jeunes et tendres. 

Voici la description de deux variétés dont la culture nous a donné de 
bons résultats ; nous voudrions les voir remplacer sur les marchés les 
variétés plutôt dégénérées, cultivées par les maraichers des environs 
d'Alger. 

Le radis demi. long écarlate à bout blanc a une forme ovoide, un peu allongée, 


Radis demi-long écarlate à bout-blanc (cliché Vilmorin-Andrieux) 


ordinairement en forme d'olive, peau d'un rouge très vif, dans les trois 
quarts supérieurs de la racine et d'un blanc pur à l'extrémité. 


PT 


Variété très hâtive et convenant très bien pour la culture maraichère. 


Le radis rond rose à bout blanc, figuré ci-contre, est une bonne variété 


extrèmement précoce. Racine arrondie, d'un rose carmin très vif, avec le 
quart inférieur de la racine complètement blanc. 


Cette variété a l'avantage d'étre d'une croissance très rapide et cepen- 
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Radis rond rose à bout blane (cliché Vilmorin-Andrieux) 


dant elle se conserve assez longtemps sans creuser. Cultivé dans du ter- 
reau, on obtient une chair très blanche, tendre et aqueuse. C'est le radis 
rond rose à bout blanc que les maraïchers des environs de Paris emploient 
de préférence à tout autre pour la culture de primeur. 


P. LÉONARD. 


De TEE 


LES TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE 


Jardin potager. — On continue les semis d'automne: choux d'York et 
cœur-de-bœuf, oignons, poireaux. carottes, céleri, salades de toutes espè- 
ces, radis, navets, persil. Les terrains non arrosables sont piochés et 
fumés prêts à être plantés en pommes de terre, haricots, fèves, pois. Au 
sujet de la fumure de ces terrains, nous avons remarqué une manière de 
procéder, à peu près générale sur les coteaux avoisinant Alger: le fumier 
presque toujours trop consommé, c'est-à-dire réduit à l’état de terreau est 
déposé sur le terrain par petits tas, beaucoup trop tôt, il reste quelquefois 
exposé au soleil pendant un mois ou deux avant d'être enterré. Lorsque 
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cette opération est faite, la fumure est réduite à l’état de poussière, les 
ferments utiles ont disparu sous l'action de l'air et du soleil, l'engrais 
ajouté au soi dans ces conditions a un effet presque nul. 

Tout autre doit étre la manière de procéder pour que l'engrais ait un 


effet utile dans la terre: les fumiers conservés en tas dans un endroit 


ombré. doivent avoir un aspect humide et onctueux, on les emploiera de 
préférence à l'état demi consommé, en ayant soin de les répandre sur le 
sol au moment du piochage. 


Jardin fruitier. — On continue à greffer en écusson tant qu'il v a de la 
sève, les orangers, mandariniers. citronniers, pruniers, abricotiers, 
pêchers, amandiers. On prépare par un défoncement à 0® 60 ou 0,80 les 
planches où seront semées les graines de bigaradiers, les amandes amè- 
res à coque dure, etc. Les trous devront être faits à l'avance pour les 
plantations d’arbres fruitiers, de façon à pouvoir planter dès que la terre 
suffisamment trempée par les pluies, permettra ‘l'arrachage. 


Jardin fleuriste. — Le terrain où seront plantés les ognons à fleurs est 
préparé par un bon labour, on peut commencer la plantation des bulbes 
sans toutefois en exciter la végétation par des arrosages. Les semis de 
plantes devant fleurir en hiver et au printemps, dont nous avons donné 
une liste sommaire le mois précédent, sont continués. Les jeunes plants 
provenant des premiers semis sont repiqués en PÉPIQÈTE pour {étre ensuite 
mis en place dans un mois ou deux. 

Les rosiers sont taillés et nettoyés ainsi que beruésn d’arbustes et 
d'arbrisseaux dont le moment est venu de faire la toilette d'automne. 

Les parties du jardin d'agrément qui seront semées en gazon sont 
labourées, elle devront être prêtes à l'ensemencement dès la première quin- 
zaine d'octobre. 

Les chrysanthèmes atteignent leur complet développement dans le cou- 
rant de ce mois. Les arrosages et les bassinages doivent être fréquents, 
l’'ébourgeonnage fait régulièrement, des tuteurs maintiennent les tiges 
principales de manière à donner une helle forme à la plante et à en pro- 


téger les rameaux si flexibles. _— 
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INFORMATIONS 


Exposition de chrysanthèmes. — La Sociélé française des chrysanthémisles 
a accordé à la Société d'Horticulture d'Alger une grand: médaille de ver- 
meil qui sera décernée par le jury à la prochaine exposition de chrysan- 
thèmes le 28 octobre. 
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Destruction des cloportes. — M. P. Noël conseille d'employer des ban- 
delettes ou des feuilles de papier un peu fortes ; après les avoir enduites 
d'une glu spéciale, de les déposer dans les coins infestés. Pour préparer 
cette glu, on chauffe, pour chasser l'eau qu'elle contient, 400 grammes de 
dégras ordinaire, le même qui sert à graisser les essieux des voitures, en 
ayant soin d'opérer dans un grand vase d'au moins 5 litres, le dégras pro- 
duisant une grande effervescence dès qu'il est soumis à l'action du feu ; 
lorsqu'il est bien liquide .on y ajoute 400 grammes d'huile de poisson, un 
peu épaisse ct l'on remet le tout sur le foyer en versant tout doucement 
1 kilo de colophane dans le mélange. Lorsque le tout est bien fondu, on 
laisse refroidir et on peut appliquer l'enduit dès le lendemain. 

Les cloportes se prennent les pattes dans cette composition et périssent 
tous infailliblement. 


Pépinière départementale à Orléansville. — Le rapport sur l'ensemble 
des travaux effectués par le Comice agricole d'Orléansville pendant l'année 
1897-1898, nous apprend qu'une pépinière et un champ d'essais ont été 
créés et confiés à un spécialiste français, lauréat d'une école d'agri- 
culture. | 

Cette création, actuellement à son début, rendra les plus grandsservices:; 
l'on y étudie en ce moment l'emploi des engrais chimiques; des expérien- 
ces sont renouve'écs sur la Ramie, les Sojas, les Sorghos sucrés et à 
balais, le Trèfle d'Alexandrie, etc. 

La pépinière renferme de nombreuses essences forestières et fruitières 
telles que : olivicrs, figuiers, noyers, chênes, frênes, acacias, peupliers et 
diverses autres essences. 

Les services que rendra cette pépinière seront certainement très impor 
tants, car le Comice se propose de livrer aux colons des plants fruitiers et 
forestiers à des prix très minimes. 


Un insecte pas assez connu. — Cette année, les ravages du Tetranyschus 
lelarius ont causé des pertes sensibles dans la culture du haricot. Cet 
insecte est connu des jardiniers sous le nom de Tisserand. de toile d'araignée 
ou de grise à cause de la teinte grisâtre que prennent les feuilles qui sont 
attaquées. 

Le Telranyschus telarius se montre plus particulièrement dans les pério- 
des sèches et chaudes. Sa reproduction est tellement grande et rapide, 
qu'il n'est pas rare de voir, quelques jours après son apparition, des cul- 
tures assez étendues complètement envahies. 

Quoiqu'il soit assez diflicile de combattre cet insecte redoutable, il est 
cependant quelques traitements par lesquels on peut arrëter son invasion: 
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soit en arrosant copieusement les cultures atteintes, soit en faisant des 
aspersions ou bassinages sur les feuilles, soit en soufrant une ou plusieurs 


fois, selon le besoin. 
J. BREILLET. 


Les produits de culture forcée aux Halles. — I] est entré au pavillon 
n° 6 des halles centrales environ 2.800 kilos de raisins pendant cette pre- 
mière moitié du mois de juillet. 

Le raisin Frankenthal, de 4 à 6 fr. 50 le kilo; le raisin Foster's seedling, de 
5 à 10 francs ; le Chasselas, de 7 à 12 francs ; les autres raisins à des prix 
irréguliers. . 

La pêche hâtive Amsden de plein air de Montreuil a fait son apparition 
sur le carreau ; aussi seules les pêches forcées dont le noyau n'est pas 
adhérent obtiennent-elles un prix satisfaisant variant de 1 à 5 francs pour 
les beaux fruits. 

Le 16 juillet, une assez belle pêche Galande, du poids de 250 grammes. 

Les brugnons de bonne grosseur, de 1 à 5 francs. 

J. M. Buisson. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Utilisation des feuilles desséchées de palmier (!). — Il 
est peu de végétaux qui soient aussi gracieux, qui déploient une 
élégance aussi réelle que les Palmiers. Quoique maintenant la culture 
soit arrivée à les mettre à la disposition de toutes les bourses et, qu'à 
part un petit nombre d'espèces, leur dissémination soit considé- 
rable, on a songé à utiliser leurs feuilles desséchées. Ces dernières 
se présentent avec l'apparence et la souplesse des jeunes feuilles, 
quand elles ont été soumises aux opérations suivantes. On les im- 
merge dans une lessive caustique faible, jusqu'à ce qu'elles soient 
susceptibles de plier sans se rompre. On les égoutte ensuite et on 
les laisse plongées, pendant quelques semaines, dans de la mélasse 
élendue d’eau. Après avoir lavé superficiellement, on laisse sécher 
à l'air et à l’abri de la lumière. Les feuilles, obtenues ainsi, ont 
à peu près les apparences de la vie, quand elles ont été peintes et 
enduites d’un vernis souple. 

Cette industrie, qui paraît avoir été inbortée récemment en 
France, n’est pas précisément nouvelle, car M. Martinet, rédacteur 
en chef du Jardin, racontait à son retour de Saint-Pétersbourg, en 
1894, combien il s'était amusé là-bas en assistant au déballage et 
au remontage des Palmiers qui faisaient le plus bel ornement de 
certaine section étrangère. 

De petites plantes préparées ainsi peuvent à la rigueur être admises 
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sur le comptoir d'un marchand de vin ; maïs dans une Exposition 
horticole !!! 

En Allemagne, la préparation et le commerce de ces plantes (?) 
sont faits sur une large échelle. P. HaRioT. 


Engrais pour fleurs. — M. Petermann, directeur de la Station 
agronomique de l'Etat, à Gembloux, fait, dans son dernier rapport, 
les observations suivantes sur l'emploi des engrais artificiels en 
horticulture. 

« Après l’agriculture, l'arboriculture ; après l'arboricullure, la 
culture maraïichère, après celle-ci la floriculture a commencé aussi 
à avoir recours aux matières fertilisantes artificielles pour former 
la production des fleurs. Les essais faits par M. Wagner à Darms- 
tadt et par M. de Marneffe à Gembloux, ont fourni d’utiles indica- 
tions sous ce rapport. Plusieurs demandes nous ayant élé adressées, 
nous croyons rendre service aux producteurs el aux amateurs en 
leur communiquant la composition d'une formule d'engrais à 
laquelle nous nous sommes arrêtés après quelques tâätonnements. 
Loin de nous de vouloir lui attribuer les vertus d’une panacée, nous 
constatons seulement qu'elle nous a donné des résultats tout à fait 
remarquables sur Géraniums. Les Chrysanthèmes du chätcau de B. 
(Nivelles), ayant obtenu les plus hautes récompenses à | Exposition 
de Bruxelles, ont été également nourris par le mélange des produits 
chimiques suivants : | 


Sulfate d'immoniaque.. .... ....... 10 
Nitrate d'ammoniaque............,.. 10 
Nitrate de potasse................... 40 
Phosphate de potasse.......... ne 40 

100 


« Quant à l'emploi de cet engrais, entièrement soluble, nous 
disons qu'il convient d'arroser les fleurs une fois par semaine avec 
une dissolution d’un gramme dans un litre d'eau. les autres arro- 
sements devant se faire à l’eau pure. Pour fleurs à planter en par- 
terre, on répand par mètre carré, une trentaine de grammes avant 
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de bécher et on sème la même quantité sur le fabour avant d’âche- 
ver les façons au râteau. | 

< Tout fabriquant d'engrais, ou même tout droguiste, lorsqu'il 
s'agit de petites quantités, peut préparer l'engrais dont nous venons 
de donner la composition au prix de À fr. environ le kilogr. Nous 
donnons ce renseignement dans le but de garantir l'acheteur contre 
une exploitation réellement scandaleuse qui a lieu fréquemment 
lorsqu'il s’agit de pareilles « spécialités. » C’est ainsi que nous 
avons vu offrir à une Société horticole du pays un engrais pour 
vigne, d’ailleurs bien composé, au prix de 450 tr. les 100 kilogr. 
que l'on peut préparer pour 16 fr. environ, tout en réalisant un 
bénéfice légitime. 

Il! suffit, en effet, de mélanger les matières premières : 


12 kilogr. de superphosphate. 
10 » de sulfate de potasse. 


8 » de sulfate d'ammoniaque. 
40  » de poudre d'os. 

45  » de poudre de sang. 

15 »s de poudre de corne. 


100 
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LES GRAINES LOURDES ET LES SEMIS DE TABAC 


Depuis plusieurs années, je poursuis, à la Station botanique, des essais 
sur les avantages que peuvent présenter la sélection des graines plus 
lourdes. Les résultats me paraissent très intéressants et très pratiques 
pour les tabacs. 

Si on projette dans un vase rempli d'eau de la graine de tabac, après 
agitation on constate que la moitié au moins des graines nage et que 
l'autre moitié reste au fond du vase. 

Ayant fait dans des terrines divisées en deux par un roseau couché sui- 
vant un diamètre, des semis des graines qui surnagent et des graines qui 
vont au fond, j'ai constaté que tous les plants issus des graines lourdes 
étaient plus verts, plus vigoureux et d'une taille plus élevée. Ces plants 
repiqués dans le même terrain en alternant ur pied de graine lourdeetun 
pied de graine légère, ont conservé leur caractère. 
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Les plants provenant des graines lourdes ont des feuilles plus vertes, 
plus larges et sont beaucoup plus vigoureux. Les pieds provenant des 
graines légères vont jaunissant et ont une tendance à fleurir avant d'avoir 

_ acquis un développement suflisant. 

Il ne reste, pour moi, aucun doute sur les avantages considérables que 
peut présenter cette sélection facile des graines lourdes. Les cultivateurs 
de tabac ont toujours de la graine en excès; avant de faire les semis, 


semis de tabac 
à gauche, graines lourdes à droite, graines légères 


ils devront donc jeter cette graine dans un seau d'eau, remucr fortement 
el enlever, pour les détruire, les graines qui surnagent, représentant géné: 
ralement la moitié de la graine mise à l'épreuve. 

Les graines lourdes égouttées peuvent être séchées avec du plätreouden 
la cendre, conservées ou mieux semées de suite. 

Les graines lourdes, ainsi triées, donneront des plants vigoureux, bien L 
plus feuillés et n'ayant pas une tendance à fleurir trop tôt. Cette simple 
pratique peut augmenter très sensiblement le rendement et je ne saurais, 
trop la recommander à nos planteurs pour la prochaine campagne. | 


Dr TaaBur. Ne 
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MINA TRILOBATA 


Ce Mina «a été obtenu de semis de graines de Mina lobata en 1892, par 
M. H. Meffre, jardinier-fleuriste. 

Il est vivace et est d’une végétation vigoureuse, il peut dans la même 
année couvrir une surface (contre un mur ou sur un treillis) de plus de 20 
mètres carrés. Son feuillage est presque le même que celui du Mina lobata; 
feuilles simples découpées par quatre échancrures qui donnent à la feuille 
l'aspect d'une main ouverte d'un beau vert luisant. Ses feuilles tombent 
vers Ja fin septembre et aussitôt sont remplacées par des pousses qui se 
terminent par une grappe de fleurs jaune orangé en forme d'étoile dont le 
centre forme une cavitée de couleur plus foncée; la floraison dure ordinai- 
rement de décembre à février-mars. 

Mais il faut que la plante soit exposée au soleil levant ct abritée du vent. 
La multiplication se fait par boutures ou par marcottes en automne et au 
printemps. Une bouture remise à M. le Dr Trabut et qui a été plantée au 
jardin des Ecoles Supérieures d'Alger a donné de très bons résultats et 
une très belle floraison. 

Présenté à la réunion de la Societé d'Horticuliure d'Alger du 12 avril 
1896, le Jury des Apports lui a décerné une prime de {re classe. 

Voici ce qui a été inséré à ce sujet au procès-verbal de la réunion du 12? 
avril 1896 : 

M. Meffre présente un Mina qu'il appelle Mina trilobala, vivace, obtenu 
par semis ; cette plante grimpante cultivée depuis quatre ans est très 
vigoureuse et a ceci de remarquable qu'elle fleurit tout l'hiver en grappes 
jaune-orangé ; se multiplie facilement de boutures et de marcottes. 

a Le Jury décerne à cette intéressante nouveauté une prime de 1re classe. » 

M. DE CHATEAUROUX. 


SAPINDUS UTILIS ou SAPINDUS EMARGINATUS 


Dans le catalogue publié ces jours-c1i par le Jardin d'Essai, nous 
trouvons l’article suivant relatif au Savonnier : 


Savonnier, Sapindus emarginatus. — Ce savonnier à gros fruit 
est l'espèce la plus rustique et la plus économique par ses grands rende- 
ments : cette forme a été obtenue au Jardin d'Essai où elle à été multi- 
pliée par houtures. L'établissement a montré à l'Exposition de 1889 Îles 
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produits saponifères retirés chimiquement de ce fruit ; la méme démons- 
tration a été faite en 1894 à l'Exposition de Lyon. 

Sans tenir compte de ces indications on a donné le nom d'utilis à cette 
même plante... | 


Etant le parrain du Sapindus utilis je m’empresse de faire con- 
naître aux horticulteurs les raisons pour lesquelles je n'ai pas 
adopté la dénomination erronée de Sapindus emarginatus en usage 
au Jardin d’Essai depuis 1869. 

En 1895, dans une information publiée par le Service botanique 
du Gouvernement. j'ai établi l'historique suivant : 


Parmi les végétaux introduits en Algérie par la Pépinière du Gou- 
vernement, un des plus intéressants est une espèce du genre 
Sapindus importée en 184. Cet arbre, qui provenait des collections 
du Muséum, s’est rapidement développé et. en 1859, de jeunes 
sujets étaient déjà mis en vente sous le nom erroné de Sapindus 
indicus. 

En 1867. M. Hardy, dans une intéressante note à la Société 
d’Acclimatation, appelle l’attention sur la fructification abondante des 
Sapindus élevés à la Pépinière du Gouvernement ou Jardin d’Essai. 

En 1869, M. A. Rivière, qui avait succédé à M. Hardv, signale 
dans le catalogue du même établissement le même Sapindus sous 
le nom de Sapindus emarginatus « arbre originaire de l'Amérique 
« centrale, produisant des fruits dont l'enveloppe remplace le savon 
« pour le blanchissage du linge. » 

Dans les autres éditions du catalogue du Jardin d'Essai ou autres 
publications, le Sapindus qui nous occupe est désigné sous le nom 
de Sapindus emarginatus où S. indicus ou encore S. marginatus. 

Il est très facile, en s’aidant de la savante étude des Sapindus de 
Radikofer!, de reconnaitre que les différents noms donnés à ce Sapin- 
dus ne lui conviennent pas le moins du monde. 

Le Sapindus emarginatus, Vahl (1794), est une espèce de l'Inde 
absolument différente de notre arbre acclimaté ; ses feuilles nont 
que 2-3 paires de folioles velues en dessous et échancrées ou 
émarginées au sommet ; le fruit est velu. Notre savonnier à 6-1 
paires de folioles aiguës, absolument glabres ainsi que le fruit. 

Le Sapindus indicus de Poiret (1804). n’est que le S. Saponaria, 
arbre à feuilles velues en dessous, à rachis ailé et absolument 
différent du Savonnier d’Alger. | 

Le nom de $S. narginatus a été donné au S. Saponaria où 
S. trifoliatus et enfin aux S. acuminatus et S. manatensis ; toutes 
ces espèces diffèrent, à première vue, du Savonuier d’Alger. 


14. Radikofer Urber Sapindus. Sitzungsbericht der K. Bayer. Akademie der Wissenschaften, 
1878, 
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En comparant attentivement le Savonnier algérien avec les espèces 
décrites, on arrive vite à l'identifier au Sapindus Mukorossi de 
Gœrtner. espèce de la Chine et du Japon, dont les fruits sont uti- 
hsés comme savon depuis les temps les plus anciens. | 

M. Radikofer qui a vu à Palerme, en 1878. un Sapindus déjà âgé 
et provenant du Jardin d’Essai d'Alger, rapporte cet arbre au Sapin- 
dus WMukorossi: mais 1l er fait une variété: var. carinatus. Cet 
auteur pense que le sujet importé à Alger provenait d'une graine 
récoltée dans un jardin botanique où un autre Sapindus en contact 
avec le S. Mukorossti a pu l'hybrider. | 

Le directeur du jardin de Kew assimile aussi notre Sapindus au 
$. Muhorossi, mais remarque que le fruit est bien différent par une 
carène très accentuée. M. Poisson, du Muséum de Paris, pense que 
le Sapindus d'Alger est une race très distincte du S. Mukorossi ct 
quil mérite un nom spécial. I! est difficile d'établir la généalogie 
exacte de notre Sapindus. mais il parait évident qu'il n’est conforme 
à aucune des espèces décrites. L'appellation Sapindus Mukorossi 
Gæœrtner. var. carinatus Radilkofer est suffisante pour la botanique 
systématique ; mais pour l'usage de tous les jours, dans la botanique 
horticole, c'est un peu long. Je propose donc. pour mettre un terme 
à toute confusion, un nom nouveau pour une race bien fixée et 
importante dans la pratique. 

La synonymie s'établira alors de la manière suivante : 


Sapindus utilis. — Sapindus Mukorossi, Gœærtner var. cari- 
natus, Radik ; S. emuarginatus. Jardin d'Essai par erreur, non 
Vahl; S. indicus, Jardin d'Essai, par erreur. non Poiret : S. suri- 
namensis, Jardin d’Essai, par erreur, non Poiret. 


Depuis la publication de cette note j'ai reçu du Japon des fruits 
. Sapindus Mukorossi qui ont nel confirmé ma manière 
ue voir. | | 

Le Sapindus du Jardin d'Essai introduit en 1845 a été multiplié 
exclusivement de graines jusqu’en 1893 et a produit de nombreuses 
variations, les unes reproduisent exactement la forme type Sapin- 
dus Mukorossi. les autres à fruits gros et carenés représentent la 
forme que j'ai nommée Sapindus ulilis (Sapindus Muk'rossi var. 
carinatus de Radikofer). 

La multiplication par bouture que j'ai trouvée en usage au Jardin 
J'Essai de Tunis en 1894, et sur laquelle je me suis empressé, le 
premier, d'appeler l'attention de nos horticulteurs permet de multi- 
plier rapidement le Sapindus et de fixer facilement la race dite 
Sapindus ultilis qui parait la plus productive. 

D' TRABUT. 
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CRÉATION ET ENTRETIEN DES GAZONS EN ALGÉRIE 


Les personnes venant pour la première fois hiverner sous notre heau 
ciel remarquent tout de suite le manque absolu de gazon dans les jardins 
d'agrément ; manque absolu, non, car il y a bi2n en tout quatre jardins sur 
le vaste territoire des environs d'Alger qui offrent aux regards des pro- 
meneurs l'aspect verdoyant de leurs pelouses de plus ou moins grande 
étendue. 

Il n'est pourtant pas impossible d’avoir des gazons sous notre climat, 
nous avons l'exemple du littoral français où, sous un même ciel, on ohtient 
de superbes gazons, à tel point qu'il n'y à pas un seul jardin d'agrément 
ou le plus petit jardin public qui ne soit pourvu de son tapis de verdure. 

Il est difficile d'avoir ici un gazon durant plusieurs années, les essais 
faits pour les conserver pendant l'été n'ont pas donné de bons résultats: 
il existe cependant une graminée traçante : le Slenotaphrum donne en été 
un gazon très vert, mais en hiver prend une teinte jaunâtre qui n'est pas 
du tout agréable à l'œil. | 

Donc, pour nos jardins algériens on ne peut compter avoir de beaux 
gazons que pendant la période humide, c'est-à-dire d'octobre à juin de 
l'année suivante. 

Le choix d'une espèce de gazon bien appropriée au soi a Hot d'in- 
fluence sur le résultat à obtenir. Le Ray-grass anglais est de toutes les gra- 
minées celle qui forme le plus beau gazon, mais ne peut s employer que 
dans les terres substantielles, bien meubles et fraiches. Dans les terrains 
à mi-côte, on devra lui préférer le Lawn-gra:s, composition faite d'un 
mélange de Ray-grass et de graminées très rustiques. Le Ray-grass d'Ita- 
lie donne aussi de bons résultats. 

Le terrain devra étre préparé vers la fin de l'été par un ou plusieurs 
labours en cassant soigneusement les mottes. Dès les premières pluies, 
dans la première quinzaine d'octobre généralement, on donne un bon her- 
sage ou un coup de fourche pour achever de diviser le terrain ; on passe 
ensuite le râteau afin de le niveler et d'enlever les pierres. Il est nécessaire 
de passer un rouleau sur le sol pour de le tasser, sans cette précaution les 
graines s’enfonceraient dans le sol trop perméable, y BSFOLeAIens plus 
lentement ct surtout moins régulièrement. 

Le semis se fait en répandant les graines à la volée. La quantité de grai- 
nes à employer varie de { à ? kilogr. par 100 mètres carrés. Aussitôt le 
terrain ensemencé, on passe le râteau- ou la herse de façon à ce que les 
graines soient modérément enterrées. Un léger terreautage, quoique 
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n'étant pas indispensable, protégera le semis contre les dégradations occa- 
sionnées par les fortes pluies. Le sol sera ensuite tassé à l'aide du rouleau 
ou d'une batte en bois dur. On arrosera si le temps est sec pour aider à 
la germination des graines. | 

La beauté d'un gazon dépend des soins qui lui sont donnés dès que les 
graines sont sorties de terre. Un ou deux sarclages seront nécessaires, 
suivant l'état de propreté du terrain. La première tonte aura lieu dès que 
les plantes auront atteint 4 ou 5 feuilles; on devra veiller à ne pas tondre 
trop ras, ce qui.les empécherait de repousser. On coupe généralement les 
gazons à la faux ou à la faucille, l'usage de la tondeuse ne s'est pas encore 
répandu en Algérie ; on obtient pourtant une tonte plus régulière, que l'on 
doit renouveler plus souvent il est-vrai. Après chaque tonte, il est néces- 
saire de passer le rouleau de façon à raffermir les quelques ne que le 
passage de la faux aurait pu déraciner. 


En résumé, le. gazon forme une partie indispensable du jardin d'agré- 
ment paysager ; lorsque le terrain a.été bien vallonné, il n’est rien de plus 
beau qu'un massif bordé de plantes fleuries ou à feuillage se détachant 
par une courbe gracieuse sur le fond vert de la pelouse ; on obtient aussi 
de superbes effets en prolongeant la perspective partant de la maison 
d'habitation sur un kiosque, un rocher, un groupe d'arbres, etc., placés à 
une extrémité du jardin. 


Le seul obstacle qui a retardé la création des gazons dans les jardins 
algériens, est le renouvellement que l'on doit faire chaque année, mais à 
bien regarder, cette main-d'œuvre ne coûte pas ‘plus que celle nécessaire 
pour l'entretien des jardins actuels. 

| | J. PorcHER. 
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NOUVEAUTÉ HORTICOLE 


Les Glaieuls à floraison hâtive sont une précieuse ressource pour la gar- 
niture hivernale de nos jardins algériens. La variété Reine Wilhelmine, que 
nous figurons ci-desssous, a été très remarquée l'hiver dernier dans le 
jardin d’un de nos plus distingués amateurs, M. le Dr Nissen. 

Le Glaïeul Reine Wilhelmine a été récemment obtenu dans l’établissement 
Krelage et fils de Haarlem (Hollande)j. C’est une nouveauté hors ligne 
parmi les Glaiïeuls hâtifs, se distingue par sa végétation luxueuse, sa flo- 
ribondité et son charmant coloris, qui est un joli rose corné à belles macu 
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les sur les segments inférieurs. Cette variété reçut un Certificat de 1® 
classe du Comité floral de la ne royale néerlandaise d’Horticulture 


Glaïeul 
Reine Wilhelinine 
(Krelage). 


— 
+ 
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et de Botanique à Amsterdam, et ce Comité l'a spécialement recommar ndée J 
pour la bouquetterie. I 
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LE JARDIN POTAGER 


Dolique de Cuba De: 

C'est un genre de haricot, cultivé comme plante potagère dans es pays 

chauds ; plusieurs variétés de Doliques furent introduites ily a, Le 

années par le service Botanique du Gouvernement général :; des”e 

comparatifs faits au potager de l'Hôpital civil de Mustapha perm 
d'apprécier le Dolique de Cuba. 

C'est une plante vigoureuse, à tiges volubiles pouvant: s'élever à 3 


’ . ee. 
mètres. Les cosses sont d'une longueur remarquable, pouvant atteind ri 
s' 
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la maturité jusqu'à 0®70c. La culture du Dolique de Cuba est la même que 
celle de tous les haricots à rames, il supporte assez bien la sécheresse et 


bolfque de Cuba (Cliché de Vlimorin-Audrieux) 


n'est pas très exigeant sur la qualité du terrain, il résiste assez bien aux 
mrladies telles que le Tisserand qui attaquent les haricots en été. 


Les jeunes cosses se mangent à la manière des haricots verts. 


Le soja d’Etampes 


Le soja est originaire de la Chine, où il existe de nombreuses variétés. 
Les essais poursuivis à la station agricole de Rouïba (1) au double point 
de vue du rendement en grains et comme fourrage vert, ont donné de 
bons résultats. 


Le soja d'Etampes est une race tardive, très productive, forme des touf- 
fes ramifiées s'élevant à 080 c. de hauteur et se chargeant de cosses aux 
aisselles des feuilles. Le grain est gros relativement aux autres espèces. 


Le grain du Soja se mange à la manière des haricots frais ou secs. Dans 
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(4) Voir Bulletin agricole, année 1897, p. 155. 
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ce dernier cas, il faut le faire tremper dans l’eau pendant un certain temps 
avant de le faire cuire, autrement il reste très ferme et presque dur. 
Le grand mérite du soja est dans sa richesse en principes nutritifs; des 


| 


Soja d'Etampes (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


analyses nombreuses indiquent dans cette graine 350/0 de matières pro- 
téiques et 18 0/0 d'huile. Il est certain que le soja grillé, bouilli ou réduit 
en farine serait recherché par les indigènes qui consomment des Légumi- 
neuses de moindre valeur comme la Gesse et la Vesce. 


Pe-tsai amélioré 


Cette belle race de chou de Chine mérite d’être recommandée comme 
légume d'hiver pour la région méditerranéenne. 

C'est une plante annuelle à feuille ample, dont la côte blanche et large 
est à peine dénudée à la base et dont le limbe, d'un vert blond, est fes- 
tonné sur les hords. Les premières feuilles sont étalées et un peu renver- 
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sées en dehors; les suivantes se coiffent à la manière de celles d'une 
romaine et forment une belle pomme, haute, qui peut facilement peser 
2 kilogr. et même davantage. | 

Le semis se fait dans le courant de l'été pour pommer à l'automne et. 
pendant l'hiver. On peu néammoins faire des semis successifs pour éche- 
jonner la production. Sous le climat d'Alger le semis sera fait en août-sep- 
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Pe-tsai amélioré (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


tembre pour récolter de novembre en février. On sème en rayons dis- 
tants de 40 à 50 cent., on éclaircit ensuite deux ou trois fois pour laisser à 
Chaque plant l'emplacement nécessaire pour son développement. 

Le Pe-tsai a un goût moins prononcé que les choux d'Europe, il peut se 
consommer cru en salade ou cuit de diverses façons. Bouilli, hâché et 


assaisonné au beurre, ce légume rappelle la saveur fine de la chicorée 
cuite. | | 


Crambé 


Le Crambé ou Chou marin est une plante vivace à feuilles épaisses, 
frangées, souvent contournées et découpées sur les bords en segments 
arrondis, d'une couleur vert glauque toute particulière. 

C'est un légume trés estimé en Angleterre, où il est l’objet d'importan- 
tes cultures depuis de longues années. Ce sont les feuilles, ou plutôt les 
pétioles qui sont employés comme légumes. On a soin, pour cela, deles 
blanchir en les privant de lumière, et l'on obtient ainsi des pousses ten- 
dres d'un goût agréable, ne présentant plus qu'une légère amertume, tan- 
dis que le goût en serait d'une âcreté insupportable si on les laissait se 
&lorer sous l'influence de la lumière. 
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Le Crambé se multiplie par éclats ou par boutures de racines et par 
semis. La première méthode est généralement employée. On divise les 
vieilles touffes de Crambé en septembre-octohre au moment où la végéta- 
tion est arrétée, les ramifications sont coupées en tronçons de dix à quinze 
centimètres que l'on plante immédiatement en place dans une terre bien 
amendée et profondément labourée, à une distance de 0® 80 en tous sens. 
Dès la première année, les jeunes crambés prennent une certaine force et 
peuvent donner une récolte au printemps suivant, mais il vaut mieux ne 


Crambé (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


commencer à couper qu’à la seconde année. Une plantation de crambt 
reste en production pendant dix ans. 

Pour blanchir le Crambé, on couvre chacune des têtes de la plante d'un 
vase à fleur dont le trou a été bouché pour ne pas laisser entrer la lumière. 

Pour conserver les plantes de Crambé en bon état de végétation, il est 
nécessaire de ne pas couper toutes les pousses d'un même pied ; il faut, 
par contre, veiller à ce que ces pousses, qu’on a ménagées, ne fleurissent 
pas, ce qui épuiserait inutilement la plante. A l'automne on enlève les 
feuilles mortes, on supprime les pousses faibles et surabondantes et on 
répand du terreau sur les portions qui tendraient à se déchausser. 

Les pétioles blanchis se mangent cuits à peu près à la manière des 
asperges ou des côtes de cardon. Bien préparés, ils conservent toute leur 
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fermeté et présentent, avec une très légère amertume, une saveur de noi- 
sette très fine et très agréable. 

La Société d'Horticulture peut procurer des plants provenant du Ser- 
vice botanique dy Gouvernement. P. LÉONARo. 
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LES TRAVAUX DU MOIS D'OCTOBRE 


Jardin potager. — [es pluies qui arrivent dans le courant de ce mois faci- 
litent beaucoup les travaux du jardin potager. Vers la fin du mois tous 
les carrés doivent étre occupés. On sème les mêmes légumes que le mois 
précédent : pois, haricots, fèves, cerfeuil, persil, navets, carottes, poireaux, 
oignons. on repique les plants bons à transplanter : choux d’York et cœur- 
de-bœuf, oignons, poireaux, céleri, salades. On plante l’ail et l'échalotte. 
Les plantations de fraises ayant plus de trois années d'existence commen- 
cent à étre épuisées, on plante un nouveau carré en ayant soin de changer 
d'emplacement. 

Jardin fruilier. — On continue à faire les trous pour les plantations nou- 
velles d'arbres fruitiers ou pour les remplacements. On continue le défon- 
cement du terrain où seront plantées les boutures et où seront faits les 
semis. 

Jardin fleuris'e. — Les gazons sont semés daus la première quinzaine du 
mois. Les plantes annuelles semées en août-septembre, repiquées en pépi- 
nière, sont levées en motte et mises en place dans les plates-bandes. 

Les oignons de jacinthe, tulipes, narcisses, babianes, glaieuls, frésias, 
ixias, sparaxis, tritonias, les griffes de renoncules et les pattes d'anémo- 
nes, sont plantés à demeure. sur terrain bien ameubli. 

On continue la taille des rosiers et arbustes avant le départ de la Rés 
tation. On rentre sous verre les plantes délicates craignant l'humidité et 
les basses températures. 

Les chrysanthèmes vont être en fleurs pour la fin du mois. Continuer 
les arrosages à l'engrais, des bassinages fréquents, faire la chasse aux 
cnenilles. Les plantes cultivées en pleine terre peuvent être relevées et 
mises en pots au commencement du mois; il est nécessaire de les tenir 
sous abri pendant une dizaine de jours pour faciliter la reprise. J. P. 
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INFORMATIONS 


En souvenir de Saint-Fiacre, patron des jardiniers, une cinquantaine 
de convives, — jardiniers et membres du Syndicat horticole — se réunis- 
saient à l'Oasis des Palmiers, le dimanche 11 septembre écoulé, pour 
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resserrer dans un banquet fraternel les liens qui unissent tous ceux qui 
s'occupent de développer notre production horticole. | 

La salle était coquettement garnie de plantes vertes par les chefs de 
carré du Jardin du Hamma. : 

Au dessert, M. le docteur Trabut, président d'honneur du Syndicat hor- 
ticole d'Alger, a félicité les horticulteurs et jardiniers de s'être groupés 
dans le but de faciliter l'écoulement des produits horticoles de la région 
d'Alger et a one une longue existence de prospérité à cette œuvre de 
progrès. 

: Ensuite, comme la gaité n'a jamais élé bannie du cœur des jardiniers, 
cette petite fête s'est terminée par quelques chansonnettes. 


Enfin! — Les horticulteurs syndiqués d'Alger-Mustapha ont été enten- 
dus par le Maire d'Alger, auquel ils ont exposé leurs désiderata. 

M. Guillemin a trouvé très légitime leur demande de création d'un 
coquet pavillon aux fleurs dans le square Bresson et leur a promis de leur 
donner satisfaction immédiate. 

Mais, voilà maintenant le maire parti ; que fera son successeur ? 

Il faut espérer que l'adjoint qui sera momentanément charge de la direc- 
tion de la barque ne voudra apporter aucun retard à l'établissement de 
ce kiosque aux fleurs. | 

‘La saison d'hiver va bientôt commencer et les horticulteurs n'ont que 
juste le temps matériel de préparer leur installation. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


La taille des arbres d’alignement. - Cette branche de 
l'horticulture est très développée en France, notamment dans les 
grandes villes où l'entretien des plantations est particulièrement 
soigné ; des #lagueurs ont spécialisé ce travail qui les occupe d’un 
bout de l’année à l'autre. 

À Alger, on remarque dans les principales artères, autour des 
jardins publics, des jeunes fÎicus lævigata bien dirigés au début, 
qui promettent pour l'avenir des arbres bien équilibrés, donnant 
l'ombre nécessaire, tout en ménageant le passage de l'air et de la 
lumière également utiles. 

Il n’en est pas de mème sur les routes nationales ou départe- 
mentales, où la taille des arbres n'est jamais faife deux années 
de suite par le mème ouvrier; il arrive mème quelquefois, trop 
Souvent malheureusement, que, ne trouvant pas de tailleur d’ar- 
bres, le Service des Ponts et Chaussées confie ses arbres à un spé- 
cialiste (?) n’ayant jamais touché à un arbre. 

La rue de Lyon à Mustapha a eu ses arbres massacrés dans ces 
conditions, il y a près de deux ans; les malheureux ficus avaient 
un aspect lamentable qui n'aurait pas déplu aux Vandales. 

Il est donc certain que l’art horticole manque de spécialistes 
pour la taille de ses arbres d'alignement. C’est dans ce but que 
la Société d'horticulture organise un concours de taille pour le 
dimanche 6 novembre prochain. 

Nous engageons les jardiniers à ÿ participer ; nous insistons par 
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ticulièrement auprès des jeunes sur l'utilité du Certificat de tail. 
leur d'arbres qui leur permettra de faire des travaux plus rému- 
nérateurs. Un bon jardinier ayant la spécialité des élaguages occu- : 
pera un poste plus important, car aujourd’hui tout se spécialise, . 
l'industrie, le commerce et même l'horticulture. 
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Emploi de la chaux comme insecticide. — Avec les 
premières fraicheurs arrivent, en septembre-octobre, une légion 
de bêtes nuisibles à l’horticulture ; les jeunes semis d'automne, à 
peine sortis de terre, sont attaqués par des chenilles. limaces et 
escargots, qui dévorent en une nuit des centaines de plantes. 

Parmi les moyens de destruclion, l'usage de la chaux que j'ai vu 
employée dernièrement, donne de bons résultats et a l'avantage de 
se trouver à peu près partout, à bon marché. 

La chaux cuite est déposée sous un hangar, à l’abri de la pluie: 
elle ne tarde pas à se déliter et devient en poudre. Sous cette 
forme on la répand légèrement sur les jeunes plantes le matin à 
la pointe du jour; les insectes atteints sont détruits immédiatement | 
en répétant le traitement plusieurs jours de suite, les jeunes semis 
sont sauvés. | | 


Utilisation du Cyclamen africanum. — Actucllement 
les bois sont garnis d’un tapis de eyelamen ; les pluies hâtives qu 
nous ont surpris eu septembre ont même avancé leur végétation 
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de quelques semaines. 
On fait, avec ces cyelamens, de jolis massifs, des contre-bordu- 


res ravissantes d’une durée et d’une rusticité à toute épreuve. Cesl 
le moment favorable d’arracher les tubercules et de les replanter 
dans les plates-bandes du jardin d'agrément. Nous conseillons K 
plantation en lignes ou en quinconce qui permettra les binages €! 


les désherbages. | 
Différents types de fleurs et de feuillages sont à remarquer dat 
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les evelamers des bois ; on devra choisir les fleurs les plus gran- 
des, les coloris vifs, certains feuillages sont agréablement panachés. 

Celle ornementation des jardins se fait à peu de frais, ne 
demande pas d'autre soin que quelques binages pour enlever les 
herbes ; les fleurettes ont d'assez longues tiges permettant de les 
utiliser pour la garniture de petits vases. 
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J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 
de la séance du ? octobre 1818 
Là séance est ivente à 3 heures, sous la présidence de M. L D: Tra- 
but, président. Ne. 


Sont présents : MM. Amiot, Auziau, Basset, Breillet, Boutet, Caire, 
! Caillat, Chambre, Coll, Dirsot, Dugenet, Gonzalve, Graveriau, (Gasquet, 
 Himbert, Hübner, Jünger, Meffre, Molinès, Molbert, Ouvré, Pellat, Por- 


cher, Sallet, Salleron, Vals, Vignon. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 
Sont présentés aujourd'hui : 


MM. CHaRRas, propriétaire à Dupleix. 
VaLes, Jardin d'Essai, Mustapha. 
Mascano François, jardinier au Palais d'Eté, Mosiha 
LEROUX A médée, 6, boulevard Thiers. Mustanha. 
X1MENËSs Michel, campagne du Bardo, Mustapha. 
Noyau Bernard, villa Kingston, Mustapha. 


Ro re Auguste, Avoué près le tribunal civil, 17, rue Bab-Azoun. 
ger. 


Bouissou, 21, rue Rovigo, Alger. 

BoxiFrAY, 2, Galerie Duchassaing, Alger. 

Docteur GERMAIX, 6, rue Colbert, Alger. 

CHABERT-MOREAU, propriétaire, 4, rue Daguerre, Mustapha. 
LaABIE Félix, 79, rue Michelet, Müslaslia 


os Casimir, horticulteur-pépiniériste, rue du Ras in, Philippe- 
ville 


GoMMARD, géomètre expert, 38, rue Denfert-Rochereau Mustapha. 
Société ‘‘ LES PIONNIERS DE L'ALGERIE ” 37, rue d'Isly, Alger. 


— 180 — 


Organisation du concours de bouquets. — L'assemblée décide d'organiser un 
grand concours de bouquets le jour de l'ouverture de l'Exposition, dans 
l'après-midi ; les concurrents apporteront leurs fleurs et confectionneront 
leur bouquet dans un local fermé. | 

Un jury de dames est chargé de décerner les récompenses : 

1*r prix, médaille de vermeil ; 
22 — médaille d'argent; 
3 — — de bronze; 

Le jury tiendra compte dans son appréciation du temps passé à la con- 
fection du bouquet. 


Nomination du ju y de l'Exposilio” d'automne. — L'assemblée procède à la 
nomination des membres du jury de l'Exposition d'automne ; sont dési. 
gnés : MM. Amiot, Antoine Breillet, Jean Breillet, Dugenet, Barthélemy 
Falicon. Lombard, Roger Marès, Menuel, Docteur Nissen, Richard, Emile 
Rossïer, Jules Simon, Stéphanopoli. 

M. le Président propose de réserver aux exposants la faculté de nommer 
un membre du jury qui serait leur délégué. Adopté. 


Pr.jel d'organisation d'un concours de taille d'arbres d'alignement. — M. le 
Président développe le projet et fait remarquer que la Société d'Horticul- 
ture a intérêt à s'occuper de la taille des arbres sur les avenues et doit 
grouper quelques bons tailleurs d'arbres, comme elle l'a fait cette année 
pour les gretfeurs d'arbres fruitiers. 

M. le Président propose d'étendre la question aux essences favorables 
propres à orner les avenues. On ne plante plus actuellement que des ficus, 
on a ainsi des plantations trop uniformes. A Tunis, les plantations sont 
beaucoup plus variées : on y remarque de belles avenues plantées de Jacs- 
randa, de Schinus therebinthifolia, d'un effet magnifique. 

L'assemblée décide d'organiser le concours de taille le dimanche 6 novem- 
bre prochain, dans les jardins des Ecoles supérieures. (Rendez-vous à 
huit heures du matin devant la façade du bâtiment principal). 

Les concurrents devront se munir de leurs outils; ils devront donner 
quelques explications sur leur manière de procéder ; un temps déterminé 
leur sera donné pour la taille d'un arbre. 

Les récompenses consisteront en primes: {re de 15 francs ; 2° de 10fr.; 
3e de 5 francs ; ùn certilicat de tailleur d'arbres sera en outre décerné aux 
lauréats. 

Le Jury sera composé de MM. Jean Breillet, Boutet, Caire, Gasquet, 


Himbert. 
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Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 
vants : | 
Par M. le Dr Trabut, directeur du service Botanique : 


1° Des Concombres des Antilles ou Angouri Cucumis anguira, légume cul- 
tivé depuis plusieurs anhées à la Station d'Essais de Rouiba ; cuit à l'eau, 
a la consistanee et le goût des fonds d'artichauts. Les producteurs algé- 
riens devraient propager la culture du Cucumis dont le débouché est assuré 
dans les grandes villes pour remplacer les fonds d'artichaut. Des graines 
seront distribuées. | | 

2° Des prunes japonaises Kelsey, dont la maturité est parfaite en ce 
moment : elles ont un goût exquis, supérieur aux prunes Reine-Claude. 
Les 15 variétés de prunes japonaises introduites en Algérie ont pris une 
vigueur étonnante, elles ont donné cette année une abondante récolte de 
fruits. 

3° Une plante grimpante, l'Antigonun leptopus, mérite d'être cultivée, flo- 
raison prolongée. 

4 Le Pachyrrhizus, légumineuse donnant des grappes de fleurs ressem- 
blant à la Glycine. 

50 Un petit arbuste, le Dalea astragalina, est couvert toute l'année de peti- 
tes fleurs ressemblant au bluet. Cette légumineuse est cultivée en Améri- 
que comme plante fourragère. 

6 Le Rhus Molle est un arbre de moyenne grandeur, très vigoureux et 
bien résistant à la sécheresse, son feuillage est d'un bel aspect. En 
faisant macérer les fruits on obtient une boisson acidulée. 

7° Le Leucæna est un arbuste originaire de Madagascar, d'une rapide 
végétation et d'un bel aspect ornemental. 

Par M. Meffre jardinier à El-Biar : 

io Des Goyaves, fruits du Psidium sinense ; 

2° Des Azéroles ; fruits du Cratægus azarolus, de la grosseur d'une petite 
prune ; 

3 Des fruits du Cornouiller, petit arbre indigène donnant des fruits 
utilisés dans les gelées et compotes. 

M. Meffre distribue des graines d'Erytrina crisla-galli, var. laurifola, 
arbre précieux pour l'ornementation des jardins, couvert toute l'année de 
longues tiges fleuries. | | 

Par M. Coll, jardinier aux ateliers P. L. M., Mustapha : 

Des tiges fleuries de cinéraire vivace obtenucs par boutures et fait res- 
sortir le parti que l'on peu tirer de cette plante pour l'ornementation des 


jardins. 
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Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 


19 Une plante en pot de S lanum Sraforthianum, plante grimpante intro- 
duite dans le: cultures algériennes depuis deux ans, originaire des Antil- 
les, s'est fort bien comportée sous notre climat. Tiges vigoureuses pouvant 
atteindre 4 et 5 mètres de longueur dès la première année, garnies de 
feuilles découpées. chargées d'inflorescences de grande dimension, en 
panicules pendantes, produisant par leur forme l'effet des grappes de 
Glycine de Chine. On compte sur chacune une quarantaine de fleurs 
agréablement parfumées, larges de ? centimètres à 5 lobes lancéolés, d'un 
beau lilas bleu tendre avec les anthères jaune d'or. le So'anum seaforlhianum 
est une plante d'avenir pour nos jardins d'agrément. 

2° Une potée de Sedum spec abile à feuilles panachées. Cette petite plante 
grasse est originaire du Japon ; est employée utilement pour la garniture 
des rocailles ou pour faire des contre-bordures. 


Une Commission composée de MM. Chambre, Graveriau, Sallet, es 
chargée de juger les apports désirant concourir, et propose de décerner 
les récompenses suivantes : 


À M. Porcher pour son Slunum Se:forthianum, une prime de {r° classe. 
» pour son S-dum speclabile, une prime de ?e classe. 


M. le Président met aux voix les propositions de la Commission des 
apports, qui sont ratifiées par l'assemblée. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 


Le Secrétaire : 
J. PORCHER. 


LES PRÜNIERS JAPONAIS 


Les très nombreux pruniers répandus dans nos cultures euro- 
péennes proviennent du Prunus domestica dont l'origine est asta- 
tique. I] semblerait que les trois cents variétés de cet arbre frut- 
tier devraient suflire à nos besoins ; c'est une erreur ct depuis 
quelques années le monde horticole se: préoccupe d'un nouveau 
type de prunier dit prunier japonais. La Chine et le Japon recè- 
lent encore, au point de vue horticole, bien des trésors. car chez 
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ces peuples, adonnés depuis tant de siècles à la culture, on a cret 
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d'innombrables races domestiques au dépens de tous les végétaux 


Rameau de prunier Kelsey 


utilisables qui abondent dans ces contrées privilégiées. Les pru- 
mers Japonais dérivent du Prunus triflora Roxb. C'est un arbre 


| 
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pêcher ; à chaque nœud on trouve au moins trois bourgeons à 
fleurs ; au moment de la floraison les rameaux sont couverts-dé 
petites fleurs disposées en bouquets, À ces fleurs succèdent générale- 


de moyenne grandeur, les feuilles élliptiques rappellent celles du 


Prunier japonais de 3 ans 


ment une quantité énorme de fruits groupés sur de longs rameau 
pendants. Ces fruits. souvent en cœur, ont une chair ferme“ebu 


: 


saveur très particulière, variable du reste, souvent très-agréable 
. ‘ . . . ’ ; ’ me | 

Ce n'est guère que depuis une douzaine d'années que lonpa 
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en Europe des pruniers japonais. Ce sont les horticulteursamen 
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eains qui ont, les premiers, attiré l'attention sur ces arbres fruitiers. 
Préoccupés d'obtenir de bonnes races à pruneaux, les Arnéricains 
ont réuni, dans leurs vergers d'expérience, les prunes de toutes pro- 
venances et c’est à Berkeley, le berceau de cette horticulture de 


Prunc japonaise 


la Californie si intéressante pour nous. que le premier prunier 
japonais fut planté en 1875 chez M. John Kelsey. Cette prune Kelsey 
est grosse, dure, tardive, elle ne murit bien que dans les pays chauds. 

Les introductions de pruniers japonais furent nombreuses depuis 
la constatation des premiers résultats pratiques en Amérique; mais 
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il n'est pas encore certain aujourd’hui que nous ayons expérimenté 
méthodiquement toutes les races connues en Chine et au Japon. 
En décembre 1894, M. Bourde, alors directeur de l'Agriculture 
de la Tunisie, me fit adresser directement de Yokohama une col- 
lection de 54 pruniers japonais représentant 15 variétés portant 


des noms japonais. 
Ces arbres étaient très jeunes. ils furent répartis entre la Sta- 


Coupe d'une prune Kcisey 


tion botanique du Gouvernement à Rouïba, la pépinière de la Ville 
à l'Harrach et le jardin botanique des Ecoles supérieures. 

La plupart des sujets plantés à l'Harrach ont pris un grand déve- 
loppement et se sont couverts de très beaux fruits. 

Les sujets de la Station botanique sont aussi vigoureux et onl 
donné des fruits en abondance. 

On peut déjà reconnaitre que ces arbres fruitiers se comporte- 
ront très bien en Algérie: ils paraissent mieux adaptés à nos plaï 
nes queles pruniers européens, leur fertilité est surtout remarquable. 
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Les pruniers japonais peuvent donner des fruits de juillet à fin 
seplembre. On peut en distinguer trois groupes, les Bolan, les 
Burbank et les Kelsey. 
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Prunier japonais sur pêcher, quatre mois après la greffe cn fente 
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sont moins caractérisées comme japonaises et se rapprochent du 
Prunus domeslica comme st elles provenaient d’un croisement. 


A la Station botanique comme à la Pépinière de l’Harrach, toutes 
les variétés de pruniers japonais se sont montrées d’une fertilité 


extraordinaire, les arbres croissent avec une vigueur surprenante 


dans les sols frais. 

La culture des pruniers japonais est excessivement simple. 

La multiplication par semis n’a pas encore donné de résultats 
en Algérie; mais d’après des renseignements reçus de MM. Barbier 
d'Orléans, les semis des belles prunes Kelsey ne donnent que des 
sauvageons rappelant les myrobolans. 

La greffe réussit très bien sur prunier, très bien aussi sur pêcher 
et amandier. 

La greffe sur pêcher faite en fente au printemps permet d'utiliser, 
sur le littoral, de nombreux arbres ne donnant dans nos jardins 
que des fruits véreux. | 

Les greffes sur pêcher donnent souvent en quelques mois des 
rameaux de plus de deux mètres de long; ces rameaux devront 
ètre pincés en vert pour provoquer une ramificalion, ce qui facilite 
la mise à fruit de la deuxième année. 

Le prunier japonais vient mal en terre sèche ; sans irrigation il 
reste nain, donne cependant quelques fruits, mais tardi's et müris 
sant mal. Les Botan et variétés affines peuvent être plantées jusque 
dans les régions montagneuses et même dans les oasis. 


Les Kelsey sont plus exigeantes et ne mürissent bien que sur le 
littoral, à une bonne exposition — et peut-être dans les oasis ; l’ex- 


périence est à faire. 


Utilisation. — Toutes les prunes japonaises sont à chair très 
ferme, très dure même avant maturité. — Elles peuvent être trans- 
portées très facilement sans précaution. Il ne faudrait cependant 
pas les cueillir dès qu'elles ont pris leur belle couleur rouge ou 
dorée, elles resteraient alors des semaines au fruitier sans mürr 
et ne seraient que des fruits âpres ou insipides. Quand la maturité 
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est complète, la chair, souvent fortement colorée, devient pulpeuse ; 
ce n'est qu'à ce moment qu'elle acquiert son parfum qui est par- 
fois très agréable, rappelant l’Ananas, l’Abricot, la Reine Claude ou 
la Mirabelle, suivant les variétés. 

Après trois années d'observation, il peut paraitre téméraire de 
préciser la place que doivent occuper les pruniers japonais en 
Algérie. Cependant nous n'hésitons pas à affirmer énergiquement 
qu'il est d’un grand intérèt de propager ces arbres fruitiers qui 
répondront aux besoins les plus variés. Ces arbres, très fertiles 
sous notre climat, donneront en très grande abondance un fruit qui 
peut contribuer à nourrir le pauvre et en même temps faire les 
délices des plus fortunés. Le Kelsey, qui acquiert ici le parfum de 
la Reine Claude pourra, il est vrai, difficilement lui faire concur- 
rence sur les marchés de la Métropole où ce fruit est souvent à vil 
prix. 

Mais pour le moment on peut produire des prunes japonaises 
sans viser l'exportation. Nous importons pendant tout l’été une 
grande quantité de fruits de l'étranger, une forte production d’une 
excellente prune pouvant arriver sur les marchés à très bas prix, 
nous affranchira d'un tribut toujours trop onéreux pour un pays de 
production. Les indigènes tireront aussi profit des pruniers japo- 
nais ; dans es jardins kabyles cet arbre se rencontrera un jour 
avec les Kakis qui doivent y prospérer aussi très bien. 

Le séchage des prunes japonaises n'a pas encore été fait en 
graud, mais j'ai acquis par quelques essais la conviction que ces 
fruits très charnus se dessécheront très bien et que la fertilité de 
ces arbres fruitiers rendra possible la préparation à bon marché 
d'une prune sèche pour la consommation courante des Européens 


comme des Indigènes. D' TRABUT. 
Directeur du Scrvice botanique. 


Alger, le 15 octobre 1898. 
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BRUGNONS ET NECTARINES 


En France, on donne le nom de Brugnons à toutes les sortes de Péches à 
épiderme lisse, c'est-à-dire ne portant pas le moindre duvet. 

Les Anglais les divisent en deux sections : - 

1° Les Bru,nons, dont la chair adhère au noyau ; 

20 Les Nectarinrs, dont la chair s'isole complètement du noyau. 


On comprend que cette dernière section soit la plus recherchée dans la 
consommation courante. 

Nectarines et Brugnons méritent de fixer davantage l'attention du culti- 
vateur et du consommateur. | 

L'arbre est généralement robuste et généreux. Le fruit, au coloris vio- 
let, pourgre, grenat, rose, citron ou orangé, plait à la vue. Mieux que la 
Pêche, il supporte la fatigue de la récolte, les manipulations qui s’ensui- 
vent, l'emballage et le transport. 

Conservé plusieurs jours, pendant quelques semaines même à la frui- 
terie, le principe aqueux diminue au profit du bon gout sucré et parfumé, 
qui s'accentue à mesure que l'épiderme perd de son éclat. 

Beaucoup de gens s’imaginent que le Brugnon est le résultat d'un croi- 
sement de la Pêche avec la Prune ou lAbricot..... Erreur ! 

rest tout simplement un écart du genre Pêcher. 

Plus d'une fois. ce dernier arbre a produit en même temps des fruits 
duveteux ct des fruits lisses, et, souvent des noyaux de Pêche ont égale- 
ment fourn: des sujets à Brugnons ou à Nectarines par leur simple semis. 

L'arbre se comporte bien et fructifie en plein vent ou en espalier. 

A l’air libre, ce sera un bon intermédiaire entre les hautes tiges du 
verger, ou destiné à séparer les pyramides du jardin fruitier. 

En espalier, il se soumet aux formes étendues ou restreintes et accepte 
toutes les opérations de taille d'hiver ou d'été, de palissage des rameaux, 
d'éclaircissage des fruits, d'effeuillage gradué, etc. 

La période de maturité des Brugnons, qui coincidait jadis avec celle des 
Pêches américaines de première saison : des Amsden, Alexander, etc., devan- 
çant de deux ou trois semaines nos Pêches hâtives primitives. Mais les 
nouvelles venues, par le semis de leurs noyaux, ont, elles-mêmes, rétabli 
l'équilibre, en donnant naissance à des Nectarines de premiére saison. 

Telles sont les nectarines: Précoce de Croncels, de première grosseur, de 
première qualité, à chair juteuse, vineuse, parfumée ; l'épiderme ample- 
ment coloré de violet purpurin sur un fond beurre frais. 

Depuis, un noyau de cette variété a donné naissance à la nectarine 
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Lucien Baltet, mürissant dès la seconde quinzaine de juillet ; chair fine, 
richement sucrée. 

Mürit encore au commencement d'août, la nectarine Early Rivers, gain 
anglais ayant quelque rapport avec la Précode de Croncels ; elle est haute- 
ment appréciée par la Société royale d horticulture de Londres. 

Les amateurs de délicieuses primeurs sont donc satisfaits avec ces trois 
nectarines. | 

‘Une autre variété anglaise, Lord Nanier gros et bon fruit violet marbré, 
est recherchée pour la culture forcée en pleine terre ou en pot. 

Méme observation pour la Balgowan. 

La Belgique choie la nectarine de Félignies, et la Hollande, la Hätive de 
Zcihem, à fruit moins gros, l’une et l'autre colorées de carmin foncé, müris 
sant en août. Leur arbre, robuste à l'air libre, préfère cependant une 
situation abritée. 

Ici se place une série de nectarines à chair teintée de jaune blond ou de 
jaune abricoté: Advance, Bronzée de Hunt, Boston, Oldenbourg, Orange Rivers, 
Ananas, Muffrum. Humboldt. à épiderme pourpré ou violacé ; puis les necta- 
rines Pilmasion orange, de Fadone juune, Blanche, à peau blanche, ambrée ou 
safanée ; la pulpe, de nuance analogue, est d'une saveur plus mielleuse 
que sous les épidermes fortement colorés. Les deux dernières se font 
remarquer par leurs rameaux jaune citron, à la facon de l'Osier jaune. 

La Pelile violette, si féconde, nuagée de pourpre sur fond créme, et la 
Grosse violettr, qui la suit de quinze jours pour nos provisions de septem- 
bre, sont les plus répandues, parce que, depuis longtemps, les pépiniéris- 
tes les multiplient et les propagent largement 

Duhamel les a décrites, au siècle dernier, comme il a décrit et figuré le 
Brugnon cerise une nectarine), charmante miniature sur l'arbre ou sur la 
table. On devrait la posséder ainsi qu'une Prune de Mirabelle, une Pomme 
d'Api, une Poire de Rousselet aux saveurs exquises. 

Au pays d'Albion encore, où sont appréciés le brillant coloris et la chair 
succulente de la Péèchelisse, nous devons les excellents £lruge et Newington. 

De Liège arrivent la nectarine dite [ncomparable — pourquoi ce nom pré- 
tentieux ? — et la belle Galorin, d'un aspect superbe ; l'arbre qui la produit 
manque d action, il convient d’en greffer les bourgeons sur un plant hardi 
en sève, notre ancien Brugnon violet musqué, ou le Stanwick, si joli en fleurs 
et trop prodigue de ses fruits fendillés. 

La nectarine Victoria, d'arrière-saison, dit-on, de la Grosse violette, laisse 
de semblables regrets en présence de ses tiges délicates, chargées de 
jolies boules carminées et délicieuses. Le remède consiste à surgreffer ses 
bourgeons sur des gourmands ou au sommet d'une charpente de végéta- 
ions luxuriante. Charles BALTET, 

(Moniteur dhorticullure). Pépiniériste à Troyes. 


— 192 — 


LES ANÉMONES SOUS LES CIEUX MÉRIDIONAUX 


UN KHOUVEAU PROCÉDÉ CULTURAL 


['horticulture s :us les cieux de l'Oranger, cieux aux hivers à tempéra-: 
ture printanière, est naturellement chercheuse, soit de nouvelles plantes 
à floraison hivernale sous ces cieux pour exporter à prix rémunérateurs, 
soit de moyens nouveaux permettant d'obtenir plus belles et plus abon- 
dantes les floraisons déjà exploitées de maints végétaux. 

En compagnie d'autres espèces ou races spéciales d'Anémones appe- 
lées. sur le littoral d'Ilvères à l'Italie, Capé!'an, Rose de Nice, deux sortes 
indigènes en Provence comme les 4. stellata et les éclatants 4. fu/gens, les 
Anémonces dites de Caen etaient, jusqu’à nos jours, par la seule plantation 
de leurs griffes, cultivées pour fournir en hiver leurs jolies fleurs abon- 
damment exportées. | 

On avait cru, d'aucuns ne savent pas encore le contraire. que cette plan- 
talion, faite avec de belles grilfes ct en temps choisi éfait sinon, le seul, 
mais du moins le meilleur moyen pour obtenir de hätives, belles et abon- 
dantes productions à exporter de leurs d'Anémones de Caen. 


Un observateur, peut-être plusieurs, nous regrettons ici notre ignorance, 
a où ont remarqué que le semis fait de bonne heure, en mai-juin, sous les 
cieux du littoral, de graines qui viennent ici d'être récoltées d’Anémones 
de Caen, semis auxquels sont donnés ultérieurement des soins spéciaux 
mais faciles de culture estivale, donne, dès la saison hivernale suivante, 
des récoltes de fleurs de tous points supérieures à celles que produisent 
les cultures de griffes. 

La supériorité réside spécialement dans la bien plus hâtive précocité de 
la floraison et dans sa plus grande abondance, mais elle se montre aussi 
dans la beauté des fleurs que les plantes plus vigoureuses donnent soli- 
dement pédonculéces. 

Maints producteurs de fleurs d'exportation sur le littoral ne font plus 
d'Anémones de Caen que par le semis des graines qu'ils révoltent eux- 
mêmes. 

Nous ajoutons en passant — ce que nous avons vu — que, de plus :l est 
de ces producteurs qui, par suite de l'attention intelligente qu'ils mettent 
à ne récolter leur semence que sur des plantes à fleurs de surchoix; 
obtiennent de leurs semis de bien intéressantes et bien belles améliora- 
lions. 

Voici comment les plus habiles opèrent, sur le littoral, leurs semis 
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d'Anémones de Caen, et quels sont les soins qu'ils donnent d'abord au 
semis pour le faire bien lever et ensuite pour en obtenir une belle et 
vigoureuse végétation productive, d'octobre à avril, d'une abondante et 
belle floraison successive : 


Sur une terre bien enrichie d'engrais bien consommés, terre bien meu- 
ble et bien nivelée, la graine mélée avec du sable fin est semée drue, plu- 
tôt très drue. Il faut la couvrir soigneusement mais légèrement, de ter- 
reau tamisé ; puis arroser aussitôt assez copieusement, mais avec des 
arrosoirs à pomme très finement percée — comme pour les arrosages ulté- 
rieurs du reste — et.cela jusqu'à la bonne levée du semis. 

Il est indispensable. étant donné la chaleur solaire en mai-juin, d'om- 
brer le semis pendant la germination et jusqu’1 quelques jours après la 
complète levée. On obtient cette ombre, soit à l'aide de paillassons ordi- 
naires, soit mieux encore avec des treillis de Bruyère qui tamisent la 
lumière. Paillassons ou treillis sont placés à une certaine distance (0" 50 
à 0m 80) au-dessus du sol. Le semis garde ainsi la lumière et l'air néces- 
saires. La surface du sol, surtout jusqu'à la levée des graines doit, par 
des arrosages et bassinages, être toujours teuue humide. 

Le semis une fois bien levé, on suprime l'ombrage. Mais, pendant tout 
l'été, les arrosages ne doivent jamais, par les temps secs, être négligés. 
Ce sont eux qui rendent fortes et vigoureuses les plantes qui donneront, 
l'hiver suivant, dès octobre et sans abri, l'abondan'e et belle récolte suc- 
cessive de fleurs hivernales dont nous avons parlé. 


(Le Jardin) NarDy père. 
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SEDUM SPECTABILE A FEUILLES PANACIIÉES 


Cette petite plante vivace, originaire du Japon, est très curicuse par la 
glaucescence de son feuillage tâché de blanc jaunâtre. Les tiges crigtes 
atteignent 30 à 40 centimètres. se ramifiant au sommet: les fleurs toutes 
petites varient du rose carné au rose carminé purpurin, très nombreuses, 
formant par leur réunion un vaste corymbe mesurant souvent plus de 15 
centimètres de diamètre. 

La floraison a lieu depuis fin août jusqu'à novembre. Le Sedum spectabile 
se prête admirablement à la culture en pots; il forme en effet de jolies 
touffes compactes ; ses grands corymbes réguliers de fleurs roses, qui 
restent épanouies fort longtemps, le rendent précieux pour la garniture 


des jardinières, des fenêtres, des balcons. Dans le jardin d'agrément on 
en fait de ravissantes corbeilles et de belles bordures. 
La culture du Sedum spetabile, comme celle de toutes les plantes grasses, 


Sedum spectabile (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


n'est pas diflicile. La multiplication s'effectue par boutures, éclats ou par 
semis au printemps. Depuis quelques années, cette plante est cultivée en 
Algérie, elle s'y montre très rustique et paraît bien convenir pour la gar- 
niture des rochers et des bordures accidentées. 


SOLANUM SEAFORTHIANUM 


Je cultive depuis près de deux ans, un Solanum qui me parait être une 
bonne acquisition pour nos jardins algériens. | 

Les quelques boutures de Solanum seaforthianum que je reçus de France 
au printemps 1897, me donnèrent dans les six mois une plante grimpante 
dont les tiges couvraient plusieurs mètres carrés; l'élégance de son feuil- 
lage jointe à l'originalité des jolies fleurs bleues, attirèrent l'attention de 
plusieurs amateurs ; j'observai sa rusticité pendant la saison d hiver; sa 
végétation, quoique plus lente, se maintint néanmoins ; l'épanouissement 
des grappes de fleurs fut un peu moins rapide, mais leur léger parfum n'en 
fut que plus fin. 

La description du Solanum seaforthianum que nous reproduisons ci-des- 
sous est due à la plume de M. Edouard André, l'éminent rédacteur en chef 
de la Revue horticole (). 
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(4) Revue horticole, 1897, p. 424. 
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« Parmi les Solanum cultivés pour la couleur et l'élégance de leurs fleurs 
celui-ci peut se placer au premier rang. Il a été découvert dans les 
Antilles par Lord Seaforth, qui l'a introduit en 1804, mais il est resté rare 
dans les cultures. parce qu'on l'a trop souvent considéré comme une 
plante de serre. Cultivé, au contraire. en plein air soit seul, soit associé 
au Solanum jasminoïdes, le S. scaforthianum constitue l'une des plus jolies 
plantes sarmentc-grimpantes qui se puisse imaginer. Nous le cultivons 
depuis plusieurs années sur une armature de fer qu'il enlace de ses nom- 
breux rameaux o nés d'un feuillage vert foncé, brillant, léger de forme et 
constellé de grappes d'un beau bleu -viole!, pendant de façon gracieuse. 

«a Les grappes durent longtemps, ct les fleurs passées tombent sans se 
fiétrir, l'arbuste restant toujours vert et bien garni de ses feuilles finement 
découpées et de ses fleurs. 

« Nous lui donnons une place sur les pelouses, comme plante isolée, 
. sur une légère carcasse en fer à laquelle on peut imposer la forme globu- 
leuse, elliptique, pyramidale, en parasol. etc. Il importe seulement de lui 
donner une nourriture substanticile et abondante. terre franche addition- 
née de terreau de couche, car elle est d'autant plus belle qu’elle est vigou- 
reuse. 

« La multiplication du Solanum seaforthianum se fait par boutures avec la 
plus grande facilité. Les jeunes plantes fleurissent la même année. 

« Pour couvrir un mur ou un treillage, le S. sea orthianum mélangé à la 
variété floribunda du S. jasminoides donne un très agréable spectacle lors- 
que ses grappes violettes se mêlent aux jolies cimes de la seconde espèce, 
d’une forme et d'une couleur blanche qui rappellent le Jasmin. 

« Enfin, il convient d'ajouter que, si nous n'avons pas encore aperçu 
celte plante sur les côtes de la Méditerrannée, il serait désirable de l'y 
voir cultivée, gar elle résisterait probablement aux hivers ordinaires et y 
fleurirait encore plus abondamment que dans le centre no‘d de la France 
et dans l'ouest. » 

Le désir que M. Ed. André exprimait il ÿ a un an, s'est réalisé; sinotre 
confrère venait en Agérie il serait satisfait en voyant une tonnelle plan- 
tée des deux Solanum, il y a un an à peine, dans le jardin du Président de 
notre Société d'Horticulture. 

Le Solanum seaforthiannm et le S. jasminoïdes plantés chacun à une extré- 
mité de la tonnelle, se rejoignent sur le dessus, formant un plafond de 
cimes blanches et de grappes violettes d'un effet magnifique. 

Ce nouveau Solanum graine abondamment, ses fleurs se changeant en 
baies glohuteuses rouge orangé, de la grosseur d'un pois, ajoutent un 
cachet d'originalité à l'ensemble de la plante. J. P. 
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LE CORNOUILLER (Cornus. Mas.) 


Ce cornouiller est un arbrisseau à feuilles caduques pouvant atteindre 
de #4 à 5 mètres de hauteur. 

Il est d'un superbe effet dans les jardins paysagers, par sa floraison 
automnale(Octobre-Novembre), formée de petits corymbes de fleurs jaunes 
entremélés avec les dernières feuilles. 

Au printemps les bourgeons folliculaires se développent rapidement et 
donnent naissance à de petites branches garnies de jolies feuilles oppo- 
sées en forme de cœur d'un vert foncé, qui laissent apercevoir des grap- 
pes de fruits de la forme d’une olive, qui se teintent de jaune au commen- 
cement, deviennent rouges et sont rouge-foncé à complète maturité (Août- 
Septembre). 

Ces fruits servent à faire des confitures et des sirops très appréciés et 
d'un goût rappelant les confitures de groseilles ; ils sont très recherchés 
pour les desserts de table (principalement par les enfants). 

Cet arbrisseau étant très rustique et se contenant de presque tous les 
terrains « mais de préférence ceux un peu calcaires, » devrait être plus 
répandu dans les jardins des environs d'Alger où il ferait, par sa florai- 
son automnale et par la vente de ses fruits, un très bon produit. 

Se multiplie de semis ou de greffes sur d'autres espèces plus répandues 
et d’une végétation plus vigoureuse ; son bois très dur est recherché pour 


la fabrication de petits objets d'arts. 
M. DE CHATEAUROUX. 
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LES PLANTES DANS LES APPARTEMENTS 


Le rôle que les plantes jouent dans les appartements au point de vue 
ornemental et décoratif est considérable. 

Pas un salon, tant richement garni soit-il par ses meubles, ses objets 
d'art, Ses panoplies les mieux disposés, n'est complet en garniture, si les 
plantes ou si les fleurs n'y figurent comme auxiliaires indispensables selon 
le bon goût et l'harmonie des décors. Pas une fête de famille, pas une 
réJouissance, pas un souvenir, sans que les plantes et les eue ne soient 
offertes et données comme marque d'attention. 

Mais, hélas ! ces plantes et ces fleurs ne durent pas aussi longtemps 
qu’ on le voudrait, au grand regret de ceux qui les ont données ou qui les 
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ont reçues. Leurs durées ou leurs vies seront plus ou moins longues 
selon les soins plus on moins entendus qu'elles auront. 

Les plantes dont les racines sont emprisonnées par les parois d'un vase 
et que leurs tiges et leurs feuillages sont enfermés dans un milieu où l'air 
et la lumière manquent ne peuvent vivre qu'un temps déterminé. 

Nous allons essayer, par quelques considérations des plus sommaires, 
à décrire les soins à donner aux plantes en vases et destinées aux SE 
tures d'appartements. 

Trois causes bien distincies font leur dépérissement prématuré et qui 
est souvent suivi de mort. 

La première des causes, la plus funeste de toutes pour les plantes en 
vases, c'est le trop d'humidité, c'est-à-dire des arrosages faits sans discer- 
nement ; la seconde, c'est le manque d'air et de lumière ; la troisième ce 
sont les poussières de toutes sortes qui, en se posant sur le feuillage et les 
tiges, obstruent les pores et arrêtent en partie les fonctions vitales. 

Trop d'arrosage, disons-nous, quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent. Cha- 
qic fois qu'un praticien est consulté, par des clients ou autres personnes, 
sur le cas d'une plante malade qu'ils ont dans leurs appartements, la 
réponse ne se fait pas attendre et est celle-ci : « Votre plante est trop arro- 
sée ou l'a été beaucoup trop. » 


Madame X. au Monsieur Z. : « Cependant je ne l’arrose qu'un peu tous 
les jours. » Un peu tous les jours cela cest trop souvent: il ne faut arro- 
ser les plantes en vases et surtout celles qui sont dans les appartements, 
que lorsqu'elles en ont réellement besoin: ne pas faire de demis, de tiers, 
de quarts d'arrosages. C'est par ce procédé d'arrosage incomplet, fait par 
des personnes inexpérimentées, que les plantes reçoivent toujours trop 
d'humidité. Il ne faut arroser que tous les quatre, huit ou douze jours et 
mème davantage selon les plantes, mais arroser de manière à ce que 
l'eau donnée suffise pour mouiller à fond la terre contenue dans le vase. 

Dans les empotages ou rempotages des plantes destinées à vivre en 
appartements. il est nécessaire de bien drainer le fond des vases ; un bon 
drainage est d'autant plus essentiel qu'il empêche toujours en partie l'aci- 
dité des terres ou terreaux employés à cet usage. 

Les appartements où une certaine quantité de plantes y sont comme 
garniture permanente ou à demeure doivent être aérés le plus souvent 
possible : il faut veiller aussi à ce que la poussière ne reste pas sur les 
feuilles, les conséquences du manque de propreté est toujours funeste 
pour le feuillage et occasionne souvent des désordres irréparables. 

Il serait bon de pouvoir renouveler les plantes tous les mois au moins, 
et selon leur degré de rusticité; sans cette précaution elles s'usent vites. 
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Nous pourrions dire pour comparaison, sans crainte d'ètre contredit, 
que les appartements sont pour les plantes ce que Saturne étail pour ses 
enfants qu'il dévorait au feu et à mesure qu'ils naissaient. 

Les connaissances phygiologiques, les compétences horticoles ne chan- 
geront rien à cela, c'est-à-dire que les plantes qui sont constamment enfer- 
mées, et qui ne reçoivent qu'incomplètement les matériaux d'assimilation 
sont vouées à une mort prématurée. 

Pour bien soigner une plante, il est très important de savoir ce que c’est, 
comment elle vit, de quoi elle vit et comment elle se reproduit. 

Elle est un étre organisé qui nait de parents qui l'on précédé et qui lui 
ont transmis la force vitale par laquelle, séparée d'eux, elle peut vivre de 
sa vie propre et produire à son tour des individus nouveaux semblables 
à elle. 

Nous ne pouvons demander à ce que des plantes que nous forçons à 
vivre en véritables martyres dans beaucoup de cas, soient aussi belles et 
puissent durer aussi longtemps que celles qui sont dans un milieu où elles 
reçoivent les soins ct les éléments nécessaires à leur croissance. 

Quoi qu'on fasse, on est contraint de reconnaitre que l'œuvre de la nature 
est la meilleure et la plus sage, que:les lois édictées par elle ne peuvent 
être transgressées qu'à nos dépens. 

J. BREILLET. 
EE D ——  — — — 


UN MOT SUR LES JARDINIERS 


De toutes les professions créées par les besoins de l’homme, celle de jar- 
dinier demande beaucoup de soin et d'attention; toujours aux prises avec 
la nature, il faut souvent de l'intelligence pour lui faire produire les 
richesses végétales que nous admirons. 

Bons travailleurs, ayant des goûts simples, ils prétendeut rarement à la 
renommée. Pendant longtemps, la routine d'une main, et les outils de 
l’autre, ils n'ont fait avancer le progrès du jardinage qu'avec lenteur ; une 
innovation, si simple qu'elle fût, était impossible, tellement les préjugés 
étaient enracinés. Quelques-uns cependant ont marqué leur époque par 
des améliorations plus ou moins sensibles; ce n'est réellement que depuis 
ces derniers temps que l'horticullure s'est placée au même rang que les 
autres industries. | 

Ce qui a le plus contribué au perfectionnement du jardinage, ce sont 
d'abord les ouvrages et les journaux d'horticulture, les sociétés horti- 
coles créées dans tous les centres et auxquelles l'élite, formée d'hommes 


CRT 


— 199 — 


compétents, à su donner une vive impulsion, en faisant connaitre des pro- 
cédés nouveaux et en organisant des expositions d'horticulture, toujours 
admirées du public. | 

Les jardiniers, stimulés par ces concours, se voyant récompensés dans 
leurs efforts, voulant se surpasser l'un l’autre, ont cherché à améliorer 
leurs travaux, aidés par les propriétaires riches qui les employaient. Il 
en sortit une génération. nouvelle d'ouvriers plus habiles, ennemis de la 
routine, qui voulaient élever l'art des jardins au dernier degré de perfec- 
tonnement. 

La profession de jardinier, quand on veuten remplir les devoirs, ne s'ac- 
corde guère avec les agréments de la vie ; aucun état n’est plus assujet- 
tissant. Chaque saison a ses travaux particuliers qui vous commandent 
impérieusement ; chaque travail même à son instant marqué et que l'on 
ne saurait remettre. Au printemps différez la taille de vos arbres fruitiers 
quand ceux-ci entrent en végétation, vous risquez de faire tomber les fleurs 
et d'abattre les jeunes bourgeons. Plus tard, si vous avez manqué l'époque, 
lthourgeonnement sera impossible, il en sera de même pour le pincement. 
Soyez une seule nuit sans couvrir les couches, ayant trop de confiance 
dans le temps, et qu'une gelée survienne, vos primeurs seront détruites 
sans ressources. Manquer un seul jour d'arroser vos plants. vos semis, 
lorsqu'au printemps le soleil darde ses rayons sur châssis et serres, vous 
êtes sûr de perdre, en quelques heures, le résultat de six mois de travaux. 


Oubliez d'ombrer votre serre chaude à l’heure propice, de donner de 
l'air aux melons et aux haricots au moment précis, vos primeurs seront 
brülées ; de votre serre il ne restera que des plantes desséchées. 

Toujours dans l’action, et dans un cercle perpétuel de travaux divers, 
le jardinier doit avoir l'esprit présent à son ouvrage, et de plus, préparer 
l'avenir. Il pense aujourd'hui à ce qui se consommera dans 3 ou 6 mois, 
même dans l'année suivante. Il se souvient qu'à une époque un produit a 
manqué, ce qui ne doit pas se renouveler. [1 se rend compte, dans les par- 
terres, de ce qui n'a pas réussi : il en prendra note, et devra savoir, six 
mois à l'avance, les plantes dont il aura besoin au printemps et tout l'été. 


Si l'ouvrier aime son état, il n'aura jamais un moment libre, toujours en 
guerre avec des ennemis sans nombre,les uns apportés par l'air, d'autres 
cachés dans la terre. Ici c'est l'altise qui- mange un semis de crucifères 
ichoux, navets, giroflées) ; là c'est un plant de fraisiers et de lailues que 
les-vers blancs s’acharnent à détruire. Ailleurs, ce sont les oiseaux qui 
mangent les premières cerises, plus tard ce seront les mouches qui atta- 
queront les plus beaux raisins, aidés par les moineaux, les limaces et les 
loirs qui choisiront nos plus belles pêches. Quel que soit leur nombre, le 
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jardinier détruira tous ces ennemis, et d'autres encore, et cela par des 
moyens divers, dont le plus süûr est la persévérance. Il en est cependant 
dont il lui est plus difficile de se défendre, ce sont ceux qui, ensevelis sous 
terre, semblent conspirer contre certains végétaux pour les annéantir. 

La terre, elle même. loin de répondre aux intentions du jardinier, pré- 
fère souvent à nos plantes utiles, des herbes préjudiciables qu'il faudra 
s'empresser de détruire et qui renaitront toujours malgré binages et sar- 
clages. | 

Et les saisons ! Quelle lutte perpétxelle pour protéger les plantes déli- 
cates, les arbres en fleurs et en fruits ! tantôt préserver de la gelée les 
fleurs hätives, et les pousses naissantes des péchers et de la vigne; tantôt 
abriter des ardeurs du soleil les semis et les plantes faibles, tuteurer les 
jeunes arbres et les fleurs fragiles que le vent brisera: plus tard garantir 
les couches et les serres de la neige et du froid. 

Je passerai sous silence ces contretemps auxquels le jardinier est si 
souvent en butte, les longues sécheresses comme les grandes humidités. 

Malgré toutes ces traverses, il y a peu de professions qui procurent plus 
de jouissances. Tout près de la nature, le jardinier qui aimera son art, 
éprouvera toujours du plaisir à voir sa main produire de beaux fruits, 
des légumes de toute sorte,et s'épanouir les plus belles fleurs des jardins. 

Si quelques jours lui sont durs, par suite il ne perdra pas un instant 
d'une belle journée; aussi sa santé morale et physique sera toujours à 
l'abri des maladies des grands centres. 

Le jardinier qui veut s'occuper l'esprit trouvera dans les livres de quoi 
se perfectionner. L'étude de la botanique lui fera trouver courtes les soi- 
rées d'hiver. Il approfondira sa science car cette profession, qui n'est 
qu'un apprentissage continuel, a besoin, plus que tout autre, des notions 
théoriques de nos maitres Aujourd'hui l'art de bien cultiver les arbres. 
les fleurs et les légumes ne s’apprend plus par routine: il faut chercher 
dans les livres, dans les journaux spéciaux des idées de perfectionnement. 

Le travail des jardins est si multiplié qu'il s'est divisé en plusieurs bran- 
ches, formant des industries spéciales : l'arboriculteur ne s'occupe que 
des arbres, le fleuriste de la culture des plantes d'ornement, et le marai- 
cher de ces beaux légumes si appréciés sur nos marchés. 

Le jardinier de maison bourgeoise réunit ces qualités et doit les tenir à 
la même hauteur, c'est-à-dire produire aussi beau que le commerce; heu- 
reux s'il est à la hauteur de son travail et plus heureux s'il est apprécié de 
ses maitres. 

(Moniteur d'Horlicullure). Henri FRAYE, 
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LE JARDIN POTAGER 


La Rhubarbe 


Ce légume, dont une quantité considérable est cultivée en Angleterre et 
en [lollande pour la confiserie, parait fort bien venir en Algérie et peut 
devenir une petite culture assez rémunératrice par la vente des pétioles 
et des graines. 

La Rhubarbe hybride que l'on cultive dans les jardins se fait remar- 
quer par ses grandes feuilles radicales, cordiformes, mesurant jusqu'à 
80 centiméires de long sur 60 centimètres de large, portées jar des pé io- 


Rhubarbe hybride (Cliché Vilmorin-Andricux) 


les arrondis qui : euvent atteindre un diamètre de 5 centimètres avec une 
longueur de 40 centimètres. 

Les tiges, grosses et cylindriques, sont creuses; elles portent de petits 
rameaux peu développés, dressés, garnis de petites fleurs verditres. 

Les Rhubarbes peuvent se multiplier par le semis, mais par ce moyen, 
on obtient souvent des plantes dégénérées ; on préfère la multiplication 
par division de la souche, on choisit les pieds qui produisent les plus longs 
et les plus gros pétioles 

La plantation se fait à l'automne ou au printemps, en bonne terre pro- 
fonde, bien fumée et ameublie. Les plants sont mis à environ un mètre en 
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tous sens. La récolte des feuilles commence au printemps de l'année qui 
suit la plantation. Les mêmes pieds peuvent produire pendant 8 ou 10 ans 
sans que Ja plantation soit renouvelée. Des binages pour nettoyer le ter- 
rain et une bonne fumure tous les deux ou trois ans sont nécessaires. 
Pour avoir des pétioles plus longs et plus tendres, on met au printemps 
sur les pieds de Rhubarbe, au moment où les feuilles se développent, un 


Pétioles dé Rhubarbe (Cliché Vilmorin-Andricux) 


cylindre de poterie ou un petit baril défoncé ; ainsi privées d'une partie 
de la lumiére, elles s'allongent naturellement et dans cet état les pétioles 
sont plus recherchés jour la finesse de leur chair. 

Il est bon de supprimer les tiges florales dès qu'elles se montrent, alin 
d'éviter l'épuisement de la souche. 

Les pétioles charnus de la plante sont employés pour faire des confitu- 


res ou des tartes d'un goût exquis. 
| P. LÉO aRo. 


QUELQUES BONNES PLANTES BULBEUSES 


ne 


Lachenalia 


Cette plante bulbeuse est originaire du Cap, elle est généralement culti- 
vée en pots ; le feuillage vert foncé accompagne bien les jolies Hope 
florales d'un coloris variant du jaune au rouge. 

Le Lachenalia cawston gem. dont la gravure est ci-dessous, est une nou- 
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Yelle varièté obtenue récemment en Angleterre, elle est remarquable. par 
ses larges fleurs et sa vigoureuse végétation. 
_ Le rempotage doit se faire en septembre, en terre légère, beaucoup d'eau 


Lachenalia Cawston Gem. (cliché C. G. Van Tubergen) 


pendant la végétation. La floraison a lieu en févricr-mars, cesser les arro 
Sages dès que les teuilles sèchent, les bulbes se conservent en pots jus- 
qu'à la plantation. Multiplication par caicux que l'on détache des bulbes- 
mères. 
Tigridia 

Quoique fleurissant en été, vers juin-juillet, les Tigridia ont, par leur 
rusticité, leur place marquée dans tous les jardins. 

Les bulbes se plantent en février, en bonne terre profonde, à 15-20 cen- 
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timètres de distance. Cultivé en pots, à raison de 3-1 bulbes par pot, on 
obtient de jolies potées. | 
La variété Tigridia pavonia alba immaculata est une splendide nouveauté 


à -2 S Lu 


Tigridta pavonia alba immaculata (cliché C. G. Van Tubergen) 


d'un blanc pur. Les tiges atteignent 30 à 50 centimètres, feuilles plissées 
d'un beau vert; floraison se prolongeant pendant trois mois; les fleurs 
très belles s'épanouissent le matin et ne durent qu'une journée, de 12-15 
centimètres de diamètre, en forme de coupe. 


Lilium colchicum 


Ce Lilium, connu aussi sous le nom de Lilium monadelphum, est un des 
plus beaux du genre. Ses grandes fleurs jaune citron sont très odorantes. 
Le bulbe assez gros doit étre enterré à 20-95 centimètres de profondeur; 
feuilles éparses, lancéolées, tige de { mètre, droite, cylindrique, feuillée 
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jusqu'en haut, terminée en mai-juin par un bouquet de 20 à 25 fleurs, cam- 
panulées, un peu refléchies. 


RO AN 


Lilium colchicum (cliché C. G. Van Tubergen) 


Fait de jolies potées ; planté en massif, le Lilium colchicum forme des 
touffes ravissantes. | 


X 


LES TRAVAUX DU MOIS DE NOVEMBRE 


Jardin potager. — Les cultures potagères en terre sèche ont été favori- 
sées par les pluies précoces, mais qui ne se sont pas maintenues ; des 
binages fréquents sont nécessaires pour entretenir les plantes en bon état 
de végétation en attendant les sérieuses pluies d'automne qui tremperont 
le sol à une bonne profondeur. È 
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L'humidité des nuits jointe au vif soleil de la journée prédisposent les 
pommes de terre aux atteintes de la maladie: avoir soin de faire deux ou 
trois sulfatages préventifs. 

Dès que le sal est suffisamment trempé, on plante en terrain non irriga- 
ble les plants de salade, oignons, choux cœur-de-bœuf, choux d'York, 
poireaux, etc., dont le semis a été fait y a deux mois. On sème des fèves. 
pois, ainsi que la plupart des légumes d'hiver. 


On continue à planter F'ail et l'échalotte, les carrés de fraisiers sont 
renouvelés. 


Jerdin fruilier. — Les plantations fruitières sont en pleine activité dans 
le coùrant du mois, les plantations d'automne sont toujours préférables à 
celles faites au cœur de l'hiver. 


Jardin fleuriste. — [es plantes à floraison estivale ayant fini leur floraison, 
sont arrachées, le terrain est fumé, labouré et planté de pensées, giroflées, 
cihéraires, thlaspi, myosotis, päquerettes, coréopsis, levés en motte de la 
pépinière où ils ont été repiqués un ou deux mois plus tôt. 

Les derniers oignons à fleurs sont mis en place au plus tôt. Toutes les 
plantes délicates craignant le froid ou l'excès d'humidité, sont rentrées en 
serre ou sous châssis. | 

Le commencement du mois de novembre est très favorable pour les 
plantations d'arbres et d'arbustes d'ornement: les conifères en particulier, 
demandent à être plantés au début de l'automne. 

Les rosiers ne vont pas tarder à donner leur première floraison hiver- 
nale, des soufrages répétés préviennent toute invasion d'oïdium. 

Les Chrysanthèmes épanouissent leurs plus belles fleurs dans le cou- 
rant du mois de novembre. Il est utile de rentrer à l'abri des fortes pluies 
quelques belles potées dans les variétés tardives, elles serviront aux 
garnitures d'appartements. J. P. : 
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INFORMATIONS 


Les fraises. — M. Michalet, agent commercial des chemins de fer P.-L.-M. 
nous adresse l’intéressante communication qui suit: 


Monsieur le Rédacteur en Chef, 


+ : 


En décembre et janvier derniers, j'ai appelé l'attention des agriculteurs 
d'Algérie sur la possibilité de cultiver en Algérie, et notamment dans la 
région d'Alger, les grosses fraises qui s'expédient de France, de la région 
de Carpentras (Vaucluse) sur Paris, Lyon, Genève, etc. | 
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J'avais indiqué également que mon administration faciliterait, autant 
que possible, les essais qui pourraient être faits. N Ho 

Ces essais ont été tentés à Maison-Carrée, mais le débordement de. 
l'Harrach a détruit les fraisiers qui avaient été plantés dans d'excellentes 
conditions et qui se comportaient très bien. 

Cette année, de nouveaux essais vont être tentés, et le Srinicipal centre 
choisi pour ces expériences sera Guyotville, où des terrains avec arrosage 
sont déjà préparés. Il faut pour cette grosse fraise d'expédition, un sol un 
peu ferrugineux. de l’arrosage par le pied de la plante et des abris contre 
le vent. | ; 

Très prochainement, je pourrai disposer, à titre gracieux, de quelques 
tilliers de plants de fraisiers en faveur des colons ayant des D de 
rables à cette culture et désirant faire des essais. | 

Des typés d'emballage pour l’expédition de la fraise, conformes à ceux 
utilisés en France, seront déposés chez les transitaires en fruits et légu 
mes frais, à Alger, ainsi qu'à la Société d'Agriçulture, où on pourra Les 
ckuminer. | 

Le tonnage des fraises expédiées en mai et juin 1897, par la région de 
Carpentras, s'était élevé à 4,115,800 kilogs et le pro'uit des ventes avait 
dépassé quatre millions de francs. 

En 1898, ce tonnage s'est élevé à 4,299,000 kilos dont 3,051,000 kilogs 
pour Paris, et 313, 000 kilogs pour Londres ct autres principales villes de 
l'Angleterre. 

En raison de la distance du point d' ex bÉditon au point d’ ve j'appelle 
tout particulièrement l'attention de nos colons algériens sur le chiffre de 
343,000 kilogs pour l'Angleterre. 

Sans viser l'Angleterre, il parait à peu près certain, que, si la grosse 
fraise d'expédition dont la Compagnie P.-L..M. recommande et favorise 
les essais en Algérie, peut ètre produite en mars et avril, à l'état de pri- 
meur (Carpentras arrive comme primeur au commencement de mai, avec 
des cours de 180 à 220 francs les 100 kilogs), cette nouvelle te: assu- 
rera à l'Algérie un revenu considérable. 

Les fraises de Carpentras ne peuvent plus de dès tin juin. à 
cause des fortes chaleurs ; le transport d'Algérie sur France en mars et 
avril, pourrait donc s'effectuer dans d'excellentes conditions climatériques. 

Vous serez sans doute d'avis que cette communication sera interes- 
sante pour vos lecteurs. 

D'avance, veuillez en agréer mes remerciments et l’assurancé de ma 
considération distinguée. L'agent commercial du chemin de fer P. -L. “M, 

MICHALET. 
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‘ Les fraisiers au Congrès pomologique de France.— Le Congrès s'est 
réuni à Dijon les 15 et 16 septembre. Une des questions importantes avait 
trait aux fraisiers. Après une longue et chaude discussion, le Congrès a 
constitué une liste de fraises recommandables où nous trouvons par ordre 
de mérite: 


Docteur Morère. Amiral Rundas. 

Jucunda. | Eléonore. 

Marguerite. Princesse royale. 

Vve Héricart de Thury. Napoléon III. 

Sir Joseph Paxton. Fraisiers à gros fruils remontants : 
Royal Sovereign. Saint-Joseph. 

Général Chanzy. Fraises des quatre saisons. 
Noble. Gaillon à fruit rouge. 
Docteur Hugon. La Généreuse. 

Docteur Veillard. Belle de Meaux. 

Sabreur. | | Quatre saisons améliorée. 
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CORRESPONDANCE 


Multiplication rapide de la vigne (Réponse à un Sociétaire) 


M. B. à Tigzirt. — Par ce mode de plantation on avance la végétation 
des boutures de vigne d’une année environ. Le talon de la bouture de 
vigne est introduit dans une bouteille remplie d'eau au préalable ; un trou 
profond de 60 à 80 centimètres a été creusé, on y place la bouteille droite, 
un seul bourgeon doit émerger du sol que l'on recouvre très légèrement 
de sable, puis on marque, pour la première année seulement, d'un piquet 
en roseau. 

On a eu soin de boucher complètement, à l’aide d'un chiffon ou autre 
objet, l'orifice de la houteille dans le but d'éviter l'introduction de la terre, 
au détriment du liquide. 

Ce mode de multiplication s'emploie aussi pour le figuier. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 
a 
Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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SOCIÉTÉ .D'HORTICULTURE D’ALGER 


2% Année N° il Novembre 1898 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Le concours de taille d’arbres d’alignement. — Fixé 
d'abord au dimanche, 6 novembre, le concours de taille ne put 
avoir lieu par suite de pluie. Il fut décidé en réunion du même 
jour que les opérations seraient remises à quinzaine. 

Done, le dimanche, 20 novembre, un nombreux publie, composé 
de jardiniers et d'amateurs, attendait. dès huit heures du matin, 
la constitution du jury et la répartition des arbres, les uns pour 
lailler, les autres en spectateurs. 

Une heure se passe dans l'attente et ce diable de jury n'était 
toujours pas au complet ; sur cinq membres nommés à la réunion 
précédente, deux seulement étaient présents, un troisième se fit 
récuser ayant un parent parmi les tailleurs. 

Parlir et remettre le concours à une date indéterminée était bien 
ennuyeux pour tout le monde. Un membre du jury décida de faire 
appel à trois hommes de bonne volonté pour compléter le jury, 
quitte à faire ratifier les décisions prises par les deux membres 
absents. 

Cinq ficus, choisis de force semblable, sont désignés et numéro- 
tés ; les cinq concurrents tirent leur arbre au sort, et chacun, au 
pied de son sujet, est interrogé sommairement sur la façon dont 
il va opérer. 

Vers onze heures tout était fini, Îles tailleurs remisaient leur 
échelle et le jury passait l'inspection minutieuse de chaque arbre. 

Très réussi ce premier concours de taille d'arbres d’alisnement, 
malgré la pluie et des difficultés pour constituer un jury: il en 


— 210 — 


reste un fait acquis et qui remplit absolument le but que se pro. 
pose la Société d’Horticulture : encourager les bons tailleurs d'ar 
bres, propager une méthode de taille apte à nos arbres et à nos 
besoins, afin d’empècher des vandales de massacrer nos arbres 
d’avenues. 


L'art dans les Expositions horticoles. — Il y a un an, 
à cette mème place, j'essayais d'attirer l'attention de nos lecteurs 
sur les progrès réalisés en France depuis quelques années dans l'art 
de disposer les plantes et les fleurs coupées aux Expositions. 

Un de nos confrères de la presse spéciale belge, dans la Semaine 
horticole, appelle l'attention des amateurs sur l’art en horticulture, 
signale le rôle actit que les Sociétés d'Horticulture peuvent exercer 
dans cette voie et en donne pour exemple et preuve frappante le 
programme de l’Exposition de chrysanthèmes organisée par la 
jeune Société des chrysanthémnistes du Nord de la France. 

Nous croyons que nos lecteurs liront avec intérêt ces lignes éeri- 
tes par un homme dont l'autorité el limpartialité en matière hor- 
ticole est reconnue par tous : 
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« 


« Les Sociétés iles ne Schorchént pas assez à remuer les 
« idées, à faire des progrès, à créer du nouveau ; elles se bornent 
« trop souvent à organiser des expositions, c’est-à-dire à faire pour 
« leurs membres exposants l'office d'économes, à loger les pro- 
« duits, à percevoir les recettes et à distribuer les médailles ; dans 
« leur administration, elles s'efforcent d'agir « en bon père de fa- 
« mille », de bien équilibrer leur budget, avec des excédents au- 
« tant que possible, et, cela fait, elles estiment avoir bien mérité 
« de l’horticulture. » | 


Et plus loin : « Lorsqu'on assume la mission de faire progresser 
« une grande industrie et la science même, qui est intéressée à ce 
« progrès, le dernier mot de Fhabileté n'est pas de dire en fin 
« d’année : « Nous n'avons rien fait, mais nous avons fait fructifier 


à 


= 


« 


( 
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nos capitaux et nous avons réalisé des bénéfices ». Il vaudrait 
infiniment mieux pouvoir proclamer : « Nous avons entrepris de 
grands travaux, préparé de grandes œuvres, mais nous n’avons 
plus d'argent en caisse ». La Société qui parlerait ainsi serait 
assurée de recevoir de tous côtés des subventions et des dons ». 


« Appliquons. pour le moment, ce raisonnement frappé au coin 
du bon sens, aux seules fins de transformer nos expositions en 
des salons artistiques, où la fleur, œuvre d'art par excellence de 
la nature, la vraie inspiratrice de toute conception grandiose 
dans le vaste. domaine de l'art, où la fleur devrait concourir à 
créer un ensemble capable d'électriser la foule. 


« Que cela coûte de l'argent, n'importe, que cela épuise les res- 
sources de la Société, nous n’y voyons aucun mal, düt-on même, 


pour y parvenir, diminuer la valeur des récompenses offertes, . 


les'exposants trouveront dans l'empressement du public à visiter 
l'exposition un ample et fructueux dédommagement. D'ailleurs, 
prendre part aux concours dans le seul büt de gagner des prix 
en argent. c'est un système à dédaigner, fait remarquerM. Wright; 
cela revient à Jouer, ou cela ne vaut guère mieux, et cela conduit 
à deux résultats si déplorables que beaucoup de personnes dé- 
fendent à leurs jardiniers d'exposer. Plus l'ambilion est haute 
et désintéressée, meilleure cst l'exposition, et plus tous les in- 
téressés ont lieu de se féliciter du résultat. C'est une vérité 
dont on ne se rend pas facilement compte dans le moment, mais 
que l’on vérifie à la longue. » | 


« Dans l'intérêt bien entendu des exposants, en premier lieu, 1l 
uous faut donner à f'art la place qu'il n'aurait jamais dù perdre 
dans nos-exhibitions. Il faut que nos sociétés, et spécialement 
leurs administrations, emploient tous les moyens pour arriver à 
la réalisation de ce desideratum : chaque collection, chaque lot, 
chaque plante, outre leur valeur intrinsèque, doivent ètre pré- 
sentées de façon à produire une impression agréable, une sensa- 
tion artistique. Chacun peut en arriver là avec un peu de bonne 
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« volonté. surtout quand il sera guidé par ceux que sa confiance 
« a placés à la tête des sociétés. » 


La rédaction des programmes d'exposition peut notamment aider 
à atteindre ce but. Nous en trouvons une preuve dans le programme 
de la première grande Exposition internationale de Chrysanthèmes 
qui a eu lieu cette année à Lille. Voici quelques libellés de con- 
cours que nous découpons pour prouver l'exactitude de ce que 
nous avançons. 

Au sujet de la culture en touffes des chrysanthèmes : 


« Les plantes seront présentées en groupes; mais la Commission 
organisatrice laissera, autant que possible. à l’exposant la faculté 
d’espacer chaque plante de la voisine, afin que l’on puisse mieux 
apprécier la perfection de la culture. 

« Les plus belles plantes pourront ètre exposées isolément sur 
pelouse si-la Commission le jugeait utile, pour être mieux appré- 
ciées du public, comme étant des spécimens de belle culture. » 


Pour les fleurs coupées, la Commission s’efforcera de laisser à 
chaque exposant les facilités les plus grandes pour leur permettre 
de les exhiber suivant leur fantaisie. 

« Art décoralif et artistique du chrysanthème » sur laquelle la 
Commission anpelle l'attention des chrysanthémistes. Le chrysan- 
thème sera d'autant plus apprécié du public qu'on le présentera 
sous des formes plus variées, ajoute le programme. 


Voici quelques-uns de ces concours spéciaux : 


« 93° Concours. — La plus belle et la plus complète présentation 
montrant tout le parti que l'art du fleuriste peut tirer du Chrysan 
thème ; gerbes, bouquets, surtouts, garnitures de table. décora- 
tions de glaces ou de fenêtres, couronnes, etc ; Chrysanthèmes 
seuls ou associés à des feuillages divers (sans autres fleurs que 
celles du Chrysanthème). » 

Ce concours pourra -donner lieu à des choses exquises de grâce 
et de légèreté. Il fournira aux fleuristes méritant le nom d'artistes 
une excellente occasion de montrer leur savoir faire. 
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de Concours (industriels ou commerçants). -- A la plus belle 
décoralion simulant un appartement ou un vestibule orné de ten- 
lures, meubles avec vases, potiches et garnis de Chrysanthèmes. » 


06° Concours (industriels ou commerçants). — La plus belle déco- 
ralon simulant une véranda garnie de ses accessoires avec vases 
ou pôtiches garnis de Chry RRUIeneS, » 

Le programme ajoute : 


« Pour ces deux derniers concours, dont les récompenses ne sont 
pas limitées, Les exposants pourront établir des cloisons leur per- 
mettant de mieux simuler les pièces à représenter en se confor- 
mant aux indications de la Commission. » 


Arriverons nous à faire quelque chose d'approchant à Alzer, 
jusqu'à présent l'art floral a plutôt brillé par son absence ; voyez 
le grund concours de bouquets cet le monumental fiasco qu'il a 
recueilli à notre dernière exposition. | 

Cest pourtant vers le développement de l'art du fleuriste, que 
la Société d’'Horticulture devrait diriger ses efforts. Nous en repar- 
lerons de nouveau pour la prochaine exposition et en attendant 
nous soumettous à l'étude de nos collègues, les observations déve- 


loppées ci-dessus. | 
J. PORCHER. 


—— —————— — —— 3 Ne ————————— 


EXTRAIT DU PROCÉES-VERBAL 


de la séance du 6 novembre 1878 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la PÉAMEnRe de M. J. Breillet, 
l vice-président. 

Sont présents : MM. Auziau, Basset, Boutct. Caire, Coulaud, Coure- 
mans, Coll, Dirsot, Dugenet, Gonzalve, Gunalons, Himbert, Jünger, Lof- 
fel, Porcher, Raynaud, A. Sallet, Sintès, Vernoux. 

Après la lecture et l'approbation de procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 

Sont présentés aujourd’hui : 
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MM. GALLARD Arsène, jardinier chez M. Berlandier, à Ben -Aknoun, El- 
Biar. | | 
Vimac, architecte à Saint-Eugène. 
RHooE Alexandre, ?, Place Lelièvre, Alger. 
Evmaro Auguste, 42. Boulevard Bon-Accueil, Mustapha. 
Dueuprer Louis, 15, rue Michelet, Mustapha. 
DecPreY Emile, 10, rue du Dey, Alger. 
PEYTRAL, instituteur public à Oued-el-Aleug (Alger). 
Oziva Charles. propriétaire, 65, rue Rovigo, Alger. 


Organisation des Concuurs de greffage en 1899.— M. le Président fait remar- 
quer l'importance des concours de greffage ; les deux Concours organisés 
cette année ont parfaitement réussi ; il est du devoir de la Société d'Hor- 
ticulture de faire encore mieux pour l'année prochaine, en étendant le 
concours aux principales essences fruitières, ainsi qu'aux différents m'des 
de greffage. | | 

M. Auziau propose de faire paraître un avis dans les jcurnaux quoti- 
diens invitant les propriétaires possédant des arbres propres à la greffe, à 
en faire l'offre à la Société pour organiser chez eux nos prochains Con- 
cours de greffage. Adopté. 


M. Porcher propose d'organiser les Concours de greffage en 1899 aux 
dates suivantes : 


4° Le premier dimanche de mars, greffage de la vigne sur place et des 
péchers, poiriers, pruniers, etc.. en fente. 

20 Le premier dimanche d'avril, greffage de l'olivier en couronne. 

J° Le premier dimanche de juin, greffage du néflier du Japon en écusson. 


Un concours de greffage de vigne sur table sera en outre organisé le 
premier dimanche de février après la réunion mensuelle qui commencera 
par exception à ? heures de l'après-midi. 


L'a-semblée a‘lop'e les propositions ci-dessus, un avis ultérieur Mdi- 
quera les heures de l'ouverture des Concours. | 


Discuss'on sur les insectes nuisibles à l'horliculture. — M. Breillet déclare 
préserver les jeunes semis en répandant de la chaux finement pulvérisée 
le matin de très bonne heure, le traitement doit être renouvelé 2? fais à 
quinze jours d'intervalle ; le purin à dose faible éloigne aussi les insectes. 
Le tisserand qui attaque le haricot disparait à la suite d'arrosages copieux. 

Les courlillères se détruisent facilement : répandre quelques gouttes 
d'huile lourde à l'entrée des galcries, remplir ensuite avec de l'eau, les 
courlillères ne tardent pas à étre asphyxiées. 
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Pour chasser les fourmis : arroser les fourmilières avec un mélange 
d'eau et de pétrole {1 litre de pétrole pour 10 litres d'eau). On en détruit 
une grande quantité en promenant une lampe à souder-sur leur parcours, 
où iln'y a pas de plantes bien entendu. 

Les chenilles sont détruites par des pulvérisations à base de savon noir 
à faible dose (100 à 500 grammes pour 10 litres d'eau suivant que les plan- 
tes sont plus ou moins jeunes}. Laver une heure après à l'eau claire. 


M. Breillet recommande de protéger les grenouilles et les crapauds, 
grands destructeurs d'insectes. | 


M. Sallet préconise l'emploi de la cendre de bois fraîche pour éloigner 
les insectes attaquant les jeunes semis. 


Pour détruire les cloportes, M. Jünger enfonce des pots au niveau du 
sol. la terre est battue autour dans un rayon de 10 centimètres, quelques 
épluchures de légumes attirent les cloportes, il n'y a plus qu'à passer cha- 
que matin et les écraser 


M. Dugenet détruit les grosses fourmis en répandant très peu de 
sublimé corrosif à l'entrée de la fourmilière. 


Comple-rendu financier de l’Erposilion d'aulomne. — Le trésorier donne 
lecture des dépenses et des recettes de la dernière exposition, les comptes 
n'ont pu étre arrêtés, quelques factures n'ont pas été présentées. 


Examen des arports. —- Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 
vants : | 


— Par M.7J. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 


1° Des fleurs d'Iris scorpioïides, plante vivace croissant à l'état spontané 
aux environs d'Alger, très intéressante pour l'ornementation des jardins 
d'agrément. On en fait des bordures très rustiques, se couvrant de fleurs 
pendant les mois d'octobre et novembre. Les fleurs sont grandes, odo- 
ranes, d'un joli colori bleu-violet clair, avec une ligne médiane jaune 
orangé. Par la culture et par des semis on arrivera certainement à varier 
les coloris. 

% Un Iris à fleurs bleu foncé remarquable par sa floraison durant une 
grande partie de l'année. 

d Des tiges de Poinsetiia pulcherrima, une Euphorbiacée originaire du 
Mexique. Arbrisseau atteignant 4 mètres : à feuilles larges, oblongues, 
* d'un vert foncé. À Ja fin octobre, apparaissent les fleurs d'un jaune ver- 
dâtre, insignifiantes, entourées de larges bractées, de la même dimension 
que les feuilles et d'un rouge ponceau très éclatant, formant le principal 
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ornement de cette plante. Par son magnifique effet décoratif, le Poinsettia 
a sa place marquée dans tous les jardins d'agrément, ses tiges coupées 


servent en outre aux garnitures des vases d'appartement, où elles sont 
d'une lougue durée. 


— Par M. Laauze, amateur à Mustapha : 
4° Des fleurs de l'Hibiscus kermesinus, très beau coloris rouge, double : 


20 Des fleurs de l'Hibiscus intermedius, hyhride nouveau, fleurs rouge 
orangé à bords laciniés. 


Ces deux variétés d'Hibiscus nouvellement introduites sont remar- 
quables comme vigueur et coloris, ce sont deux bonnes acquisitions pour 
nos jardins où le genre hibiscus est un des arbustes les plus résistants. 


. — Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 

. 4° Des tiges fleuries de Cnsm s. petite plante annuelle originaire du 
” Mexique, atteint { mètre ; tes longues tiges, terminées par des capitules 
de fleurs variant du rosc-violacé au blanc pur, sont précieuses comme 
fleur cuupce. D'un joli effet pour orner les plates bandes, semer en août- 
septembre, repiquer ou laisser en place, fleurit tout l'hiver depuis tin 
octobre. 

20 Des tiges fleuries de Buuyainvillea glabra sanderiana ; nouvelle variété 
remarquable par son excessive floribondité, les nombreuses bractées 
d'un beau rose violacé brillant sont d un bel effet sur le feuillase luisant 
d'un vert clair. 

30 Des tises fleuries d'une de nos bonnes plantes grimpantes, l'A rgirea 
argentea, plante vivace originaine de l'Inde. végétation très vigoureuse, 
ses tiges volubiles peuvent couvrir une surface de 10 mètres carrés pen- 
dant la première année. Belles feuilles en forme de cœur, d'un vert foncé 
en dessus, blanchätres en dessous. En octobre, les fleurs apparaissent à 
l'aisselle des feuilles, d'un beau rose lilacé, disposées en cymes et se 
renouvellent pendant deux mois. 

Une Commission composée de MM. Auziau, Caire, Sallet. est chargée 
de juger les apports désirant concourir, et propose de décerner les 
_ primes suivantes ; 

A M. Breillet, pour l'ensemble de son apport, une prime de ?* classe. 
À M. Lauze, pour ses Hibiscus, une prime de 3° classe. 

A M. Porcher, pour l'ensemble de son apport, une prime de ?e classe. 

M. le Président met aux voix les propositions de la Commission des 
apports, qui sont ratifiées par l'assemblée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 

Le Secrelaire : 
J. PORCHER. 


=. 
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A L'EXPOSITION D'AUTOMNE 


Il y avait certes moins d'exposants que l'an dernier, mais les produits 
exposés étant choisis et triés dans ce qu'il y a de plus beau, l'éensemble 
présentait un coup d'œil supérieur, magnifique et gracieux marquant un 
sérieux progrès däns l’art de présenter les plantes au public. 

Ce qui charmait surtout le visiteur. c'était le bon goût se dégageant de 
l'installation de chaque massif. Plus de ces masses de plantes, lourdes et 
impénétrables qui ne font de l'effet que de loin : au contraire chaque potée 
bien dégagée de façon à pouvoir l'apprécier dans son ensemble, des cor- 
beilles correctement dessinées, étagées avec élégance pour donner du 
relief aux plus jolies d'entre elles. 


Les chrysanthèmes occupent en grande partie la vaste salle du Palais- 
Consulaire. Ceux de M. Hay-NewTox sont les plus remarqués, leurs fleurs 
énormes «et leur vigoureuse végétation dénotent une bonne culture. La 
Fée du Champsor, fleur blanc-violacé ; le Duc of York, fleur en boule rose, 
revers lilas clair, sont les meilleures variétés. A signaler deux beau 
spécimens de Calhals Gold, mesurant im50 de diamètre, cultivés par 
M. A. LoFreEL. 

En fleurs coupées le même posant a un beau Emily Da boule 
d'un rouge foncé vineux ; Great Eastern, beau jaune ligné de rose. 


M. Thomas GLEN ARTHUR a de fort belles variétés, son Hoven Crimson au 
feuillage superbe. pétales fins et échevelés, d'un rouge cramoisi, revers 
argentés est superbe; Ami Francois Corbin. beau coloris vieux rose, revers 
or, d'un port nain, convient bien pour potée et plante à massif. 


M. Durré de Boufarik a un lot de belles potées, naines et ramifiées, 
Marius Ricoud, beau rose et Enfant des deux mondes, blanc duveteux, sont 
les meilleures. 


M. KLINGER a un magnifique massif de chrysanthèmes en pots provenant 
de semis, le n° !? a un coloris rouge foncé de toute beauté. 


M.-MerrRE a de bonnes variétés: Henri de la Blunchelais feuillage bien 


vert, coloris rose feu : Edouard André, blanc rosé, le bout des pétales plus 


clair; Général Hardy de Pierrebourg, beau rose, lilas foncé. Dans les semis 
du même exposant il y a de bonnes variétés à multiplier. 


M. Moins a dans ses semis un beau chry santhè :me simple, rose frais 
revers argenté, qui sera excellent pour fleur coupée. En pots. G. W. 
Childs, coloris rouge foncé vif, revers or, du meilleur effet. 
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M. Il. LorFrELc a un beau massif où on remarque d'excellentes nouveau- 
tés : Mwe Fdmond Ro,er a une fleur énorme, pétales blanc pur, centre vert. 
large feuillage ; Souvenir de l'Exposition de Grenoble. rose très clair. Du méme 
exposant des semis où on remarque de beaux coloris. L'exposition de X. 
Loffel n'a pas pu concourir, le Jury a mentionné dans son procès-verbal 
« regrette de ne pouvoir récompenser ce lot, l'exposant n'ayant pas fait de 
déclaration en temps utile. ». 


M. Venou, de Blida, a obtenu d'excellents résultats, sa culture d'ama- 
teur est intéressante : Mwe Carnot est très remarquée, fleur énorme, éche- 
velée, blanc pur. 


M. BerTRanNo, de l'Arba, a présenté hors concours une collection magni- 
fique de chrysanthèmes coupés ; composée en grande partie de variétés 
d'élite, cette collection est vivement remarquée. 


M. V. FALICON, dont l’importante collection a obtenu le prix d'honneur 
l'année dernière, expose le résullat de ses derniers semis; une variété 
non nommée est vraiment belle, la fleur énorme est à larges ligules, le 
dessus rose foncé, revers argenté. 


La collection de chrysanthèmes du Dr Noez Manrix,de Constantine. est 
toujours d’une rare beauté, on y remarque Cybèle, larges pétales. blanc 
pur ; Gloire Lyonnaise, superbe duveteux., rose lilacé : Oclée Olive, fleur très 
double en boule, beau rose vineux. 


M. F. Sinrës, a des fleurs d'amaranthe énormes, végétation et coloris 
surprenants. 


Parmi les plantes diverses exposées, on remarqueles très beaux Coleus 
de M. VimaL, les feuilles énormes sont cloquées ou laciniées, aux coloris 
très vifs. 


M. BERLANDIER a des Balsamines très doubles, assez curieuses pour 
la saison ; de fortes potées de Coleus d’une belle végétation. 


M. AMIOT, a un beau massif de Coleus mélangé d'Impatiens sulilani dont 
les jolies fleurs roses sont d'un bel effet, 


Dans le lot de M. CouLaup, au milieu d'une collection de plantes gras- 
ses, un Hibiscus subviolaceus épanouit ses jolies fleurs rouges doubles. 


Le lot de M. Poncuer est surtout composé de plantes vertes pour garni- 
ture d'appartements, ficus, drarwna indivisa : des fougères cultivées dans 
des pots minuscules, dont une variété, le Pleris argyrea est agréablement 
panachée. Parmi les plantes nouvellement cultivées en Algérie, le Solanum 
Seaforthianum, plante grimpante couverte de fleurs lilas presque toute l'an- 
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née, est très remarquée des visiteurs. Des corbeilles en liège garnies de 
plantes vertes complètent ce lot. 


Du même exposant des plantes cultivées en pots-réservoirs à irrigation 
souterraine; ce nouveau procédé de culture a élé décrit dernièrement 
dans la Revue horticole de l'Algérie. Parmi les plantes expérimentées, il y a 
un Cyperus allernifulius ct un Caladium odorum d’un vert magnifique attes- 
tant la vigoureuse végétation des plantes. 


Les collections de légumes, quoique moins nombreuses, sont très inté- 
ressantes; dans le lot de M. CouLAUuD, on remarque des Courges Benincasa, 
excellente cucurhitacée d'arrière-saison ; des Chayotles dans la réputation 
n'est plus à faire, des fruits du piment Cardinal; des Aubergines de Bar- 
bentane ; du mais sucré, remplaçant avantageusement les petits poids. 
Quatre variétés de Gombo : le Gombo blanc de la Louisianne; le Gombo 
d'Egypte ; le Gombo rouge et le Gombo nain. La plupart des graines 
proviennent des distributions faites au mois de février dernier par la 
Société d'Horticulture, aussi profitons de l'occasion pour féliciter M. Cou- 
LAUD du bon emploi fait des graines qui lui ort été confiées. | 


M. Ayxes, de Chebli, expose des courges obtenues de graines provenant 
d'Espagne : elles sont énormes, le rendement par pied paraît être impor- 
tant, il est désirable que des essais de culture soient multipliés sur cette 
courge intéressante. 


M. Amor expose des grenades d’un aspect succulent. 
M. GoxzaLvE expose des haricots de Madagascar, des courges de mème 


provenance, des courges sucrées du Bresil. 


M. DEsxurs a apporté des « coings de Chine, des nèfles, des kakis ct des 
chayottes d'une belle venue. 


Les compositions florales manquaient un peu ; Mme Vve RoGNon, direc- 
trice de l'orphelinat de Dély-Ibrahim était seule à exposer une couronne 
en fleurs naturelles confectionnée par ses élèves. 


Les produits chimiques étaient représentés par M. BRuNIE, qui exposait 
des flacons de savon cupro-potassique pour combattre les maladies cryp- 
togamiques de la vigne, des tomates et de la pomme de terre. 


Charmante exposition, où chaque exposant a fait tous ses efforts, peur 
faire un ensemble coquet et intéressant. 


Le Bureau de la Société d'Horticulture doit de sincères félicitations aux 


te 


— 22 — 


zélés membres de la Commission d'organisation, qui se sont surpassés 
pour meltre sur pied une exposition florale digne d'Alger, et de chaleureux 
remerciments à MM. les Membres de la Chambre de Commerce pour le 
spendide local qu'ils nous prêtent gracieusement. 

| LA RÉDACTION. 


— DO CDR S-— ————— 


LISTE DES RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


Prix d'honneur, médaille de vermeil offerte par la Socic'é française des 
chrysanthémisles, décernée à M. Hay-NEWroN pour l'ensemble de son expo- 
sition. 

2e section. — Plantes fleuries. — Amateurs : M. Viva, médaille de ver- 
meil pour ses coléus. — M. BERLANDIER, médaille d'argent pour ses coléus 
et balsamines — M. Amior, médaille de bronze. — M. CouLauD, mention 
honorable pour ses plantes variées. — M. MoixÈs, mention honorable 
pour ses coléus. 


3" seclion. — Collection de chiysanthémrs la plus belle et la plus variée. — \ma- 
teurs : M. HAY-NEwWTOx. médaille de vermeil. — M. Tomas GLEN ARTHUR, 
médaille d'argent. — Mriue Mac LEAY, médaille de bronze. — M. BLoow- 
FIELD, méduille de bronze. — Ilort cultcurs. M. MErFnE. médaille de ver- 
meil. — M Dupué, médaille d'argent. 


3° section. — Concours B. Co!leclion de chrysanthèmes de 25 varilés — Ama- 
teurs : M. ARTHUR, médaille de vermeil. — M. Hay-NEWrox, médaille d'ar- 
gent. — Me Mac-LeEay, mé laille de bronze. — Horticulteur : M. MEFrFR6, 
médaille d'argent. 

3e section. — ('orcours C. — Amateur : M. Hiy-NEWTON, médaille de ver- 


meil.— M. ARTHUR, médaille d'argent grand module. — M Mouxës, 
mention honorable. — Horticulteur : M. Henri Duprxé de Boufarik, men- 


tion honorable. 


5e section. — Corcours F. LA plus belle collection de chrysanthèmes cultivées a 
Lige haute. — M. NEWTON, méduille de vermeil. 


3e section. — Concours G. Le plus beau spécimen. — M. HayY-NEWTON, diplôme 
de médaille d'argent. — M. Alphonse LorreL, diplôme de médaille d'ar- 


gent. 
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be section. — Fleurs coupées de chrysanthèmes. — Amateurs : D' Noël Mar- 

TIN de Constantine, médaille de vermeil grand module. — M. Venou de 

Blida, médaille d'argent grand module. — M. Hav-NEWTON, médaille 

d'argent. — M. BLOOMrIELD, médaille de bronze. — Horticulteurs : M. Mer- 
FRE, médaille d'argent. — M. DuPRÉ, médaille d'argent. 


6e section. — Concours L. La plus belle collection de chrysanthèmes culltvées à 
la grande fleur. — Amateur : D' Noël MARTIN, médaille de vermeil. 


1e section. — Collection de fleurs coupées variées. — M. SINTÈS, mention hono- 
rable pour ses amaranthes. 


8* section. — Décoralion en fleurs coupées. — Mme Ve ROGNON, mention hono- 
rable pour sa couronne. 


9e section. — M. CouLauD, mention honorable pur son Hibiscus subviola- 
ceus. | 


{le section. — Fruils et légumes. — M. Couzauv, médaille d'argent. — 
M. Lucien GonzALvE. médaille de bronze. — M. KuINGEn, médaille de 
bronze. 


Les membres du Jury : 


MM. J. Breillt, président, M. Roger Marèës, secrétaire, MM. A. Breillet, 
Dugenet, Richard, E. Rossier, F. Lombard, Menuel. J Simon. | 
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L'OROBANCHE ET SES RAVAGES 


Dans une promenade faite il y a quelques jours dans la brousse de nos 
ravins, avec l'espoir de revoir quelques unes des plus intéressantes 
plantes d'agrément qui croissent à l'état spontané dans la région, le 
hasard, qui est presque toujours de la partie dans les promenades de ce 
genre, me fit rencontrer trois de mes collègues : entendez bien, trois pra- 
tiquants et professionnels. 

Notre conversation, n’en doutez pas, ne fut qu'un entretien sur les 
plantes, du premier au dernier mot; on parla, des belles, des bonnes et 
des utiles, et aussi des mauvaises puisque nous nous trouvions en ce 

moment en présence d'une végétation colossale, pas anthropophage, 
entendons-nous, mais bien parasite. 

Un des trois compagnons de l'heureuse rencontre, me dit : « Vous 
voyez-là, cette espèce d'asperge qui pousse, eh bien, si ça continue encore 
quelques années, il ne me restera plus de géraniums, à toutes les plantes 
il pousse des touffes de cette chose ». 
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zélés membres de la Commission d'organisation, qui se sont surpassés 
pour mettre sur pied une exposition florale digne d'Alger, et de chaleureux 
remerciments à M\. les Membres de la Chambre de Commerce pour le 


spendide local qu'ils nous prétent gracieusement. 
: LA RÉDACTION. 


LISTE DES RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


Prix d'honneur, médaille de vermeil offerte par la Socic'é francaise des 
chrysanthémisles, décernée à M. ITay-NEWTroN pour l'ensemble de son expo 
sition. 


2e section. — Plautes fleuries. — Amateurs : M. Via. médaille de ver- 
meil pour ses coléus. — M. BERLANDIER, médaille d'argent pour ses coléus 
et balsamines — M. Amior, médaille de bronze. — M. CouLauo, mention 
honorable pour ses plantes variées. — M. MouixÈs, mention honorable 
pour ses coléus. 


3 seclion. — Cullection de chi ysanthèmes la plus belle et la lus variée. — \ma- 
teurs : M. HAY-NewWTOx. médaille de vermeil. — M. Tomas GLEN ARTHUR, 
médaille d'argent. — Mie Mac LEAY, médaille de bronze. — M. BLoon- 
FIELD, médaille de bronze. — [ort culteurs. M. MErFRE, médaille de ver- 
moeil. — M Dupué, médaille d'argent. 


3° section. — Concours B. Collection de chrysanthèmes de 25 varictés — Ama- 
teurs : M. ARTHUR, médaille de vermeil. — M. Hay-Newron, médaille d'ar- 
gent. — Mrs Mac-LEay, mélaille de bronze. — Horticulteur : M. MErri 
médaille d'argent. . 


3e section. — Concours C. — Amateur : M. Hay-NEWTOn, médal 
meil. — M. ARTHUR, médaille d'argent grand module.-»miill 
mention honorable. — Horticulteur : M. Henri Dupué:f _ 
tion honorable. | 


5e section. — Corcours F. La plus belle collection 
tige haute. — M. NEWTON, médaille de verme : 
| 

| 


3° section. — Concours G. Le plus beau spécit 
de médaille d'argent. — M. Alphonse f 
gent. 


# 


£ 
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bt section, — Fleurs coupées de chrysanthèmes. — Amateurs : Dr Noël Mar- 
kil TIN de Constantine, médaille de vermeil grand module. — M. Venou de 
Blida, médaille d'argent grand module. — M. Hay-NEWTON, médaille 
d'argent. — M. BLOOMFIELD, médaille de bronze. — Horticulteurs : M. Mer- 
FRE, médaille d'argent. — M. DuPrÉ, médaille d'argent. 


ports M 


(TL 
Ge section. — Concours L. La plus belle collection de chrysanthèmes culltvées à 
la grande fleur. — Amateur : D' Noël MARTIN, médaille de vermeil. 

rl Te section. — Collection de fleurs coupées varices. — M. SINTÈS, mention hono- 

rable pour ses amaranthes. 

8e section. — Décoralion en fleurs coupées. — Mwe Ve ROGNON, mention hono- 
ni rable pour sa couronne. | 

FL 9e section. — M. CouLauD, mention honorable pour son Hibiscus subviola- 

_Ceus. : 

LÉ {le section. — Fruits et légumes. — M. CouLauv, médaille d'argent. — 
4 M. Lucien GONZALVE, médaille de bronze. — M. KLINGER, médaille de 
4 bronze. 

” Les membres du Jury : 

koP 

MM. J. Breillet, président, M. Roger Marès, secrétaire, MM. A. Breillet, 
Dugenet, Richard, E. Rossier, F. Lombard, Menuel. J Simon. 
ar. : ———— +++ -——— - — 


3 - __ L'OROBANCHE ET SES RAVAGES 


ans une promenade faite il y a quelques jours dans la brousse de nos 
_avec l'espoir de revoir quelques unes des plus intéressantes 
grément qui croissent à l'état spontané dans la région, le 
resque nier de la partie dans : promenades de ce 
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zélés membres de la Commission d'organisation, qui se sont surpassés 
pour mettre sur pied une exposition florale digne d'Alger, et de chaleureux 
remerciments à MM. les Membres de la Chambre de Commerce pour le 
spendide local qu'ils nous prétent gracieusement. 

LA RÉDACTION. 


DOC — 


LISTE DES RÉCOMPENSES DE L'EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 


Prix d'honneur, médaille de vermeil offerte par la Socic'é franraise des 
chrysanthémistes, décernée à M. ITay-NEWTroN pour l'ensemble de son expo- 
sition. | 


9e section. — Plantes fleuries. — Amateurs : M. Vinaz, médaille de ver- 
meil pour ses coléus. — M. BEuLaxuien, médaille d'argent pour ses colèus 
et balsamines. — M. Amor, médaille de bronze. — M. CoùLauD, mention 
honorable pour ses plantes variées. — M. MoLixÈs, mention honorable 
pour ses coléus. 


3e seclion. — Cullection de chiysanthèmes la plus belle et la plus variée. — Ama- 
teurs : M. HAY-NEWTON. médaille de vermeil. — M.'THomas GLEN ARTHUR, 
médaille d'argent. — Mie Mac LEaAv, médaille de bronze. — M. BLoow- 
FIELD, médaille de bronze. — Ilort culltcurs. M. MEFrFFRE, médaille de ver- 
moil. — M Dupaé, médaille d'argent. 


3° section. — Concours B. Collection de chrysanthèmes de 25 varielés — Ama- 
teurs : M. ARTHUR, méduille de vermeil. — M. Hay-NEwrox, médaille d'ar- 
gent. — Mme Mac-LEay, médaille de bronze. — Horticulteur : M. MEFrRE, 
médaille d'argent. 


3e section. — (Concours C. — Amateur : M. Hiay-NEWTON, médaille de ver- 
meil. — M. ARTHUR, médaille d'argent grand module. — M Mouinës, 
mention honorable. — Horticulteur : M. Henri Dupré de Boufarik, men- 
tion honorable. 


5e section. — Corcours F. LA plus belle collection de chrysanthèmes cultivées à 


Lige haute. — M. NEWTON, médaille de vermeil. 


3e section. — Concours G. Le plus beau spécimen. — M. HayY-NEWTON, diplôme 
de médaille d'argent. — M. Alphonse LorFeL, diplôme de médaille d'ar- 


gent. 
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G* section. — Fleurs coupées de chrysanthèmes. — Amateurs : D Noël Mar- 
TIN de Constantine, médaille de vermeil grand module. — M. Verou de 
Blida, médaille d'argent grand module. — M. Hay-NEWTON, médaille 
d'argent. — M. BLOOMFrIELD, médaille de bronze. — Horticulteurs : M. Mer- 
FRE, médaille d'argent. — M. DuPRÉ, médaille d'argent. 


6e section. — Concours L. La plus belle collrction de chrysanthèmes culttvérs à 
la grande fleur. — Amateur : D' Noël MARTIN, médaille de vermeil. 

7e section. — Collection de fleurs coupées variées. — M. SINTÈS, mention hono- 
rable pour ses amaranthes. | 

8e section. — Décoration en fleurs coupées. — Mme Ve ROGNON, mention hono- 
rable pour sa couronne. 


9° section. — M. CouLaub, mention honorable pour son Hibiscus subviola- 
ceus. 


{le section. — Fruits et légumes. — M. CouLauv, médaille d'argent. — 
M. Lucien GOonZzALVE. médaille de bronze. — M. KuINGER, médaille de 
bronze. 


Les membres du Jury : 


MM. J. Breillet, président, M. Roger Marèëès, secrétaire, MM. A. Breillet, 
Dugenet, Richard, E. Rossier, F. Lombard, Menuel. J Simon. | 
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L'OROBANCHE ET SES RAVAGES 


Dans une promenade faite il y a quelques jours dans la brousse de nos 
raving, avec l'espoir de revoir quelques unes des plus intéressantes 
plantes d'agrément qui croissent à l'état spontané dans la région, le 
hasard, qui est presque toujours de la partie dans les promenades de ce 
genre, me fit rencontrer trois de mes collègues : entendez bien, trois pra- 
tiquants et professionnels. 

Notre conversation, n'en doutez pas, ne fut qu'un entretien sur les 
plantes, du premier au dernier mot; on parlx, des belles, des bonnes et 
des utiles, et aussi des mauvaises puisque nous nous (rouvions en ce 
moment en présence d'une végétation colossale, pas anthropophage, 
entendons- nous, mais bien parasite. 

Un des trois compagnons de l'heureuse rencontre, me dit : « Vous 
voyez-là, cette espèce d'asperge qui pousse, eh bien, si ça continue encore 
quelques années, il ne me restera plus de géraniums, à toutes les plantes 
il pousse des touffes de cette chose ». 
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« Oui, il est vrai; dit le second, et dans les terrains où il en pousse, on 
ne peut plus y faire de cultures de pois, ni de fèves. 

Et les carottes, mais celles de jardiniers, ai-je dit, cela les sucent bien 
aussi. 

Le troisième, guère plus calé que ses partenaires dans les connais- 
sances de la botanique, dit que c'était à ne rien y comprendre, que cette 
espèce de plante ne grainait pas et que c'était la Lerre qui la produisait. 

La terre, leur dis-je, cette merveilleuse fée, qui produit tout sans 
baguette, même les mines d'or de Californie, produit aussi l'Orobanche 
(c’est le nom de la plante que nous voyons-là). J'en ai rencontré dans 
certaines régions du midi de la France, qui poussaient sur les racines des 
géraniums et des pélargoniums et sur presque toutes les plantes de la 
famille des Légumincuses. de celle des Ombellifères et sur un certain 
nombre de celle des Com:osétes. 

En voici un exemple : « {année dernière, j'avais un beau massif de 
Venidium Calandulaceum, les plantes ne purent se développer complètement 
à cause de la g'ande quantité d'Orobanches qui poussèrent sur leurs 
racines ; C'était absolument comme la multiplication des muscades du 
prestidigitateur, quand il n’v en avait plus, il y en avait encore. » 

Il en est de même pour toutes les plantes dont nous avons parlé etqui 
sont, quelques unes, les principales ressources des maraichers qui cu'ti- 
vent en {erre non irrigable. 

L'Orobanche, quoique dépourvue de chlorophylle n'en est pas moins 
par ses fleurs, une plante bien constituée ct produit des graines en nombre 
infini. Elle est proche parente des Scrofulariées; les botanistes modernes 
en ont fait une fiumille distincte : celle des Orobanches. 

Les graines qui germent assez facilement ne peuvent se développer et 
croitre que si elles germent à proximité des racines des plantes sur les- 
quelles elles vivent. | 

Peut-on concevoir que dans certaines pratiques de cultures les pré- 
jugés, la routine et l'ignorance fassent laisser sans la détruire unc plante 
aussi nuisible. La vérité n'entre pas toujours aussi aisément dans les 
esprits que dans la science, on dirait même à voir les méprises dont on 
est témoin tous Îles jours que la lumière ne peut se faire. 

Les moyens de détruire l'Orobanche sont faciles, ils consistent simple- 
ment à l’'arracher avant qu'elle ne graine. 

On peut utiliser cette mauvaise plante comme ourure du porc qui la 
mange bien; si ce minime emploi pouvait au moins encourager nos culli- 
vateurs à la détruire, ce serait un gain pour leurs récoltes. 

J BREILLET. 
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LE PRITCHARDIA FILIFERA 


Beaucoup de personnes, visitant la dernière exposition de fleurs, ont 
remarqué un palmier d'un aspect bizarre ténant du Chameærïoys humilis et du 
Latania borbonica dont les feuilles étaient çouvertes de fils argentés res- 
semblant à des brins de filasse 


C'est le P, itchardia filifera, que l'on recommence à cultiver ; nous disons, 
recommence. car autrefois, il y a peut-être une vingtaine d'années, quel- 
ques rares plantes ont été mises en pleine terre ; on peut en voir un 
superbe exemplaire dans les jardins du Palais de Mustapha; deux chez 
M. Lombard, au Ruisseau : quelques autres disséminés parmis les Pal- 
miers du jardin du Hamma. Une avenue de la propriété Landon, à Philip- 
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Pritchardia fiifera 


peville, fut plantée en Prichardua, ils ofrent un aspect superbe par la 
vigueur de leur développement et la beauté de leur feuillage. 


Il y a quelques années, dans une excursion horticole en Provence, 
M. le Dr Trabut, dirécteur du service Botanique, fut frappé par la magni° 
ficence du Pritchardia filifera répandu à profusion dans les jardins de la 
Côte d'Azur. Des semis furent faits, puis les plantes mises en pleine terre 
sont aujourd'hui un des plus beaux ornements du Jardin Botanique. 


Au mois de février 1897, la Société d'Horticulture distribua des graines 
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de ce Palmier à ses sociélaires ; on peut donc s'attendre à voir surgir de 
nos jardins algériens de nombreux spécimens de Pritchtrdia dont l'abs- 
tention faisait tache au milieu de notre flore subtropicale. 


Les Prilchardia sont originaires des iles de l'Océanie; les premières 
graines furent introduites il y a trente ans; quelques exemplaires plantés 
en Provence ne lardèrent pas à acquérir un rapide développement : une 
première floraison eùt lieu dans un jardin de Cannes, il y a tout lieu d'es’ 
pérer que les graines vont devenir moins rares et par contre la multipli- 
cation plus facile. 


Dans un remarquable article paru l'année dernière (1), M. Nardy — un 
des maitres de l'horticulture -paysagiste, — démontrait le magnifique 
parti que l’on peut tirer de ce palmier dans les jardins de la région Médi 
terranéenne. | 

Sa croissance rapide dépasse en vizueur le Phœaix canariensis ; beaucoup 
plus élégant que ce dernier. il a l'avantage d'être plus rustique et plus 
résistant à la sécheres:e. 

On en fait de belles avenues, alterné avec le Phœuix canari-nsis ; le coloris 
vert-noir du feuillage de celui-ci fait ressortir le coloris cendré des feuil- 
les du Pritchardia filifera. Les avenues un peu étroites pourront étre plan: 
tées uniquement en Prilchardia, auxquels une dis{ance de 7 ou 8 mètres 
entre les lignes est suffisante. Rs: 


+ 

C'est aussi de tous les DAimierse acclimatés celui qui se transplante le 
plus facilement ; on peut l'arracher de toute grosseur. il perd une parlie 
de ses feuilles il est vrai, mais Pannée suivante elles ont repoussé plus 
luxuriantes que jamais. | 


Comme la plupart des palmiers, le moment favorable pour la transplan- 
tation est dans Ie courant du mois de juillet. 
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LA TAILLE DES FICUS DANS LES RUES 


Monsieur le Président de la Société d'Horticulture d'Alger, 
Je me permets d'appeler l'attention de Ia Société d'Horticulture sur le 
genre de taille que l'on pratique en ce moment rucs de Constantine et Sadi- 
Carnot. 


oo, 


A) Revue horticole de l'Algérie, année 4897, page 186. 


Des Ficus lœvigata et nitida se trouvent complantés dans ces rues ; 
leur charpente cst bien édifiée, mais pourquoi élaguer la base des Dbran- 
ches charpentières jusqu’à une certaine hauteur. L'arbre élagué de cette 
façon prend l'aspect de plusieurs balais réunis (voy. fig. 1). 


Fig. {. 


Ces arbres ont été plantés sur des trolitoirs n'ayant guère que ? mètres 
de largeur: des constructions composées d'un rez de-chaussées et plu- 
sieurs étages sont cdifiées derrière. Il est bien évident qu'il faut laisser 
du jour aux deux premières parties de l'immeuble ; pour la première, la 
chose est facile, les tiges de ces arbres ayant généralement 2m 20 à °m 40 


de hauteur ; pour la seconde il en serait de même en ne conservant qu'une 
tête de 3m à 3m 50. 


H convient donc, dans les rues. de tailler en rideau comme il est indi- 
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Fig. 2. 


qué dans la figure ci-contre. Les arbres garnissent suflisamment et peu- 
vent fournir assez d'ombrage aux piétons. Je n'en dirai pas autant pour 
les plantations faites sur les grands boulevards et squares ; dans ces occa- 
sions il sera bon de laisser prendre à la plante tout l'essor qui lui convient 
sans toutefois se départir de certaine taille qui leur sera utile. 
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On peut trouver un exemple d'entretien de grandes avenues à l'hôpital 
civil de Mustapha où l'on peut voir deux belles a'enucs complantées de 
Ficus sur deux rangs de chaque côté devant les pavillons. L'administration 
fait faire tous les ans une taille; les premières années ces tailles ont 
coûté fort cher, car aucune forme.au début, n'avait été donnée à ces arbres; 
il n'en est pas de même en ce moment; la forme étant faite, on ne procè- 
dera plus qu'à des pincements, ce qui se fait avec grande économie d'ar- 


gent et travail. n 
EÊ. Cal E. 


ARTICHAUT (Cynara-Scolymus) 


Il reste encore heaucoup à désirer sur la culture précoce de l’Artichaut. 
Je pourrai même ajouter qu’un grand nombre de cultivateurs qui le culti- 
vantne le connaissent que très médiocrement etqu après beaucoup d'essais 
infructueux : soi-disant de n'être pas d'un grand rapport au point de vue 
financier. Je démontrerai facilement à tous ies cultivateurs désireux d'en 
refaire l'essai le grand avantage rémunérateur de cette culture. Pour 
cela, il ne f.ut pas suivre ou s'enraciner dans cette vieille roûtine de nos 
pères, encore usitée sous notre beau et incomparable climat; mais ne 
point se décourager de prendre des œilletons robustes et sains, qui se 
sont enracinés, boulurés, non après le pied mère, mais quil ont été sous- 
traits de la bulbe de l'artichaut au moins un mois ct demi avant la 
date de la plantation sur place. La date de la plantation est d'une grande 
influence sur la véritable réussite, ainsi que la manière très simple de la 
plantation, de la préparation du sol, de la première ct deuxième fumure 
et même jusqu'à l'opération de cueillir l'Artichaut de vente ; le principal 
c'est le choix de la variété à employer pour devancer ses confrères ; 
comme choix de variété .pour l’exportation de précocité, je ne parlerai et 
m'arréterai que sur l'Artichaut dit : le Cavaillon, auquel ses résultats et 
ses grands avantages ne sont point à discuter sur les autres variétés. Le 
Cavaillon est un hybride du hâtif violet de Provence et du demi hätif 
Romain : ce dernier est très répandu dans les environs de Perpignan et 
même bien connu à Philippeville. Le Cavaillon est à conseiller aux ama- 
teurs et surtout aux cultivateurs spécialistes qui en font l'exportation, de 
laquelle ils retireront annuellement, en suivant cette méthode, de 1 fr. 50 
à ? francs par pied en moyenne, sans exagération. 


jo Choisir sur les pieds mères qui ne sont pas abâtardis (variété qu'on 
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désire cultiver) des œilletons sains, vigoureux, qui aient tous, sans exCcep- 
tion, un collet de bulbe noiràtre de 1 à ? centimètres au has des aisselles 
des feuilles; ne se servir pour celte opération qu: d’un outil tranchant 
et n'opérer qu'en janvier-février la mise en pépinière, en rayons de 10 
centimètres de l’un à l'autre et distancer les rayons à 60 centimètres pour 
faciliter l'arrachage. 

2 Défoncement à 60 centimètres du terrain. En avril-mai, plantation 
des œilletons de pépinières sur 1 et 1"50. Transporter dans chaque trou 
creusé à la bêche une pelletée de fumier bien consommé, ou alors 150 gram- 
mes de phosphate additionnés de 50 grammes de plâtre cru, pour terrain 
argilo silico. Suppression du plâtre pour terre légère ou calcaire ; rem- 
placer ce dernier par du nitrate de soude; étendre horizontalement les 
racines, presser fortement la lerre autour du collet, arroser pour 
empêcher toute filtration d'air, et donner au bout d'une quinzaine de jours 
un binage sur toute la surface du terrain. 

® En mi-juillet et en mi-août, raser, à l'aide d'une hinette tran- 
chante, à 7 ou 8 centimètres du sol, y établir l'irrigation et arroser co- 
Picusement toutes les quinzaines jusqu ‘aux premières pluies de septembre 
(Loctobre ; à celte époque, avant de donner un bon binage substantiel, 
épandre par are : 


I kilos de phosphate ; 

# kilos de nitrate de soude {ou plâtre cru): 
? kilos 1/2 de chlorure de potass'umi : 

{ kilo de sulfate d'ammoniaque. 


En outre, rigoureusement détruire, toujours à l'aide d'un outil tran- 
Chant, tous tes œilletons qui se présentent jusqu'aux fruits, et nc conscr- 
ver toujours qu'un seul pied ; ne pas couper le premier jusqu'à formation 
complète des seconds. Abriter, à partir de mi-octobre ou novembre, 
Suivant la température, avec des roscaux, paillassons ou autres, etc. ; 
hauteur, 150, disposer à éviter les vents d'Ouest les abris couvrant tou- 
jours ? à 8 mètres, chausser les artichauts à l'installation des abris en. 
amenant la terre en cône (ou dos d'âne), disposer ces cônes du côté du 
soleil levant, ne jamais exécuter aucun travail les Jours de gelée avant le 


lever du soleil. 
MoNIER CASIMIR. 
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LA CULTURE DE LA FRAISE A HYÈRES 


De toutes les cultures faites sur le littoral, au point de vue de l'expor- 
tation, celle du fraisier est une des plus importantes, tant par la surface 
qu'elle occupe que par les transactions auxquelles elle donne lieu. 

Les besoins constants de la consommation joints aux facilités actuelles 
de transport, ont fait que cette culture tend toujours à se propager, sans 
toutefois dépasser la région d'Hyères, qui en a pour ainsi dire le monopole 
exclusif, et où, bon an mal an, les fraises donnent lieu à un chiffre d'af. 
faires d'au moins 80 000 francs, pour une surface d'environ {6 lectares. 

Contrairement aux cultivateurs de Carpentras, les maraichers d'Hvères 
ne cultivent que la fraise dite de La Valette qui n'est autre que la fraise 
de bois (Fragaria vesca), mais beaucoup améliorée par la culture, la sélec- 
tion et les soins dont celle est l'ohjet. 

Pourquoi les cullivateurs d'Hyères ne cultivent-ils pas pour l'expédition 
Ja fraise à gros fruit qui cependant y donne de beaux produits ? Nous ne 
saurions le dire et ne voyons là que de très intéressantes expériences à 
tenter, bien qu'on puisse faire la méme réflexion pour les cultivateurs de 
Carpentras, qui, comme nous l'avons déjà dit plus haut, ne cultivent que 
les variétés à gros fruit. | 

Deux façons d'opérer sont employées pour rerouveler les plantations 
qui ne durent jamais plus de trois années. Pass$ ce temps. les produits 
deviennent de médiocre qualité et [Ie rendement beaucoup moins impor- 
tant, de sorle qu'on sc trouve dans la nécessité d'établir un roulement, de 
facon à renouveler les plantations par tiers chaque année, pour récolter 
d'une façon à peu près continue tous les ans. Deux modes de plantation 
sont le plus généralement employés: le premier consiste à lever des 
plants en mottes en juin. c'est-à-dire dès que la récolte est terminée, pour 
les transplanter immédiatement en un terrain préparé d'avance et divisé 
en tables ou planches de 1 mètre de large, y compris les crestins. 11) Ces 
tables reçoivent deux rangs de fraisiers qui sont plantés à 25 centimètres 
sur le rang. Puis, l'on arrose copieusement et souvent, car sans cette pré 
caution, à cette époque de l'année, Ja reprise serait donteuse. 

L'autre facon d'opérer — ct c'est la plus employée — consiste à faire les 
plantations en décembre, janvier ou même février, en tables disposées 
comme ci-dessus, mais tout en faisant surles crestins une récolte de petits 
pois que l'on sème fin decembre. 


di Crestin. vieux mot celtique désisnant le haut d'un rayon où d’un sillon. N. D. L.R 
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Durant tout l'été, ces fraisiers demandent des arrosages assez fréquents 
et les binages nécessaires à l enlèvement des herbes qui y croissent, étant 
donnée la fraicheur relative du sol. 


Contrairement à ce qui se pratique pour d'autres cultures, on ne recher- 
che point dans celle du fraisier l'obtention par le moyen d'engrais de 
produits volimineux. parce qu'ils seraien ttrop tendres et ne présente- 
raient pas assez de résistance pour l'expédition. C'est également pour cette 
raison que les plantations ne sont pas poussées à l'eau durant la récolte, 
de façon à ne pas obtenir des fruits très juteux, c'est vrai, mais dépourvus 
de cette saveur et de cette odeur aromatique qui caractérise les rroduits 
d'Hyères. 

Quelques cultivateurs sèment sur les crestins du maïs. mais nous con- 
sidéront cette pratique comme mauvaise, en ce sens qu'elle porte préju- 
dice aux fraisiers, sans qu'elle soit elle-même d'un bon rapport. 

En général, la récolle commence dans la ?° quinzaine d'avril, pour se 
continuer jusqu'aux premiers jours de juin, époque à laquelle les fraises 
ne paient plus leur transport. Durant lout ce temps, un grand nombre de 
femmes sont occupées à faire la cucillette. Les ouvrières commencent 
leur journée à 4 heures 1'? pour ne la terminer qu'à 6 heures du soir, et 
cela pour un salaire ne dépassant jamais ? francs. 

La cucillette se fait en de petits récipients en fer blane percés de petits 
trous à leur partie inférieure et que l'on désigne en provençal sous le nom 
de Farat Ces farats sont transportés au fur et à mesure de leur emplissage 
dans la salle où a lieu l'emballage Cet emballage se fait en petites cor- 
belles qui ont environ ?5 centimètres due long sur 20 de large ; les parois 
intérieures sont garnies de papier assez fin, mais suffisant pour protéger 
les fraises contre les rugosités de l'osier avec lequel ces paniers sont 
fabriqués. Beaucoup de cultivateurs procèdent à l'opération qu'on 
dénomme, avec assez de raison, coilfage. Ce coilfage consiste à choisir 
les fraises les plus belles et les plus colorées, que l'on dispose à la partie 
Supérieure des corbeilles, afin d: donner à l’ensemble un certain cachet 
qui retient ou captive le regard du client Cela fait, on recouvre le tout 
dun papier sur lequel on dispose une couche de feuilles légèrement 
humides. 

P. ur faire voyager ces corbeilles avec plus de sécurité et de commodité. . 
on les place dans de grands paniers a claire-voie qu'on nomme Cagrols. 
Ces cageots contiennent 10, 20, 39 corheilles suivant leur dimension. 

Nous terminerons cette culture en jetant un coup d'œil sur les rende- 
ments. | | 

Dans les années moyennes, on compte un rendement d'environ 5.000 
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francs l'hectare, d'où il faut déduire les frais de culture, de récolte, qui 
s'élèvent presque à la moitié du produit de la vente. Il en ré-ulterait donc 
un bênéfice de 2.500 à 3.00) francs à l'hectare et quelquefois même plus 
pour les terrains ou l'on dispose de l'eau nécessaire. La culture des frai- 
siers à Hyères atteindra bientôt pour 16 hectares un chiffre d'affaires de 
100.000 francs. 

(La Pelite Revue) G. 


Rapport sur les toitures et terrasses 
en ciment volcanique 
Par M. LABELLE 


” (Société d'Iorticulture de la Haute-Garonne). 


La maison Berjeaut frères, représentant et concessionnaire du ciment 
volcanique, système Haensler, pour la Haute-Garonne et l'Ariège, avait 
demandé à la Société la visite d'une commission, afin de voir sur place 
l'une des nombreuses applications de ce nouveau genre de toiture. HN fut 
décidé par le bureau que cet examen serait confié à la commission du con- 
cours de halcons fleuris, composée de MM. le Dr Audiguier, président, 
Neumann, Despax et Labelle. En son nom, je viens vous exposer le résul- 
tat de cette visite, qui fut faits le 23 juillet. 

Vous avez dü, sans doute, vous demander, Messieurs, quel rapport il 
peut exister entre un nouveau mode de toiture et les intérêts horticoles 
que défend notre Société. Bien qu’elle soit indirecte, . vous établirez vous 
même cette relation quand nous vous aurons dit qu'avec ce systéme de 
couverture on aménage de pelits jardins d'agrément et même des jardins 
potagers sur les maisons comme sur les bâtiments d'exploitation, ateliers 
ou usines. M. Berjeaut nous a montré, au n° 4 de la rue Riquet, un véri- 
table jardin français, avec bassin et jet d'eau, recouvrant son habitation. 
A la place d'une toiture ordinaire, toujours plus ou moins disgracieuse et 
d'un entretien coûteux, on étend sur un simple plancher le ciment volca- 
nique, on le recouvre d'une bonne épaisseur de terre et l'on crée un jar- 
din. On a beau multiplier les arrosages, l'eau s'écoule toujours au dehors 
sans laisser de trace d'humidité dans les appartements situés au-dessous. 
Vous voyez, Messieurs, tout le parti qu'on peut tirer de ces petits jardins 
au profit des habitants des grandes villes. Sans vouloir les comparer aux 
jardins suspendus de Sémiramis, dont le souvenir s'est perpétué d'âge en 
âge, les enclos cultivés que nous pouvons installer désormais au-dessus 
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de nos demeures sont appelés à nous rendre de signalés services, sans 
préjudice de l'économie qu'on réalise dans la construction. 


Le jardin en question est de forme rectangulaire (1? mètres sur cinq); 
il est bordé de deux plates-bandes. dont l'une, donnant sur la cour, est 
limitée par une galerie en fer, sur laquelle courent des plantes grimpan- 
tes ; l'autre est adossée à un mur d'un mètre cinquante de hauteur et d'où 
émergent, en y prenant appui. les tuyaux de cheminées des étages infé- 
rieurs. Un cordon de Pommiers nains est palissé contre ce mur et porte 
des fruits d'une bonne grosseur. Dans les plates-bandes s'épanouissent 
les fleurs estivales : Coleus, flortensias, Héliotropes, Agératums, etc. Au 
milieu et suivant la plus grande longueur, nous trouvons d'abord un terre- 
plein servant de terrasse, avec table. chaises et bancs ; au centre, un bas: 
sin où baignent des Ca/la et des Cyperus et qui se déverse tout simplement 
sur le gravier de l'allée; puis. au-delà, une corbeille de Géraniums rou- 
ges, en pleine floraison. Dans les angles, quelques pieds de Bambous 
dorés, très vigoureux, témoignent qu'on ne leur ménage pas desarrosages, 
assuré que l'on est de l'imperméabilité du ciment volcanique. Grâce aux 
documents qu'a fournis le concessionnaire à la commission il m'est per- 
mis de vous dire, Messieurs, que cette toiture. si séduisante par ses pré- 
cieu es qualités ct la diversité de ses applications. a fait ses preuves depuis 
longtemps et qu'aujourd'hui ses mérites sont consa:rés par l'expérience. 
L'invention date de 1838 et, depuis cette époque, c'est par milliers de 
mètres carrés que des constructions diverses sônt couvertes en ciment vol- 
Canique, soit en France, soit à l'étranger. Le génie militaire applique, en 
Algérie, ce genre de terrasses sur des surfaces importantes et cette toi- 
lure se comporte aussi bien dans les régions chaudes que dans les pays 
froids comme la Hollande ou la Russie. 


Cetle couverture est élastique, inperméable, hydrofuge, inaltérable et 
incombustible : elle se compose de quatre épaisseurs de papier spécial, 
collées l'une à l'autre successivement avec un produit bitumeux. Pour 
nous, au point de vue horticole, le principal avantage que présente ce sys- 
éme de toiture c'est de pouvoir utiliser des surfaces couvertes en les 
transformant en jardins ou en terrasses garnies de plantes. 


Concombre des Antilles. 


Cette variété de la grande famille des Cucurbitacées. appelée aussi 
Angouri (Cucumis anguï'ia) est un légume très curieux, originaire de la 
Jamaique 


Les tiges, minces, grèêles et garnies de poils rudes, atteignent ? à 3 mé- 
tres de longueur et pourvues de vrilles ; feuilles pétiolées, divisées en 
cinq ou six lobes arrondis, légèrement dentés ; fruit ovale, vert, strié en 
long de bandes blanchâtres et devenant d'un jaune pâle à la maturité. il 
est entièrement garni de protubérances charnues, pointues ou recourbées, 
simulant de véritables épines ; il atteint, quand il est mür, une longueur 
de 5 à 6 centimètres sur un diamètre de 3 à 4 centimètres. : 


Concombre des Antilles (Cliché Vilmorin-Andrieux). 


La chair est blanche, ferme, avec un goùt de concombre assez agréable, 
sans aucune amertume. 


Ce légume est cultivé depuis plusieurs années à la Station d'Essais de 
Rouiba ; cuit à l'eau, a la consistance et le goût des fonds d’artichaut. Les 
producteurs algériens devraient propager la culture du Concombre des 
Antilles, dont le débouché est assuré dans les grandes villes pour rem- 
placer les fonds d'artichaut. 


Culture de tous les concombres, 
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Maïs sucré et ridé. 

C'est d'Arncrique que nous arrivent ces nouvelles variétés de mais que 
nous étions habitués à voir cultivé comme plante fourragère. 

Aux Etats-Unis, le mais sucré ridè est considéré comme un véritable 


légume et cultivé spécialement pour cet emploi. On cueille les épis qui 
ont des greins encore jaiteux et on les fait bouillir. 


Les variétés cullivées spécialement pour cet usage sont des mais à pe- 
tits grains, très doux et ridés, transparents à mälurité. 


- Maïs sucré ridé (Cliché Vilmorin-Andricux). 


La préparation culinaire de ce légume est des plus simples : les épis 
bien cuits sont égrenés, les grains sont ensuite traités comme des petits 
pois à l'anglaise ou au sucre, avec lesque's ils ont, du reste, une parfaite 
ressemblance. Les petits épis tout jeunes et pris avant la floraison, se 
confisent au vinaigre et se mangent comme les cornichons. 


Les essais de culture faits depuis deux ans ont parfaitement réussi ; le 
semis se fait en avril en place, quelques arrosages et binages sont néces- 
Saires. La variété maïs sucré ridé nain hätif se récolte en juillet : en em- 
ployant des variétés de précocité différente et au moyen de semis succes- 
sifs, on peut prolonger la récolte pendant plusieurs mois. 
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Mâche. 


Voici un légume qui n'a pas l'inconvénient de la nouveauté, car um 
variété commune croit ici à l'état spontané; on la trouve dans les champs 
après les premières pluies; elle est connue sous le nom de Valériane 
d'Alger ou Doucette 


Màche ronde (Cliché Vilmorin-Andrieux). 


La Mâche ronle diffère de la forme commune par ses feuilles plus cour- 
tes et dressées, elles sont d'une teinte plus verte; elle est, en outre, plus 
productive et d'un développement rapide; c'est la race que cultivent 


Mâche verte d'Etampes (Cliché Vilmorin-Andrieux). 


presque exclusivement les maraïchers pour l'approvisionnement des : 
marchés. 

La Mâche verte d'Etampes est caractérisée par la couleur extrémement 
foncée de son feuillage, qui est également plus charnu et plus épais due 
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les autres mâches. Elle a l'avantage de se faner moins que tout autre par 
le transport, ce qui est une qualité très précieuse chez les plantes qui doi- 
vent étre portées au marché parfois d'une distance assez considérable. 
La culture se fait en tous terrains, semis dès les premières pluies, à la 
volée, récolte à l'automne et une partie de l’hiver. La plante entière se 


mange en salade. | 
| P. LÉONARD. 
QUELQUES BONNES PLANTES BULBEUSES 


Jris Bakeriana 


L'Iris de Baker a l'avantage de fleurir en hiver. précieuse que qui 


nous permettra de l'utiliser dans nos jardins algériens. 
Cultivé en pleine terre, les fleurs apparaissent en février, très grandes 


{ris bakeriana (cliché C G. Van Tubergen) 


divisions externes maculées de pourpre noir sur fond blanc; les internes 
bleu clair. Mis en pots en août-septembre, on a de jolies potées fleuries 
en novemhre-décembre. 
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L'Iris de Baker demande une terre légère siliceuse, une exposition 
chaude et abritée. 


Iris Gatesi 


La fleur de l'fris Gatesi est de beaucoup la plus belle et la plus grande 
de tous les [ris. 


Iris gatesi (cliché C. G. Van Tubergen) 


Cette magnifique variété a le port de l'Iris susiana, la fleur s'en distinguf 
par son coloris blanc argenté, finement pointillé et strié de pourpre. 
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Sous notre climat, unterrain fraislui convient bien, planter en octobre à 6 

| centimètres de profondeuret à 20 centimè- 
tres de distance. On peut SBAemeNt en 
faire de jolies potées. 
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Multiplication par division des rhizo- 
mes. | | 


[ris germanica kharput 


L'Iris germanique a produit un nombre 
considérable de variétés aux coloris les 
plus variés et les plus riches ; toutes les 
couleurs y sont représentées : en outre, 
ces grandes ct belles fleurs panachées, 
striées, ponctuées, imitent les fleurs d'Or- 
chidées. et se conservent longtemps dans 
l'eau. 


| La variété que nous figurons ci dessous 
est remarquable par la grandeur de ses 
fleurs, d'un beau coloris bleu violet. 


L'emploi de l'Iris germanica kharput 
sera particulièrement heureux pour la 
| confection des bordures ou des talus des 
__ grands jardins. 


Iris Kharput 
(Cliché C. G. Van Tubergem). 


LES TRAVAUX DU MOIS DE DÉCEMBRE 


Jardin potager. — 1.cs pluies sont cet'e année, fréquentes et abondantes, 
tant mieux, si le sol pouvait emmagasiner toute cette eau, nous la 
retrouverions dans les sources l'été prochain. 

Les façons culturales sont bien un peu gênéces par l'humidité du sol. 
C'est le moment favorable pour planter ou renouveler les carrés de frai- 
siers; nos lecteurs liront avec plaisir dans ce même numéro, page | 
un article sur la culture de la fraise à Hyères. où ils trouveront toutes indi- 
cations nécessaires pour la plantation. 

On plante des pommes de terre. des plants de poireaux, choux, oignons, 
salades. On sème du céleri, pois, salades, radis, navets, etc. 
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Jardin fruitier. — Dans les terres légères, on continue Îles plantations 
mais dans Îles terrains humides où la {erre est trop compacte, nous 
conseillons d'attendre au mois de février. On commence la taille des 
arbrés fruiticrs à feuilles caduques : poiriers. pommiers, abricotiers, 
amandiers,. pêchers, cerisiers, vigne, etc. Le sol du verger est ameubli 
par des piochages profonds. 

Jardin fleuriste. — On continue la garniture hivernale des plates-bandes 
et corbeilles, dès que les plantes d'été ont cessé de fleurir. Le terrain est 
fumé ct labouré, on y plante les cinéraires, primevères de Chine élevés 
en pots Îcs pensées, päquercttes, coréopsis, thlaspis, myosotis, gaillardes, 
bluets, scabieuses, repiqués en pépinière puis levés en motte ; toutes ces 
plantes fleuriront cet hiver ou dès le printemps. 

Les bordures de violettes, géranium Salleray, vittadenia, ophiopogon, 
pervenche, iris nains, sont refaites à neuf si elles sont trop épaisses ou 
dégarnies. 

Les arbustes élevés en pots ou arrachés de pleine terre sont mis en 
place dans les massifs. J. P. 


7 ALTER END 


| RÉSULTATS DU CONCOURS DE TAILLE D'ARBRES D'ALIGNEMENT 


Cinq concurrents se sont présentés pour participer au concours de taille 
d'arbres d'alignement organisé par la Société d'Horticulture le 20 novem- 
bre écoulé, dans les jardins des Ecoles supérieures. 

Le jury,composéde cinq membres, avait à tenir compte dans son appré- 
ciation d'un petit interrogatoire oral et d'un examen détaillé de l'arbre 
traité par chacun des concurrents. 

Le certificat de tailleur d'arbres d'alignement est proposé pour : 

M. Sallet Emile, avec une prime de 15 francs; 

M. Sallet Léon, avec une prime de 10 francs; 

M. Salleron, avec une prime de 5 francs. 

Les membres du Jury : 
J. B. Boutet, Lucien Gonzalve, Himbert, Porcher, Raynaud. 
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INFORMATIONS | 
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Un Syndicat horticole pour la vente des Càäpres, vient de se fonder: c'est 
la commune de Roquevaire (Bouches-du-Rhône) qui l'a vu naïtre etqui  : 
le voit fonctionner. Les Câpres de ce pays sont estimées, mais la vente 
n'en était plus guère rémunératrice, par suite de la mauvaise qualité des 
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produits mélangés de Câpres d'Espagne. De 400 francs, les 100 kilogram- 
mes étaient tombés à 195 francs. Les syndiqués livrent à la Société toutes 
leurs récoltes qui peuvent aller à 150.000 kilos par an. Le produit net des 
ventes est réparti entre les membres, au prorata des livraisons et en 
rapport avec la qualité. Le Syndicat s'occupe également de la préparation 
de la pulpe d'Abricots, dont 400.000 kilogrammes ont été vendus en 1895. 


La culture du câprier. — En Algérie, cette culture se présente dans 
des conditions particulièrement favorables. Cet arbrisseau y c’oit spon- 
tanément dans les sols les plus ingrats. Le vinaigre n'y manque pas. De 
plus, les càpres sont l'objet d'une demande importante, méme de la part 
des indigènes. 

Non préparées, elles se vendent de 50 à 80 fr. les 100 kilos selon la 
taille ; confites, elles valent de 100 à 159 fr. les 106 kilos et au détail de 
l fr. 20 à ? fr. le kilo. 

Or, un câpriere n plein a (il donne dès la deuxième année) peut 
produire 6 à 7 kilos de càpres au prix minimum de 1 fr. Comme on peut 
planter 2.500 pieds à l'hectare, on voit, frais déduits, ce que cette culture 
est susceplible de rapprrte”. Sans compter que cet arbuste rustique peut 
avoir de très grands avantages au point de vue du-reboisement. 


La production des parfums dans les Alpes-\laritimes. — [,a Nature 
donne des détails qui ne manquent pas dintérét sur la p'oduction des 
parfums dans le département des Alpes-Maritimes: Un plant de Violette 
peut fournir 20 grammes de fleurs. Une cueilleuse récolte, dans une mati- 
née, 20 kilogrammes de roses ct, dans une journée, 10 de violettes. Un 
kilogramme d'essence de néroli exige mille kilogrammes de fleurs 
d'Oranger ou plus d'un million de fleurs. Cinq millions de fleurs de rose 
ou 16.000 kilogrammes sont nécessaires pour obtenir 1 kilog:amme d'’es- 
sence de rose. 


Une bonne variété de Müûrier. — M. Naudin, le vénéré botaniste de la 
villa Thuret, chez qui l'äge n'a pas éteint la vigueur de l'esprit et le gout 
upiniâtre des recherches utiles, signalait récemment une variété de 
Mürier, originaire du Tonkin, et qui, déjà cultivée dans l'Ardèche, y est 
très recommandée pour l'éducation des vers à soic. Elle forme de petits 
arbres, ne dépassant guère ? mètres d'élévation, à ramaux gréles, à 
feuilles petites et trilobées, douces au toucher. Elle passe l'hivers sans 
souffrir et porte des fruits rouge-noir à la maturité. Les boutures repren- 
nent facilement ct la culture peut se faire drue, en prairie qu'on coupe à 
la faucille au fur et à mesure des besoins. Les jeunes pousses sont telle- 
ment tendres qu'on peut les donner tout entières aux vers, sans avoir à 
les effeuiller. 


— 210 — 
CORRESPONDANCE 


A la demande de plusieurs lecteurs, nous reproduisons les différentes 
manières de préparer la Chayote, excellent légume de grand rapport. 

La Chayole est un légume trop peu répandu en Algérie, venant facile- 
ment, pruvant étre produit en grande quantité et à bas prix. 

Avant toute préparation, la Chayole doit être pendant une heure, cuite 
à l'eau. | 

Après cette cuisson, la peau se détache facilement, on l'arrache par 
lambeaux, la graine est rejetée. 

Le légume présente alors une chair blanche qui, coupée en tranches ou 
mise en purée, peut étre préparée à toutes les sauces. 

C'est en gratin, atec beurre et fromage, que la Chayote a généralement 
le plus de succès. 

A la Martinique, la chair privée d'une partie de son eau par pression 
dans un linge, est triturée avec du pain trempé de lait ; il en résulte une 
pâtée qui est mise dans du beurre, chauffée avec des oignons et arrosée 
d'huile d'olive fine ou de beurre. 

La Chayote peut aussi étre placée autour de la viande rôtie : elle peut 
même être transformée en confitures ou fruits confits. 

La Chayole peut encore être accommodée comme suit : 

Ragout de Chaycle. — Dans une casserole, sur un feu doux, metlez un 
morceau de beurre, lard de poitrine, deux oignons coupés, sel, poivre et 
persil et enfin vos chayotes épluchées cet coupées en morceaux moyenf, 
faites cuire une heure à petit feu. 

Chayotes au gratin. — aire blanchir dans l'eau salée environ 3/1 d'heure 
et après avoir enlevé la peau, coupez par tranches, dressez dans un plat 
beurré, garnissez conme pour du macaroni, avec du parmesan rapé : une 
tomate coupée, sel, poivre, mettez au four cuire au gratin. 


“e 


Chayote farcie. — Epluchez une chayote, coupez en deux, faites revenir 
dans l'huile d'olive, ensuite prenez vos moitiés que vous creusez, mélan- 
gez votre chair de chayote avec une bonne farce de viande et vous la 
remplissez. Le tout bien assaisonné, faire cuire au four dans un plat bien 
beurré. 

Carri de Chayole. — Dans une casserole, sur un feu doux, mettez un 
morceau de beurre et faites revenir pendant dix minutes une cuillerée de 
bon carri, ensuite mettez oignons et lard, puis les chayotes coupées en 
tranches après les avoir fait blanchir comme pour la chayote au gratin. 

Salade de Chayote. — Faire blanchir comme ci-dessus ; coupez par petils 
dés et ajoutez crevettes ou homard, avec sauce mayonnaise ou huile, 
vinaigre, poivre et sel. 

La Chayote peut aussi se préparer aux mêmes sauces que les chout- 
fleurs et les fonds d'artichaut. 

Le Président de la Société, Directeur du Bulletin: Dr TRABUT. 
Mustapha, — Imp. Giralt, ruc des Coluns, 17. 
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Le prochain Concours général agricole. — Tout Île 
monde se souvient du Concours général agricole qui eut lieu au 
mois d'avril 1894 sur le terrain de manœuvres de Mustapha et qui 
permit à la Société d'horticulture, encore adolescente, d'affirmer 
son existence par l'organisation d’un jardin paysager éclos en 
quelques jours. | 

l'est fortement question d'avancer d’une année le Concours 
sénéral agricole qui devait avoir lieu à Alger en 1900. Le Conseil 
municipal d'Alger a voté une somme de 30.000 francs pour parer 
aux frais d'installation sur l’esplanade de Bab-el-Oued. 

Si ce projet réussit, — et nous faisons tous nos vœux pour qu’il 
réussisse — la Société d’horticulture va avoir une superbe occasion 
de montrer les progrès qu'elle a pu réaliser depuis cinq ans et la 
merveilleuse étape qu'elle à fait franchir à l’horticulture algérienne 
depuis. 

Nos Expositions de fleurs qui ont lieu tous les six mois dans le 
hall du palais Consulaire ont permis aux nombreux visiteurs de 
onstater l'importance prise par les cultures potagères, florales, 
des plantes en pots fleuries et à feuillage ornemental depuis 
quelques années. Mais l’art des jardins, qui consiste dans la création 
suivie de plantations appropriées au tracé, à la nature du terrain 
là la saison, n’a pas eu l'occasion de se signaler par suite de 
manque d'emplacement nécessaire pour organiser une exposition 
d'horticulture générale. 

C'est dans l'espoir que cette lacune pourra être comblée, que 
nous souhaitons voir organiser à Alger le prochain Concours 
cénéral agricole. J. PorCHER. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 11 décembre 1898 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 

Sont présents : MM. Auziau, Amiot, Aubert, Basset, Boutet, Breillet, 
Caire, Coll, Delpey, Dugenet, Dirsot, Florence, Gonzalve, Himbert, 
Hübner, A. Loffel, Lombart, Laurent, Molinès, Marcadal, Pinaud, Por. 
cher, Raynier, E. Sallet, Salleron. 

M. Jünger, trésorier, se fait excuser. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 
Sont présentés aujourd'hui : 
MM. JAUFFRET-BERTHELOT, rue Rovigo, 12, Alger. 
BURKHARDT Mathicu, directeur de la Pépinière, à Aumale. 
HÉRAIL, professeur à l’Ecole de médecine, Mustapha. 
H. Ricxor, receveur spécial de l'Hôpital civil de Mustapha. 
E. GL128, rue Valentin, 8, Mustapha. | 
H. WaLiGorski, rue Desfontaines, Mustapha. 
Mme BERLANDIER, place du Gouvernement, Alger. 


M. le Président procède à la distribution des médailles et diplômes 
décernés à la dernière exposition; les lauréats qui n'étaient pas présents 
à la réunion sont priés de les retirer chez le secrétaire. 


Fixation de la date de l'Exposition du printemps. — M. le Président déclare 
que le Concours général agricole aura lieu l’année prochaine, et se tien- 
dra probablement à Alger. Dans ce dernier cas, la Société d'horticulture 


a beaucoup d'avantage à y participer. 
M. le Président propose d'attendre qu'une décision soit prise à ce sujet. 


Rappport sur la taille des Palmiers à Nice. — M. Dugenet fait part à l'as- 
semblée des observations qu'il a recueillies à Nice sur la taille des troncs 
de Phenix dactylifera et propose de voter des remerciements à M. Lam- 
bert, directeur des plantations de Nice et à M. Van den Daële, chef-jardi- 
nier de la principauté de Monaco, pour l’amabilité avec laquelle ces mes- 
sieurs lui ont donné des explications. Adopté. 

M. Boutet fait observer que la taille du tronc du Phéniz dactyhfera est 
différente de celle dont il a fait l'essai sur les Phenix canariensis du Boule- 
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vard Victor Hugo, à Mustapha, car dans cette dernière variété la base 
des feuilles n'ayant pas une consistance suffisamment ligneuse, a des 
tendances à pourrir, tandis que dans le Phénix dactylifera, elle sèche, de- 
vient dure et reste adhérente au tronc pendant plusieurs années et peut 
contribuer à l'orner. 


M. le Président déclare que le meilleur parti à tirer des gros troncs de 
Phenix canariensis est de les garnir de petites plantes, telles que Primula, 
Géraniums lierre, tradescantia, fougères à souche traçante surtout le 
Nephrolepis, Oxalis. C'est d’un très joli effet et ce décore enlève au tronc un 
peu de son apparence massive. 


Choix des graines à distribuer par la Société. — Le secrétaire donne lec- 
ture d'un projet de graines à distribuer aux sociétaires en 1899 ; sur la 
proposition de plusieurs membres, diverses espèces sont ajoutées. M. le 
Président déclare avoir reçu plusieurs lettres indiquant les bons résul- 
tats obtenus et l'amélioration progressive dans la culture potagère ; il 
propose à l’assembiée de voter un crédit de 70 francs pour achat de grai- 
nes en 1899. Adopté. 


Soins à donner aux arbres fruitiers. — M. Boutet donne lecture de son rap- 
port sur le Kermès et la Cochenille ; ce rapport sera publié dans le bulle- 
tin de la Société. 


M. Auziau fait observer que les arbres fruitiers plantés dans de mau- 
vaises conditions sont de préférence attaqués par les insectes, et recom- 
mande, pour avoir des arbres sains et vigoureux, de planter sur terrain 
défoncé à une bonne profondeur ; avoir soin de ne pas négliger les arro- 
sages et les engrais. 


M. le Président préconise le badigeonnage du tronc et des branches 
charpentières des arbres fruitiers ; cette opération détruit les larves qui 
se sont réfugiées dans l'écorce. Tous les procédés qui permettent de lotion- 
ner les arbres sont bons. Le clochage, très employé en Californie et dont 
les expériences se poursuivent au laboratoire de pathologie végétale de 
l'institut Pasteur d'Alger, donne aussi de très bons résultats. 


M. 9. Breillet fait remarquer que les arbres fruitiers à noyaux plantés 
au milieu des carrés de légumes arrosés sont indemnes de la gomme 
tandis que les pêchers, pruniers, cerisiers, etc., plantés dans les talusen 
terre sèche ne résistent que quelques années. 


Extension du litre de lu Socièlé. — M. Himbert appelle l'attention de l'as- 
semblée sur la nécessité d'augmenter l'influence de la Société créée il y 
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a six ans pour le département d'Alger et d'étendre son action sur toutc 
l'Algérie et la Tunisie. | 

Le secrétaire est chargé de présenter pour la prochaine réunion un 
projet de statuts conform: au développement actuel de la Société. 


M.le Président propose d'adopter le vote par correspondance pour 
l'élection du Bureau, tel qu'il se pratique dans les Sociétés comptant des 


membres éloignés. Adopté. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 


vants : 

— Par M. le Dr Trabut. 

1 Des tiges fleuries de Pussiflora quadrangularis, plante grimpante cul- 
tivée en vue d'obtenir un fruit acidulé, de la grosseur d'une noix de coco. 
Cette magnifique liane donne une très belle floraison d'hiver. 


90 Des tiges fleuries du Cuphea eminens, petite plante semi-ligneuse, se 
couvte toute l’année de fleurs en panicules serrées couleur jaune-orange 


et vert. 
3° Des tiges fleuries de Salvia ericolix. 
_= Par M. J. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha. 


jo Le Peristrophe specirsa, arbrisseau buissonneux atteignant ! mètre, 
euilles ovales oblongues ; se couvre tout l'hiver de fleurs violet-pâle. 
Magnifique plante à cultiver dans Îles massifs à mi-ombre. 

90 L'Euprloire alrotireus, un des meilleurs arbustes pour la fleur coupée. 
Les tiges trés longucs sont terminées par-un corymbe étalcé de fleurs 


blanc-rose. Floraison se renouvelant quatre ou cinq fois dans l'année, en 


ayant soin de tailler. 

_3o Le Linum trijynum est 
atteignant 1 mètre, tiges 
dessus, glauques en dessous. Les 
feuilles, très grandes, d'un jaune orange. 

Des tiges de Sulvia, Ingénieur Clavenad, couvertes de fleurs. M. Breillet 
fait observer le riche emploi que l'on peut tirer de cette plante pour la 
garniture des corbeilles et plates-bandes ; sous le climat d'Alger, la flo- 
raison dure depuis fin mai jusqu'à fin janvier. | | 

5e L'Oxcra pulchelu, est une de nos meilleures plantes grimpantes pour 


endroits abrités de la gréle ; se couvre toul l'hiver de jolies clochettes 


blanc pur. _ Le 
Ge Deux variétés de Roses issues de la rose « Gloire des rosomanes. » 


aussi une bonne plante à floraison h:vernale : 
créles, feuilles alternes d'un vert tendre en 
fleurs apparaissent à l'aisselle des 
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— Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 


Une potée de Bougainvillea glabra Sanderrana. nouvelle variété pouvant se 
cultiver en petites touffes couvertes de fleurs d'un beau rose violacé 


brillant.e : 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie. 
Le Secrétaire. 
J. PORCHER. 


MULTIPLICATION DE L'OLIVIER 


La multiplication de l'Olivier. sans présenter de grandes diflicultés, est 
cependant pratiquée avec beaucoup d'incertitude dans les résultats et 
revient, généralement. à un prix assez élevé, si on se base sur le tarif 
des quelques pépiniéristes qui vendent de jeunes arbres 3 fr. et 3 fr 950. 
Le semis réussit seulement avec les noyaux ayant longuement macéré 
dans l'eau et y ayant subi une fermentation, les noyaux traités par l'eau 
de chaux ou une lessive alcaline germent aussi Les sujets doivent être 
greftés, les plants de semis ne pouvant être conservés qu'en vue d'obtenir 
des races nouvelles, ce qui est un cas exceptionnelle. 

Le bouturage des branchesägées réussit quandilest faitavecdes rameaux 
très sains vigoureux ; un étranglement ou une incision annulaire faites une 
année d'avance favorisent l'opération ; mais ce procédé ne permet pas 
une multiplication en grand et demande des soins assidus, des arrosages 
pendant tout l'été. 

Les boutures d'éclats du tronc très en usage en Tunisie, ne sont pas 
toujours praticables en Algérie où les oliviers sont souvent greffés assez 
hauts. 

Le seul moyen qui paraisse pratique pour multiplier en grand les 
oliviers est celui qui a été préconisé dès 1884 par la station de Berkelev et 
qui consiste à bouturer des rameaux de l'année bien aoutés. Les brins 
sont coupés à 8 centimètres de longueur, on ne conserve que les deux 
feuilles supérieures qui peuvent même être rognées (lis. 1). 

Ces petites boutures devront ètre placées sous chassis ou en serre dans 
du sable bien propre ; au hout de trois mois l'enracinement est général, 
et à peu de frais on obtient. sur une petite surface, Ces milliers de sujets 
qui peuvent étre facilement expédiés. Placés en pépinières et convena- 
blement soignées, ces boutures sont au bout de «quatre ans des arbres 


bien formés donnant déjà quelques fruits. 
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Le grand avantage de ce bouturage est de permettre la multiplication 
très rapide des variétés sélectionnées, un seul arbre pouvant fournir, sans 
en souffrir, des milliers de ces petites boutures. | 

Les Oliviers francs de pied ainsi obtenus reviennent à très bas prix, 
l'opération toujours onéreuse du gretfage étant supprimée. Cette méthode 
permettra, en Algérie, la création de nombreuses pépinières recevant les 
jeunes sujets enracinés et n'ayant qu'à donner des soins très élémentaires 
pour en faire des arbres bons à mettre en place. 

Un simple châssis vitré est aussi facile a installer partout et, sous quel- 


Bouture d'’olivier demi grandeur 


ques mètres de surface vitrée, il est possible de faire enraciner bien des 
brindilles grosses comme des allumettes. 

Le greffage des gros arbres n'est avantageux qu'autant que l'arbre est 
bien sain ; les frais de nettoyage sont compensés par une récolte qui n'est 
pas longue à venir. Mais toutes les fois que l'olivier est tortueux, carié, 
mal venant, il est préférable de couper l'arbre rez de terre et de greffer 
en couronne sur la base du tronc mise à découvert. Les greffons et la 
section seront recouverts de terre. quelques pierres disposées autour 
retiendront le monticule. Bientôt de vigoureuses pousses se montrent, 
celles qui proviennent du porte-greffe sont facilement détachées et suppri- 
mées ; les greffes s'élèvent rapidement et donnent de jeunes arbres sains 
et vite constitués. | 

Lorsque le nombre de greffes est considérable sur le même tronc, il 
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est possible, par la suite, d'éclater des jeunes sujets bons à replanter. Le 
seul inconvénient de cette greffe basse réside dans la nécessité de préser- 
ver par des épines les jeunes pousses de la dent du bétail. Quand on 
dispose d'une certaine quantité de jujubiers sauvages cette préservation 
n'est ni coùteuse, ni difficile. | 

A Tazmalt cette greffe en couronne est généralement pratiquée et 
pour éviter la ligature qui serait diflicile, un fragement de cuir est fixé 
au moyen de deux pointes de manière à réunir les lèvres de la fente qui 


reçoit le greffon. 
Dr Trasur. 
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LES IMAGES DANS LE COMMERCE HORTICOLE 


Ne croyez pas d'après ce titre que je viens vous parler des images sor- 
tant des imageries d'Epinal représentant les unes les caravanes dans le 
désert, les autres des cavaliers poussant une charge ou des fantassins 
faisant la parade et d'autres encore représentant des paysages qui n'exis- 
tent que dans l'imagination fantaisiste de leur auteur. 

Celles que j'ai vues, amis lecteurs, sont aussi extraordinaires que les 
premières, tout en ayant un semblant de réalité. 

[l y a une quinzaine de jours, j'ai reçu la visite d'un voyageur de com- 
merce horticole Ne croyez pas que ce soit avec un catalogue et des prix 
courants bien établis, qu'il fait ses offres de service, non! mais bien 
avec un album volumineux, contenant des chromos fantastiques repré- 
sentant des fleurs gigantesques et des fruits invraisemblahles. 

Commençons par les fleurs, et si vous le voulez bien, par la rose qui 
en est la reine : Eh bien ! je ne vois rien de comparable à ces chromos 
dans les variétés que l'on cultive dans nos jardins, Paul Néron qui est la 
plus grosse des roses n'est qu'une petite églantine à côté des images. 

Il n'y aurait que le choux de la fable qui pourrait en donner une idée. 

Et les tulipes, oh! attendez, je n'ai rien de présent à Ia mémoire pou: 
vant les représenter si ce n'est les fleurs immenses de la Victoria Régia (1) 
Et les Jacinthes, avec des inflorescences de 30 à 35 centimètres, dont les 
fleurons sont plus gros que des fleurs de Grenadier. | 

Jugez un peu quelle figure feraient nos minuscules Jacinthes romaines 
à côté de semblables anomalies. 


mm mn 


(1j La Victoria Régia est une plante aquatique qui croit dans la rivière 
des Amazones, dont les fleurs mesnrent de 30 à 40 centimètres de dia- 


mètre. 
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Il enest de mèmes pour toutes les autres plantes bulbeuses ; ciest de 
plus en plus fort. 

_ Et les nombreuses variétés d'arbustes, ils sont tous panachés, striés 
dans leurs feuillages, versicolores dans leurs fleurs y compris ceux qui 
n'ont jamais eu que des fleurs unicolores. 

L'utile n'est pas oublié; je continue par Pomone, 6 belle Pomone, voile- 
toi. dans la crainte de te trouver en présence de tant de nouveautés : nos 
délicieuses Reinettes, nos savoureuses Calviles ne sont plus rien que des 
pommes d’Apis. La pomme d’Apis est la plus petite des pommes admises 
par le Congrès pomologique de France. 

Ce même Congrès a aussi classé les poires par catégories : catégories 
de Beurrés, de Doyonnés, de Délices, de Fondantes, de Duchesses et de 
Bonnes, il y a aussi la catégorie des Angorus. Eh bien! je n'ai vu dans 
ces chromos rien que des Angoras, mais sans poils. 

Les prunes font aussi partie du cortôge : pauvres pruniers Japonais in- 
troduits en Algérie par le D: Trabut, ils n'onf qu'à bien s'enraciner sils 
ne veulent pas être déplantés, ce serait regrettable car, d'après ce que 
j'ai vu, ce genre de prunier cst appelé à rendre de grands services, 

Le jardin potager a aussi sa place dans le dit album ; j'y ai vu des ca- 
rottes plus grosses que la betterave ovoide des Vilmorin ;etles radis 
après quinze jours de semis on est obligé de les partager en 8 pour les 
manger. 

Amateurs et professionnels, méfions nous des offres faites avec de sem- 
blables réclames : plus les images seront grandes, plus nous serons trom- 


pés et dupés. C'est la seule expression qui puisse qualifier un commerce 
de ce genre. | 
J. BREILLET. 


LE BOUGAINVILLE DE SANDER 


Voici près de quatre ans que cette variété de Bougainville a été intro- 
duite dans nos jardins. 


Cette forme nouvelle a été propagée par M. Sander, l'horticulteur an- 


glais bien connu, à laquelle il a donné son nom ; son feuillage, quoique 


un peu luisant, se distingue peu du B. glabra, variété dont elle est issue 
et que possèdent tous les jardins d'agrément. 

Parmi les qualités particulières qui distinguent à première vue le Bou- 
gainville de Sander des types existants, vient d'abord sa facilité à fleurir 
jeune, nous avons vu des boutures d’un an, pincées plusieurs fois, cultivées 


le 
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dans des pots de 12 cent. se couvrir d’une abondante floraison depuis fin 
octobre. | | 
On voit combien cette plante sera d'une précieuse utilité, soit pour la 


Bougainville de Sander 


vente, soit pour l'ornementation des serres, vérandas et balcons pendant 


l'hiver. 

Cultivé en pleine terre, le Bougainviliea glabra sanderiana joint à la rusticité 
de l'espèce l'avantage d’être en fleurs toute l’année, sauf après la taille, 
selon que l’on désire en tapisser les murs ou en faire des guirlandes. 

Le coloris des bractées diffère peu du B. glabra ; alors que la variété 
type a un coloris rose pâle, le nouveau Bougainville de Sander est d'un 
beau rose violacé. | 


ER 


DOIT-ON GREFFER LES CHRYSANTHÈMES ? 


Dans la vaste serre à Chrysanthèmes, établie pour la circonstance, 
tous les automnes, au jardin botanique de Dijon, les promeneurs ont 
admiré, à l'une des extrémités de cette serre, un groupe de Chrysan- 
thèmes greffés sur Anthémis. 

Cette innovation à inspiré à un jeune amateur un article très intéres- 
sant, paru vers la fin de novembre dans un des journaux de la localité. 
L'auteur de cette note faisait ressortir tout l'avantage d'avoir un nombre 
quelconque de variétés sur le même pied. Ainsi l'amateur peut cultiver 
une belle collection dans un espace assez restreint. Voilà qui n'est cer- 
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tainement pas à dédaigner ; mais il y a à côté de cela un avantage bien 
plus agréable, que le promeneur ne peut pas apprécier du premier coup 
d'œil : je veux parler de la floraison que le sujet communique à la plante. 
J'ai fait ces mêmes greffes. et à la même date qu'au jardin botanique. [l 
en est résulté des plantes d'une végétation bien plus élégante et à bois 
beaucoup plus léger que les francs de pied, ce qui n'empêche pas d° 
donner autant d'ampleur à la fleur. | 

Vers la fin de décembre, alors que les Chrysanthèmes les plus tardifs 
finissaient de perdre leurs dernières fleurs, on pouvait voir dans mes 
__ serres plusieurs variétés à peine épanouies. J'ai actuellement (fin janvier) 
une greffe de la variété Soleil du Midi, qui s'était contentée primitivement 
du cinquième de la sève fournie par le sujet, et qui, depuis la disparition 
de ses quatre voisines, a repris une nouvelle vigueur; elle forme une 
tête, couronnée de plus de vingt fleurs, dont les unes entièrement épa- 
nouies et d'autres s'ouvrant à peine. | 

Il devient donc facile, par ce procédé, d'orner une serre de Chrysan- 
thèmes fleuris jusqu'en février, en faisant un choix judicieux de variétés 
tardives. 

Ces greffes ont été faites en avril sur sujets bouturés en octobre, de la 
variété Anthemis Comtesse de Chambord, très vigoureux et formant des têtes 
de quatre à six branches, greffés en fente et dans la partie la plus 
herbacée en conservant toutes les feuilles de la greffe et du sujet. Huit 
jours d’étouffée ont suffi pour en assurer l'entière reprise. 

La greffe du Chrysanthème n'est pas nouvelle, mais je ne crois pas 
qu'elle ait jamais donné une réussite assez complète. J'en avais fait 
autrefois, mais les Anthémis qui me servaient de porte-greffes étaient 
des sujets de la deuxième année à hois déjà durci. J'ai dù reconnaitre 
que, pour la bonne réussite de ce procédé, le sujet et le greffon doivent 
être herbacés au même degré. 

Je conseille donc la greffe des Chrysanthèmes ! Quant à la possibilité 
de conserver ainsi des collections, ce n'est que plus tard qu'on pourrait 
en donner la garantie. 

Cependant jusqu'alors les pieds défleuris, composant une vingtaine de 
variétés, se sont bien conservés et aucun d'eux n'a disparu. Il commence 
à se produire à l'endroit de la soudure un renflement, d'où partent de 
jeunes pousses comme sortant de terre. 

Ces pieds donneront-ils le même résultat que l'année précédente, ce 
serait hasardeux de l'affirmer, avant d'en avoir fait l'expérience. 

STEFFEN-BLONDE, 


horticulteur à Dijon. 
(Bulletin d'horlicullure de la Côte-d'Or). 
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ACACIA DEALBATA 


S'il est des arbres qui paient largement l'hospitalité qu'on leur donne 
sur notre beau littoral. ce sont bien ces magnifiques végétaux que nous 
avons, pour la plupart du moins, importés d'Australie et dont les fleurs : 
aux reflets d'or sont devenues si rapidement populaires. | 

Ces arbres merveilleux. à la végétation luxuriante ét rapide, n'ont pas 
seulement le mérite de leurs formes ornementales, mais leur abondante 
floraison, s'épanouissant au cœur de l'hiver, est devenue la source de 
beaux bénéfices, conséquence naturelle de la faveur qu'obtiennent les 
fleurs de ce que le vulgaire persiste à appeler mimosas sur les marchés 
européens. | 

La Provence au ciel pur, à la température clémente et de soleil toujours 
prodigue ne pouvait que’gagner à l'importation de semblables végétaux, 
et les cultivateurs trouveront leur compte en en perfectionnant la 
culture. | 

Pour plus de simplicité, nous n'indiquerons ici que les principales 
espèces d’'acacias dont les fleurs, s'épanouissant en hiver ou au prin- 
temps, sont, a l'heure actuelle, l'objet d'un commerce important avec les 
marchés de Paris et ceux des grandes capitales de l'Europe. 

C'est d'abord, et par ordre d'importance : l’Acacia dealbata, Link. C'est, 
dans son pays d'origine, un grand arbre de 35 à 40 mètres. Bien qu'il 
n'arrive pas à de semblables dimensions dans notre Midi, il n'en est pas 
moins un des arbres les plus remarquables par la rapidité de sa crois- 
sance et la beauté de ses fleurs. C'est une des espèces les plus rustiques 
et les plus faciles à cultiver. Malgré la taille plus ou moins rationnelle 
qu’en Provence on lui donne chaque année, il repousse toujours avec la 
même vigueur à tel point qu'on pourrait en faire des taillis. Ses fleurs, 
disposées en longues grappes de petites boules dorées, soyeuses, au 
parfum délicieusement pénétrant, sont devenues si populaires que c'est 
par milliers de kilogrammes qu'elles sont expédiées dans l'Europe 
entière. C'est vers le milieu deg janvier que commence la floraison de cet 
arbre précieux, pour se terminer en mars-avril, mais, bien avant cette 
époque, on peut forcer, par des procédés que nous indiquons plus loin, 
les inflorescences détachées du pied-mère, et obtenir, en 24 ou 36 heures, 
un épanouissement complet. 


Greffage de l'acacia dealbala. — Malheureusement, il en est des acacias 
comme il en est de toutes les plantes, même appartenant à un seul genre: 
les unes prospèrent dans telle nature de sol, les autres dans telle autre. 
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Les acacias suivent la même règle et ceux qui ont essayé la culture de 
l'A. dealbata dans les terrains calcaires ont été bien vite dé-illusionnés 
Il en a été de même pour l’A. cultriformis, ce gracieux arbrisseau aux 
fleurs d'un jaune si intense et au feuillage si original ; jusqu'ici, en effet, 
ces deux espèces avaient une telle horreur de la chaux, qu'on avait du, | 
dans ies régions où domine Île calcaire, renoncer complétement à leur 
culture. 

Il arrivait par conséquent ce fait : que les régions plus favorisées sous 
le rapport de la nature du sol avaient et devaient tout naturellement 
garder le monopole de la vente des fleurs de l'A. deéalbata, pour ne parler 
que de cette variété calcifuge de beaucoup la plus importante. 

Aujourd’hui, les choses semblent avoir pris une nouvelle tournure et là 
culture de l’A. dealbata entre dans une nouvelle phase 

Un horticulteur de Nice, M. Lambert, eût, il y a quelques années, l'idei 
de grefïfer l'A. dealbata sur l'A. floribunda qui est une espèce très rustiqu 
et s'accomodant de tous les terrains. Cette tentative, après quelqua 
tätonnements, fut couronnée de succès, et à l'heure qu'il est, nombre 
d'horticulteurs de la région méditerranéenne s'adonnent à cette pratique 
qui est de toute simpliciié. 

Il s'agit, en effet, du greffage en approche s'appliquant à des sujets d'un 
an mis préalablement en godets. On opère au printemps avec tous les 
soins que nécessite cette greffe, et la faiblesse des sujets. Lorsque là 
végétation est en pleine activité, on sèvre partiellement ces greffes en 
sectionnant progressivement le pied d'A. dealbata au-dessous de la sou- 
dure. Quand le sevrage est complet, on peut alors mettre le sujet greffe: 
en pleine terre, où il ne tarde pas à prendre un développement considé- 
rable, à tel point qu'au bout de 3 ou 4 ans, l'arbre peut atteindre 6 et 
mètres de hauteur et fournir une récolte importante sans souffrir aucune- 
ment de la cueillette qui est faite bien des fois sans scrupule pour 
l'existence des arbres. 


Multiplication. — Jusqu'en ces dernières années, les cultivateurs ont plus 
spécialement multiplié l'A. dealbata par le semis. Dès le début de l'intru- 
duction en Provence de l'arbre qui nous intéresse, on récoltait pour aller 
plus vite des graines sur des sujets non «sélectionnés. et il arrivait 
malheureusement que les arbres issus de ces graines ne fleurissaient que 
la quatre ou cinquième année sans compter qu'il y avait souvent à 
30 0,0 de ces arbres qui ne fleurissaient pas du tout ou dont les fleurs 
_ étaient insignifiantes. Il a donc fallu faire un triage, une sélection sévère 
_ parmi les meilleurs types. On sait, en effet, que le semis ne reproduit pas 
toujours fidèlement la variété que l'on veut propager. Si ce n'est pas un 
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avantage, c'est loin d'être un inconvénient, parce que dans le nombre des 
sujets issus de graines récoltées intelligemment il peut s'en trouver qui 
présentent des qualités plus grandes que celles des ascendants, soit au 
point de vue du port, du feuillage ou de la fleur. C'est ainsi que le regretté 
M. Aurange, de Cannes, trouva dans ses semis un sujet qui se mit à 
fleurir dès la première année, il fixa la variété et obtint un type narcisse, 
excellent pour la culture en pot. Nous avons eu tout dernièrement la 
bonne fortune de voir d'autres exemples résultant d'une sélection bien 
entendue, et entre autres des sujets d'A. dealbata âgé de quatre ans, 
d'une hauteur de 6 mètres qui, avec tous les caractères d'une forme 
pleureuse, présentait des inflorescences nombreuses, énormes du plus 
beau jaune que l'on puisse rêver. Quand, par hasard, on rencontre des 
sujets semblables, il conviendrait de les multiplier de préférence aux 
autres, soit par le semis, soit par tout autre mode pratique de multi- 


plication. 
(Petite Revue ajric ile et horlicolr) Paul GRANGER. 
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LE POU DE SAN-JOSÉ 


In'erdiction d'entrée des urb'es, arbustes, elc, procénant des Étals Unis. 


Au début du mois de février, le Gouvernement fut informé de la décou- 
verte à Hambourg, dans un envoi de fruits provenant des États-Unis, d'un 
insecte appelé le San-José Scale (Aspidiolus perniciosus). La commission 
technique instituée près du ministère de l'agriculture fut saisie de la 
question le 18 mars, et elle émit l'avis quil y avait lieu de prendre des 
mesures rigoureuses pour sauvegarder notre production nationale. 

Le San-dJosé Scale est une cochenille microscopique qui s'attaque, non 
seulement aux arbres fruitiers, mais à tous les arbres : les larves se 
répandent sur toutes les parties de la plante, feuilles, tiges, fleurs, fruits 
Le San-José Scale est doué en outre d'une puissance de reproduction 
considérable. D'après les rapports publiés par le département de l'agri- 
culture de Washington, « il nexiste pas d’insecte susceptible de causer 
à la production fruiière des Etats-Unis et du monde entier, de plus 
yrands dangers que le San-José Scale ». 

Plusieurs pays ont pris des mesures pour préserver leur arboriculture 
et leur sylviculture : un grand nombre d'Etats de l'Union ont édicté des 


lois de défense. | 
1] importait de sauvegarder, comme en Allemagne, notre production, 
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en interdisant d'une façon absolue l'introduction en France des arbres, 
arbustes et autres végétaux provenant des États-Unis, ainsi que de leurs 
débris. 

En ce qui concerne les fruits frais, une distinction a paru nécessaire. 

Soumis à un examen minutieux à leur entrée en France, les cnvois de 
fruits ne seront refoulés que lorsque la présence de l'insecte y aura été 
constatée. 

En conséquence : 


Le Président de la République française, 

Vu les dangers que peut causer à nos plantations d'arbres fruitiers et 
forestiers l'introduction en France du Pou de San-José (Aspidiotus perni- 
ciosus), dont la présence à été signalée à Hambourg dans un envoi de fruits 
provenant d'Amérique ; 

Vu l'article 34 de la loi du 17 décembre 1814 : 

Vu l’avis de la commission technique chargée de l'étude et de l'examen 
des procédés de destruction des insectes, cryptogames et autres végétaux 
nuisibles à l’agriculture : 

Sur le rapport du ministre de l'agriculture, 

Décrète : 


Art. 4er. — Sont interdits l'entrée et le transit en France des arbres, 
arbustes, produits des pépinières, boutures et tous autres végétaux ou 
parties de végétaux vivants, ainsi que leurs débris frais provenant des 
États-Unis, soit directement, soit des entrepôts. 

Cette prohibition s'étend aux caisses, sacs et autres objets d'emballage 
servant ou ayant servi à transporter les objets ci-dessus mentionnés. 


‘ Art. 2. — Lorsque la présence de l'insecte aura été constatée dans les 
envois de fruits frais et de débris de fruits frais, l'entrée en France de 
ces envois ainsi que du matériel ayant servi au transport et à PU 
sera prohibée. 

Pour permettre l'exécution de cette mesure, lesdits envois seront 
examinés, à ce point de vue spécial, à leur entrée en France. 


Art. 3. — Le ministre de l'agriculture et le ministre des finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 30 novembre 1898. 


FÉLIX FAURE. 
Par le Président de la République : 


Le ministre de Pagriculture, 


VIGER. 
Le ministre des finances, 


P. PEYTRAL. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER 


Jardin potager. — Dès que la terre est ressuvée, la surface est ameublie 
par un binage, les mauvaises herbes sont arrachées avec soin et jetées 
en dehors des carrés. Les premiers semis de tomates, melons, auber- 
gines, piments, sont faits sous châssis ou à défaut dans un endroit bien 
exposé que l'on recouvre la nuit avec des planches ou des toiles. 

Les chayotes sont mises en place; ce légume étant très gourmand, il 
est nécessaire de faire de grands trous, remplis à moitié de fumier 
consommé. Les pieds de chayote ayant trois ans de rapport sont arrachés 
pour faire place à un nouveau plant. 


Jardin fruilier. — On continue la taille des arbres fruitiers à feuilles 
caduques ; les orangers, mandariniers et citronniers sont taillés dès que 
les fruits sont arrivés à maturité. Les plantations sont continuées si la 
terre n’est pas trop humide. Des piochages ou des labours sont faits 
dans le verger assez fréquemment pour tenir le sol ameubli et dans le 
plus grand état de propreté. 


Jardin fleuriste. — [Les oignons à fleurs commencent à fleurir, les 
narcisses, jacinthes romaines, iris, lachenalia, etc., commencent à égayer 
les parterres de leurs vives couleurs et de leur parfum. 

Les corbeilles de salvia, dont la floraison est achevée, sont labourées et 
tumées. des cinéraires ou des primevères élevés en pots ou en pépinière 
sont mis à leur place. 

Les arbustes fleurissant au printemps ou en été sur jeune bois sont 
taillés. Les boutures d'indica major sont mises en place en pépinière, 
suivant l'état de la végétation, des écussons seront posés dès le mois de 
mai. 

J. P. 


INFORMATIONS 


Avis important. — Nos lecteurs trouveront encartés dans ce numéro le 
titre et le faux-titre nécessaires pour relier les 12 numéros de la Revue 
horticole de l'Algérie parus pendant l’année 1898; nous les engageons à 
Conserver cette publication qui forme un volume de 264 pages ornées de 
nombreuses gravures. MM. les Sociétaires et Abonnés auxquels il man- 
querait quelques numéros pour compléter leur collection, sont priés de 
8 adresser au secrétaire. 
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Les jardins d’essai coloniaux. — Nous lisons dans un journal quotidien 
l'information suivante : 

« Un rédacteur de l'Agence africaine a rencontré M. Rivière, directeur 
« du Jardin d'essai d'Alger, qui a fait partie de la Commission de création 
« des jardins coloniaux. Réunie sous la présidence de M. Milne Edwards, 
« cette Commission a décidé que le Jardin d'essai était le type à conseiller 
« pour la création des jardins dans les colonies. » 

« Nos colons algériens seront quelque peu surpris de cette nouvelle, 
car ils ne se doutaient pas le moins du monde qu'ils avaient à leur dispo- 
sition le type parachevé du jardin colonial. 

« Et le Gouvernement général de l'Algérie, ignorant de son côté l'exis- 
tence de cette utile institution, a créé un Service botanique appliqué à 
l'agriculture et une Station d'essai pour répondre à ces besoins de rensei- 
gnements techniques que les colons éprouvent en arrivant sur une terre 
nouvelle n'ayant pas encore de tradition agricole. 

-« Le Jardin d'essai d'Alger a eu un beau moment, de 1845 à 1867, mais 
depuis cette date il a été lout à une Compagnie financière pour la somme 
de mille francs, et n'est plus qu'un établissement privé d'horticulture, 
dont le gérant a conservé le titre, prétant à l’'équivoque, de directeur du Jar- 
din d'essai d'Alger. 

« Au Ministère des Colonies, on ignore encore tous ces faits, et on croit 
que le jardin du Hamma a conservé son affectation et l'organisation 
qu'avait su lui donner son créateur, injustement dépossédé en 1867, 
M. Hardy. | 

« Une petite enquête mettrait les choses au point ». 

Les renseignements donnés par le rédacteur de l'Agence africaine sont 
complètement contredits par des renseignements que nous tenons de bon- 
nes sources. Il n'a nullement été question de prendre le Jardin d'essai 
d'Alger comme type des futurs jardins coloniaux. Il semble cependant 
avéré qu'au Ministère des colonies on ignore que le Jardin d'essai est de- 
venu un simple établissement privé d'horticulture depuis 1867. N.de laR. 


D Ep On 
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Ka-yA (Ch.). — Les Bougainvillea et l'art décoratif 


LEONARD (P.). — Aubergine très hâtive de Barbhentane. 
— Betterave crapaudine. 
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— Crambé maritime. 

— Le Gombho. 

— Oseille large de Belleville. 

— Piment cardinal. 

— Pe-tsai amélioré. . . +. . . . 
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— Céleri rave. . 

Re Scarole blonde . 

_ Tétragone cornue.. 


_ Soja d'Etampes. , . . . . . . 


LÉONARD (P.'. — Chicorée frisée fine de Guillande. 


Carotte 1/2 longue Nantuise. 
Chou de Bruxelles nain et ordinaire. 
Concombre des Antilles. 

Dolique de Cuba. . 

Maïs sucré ridé. 

Mäche ronde et verte. 

Navet jaune boule d'or. 


LOMBARD (F.).— Chou-fleur nain hâtif dé Malte. ” 


MaRës (R.). — Instruction sur le greffage des oliviers. 


MARTINET (H.). — Le camphrier. . 


MICHALET. — Fraises de primeur. 


Monnier (C.). — Artichauts de primeur. 


MotTET (S.;. — Multiplication et culture des œillets remontants pour 


leur floraison hivernale. 


MEFFRE (V.). — Scabiosa monspeliaca. 


- 


NarDy. — Culture des anémones sous les cieux méridionaux. 


NicoLas (J.). — Ampelopside de Weitch.. . . . . 


PoRCœcHER (J.). — Concours de greffage. 


Distributions de graines. 

Emploi de la chaux comme edaide 
L'horticulture au concours agricole de Boufarik. 
Visite de jardins. . 

Solanum Seaforthianum. . . . . . .. * . . . 
Placement des jardiniers. , . , . . . . . . 
Prunes japonaises . 

L'art dans les expositions florales. : 
Concours de taille d'arbres d'alignement. 

Essais horticoles à la Station d'Essai de Rouiba. 
Création et entretien des gazons en Algérie. 

Les jardins au bord de la mer. 

Agave attenuata. . . . PR 


Emploi de la poudre de liège RS la costa on 
des raisins. é : jus 


Et le marché aux eus. __…. , 


Rapport sur les travaux de la Séciété pendant Fan. 
née 1891. : Roue 


Le sulfatage des pommes 7. _— 
La taille des arbres d'alignement. 
Roses fleurissant l'hiver. 


ROBERT (A.). — Engrais pour artichauts . 


STFPHEN- BLONDE, — Les chiysanthèémes (Doit-on les greffer ?). 
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 HORTICOLE 


DE L'ALGÉRIE 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALGER 


TOME II 
3e ANNÉE — 1899 


ALGER-MUSTAPHA 


IMPRIMERIE TYPOGRAPHIQUE ET LITHOGRAPHIQUE GIRALT 
Rue des Colons, 17 


1899 
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LISTE DES MEMBRES 
SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE D’ALGER 
au 1* Janvier 1899 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE D’ALCER 


au 1* Janvier 1899 


ALISSE (Mwe), horticulteur-fleuriste, 11, rue d'Isly, Alger. 
ALTAIRAC Frédéric, 11, rue de l'Industrie, Alger. 

ALZINA Michel, jardinier, Palais d'Eté, Mustapha. . 

AMIOT Alphonse, Villa du Chalet, Birmandreis. 

ANGLADE Eugène, instituteur, rue Blandan, Mustapha. 
ARACIL Louis, maraicher, rue Duquesne, Boufarik. 
ARKWRIGHT, propriétaire, campagne Télemly. Mustapha. 
ARXOLD Louis, préparateur à l'Ecole de Médecine, Mustapha. 
ARTOPGŒUS (Colonel). rue d'El-Biar, Mustapha. 

AUBERT Martin, jardinier, impasse Jacquard, Mustapha. 

AUG Frédéric, rue Parmentier, Rampe Vallée, Alger. 

AUZzIAU Jean, horticulteur, villa Joly, rue Michelet, Mustapha. 


Bacair TEDJaN1, Courdaine, par Laghouat. 

BaGuR Barthélemy, jardinier, chemin de l'Ecosse, Mustapha. 
BARENS, fabricant de poterie. Blida. 

BARONNIER, Chef de bataillon à Lodève (Hérault). 
BaRRÉ-BERTERY, 26, boulevard de la République, Mustapha. 
BARRIÈRE, garde-champêtre, à Birmandreis. 

BARTHE, 47, boulevard Bon-Accueil, Mustapha. 

BassET Paul, Avocat à la Cour d'Appel, 4, rue d'Isly, Alger. 
BAUMÈS, pharmacien, 18, rue Bab-el-Oued, Alger. 

BELABRE, (Georges de), villa La Tourelle, chemin Yusuf, Mustapha. 
BERGER Philippe, propriétaire, à Saint-Eugène. | 
BERLANDIER (Me), place du Gouvernement, Alger. 

BERTHOUX, rocailleur, villa Belvedère, Mustapha. 


| 
Dur 

Feel | 
11 

j LI 


SL ' 


BERTRAND Alfred. jardinier aux Bains-Romains, Saint-Eugène. 
BERTRAND Julien, propriétaire, Sidi-Ali, Arba. 

BERTRAND Lucien, propriétaire, à Rouiba. 

BEULAYGUE Louis, pharmacien, 43, rue Michelet, Mustapha. 


BiaNcHINA (Mrwe), directrice d'école primaire, Champ-de-Manœuvres. 


Mustapha. 
BrzLauD Alphonse, propriétaire, à Rouiba 
BiLLMANN, marchand-tailleur. 23, rue d'Isly, Alger. 
BIGORRE, 5, rue de l'Elat-Major, Alger. 
BLasco, horticulteur, villa Lamboi, Blida. 
BLassELLE (Me Adolphe). 3, Boulevard de la République, Alger. 
BLASSELLE Adolphe, 3, Boulevard de la République, Alger. 
BLOOMFIELD, campagne Djenan-es-Saouda, El-Biar. 
BoiFFAy, propriétaire, ?, Galerie Duchassaing, Alger. 
BoRDET, Xavier, avocat-défenseur, 3, rue de la Liberté, Alger. 
BoucHER, pépiniériste de la commune mixte de Bou-Saäda. 
BouiLey {Mue Ve }, 28, rue Edgard-Quinet, Mustapha. 
Bois Jean, jardinier, rue Arago, Mustapha. 
BouFFANAIS, instituteur, école du Boulevard Gambetta, Alger. 
Bouissou, 21, rue Rovigo, Alger. 
BocTer Baptiste, jardinier de la ville de Mustapha, 25, rue Flatters. 
BOzONNAT, propriétaire à Tigzirt, près Dellys. 
Bouyer Julien, entrepreneur de menuiserie, rue Denfert-Rochereau, 
Mustapha. 
BREILLET Jean, chef jardinier au Palais d'Eté, Mustapha. 
BRUNACHE Alphonse, horticulteur, 24, route Bienfait, Constantine. 
BREWESTER John-Lawrence, propriétaire, à £l-Biar. 
BRüNIE, ingénieur-chimiste, 91, rue de Mostaganem, Oran. 
BuRGART, constructeur, 21, rue d'Isly, Alger. 
BuRrKkARDT Mathieu, directeur de la Pépinière, Aumale. 


Caoioc, Inspecteur des postes et lélégraphes, 79, rue Michelet, Mustapha 
CaILLAT Léon, quincaillier, 12, rue Charras, Mustapha. 

CaIRE Emile, chef jardinier, jardin Marengo, Mustapha. 

CanaT Didier, jardinier, villa Bellevue, El-Biar. 

Capo Jean, 20, rue Darwin, Mustapha. 

CASTELLI, instituteur, école de la rue de Metz, Mustapha. 

CAVALIÉ, charcutier, rue de Chartres, Alger. 

CazAURAN Ernest, restaurateur, rue Valentin, Mustapha. 
CHABERT-MOREAU, 4, rue Daguerre, Mustapha. 
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CHALONS J., propriétaire, à Miliana. 
CHarpuis fils, publiciste, 2, rue Juba, Alger. 
CHAVERNAC, serrurier, rue Meissonnier, Mustapha. 


* CHassaGNoL, propriétaire, à Saint-Ferdinand. 


CHAMBRE, pépiniériste départemental, 9, rue d'Isly, Orléansville. 
CHARNALLET, pépiniériste, à Philippeville (C.). 

CHaRRas, propriétaire, à Dupleix. 

CHanuT Claude, jardinier, villa Bey, Mustapha. 

CHazor, instituteur, Champ-de-Manœuvres, Mustapha. 

GENXER Christophe, jardinier, villa Hydra, El-Biar. 

Cunisroz Marius, Boufarik. 

CLÉMENT, marchand-grainier, rue d'Isly, 1, Alger. 

Coz Michel, jardinier, maison Mas, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 
CoLas, 32, rampe Vallée, Alger. 

CoLomBANI Augustin, 11, rue Michelet, Mustapha. 

CouLaup François, 12, boulevard de la République, Mustapha. 
COURGEON, 3, rue Dumont-d'Urville, Alger. 

Cosso, Cyprien, 28, rue de Constantine, Alger. 

Cores (Miss Lucy), Dar-el-Hakem, El-Biar. 

Cox Jean Robert, Souk-Ali, Boufarik. 

CuNy, jardinier, maison [edgard, Birmandreis. 


Dasoussy Ferdinand, propriétaire à Boufarik. 
DARGEL (capitaine), à Mustapha. 


DAzINIÈRE Félix, Avoué près la Cour d’Appel, 21, rue d'Isly, Alger. 


DEBONNO propriétaire à Boufarik. 

DEesray Ferdinand, 39, rue Michelet, Mustapha. 

Décaizzer Emile, école d'agriculture de Rouiba. 

Decorr Théophile, rue des Falaises, Saint-Eugène. 
DELOS-SANTOS, bijoutier, 4, rue Bab-el-Oued, Alger. 

DEmoncuxy (Dr), 37, rue d'Isly, Alger. 

DEx1S Paul, propriétaire à Ménerville. 

DEcpey Emile, 10, rue du Dey, Alger. 

DESNUES Georges, propriétaire, villa Aida, Mustapha Supérieur. 
DEsrayAUXx, instituteur, Bab-el-Oued, Alger. 

Dior Eugène, menuisier, rue Voltaire, Mustapha. 

Dinsor Joseph, rue du Hamma, Mustapha. 

DiREcTEUR des travaux de la ville de Tunis, 5, rue Es-Sadikia. 
DUGENET, instituteur, école de la rue Clauzel, Mustapha. 
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DouceT-TiTrRe (Mwe), artiste-peintre, 7. rue Saint-Augustin, Alger. 

Duxcop, rue d'Isly, Alger. 

Drouor Achille, propriétaire à El-Biar. 

Duexu Edmond, commis de 1re Classe des services maritimes de l'Algé- 
rie, rue Francis-Garnier. Mustapha. 

Ducac Guillaume, jardinier, hôpital civil, Mustapha. 

DurRÉ Henri, horticulteur, rue Kléber, Boufarik. 

DuPuprErT Louis, 15, rue Michelet, Mustapha. 

DuvaL fils, 10, rue du Sentier, Paris. 

Duveau Henri, jardinier du cimetière, 26, rue Lamartine, Mustapha. 


ENRIQUE, jardinier, au Palais d'Eté, Mustapha 
EymarDp Auguste, 42, boulevard Bon-Accueil, Mustapha. 


FABRE Eugène, villa Labroquerie, Mustapha-Supérieur. 

FAGEs, instituteur, à Bou-Medfa. 

FaLicoN Barthélemy, jardinier, au Club Anglais, Mustapha. 
Fazicon Victor, jardinier, Villa du Rocher. Mustapha. 

FAUCHIER Elzéard, 27, rue de Mulhouse, Mustapha. 

FÉROUILLAT, directeur du Lyon Républicain, 10, rue du Plat, Lyon. 
FLORENCE, propriétaire, au Frais-Vallon, El-Biar. 

FOURNIER, campagne Olivier, El-Biar. 

FoussarT, professeur, Ecole d'agriculture, Rouiba. 

FRANCO Paul, fleuriste, rue de l'Aigle, Alger. 


GaïLLaRD Auguste, avoué, 17. rue Bab-Azoun, Alger. 
GALLARD Arsène, jardinier chez Mme Berlandier, Ben-Aknoun, El Biar. 
GARDARIN, horticulteur, villa Lamboi, Blida. 

GAUTHIER Charles, pépiniériste, à Margueritte. 

GASQUET, chef de carré au Jardin du Hamma, Mustapha. 
GÉRENTE (D'}), sénateur, rue de la Flèche, Alger. 

GERMAIX (Dr), 6, rue Colbert, Alger. 

GiNDRoz Antoine, horticulteur, à Mascara, (0.). 

GIBERT Fernand, bamboutier, ?, rue Juba, Alger. 

GIRALT, imprimeur. 17, rue des Colons, Mustapha. 

Giraup Louis, chef de carré au Jardin d'Essai, Mustapha. 
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GIRBEs Emile, villa Girbes, Cité-Bitch, Alger. 

GLIE, entrepreneur de charpentes, 8, rue Valentin, Mustapha. 
GorrarT Narcisse, pépiniériste, à Margueritte. 

GomILa Baptiste, rue de la Gendarmerie, Saint-Eugène. 


GOMMARD, géomètre-expert, 38, rue Denfert-Rochereau, Mustapha. 


GoNaLoxs Joseph, hôpital civil, Mustapha. 

GONZALVE Lucien, campagne du Sahel, Mustapha 

GORNÈS Antoine, jardinier, propriété Mont-Riant, Mustapha. 
GORNÈS Jean, jardinier, villa Magnan, Mustapha. 
GUGNALONS, campagne Stora-Morali, Mustapha-Supérieur. 
Gras Auguste, ferme Grand, Bou-Amrous, Boufarik. 
GRAVERIAU, jardinier, 3, rue de Paris, Mustapha. 

GRANGER Victor, fabricant de poterie, au Ruisseau, Hussein-Dey. 
GRELLET Victor, propriétaire. à Kouba. 

GRÉGORI Antoine, jardinier, maison Fontan, Hussein-Dey. 
GRONIER, avoué, rue de l'Industrie. Alger. 

GROS, propriétaire, à Boufarik. 


HENRY Etienne, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 
HENTSCHELL, villa Sthépanie, Saint-Eugène. 

HÉRAIL, professeur à l'école de médecine, Mustapha. 
HERzoG Eugène, villa Carola, Saint-Eugène. 

HimBErT, chef-jardinier, aux Ecoles supérieures, Mustapha. 
HouGE Séverin, villa Lacourt, Mustapha-Supérieur. 
HUBNERT Paul, propriétaire. Isly, Mustapha. 

HuBER, rue Georges Sand, Palaiseau (S. et O.). 

HUEBER Emile, concierge à l’école Normale de Bouzaréa. 


IELMI, étudiant en pharmacie. rue dg Pierre, Mustapha. 
Inr Charles, propriétaire, à Kouba 


JAUFFRET BERTHELOT, 12, rue Rovigo, Alger. 
JouRDAN Charles, propriétaire, villa Mont-Riant, Mustapha. 
JUNGER, horticulteur, 1, rue d'Alsace, Mustapha. 
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KELLER Paul, rue Beauregard, Mustapha. 
KiRcH, propriétaire, hôtel Kirch, Mustapha. 
KLINGER Victor, jardinier, campagne Mac-Leay, El-Biar. 


LaBie Félix, 79, rue Michelet, Mustapha. 

LAMOUREUX, gendarme, Colonne-Voirol, Birmandreis. 
LaxGLois Charles, 2, rue de l'Echelle, Alger. 

LASERRE Henri, employé au P.-L.-M. Mustapha. 

LAUzE, concierge. hôpital civil, Mustapha. 

LAURENS, pharmacien, à Koléa. 

Layes Louis, propriétaire, rue Enfantin, Mustapha. 
LenLay, professeur, Fontaine-lraiche, Bab-el-Oued, Alger. 
LECOUrFE (Mme), au Palais Consulaire, Alger. 

LELGARD (Mme), château Hydra, Birmandreis. 

Lepoux Pierre, Station d’Essai de Rouiba. 

LEGAULT professeur, Ecole d'agriculture de Rouiba. 
Leroux A., 6, boulevard Thiers, Mustapha. 

LEnoUx, ingénieur-agronome, 6?, rue Michelet, Mustapha. 
LELEGARD, propriétaire, Fontaine-Bleue, Mustapha. 
LEMAIRE Maurice, avocat-défenseur. rue Daguerre, Mustapha. 


. LEVESQUE Marcel, propriétaire, 2?, rue de Constantine, Alger. 


LLITERAS Antoine, route de la Colonne-Voirol, Mustapha. 
LorrEL Henri, horticulteur, campagne des Grottes, Birmandreis. 
LôrrEz Alphonse, chez le Consul anglais, El-Biar. 

LomsaRD Edouard, horticulteur, au Ruisseau par Hussein-Dey. 
Luc Antoine, domaine de Praxbourg. par Philippeville (C.). 


Mallet, rue Alfred-de-Musset, Mustapha. 
Mans, chef du service des eaux, 44, rue Mogador, Alger. 
MaRËEs (Dr Paul), villa Marès, chemin Bobillot, Mustapha. 


Mariés Roger, professenr départemental d'agriculture, 35, rue Michelet, 
Mustapha. 


Marës, André, Khodja-Berry, par Douéra. 

MarcaDaL Antoine, jardinier, villa Djenan-el-Mufti, Mustapha. 
MaRGADAL Jean, jardinier, hôpital civil, Mustapha. 

MARGEREL François, 7, rue Joinville, Alger. 
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MarriN (D° Noël), 16, rue Caraman, Constantine. 
MARTEL, employé, Institut Pasteur, Mustapha. 
MaseLi Emile, propriétaire, à Kouba. 
Mascaro Antoine, jardinier, campagne Télemly, Mustapha. 
Mascaro François, jardinier, palais d'été, Mustapha. 
Merrre Victor, horticulteur, villa El-Merdj, El-Biar. 
MarHiEu Laurent, villa Montfeld, Mustapha. 
MÉLia Maggi, jardinier, campagne Geiser, Mustapha. 
MexET Henri propriétaire, Clos de Royas, Birmandreis. 
_ MexGës Emile, usine Altairac, Maison-Carrée. 
MENUEL, officier d'administration principal, 15, rue Levacher, Alger. 
MERGAULT, fils, propriétaire, à Ouled-Fayet. , 
MERMIER Boyer, horticulteur, Chabet-el-A meur (C.). 
MÉTAIREAU, chef de culture, Station d'essai du Service botanique, Rouiba. 
MicLOT (Me Vee), propriétaire, à Dellys. 
Mou8erT, fabricant de poterie, à Kouba. 
Mouix Charles, marchand-grainier, 8, place Bellecour, Lyon. 
MounÈs Michel, jardinier, Djenan-es-Saouda, El-Biar. 
Mo Joseph, campagne Omar, El-Biar. 
MONGELLAS Jean, propriétaire, 1, rue Rovigo. 
MoNNIER Casimir, horticulteur, à Philippeville (C.). 
MOREAU. jardinier, au palais d'été, Mustapha. 
MOURGUE A., horticulteur, à Bougie (C.). 
MUzaRD Paul, chef de culture, chez Mme Alisse, à Kouba. 
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NESME Théodore, proprietaire, à Bellefontaine par Ménerville. 
NicoLaus. huissier, à Boufarik. 

NissEx (Dr), à Mustapha-Supérieur. 

NoEL A., marchand-grainer, 123, rue Lafayette, Paris. 

NoGuE Phillibert, horticulteur, à Constantine (Camp-des-Oliviers),. 
Noyau Bernard, jardinier, villa Kingston, Mustapha. 
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Ozrva Charles, propriétaire, 65, rue Rovigo, Alger. 

OrFiLa Laurent, jardinier, au palais d'été, Mustapha. 

Ourix René, directeur de la banque de l'Algérie, à Tlemcen. 

Ouvré, professeur d'arabe à l'école d'agriculture, 10. rue Sadi-Carnot. 
Mustapha. 
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PELLAT, instituteur, villa Germaine, près la rue Enfantin, Mustapha. 
PELISSIÉ, directeur de l'école indigène des Mechtras, Dra-el-Mizan. 
PEREZ (Dr, Orotava, Ténéritte. 

PERRET André, jardinier, rue Voltaire Mustapha. 

PerTit Julien, au Gouvernement général. rue du Vieux- Palais, Alger. 
PErTiT, architecte, 24, boulevard Victor-Hugo, Mustapha. 

PÉROUX Alexis, propriétaire, à Blad-Guitoun. 

PEYrRAL, instituteur, à Oued-el-Allcug. 

Pinoux, instituteur, à Birkadem. 

PiNaUD Justin, jardinier, Station d'Essai. à Rouiba. 

« PIONNIERS DE L'ALGÉRIE », 37, rue d'Isly. Alger. 

PLATRIER (Colonel), villa Mustapha, Arrosaire, Avignon. 

PoizaAT Henri, jardinier de la ville de Miliana. 

Pons Jean, jardinier, 28. rue Rovigo, Alger. 

PorcELLaAGA (Mme Vec), propriétaire, domaine du Camp d'Erlon, Boufarik. 
PORCHER, horticulteur, rue Horace-Vernet. Mustapha. 
Puyo Jean, jardinier. villa du Chalet, Birmandreis. 


RAGOT Félix, marchand-grainier, 13, rue d'Arcole, Paris. 

RayYmonD Charles, 26, rue Alexandre, Maison-Carrée. 

RaynaAUD Gabriel, chef de pratique, Ecole d'agriculture, Rouïiba. 

RAYNIER Jean-Baptiste, 6?, rue Michelet, Mustapha. 

REBILLET, forgeron-taillandier, 21, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 

REBOURGEON-RYON, marchand-grainier, 23, rue de Portugal, Tunis. 

REY, architecte, de la Ville de Mustapha. 

REISSER (D'), Oued-Fodda. 

RHoDE Alexandre, serrurier, ?, place Lelièvre, diner 

RicHaRp, propriétaire. à Ilussein-Dey. 

Ricuor, receveur spécial de l'hôpital civil, Mustapha. 

RIBIÈRE, secrétaire général de la Mairie de Mustapha, rue Flaters. 

RIVOIRE, marchand-grainier, 16, rue d'Algérie, Lyon. 

RIFFEL, instituteur, villa Jeannette, Vigie, Saint-Eugène. 

Roc Jacques, jardinier, villa Blasselle, boulevard de la République 
Mustapha. 

RoGENDboRF | Comte de), campagne Fell-en-Nedjar, El-Biar. 

Rozawp-GosseziN Robert, Colline de la Paix, Villefranche-sur-Mer(A-M. 

RossiER Armand, horticulteur à Belcourt, Mustapha. 

Rosster Alfred, horticulteur, à Belcourt, Mustapha. 
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Rossier frères et sœur, pépiniéristes, à Boufarik. 

RouRrE, chef-vigneron, chez M. Billaud, Rouiba. 

Roux Elie, propriétaire, à Fort-National. 

Roux Louis, 28, boulevard de la République, Mustapha. 

Rozer Joseph, fleuriste, au Frais-Vallon, par Bab-el-Oued, Alger 


RUFFIEUX, pharmacien, à Bordj-Ménaiel. 


( 

: .! 

ù 

L'H 

k 

} | 
(2 
14 : 
: 
ñ | 
If 

: 
1 
\# : 
"1 
of | 
114 


SaNT-Foix (Albert de), propriétaire, à Hussein-Dey. 
SALIÈGE (D:), rampe Bugeaud, Alger. 

SALLERON, jardinier, Station d'Essai du service botanique, Rouiba. 
SALLET Arsène, chef de pratique, école d'agriculture, Rouiba. 
SazLer Emile, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 

SALLET Léon, jardinier. jardin du Hamma, Mustapha. 

SALLET Paul, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 

SAUREL, brigadier-forestier, au Bois-de-Boulogne, Birmandreis. 
SENEVET Edouard, commis au télégraphe, 7, rue Alsace, Alger. 
SIMON Jules, propriétaire, route Malakoff, à Saint-Eugène. 

SINTES, père, jardinier, Oued-el Kilai, Birmandreis. 

SINTES Jean, fils, jardinier, Oued-el-Kilai, Birmandreis. 

SINTES, chirurgien- dentiste, boulevard de la République. Alger. 
SNEDEN John, propriétaire, Oued-el-Kilaï, Biemandreis. 
SPINETTE Paul, jardinier, chez Mme Vee Léger, chemin Yusuf, Mustapha. 
SPiNosAa Joseph, jardinier, route Malakoff, Saint-Eugène. 
STÉPHANOPOLI, quincaillier, rue Mahon, Alger. 

SYNDICAT AGRICOLE de Tlemcen (0.). 

SUJET Gustave, boulevard Bru, Mustapha. 


Tasso Dominique, commis d'administration, 15, rue Levacher, Alger. 


THouas Alfred, jardinier, à Birkadem. 
Thomas Glen Arthur, propriétaire, Djenan-el-Mufti, Mustapha. 


THUILLIER, propriétaire, à Meurad, près Marengo. 
Tissor et Cie, fabricants d'accessoires horticoles. 31, rue des Bourdon- 


nais, Paris. 
ToRRÈs Antoine, jardinier, rue Aubert, Mustapha. 
Tragu'r (Dr), professeur à l'école de médecine, 7, rue Desfontaines, 


Mustapha. 
TRISTAN DE LA ROCHE, allée des Müriers, Mustapha. 
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ÜTEZA. jardinier, maison Mas, rue Sadi-Carnot. Mustapha. 


VaLBy, pharmacien en chef, Hôpital d'Oran. 

VALLs, chef de carré, jardin du Hamma, Mustapha. 

VERNAY, fabricant de coutellerie, 8, rue de Chartres, Alger. 

VERNOUx Marius, horticulteur, chemin Yusuf, Mustapha. 

VERGEZ Pierre-Alfred, garde-champêtre, Mustapha. 

VERRON Paul, pépiniériste, à Djelfa. 

Viazas (Mwc), 9, rue de Picardie, Bab-el-Oued, Alger. 

VIGNON, charoutier, 7?, rue Michelet, Mus'apha. 

VINCENT (Dr), professeur à l'école de médecine, 12, rue Dumont-d'Urville. 
Alger. 

VimaL, architecte, à Saint-Eugène. 

VUILLARD, pépiniériste, à Boufarik. 


W ALIGORSKI, propriétaire, rue Desfontaines, Mustapha. 
WENDELING (D'), à Maison-Carrée. 
Wizuic Louis, jardinier, villa Lacour, Mustapha. 


XICLUNA Jean, jardinier, café de la Tour d'Auvergne, rue Meissonnitt 
Mustapha. 

XICLUNA, négociant, à Boufarik. 

X1MENÈs Michel, jardinier, campagne du Bardo, Mustapha. 


YaAYA BEL KASSEM, négociant, à Orléansville. 
Yusur (Mwe la Générale), Mustapha. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 
3 Année N° 1 | Janvier 1899 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


A NOS LECTEURS 


Le présent numéro de la Revue horticole de l'Algérie nous intro- 
duit dans la 3° année d'existence de l’organe de la Société d’horti- 
culture d'Alger. 

Avec une juste fierté nous communiquons à nos lecteurs que le 
nombre de nos sociétaires et abonnés va sans cesse croissant: nous 
y voyons un encouragement bienveillant pour l'organe créé il y a 
deux ans à peine. Cette marche ascensionnelle prouve que la Revue 
horticole de l'Algérie répond à un besoin réel et qu'elle donne satis- 
faction à tous, amateurs et professionnels. 

Ce succès oblige ! Aussi aurons-nous à cœur de redoubler encore 
de soin pour réunir dans le bulletin de la Société, les enseignements 
et les conseils utiles se rattachant à l’art horticole. 

Nous considérons comme un devoir d'élargir notre programme 
et de nous occuper davantage encore, à l’avenir, de l’arboriculture 
fruitière et de la culture maraïichère, deux importantes branches de 
notre horticulture algérienne. 

Nos lecteurs voudront bien nous excuser la petite digression qui 
précède et n’y voir que la manifestation de notre désir de bien faire, 
désir dans lequel nous nous efforcerons de persévérer pour le plus 
grand avantage de notre chère Association. | 

Pour atteindre ce but nous continuerons de compter sur nos Colla- 
borateurs désintéressés, qui nous ont soutenu jusqu'ici de Jeur 
expérience, de leurs conseils et de leurs travaux. De notre côté nous 
ferous tout ce qui est humainement possible pour accélérer par notre 
publication l’avancement de l’horticulture dans le Nord de l’Afrique. 


Janvier 1899, LA RÉDACTION. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Organisation de tombolas aux réunions mensuelles. 
— La plupart des Sociétés horticoles, dont nous recevons les publi- 
cations en échange de notre bulletin, indiquent le tirage d'une 
tombola à l’issue de chaque réunion mensuelle. 


Voici ce que nous découpons dans le Bulletin de la Société d'hor- 
ticulture du département de Seine-et-Oise : 
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« La tombola a eu, comme d’habilude,:un grand succès ; quarante 
sociétaires ont emporté, qui, de beaux Azalea en fleurs, qui, des 
Chrysanthèmes, et d’autres, des plantes à feuillage ornemental. 


« Faire partie d'une Société dans de pareilles conditions est pius 
qu'avantageux ; on peut recevoir, en comptant la valeur du jetn 
de présence, en primes et en lots de tombola, une valeur en argent 
deux fois supérieure à celle de la cotisation. 


Le Bureau de notre Société, animé du plus vif désir d’être agréa- 
ble aux sociétaires et d'innover tout ce qui peut contribuer à son 
développement. étudie l’orgauisation d’une tombola mensuelle, où 
les lots seront acquis par achats et par dons. 


* 


Pour obtenir de la graine’de Giroflée à fleurs dou- 
bles.— Voici comment nous opérons : nous groupons dans un 
terrain sain et bien ensoleillé une quantité égale de Giroflées à 
fleurs simples et de fleurs de Giroflées doubles, en ayant soin de 
les rapprocher autantiqueipossible les unes des autres. 


Le succès de l’opération est subordonné à la floraison simultanée 
des deux sortes de plantes ; autrement dit, pour que l’apération 
réussisse, il est indispensable que les plantes à fleurs simples el 
les plantes à fleurs doubles épanouissent leurs fleurs en même 
temps. Or, les plantes à fleurs simples, qui seront les porte-graines, 
ont une floraison plus hâtive que les autres. Tant que ces dernières 
n'épanouissent pas leurs fleurs, il faut absolument supprimer les 
fleurs simples ; une seule fleur simple non fécondée par une fleur 
double donnerait près de 50 graines d’où ne sortiraient infaillible- 
ment que des plantes à fleurs simples. Le même accident se pro- 
duirait à la fin de la floraison des plantes à fleurs doubles. À ce 
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dernier moment, 1l importe donc d'arrêter d’une façon absolue la 
récolte des graines. 

Les plantes devront être paillées avec soin et arrosées modéré- 
ment. Pendant les arrosages, on évitera autant que possible de 
mouiller le- fleurs, le pollen devant toujours être très sec.’ 

On devra attendre la complète maturité des graines et les conser- 
ver dans leur silique jusqu’au moment où l'on fera les semis. | 


(Bulletin de la Société d'Horticulture de Reims). 


Vittadinia à feuilles trilobées. — Cette petite plante, qui 
fait de si jolies bordures, mérite d’être plus répandue dans nos jar- 


Vittadinia à feuilles trilobées tcliché Viimorin-Andrieux) 


dins. Le Vittadinia est originaire de la Floride, les tiges rameu- 
ses s'élèvent à trente centimètres, les fleurs en capitules, composées 
de ligules blanc rosé, entourent un disque jaunâtre. 

La floraison, pour ainsi dire perpétuelle, se renouvelle toute 
l’année ; à l’automne, .les fleurs se colorent en rose rougeâtre. 

D'un très bel effet pour garnir une rocaille ou une bordure en 
pente, où ses racines rameuses retiennent la terre. Quelques pieds 
épars dans une bordure de romarin, au milieu du feuillage foncé 
de ce dernier, sont d’un aspect ravissant. | : 

Multiplication très facile par éclats et boutures faites à l’automnne 
ou en hiver. 

J. PORCHER. 
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EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 8 janvuter 1899 


La séance est ouverte à trois heurés, sous la présidence de M: le 
Dr Trabut, président. | 

Sont présents: MM. Bois. Bottet, Breillet, Caire, Cuny. Coll. Delpey. 
Dugenet. Duveau, Florence, Gonzalve. Gommard, Graveriau, Himbert, 
Jünzer, Lœffel, Lombard, Lauze, Martel, Molinès, Muzard, Pellat, Porcher, 
Raynier, Riffel, Richard, Vals. 

Après la lecture et l'approbation du procëg:verbal, leë nouveaux menm- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l’assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui: 


MM. Heney Etienne François, au Jardin ETES Ua 
Layes Louis, propriétaire, rue Enfantin. Mustapha. 
BourFFANAIS, instituteur, école du boulevard Gambetta, Alger. 
KELLER Paul, rue Beaurezard, Mustapha. 

. S1D1 EL BACHIR TEDJANI, Courdaine, par Laghouat. 


Me PonceiLaGa, domaine du Camp d’Erlon. Boufarik. 


Correspondance. — M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Bou- 
cher, pépiniériste de la commune de Bou-Sañda, annonçant l'envoi à la 
Société de graines du Labiab blanc de Chine qui prospère à Bou-Saäda et 
donne en abondance un bon haricot mangetout sans fil et très épais. Des 
graines de Clianthus puniceus, superbe arbuste de 1 m. à 1®50, se couvrant 
de fleurs pourpre brillant. 

Lettre de la Société horticole dauphinoise, annonçantque dans sa dernière 
assemblée, elle a voté à l'unanimité l'échange de son bulletin, le Dauphiné 
horticole‘et de ses autres publications avec la Revue horticole de l'Algérie et 
autres publications de la Société d’horticulture d'Alger. 


Pojrt de nouveaux statuts. — [Le secrétaire donne lecture du. projet de 
nouveaux statuts; une Commission composée de MM. Boutet. Caire, Duge- 
net, Himbert, Lombard, est chiargée d'examiner le projet et de faire un 
rapport pour la prochaine réunion. | 


Exposition du printemps. — M. le Président annonce que la prochaine 
exposition du printemps aura lieu dans l'enceinte du Concours général 
agricole, qui se tiendra à Alger du 12 au 22? mai prochain. 


Rapport sur la marche de la Suciéle pendant l'année 1898. — Le Secrétaire lit 
son rapport annuel sur la marche de la Société pendant l'année écoulée. 
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Messieurs et chers collègues, 


« Au moment où la Société d'horticulture d'Alger entre dans sa septième 
année d'existence, le Bureau m'a chargé de résumer dans ce rapport les 
principales étapes de la marche de la Société pendant l'année 1898. 

« Au {er janvier 1898, notre Société comptait 329 membres ; à la fin de 
l'année, au 31 décembre, nous comptions dans nos rangs 406 sociétaires. 
Les augmentations ont été pendant l’année de 77 membres nouveaux. . : 

«a Comme les années précédentes, la Société se disposait à organiser une 
exposition de printemps, mais vous connaissez les le Le que nous 
ont empêché de donner suite à nos projets. 

« L'exposition d'automne, organisée ‘du 8 au 31 octobre, eût un succès 
grandissant, affirmant ainsi la vitalité et les rapides progrès de l’horticul- 
ture algérienne. Les collections de chrysanthèmes en pots et en fleurs 
coupées étaient plus nombreuses et mieux présentées que les années pré- 
‘cédentes. Une partie de l'exposition était réservée aux lots de fruits et 
légumes : parmi ces derniers, une collection formée de produits obtenus 
avec des graïnes potagères distribuées par la Société, était très remarquée. 
Très remarqués aussi, les pots-réservoirs à irrigation souterraine, innova- 

tion précieuse pour |’ Algérie, qui DER de cultiver de jolies DiAnIES 
sur balcons ou terrasses. = 

« De sincères félicitations sont dues aux organisateurs de cette dernière 
exposition, très réussie jusqu'à ses plus petits détails, dont le succès 
revient à l'initiative et au dévouement dont ils ont fait preuve en cette 
circonstance. 

« MM. les membres du jury qui ont bien voulu accepter la tâche de Fe 
en plus difficile de classer et de récompenser les différents produits horti- 
coles veulent bien nous Dénmeire de leur adresser nos sincères remerci- 
ments. 

« Nous devons aussi des remerciments à la Société française des Chrysan- 
lhémisles qui a bien voulu nous envoyer une médaille de vermeil grand 
module, que le jury a attribuée à l'exposant ayant réuni le plus de suf- 
frages: 

« Pendant le cours de l’année 1898. la Société s'est signalée par l’organi- 
sation des Concours de greffage au printemps, et d'un Concours de taille 
d'arbres d'alignement à l'automne ; 9 certificats de greffeurs ou de tailleurs 
ont été decernés aux Lauréats, ainsi que des primes en argent. 

« Le Bureau de la Société s'occupe avec sollicitude du placement des 
jardiniers qui adressent une demande ; pendant l'année.qui vient de 
s'écouler, un certain nombre de nos associés ont trouvé de honnes places 
-Ou-du.travail à la.journée, par l'intermédiaire gratuit de la Société. 
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« Notre bulletin mensuel — La Revue horticole de l'Algérie — va entrer 
dans sa troisième année d'existance. La rédaction, dirigée par M. le Dr 
Trabut, notre dévoué président, s'est efforcée de publier tout ce qui peut 
intéresser l'horticulture algérienne et l'améliorer. De nombreuses gra- 
vures dans le texte donnent un cachet attrayant et instructif à notre 
publication, et facilitent la description des plantes nouvelles, intéressantes 
ou peu connues. 

«a Nous sommes heureux de remercier les distingués collaborateurs qui 
ont aidé le Bureau dans l'accomplissement d'une tâche parfois laborieuse 
et nous espérons pour 1899, que chacun voudra se rendre utile à l'avenir 
de l'horticulture en communiquant ses observations et le résultat de ses 
expériences. 

« Les réunions mensuelles deviennent très intéressantes par les apports 
variés de fleurs, fruits et légumes nouveaux ou à répandre. Des certificals 
de mérite ainsi que des primes de re, 26 et 3° classes, transformées en 
médailles à la fin de l’année, sont décernés aux apports les plus remar- 
quables désirant concourir et aux nouveautés d'obtention récente. 

« La Société a prouvé son rôle utilitaire en propageant par ses distribu- 
tions de graines, plantes, boutures ou greffons, les espèces intéressantes, 
telles que des tomates, la tétragone, le maïs sucré, des aubergines, des 
courges, des haricots, les pruniers japonais, les péchers précoc-s, le sa- 
pindus, ou bien en mettant en évidence dans son Bulletin, l'intérêt qu'il y 
aurait à cultiver et à répandre dans les jardins des plantes ornementales 
telles que l'Acacia dealbala (mimosa), le Solanum seaforthianum, Prulchardia, 
Kenltia, etc | 

« Messieurs, en terminant, exprimons nos remerciments au Gouver- 
nement général, aux villes d'Alger, Mustapha, Hussein-Dey et Saint- 
Eugène pour leurs subventions annuelles, à la Chambhre de Commerce 
d'Alger et à la ville de Mustapha qui mettent à notre disposition des 
locaux pour nos Expositions de fleurs +t pour nos réunions mensuelles ; 
enfin n'oublions pas la Presse quotidienne d'Alger, notre gracieuse inter- 
médiaire auprès du public, contribuant pour une large part au succès de 
nos expositions et à l'extension de la Société. » 


Rapport financier. — Le Trésorier donne lecture des recettes et des 
dépenses de la Société pendant l'année 1898. L’excédent des recettes sur les 
dépenses s'élève à environ 1.200 francs. 

La Commission des finances, convoquée le matin de l’Assémblée générale 
pour la vérification des comptes, n'a pu faire son rapport, par suite de 
l'abstention d'une partie de ses membres ; MM. Himbert et Pellat sont 
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adjoints aux membres de la Commission. des finances, qui sera convoquée 
à nouveau avant la réunion mensuelle du mois de février. 

M. le Président propose d'utiliser une partie des fonds broidénte en 
l'achat d'une collection de 1.500 variétés de roses qui serait plantée au 
Jardin d'Expériences de la Société, villa Parnet, à Hussein-Dey. 


Ermen des apçorts. — £ont prnESe sur le bureau, jes produits suiv ante: ; 


Par M. le Dr Trabut : | 

I Des tiges de Brachychiton acerifulium. arbre très rustique de la famille 
des Sterculiacées. beau feuillage persistant, profondément découpé ; 

20 Le Rhamnus Alaternus à feuilles panachées est un bel arbuste, résistant 
dans les sols médiocres et conservant bien sa panachure ; 

3% Le Pittosporum Biduiti, très bel arbuste à rameaux noirs, feuilles d'un 
beau vert, ondulées : i 

ie Cerasus mississipensis atbuste voisin du Laurier cerise, feuillage plus 
lin, floraison abondante, contient beaucoup plus d'essence d'amande amère 
et d'acide cyanhydrique que le laurier cerise ; 

0° Cyperus textilis où pungens a beaucoup de ressemblance au cuééius 
alfernifoirus dont on fait de jolies potées pour garniture d'appartements ; 
ilest un peu plus élevé et sera d'un joli effet dans un bassin à côté du Cype- 
rus Papyrus. | 

fo Les Ficus Sackouii et Macluudi importés récemment et qui di 
très intéressants pour notre région. 


Par M. Himbert: 

Des pétioles de Parkinsonia aculeata, aux Antilles. où le Parkinsonia vient 
à l'état spontané ; on utilise ces pétioles longs de 25 à 30 centimètres pour 
la confection des chapeaux. Ici, on pourrait utiliser ces pétioles en rem- 
placement du Raphia dans certains cas. L 

Par M. Læffel, horticulteur à Birmandreis : 

Un chrysanthème nouveau obtenu dans les semis de l’année 1898, au- 
quel il donne le nom de « Alphonse Loffel ». Japonais, grande fleur, pleine, 
rouge magenta foncé, revers rose pâle, larges pétales teintés de jaune vif 
à la base et à l'extrémité, tiges rigides, feuillage vert rome très bi dé- 
M & Variété très tardive. 


: Election du bureau — M. le Président. suspend la séance pour procéder 
au dépouillement des bulletins de vote. Voici les-résultats : | 
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Votants : 119. Bulletins nuls : 2. Suffrages exprimés : 117. 


Président : M. le D" Trabut........... in es 117 voix 
ter Vice-Président : M. Breillet .............,. .......... 115 — 
2e Vice-Président : M. Roger Marès.................... . + 117 — 
Secrétaire : M. J. Porcher ................... .... ar 115 — 
Trésorier : M. Jünger. . ..................... D ec ne 106 — 
{ 1e” Assesseur : M. Caire.......... ......,.... ........ — 111 — 
2° Assesseur : M. Gonzalve...... ................. ..... 119 — 


M. le Président fait connaitre la composition du Bureau pour l'année 
1899 et remercie l'assemblée qui peut compter que l'ancien Bureau réélu 
continuera, comme par le passé, à faire ses efforts pour assurer le dévelop- 
pement normal de la Société. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie. 
Le Secretaire, 
J. PORCRER. 
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L'ARAUCARIA EXCELSA 


Le sapin de l'ile Norfolk ou Araucarii est devenu une plante d'appar- 
tement des plus fépanduss. Cet arbre gigantesque dans son pays natal 
est surtout connu par la régularité de ses rameaux disposés en étages 
superposés et diminuant graduellement jusqu'au sommet. 

La croissance de l'Araucaria est rapide et les sujets placés en pleine 
terre ont pris dans nos environs des proportions gigantesques, mais ont 
perdu la gräce ct la régularité des jeunes plantes ninisées dans des 
pots. 

L'Araucaria résiste bien sur le littoral et il deviendra un jour possible 
d'en faire des plantations plus importantes quand les graines seront 
abondantes ct à la portée de tous. 

Pour les appartements l’Araucaria est surtout multiplié de bouture. 

On bouture les branches latérales sur lesquelles on greffe une téte ou 
bien l'on bouture des sommets de tiges, les sujets ainsi obtenus donnent 
des plantes de très belle forme régulièrement pyramidales depuis la 
base. 

La multiplication par greffe permettrait aussi de multiplier certaines 
formes monstrueuses très intéressantes. La forme la plus élégante de ces 
variations monstreuses et celle qui se produit par fasciation : Tous les 
rameaux sont applatis, dilatés, ondulés à leur sommet comme une ama- 
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rante crête de coq. On peut observer quelques beaux spécimens de ces 

arbres élégament déformés à Tunis, à la Marsa, dans le jardin de M. Cé- 

sana, à Coléa à la mairie, à Castiglione. 

 L'horticulture pourrait tirer un très bon parti de cette forme qui n’est 

pas assez connue. — | 
La multiplication par graine de l'Araucaria est facile, mais les sujets 

obtenus sont loin d'être aussi élégants que les sujets bouturés, le bas de 

la tige est occupé par des rameaux courts, maigres, qui font générale- 

ment mauvais effet. H | 

_ À Alger les Araucaria plantés au Jardin d'Essai par M. Hardy, grai- 


ui Fr 
Araucaria de graine Araucarla”de bouture 


nent abondamment, mais le Jardin d'Essai étant devenu un établissement 
Privé d’horticulture, ces graines ne sont ni distribuées ni vendues, mais 
Tnservées avec un soin jaloux, si bien que nos horticulteurs algériens 
ne peuvent pas se livrer à la culture de l'Araucaria par graines. 

I est à présumer cependant que les nombreux Araucaria répandus 
dans les divers jardins ne tarderont pas à donner aussi de bonnes grai- 
0e, Mais en attendant nous croyons devoir recommander de faire quel- 
les tentatives de bouturages. 

l'ai vu au golfe Juan des établissements ou ces boutures sont faites 
Par dizaine de mille avec un succès très remarquable. Les boutures doi- 
vent être faites en pots dans du sable à froid, on ne chauffe qu'à l'appa- 
rition des premières racines. Lu Dr TRABUT. 


: 
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KERMÉES OU COCHENILLE 


Ces insectes, qui portent également le nom de gallinsectes, en raison de 
leur forme simulant de petites excroissances de galle sur les plantes, 
sont désignés par les jardiniers sous les noms de poux, punaises, tigres 
des écorces, etc., etc. 

Ce sont de très petits animaux, dont les espèces, peut-être innombra- 
bles, paraissent encore très imparfaitement connues. 

Les uns sont tellement minimes qu'il faut le secours du microscope 
pour les apercevoir ; les autres sont gros comme des grains de café. 

Les excroissances immobiles, plus ou moins ovales, pointues, globulai- 
res, etc.... que l'on voit collées sous les feuilles, sur les écorces, même 
sur les fruits de certains arbres, de certaines plantes, sont le kermès lui- 
méme, ou plutôt sa femelle, car, dans la plus grande partie des espèces, 
le mâle est encore inconnu. 

Quelques-uns de ces singuliers insectes exotiques donnent à l’homme 
des produits précieux : l’un qui vit sur le Cactus Nopal nous fournit la cou- 
leur qui a gardé son nom, cochenille ; le second, vivant sur un figuier et 
quelques jujubiers nous fournit la gomme laque. | 

Certaines espèces de nos pays, par exemple : les cochenilles de l'oran- 
ger, secrètent une sorte de miellat semblable à celui des pucerons et pro- 
duisant le méme effet d'attirer les fourmis en grand nombre, ce qui est 
encore une cause d'infection pour le végétal. Elles déposent, en outre, cette | 
matière collante sur les feuilles. ce qui retient des sporules de champi 
gnons microscopiques qui viennent y végéter et décomposer ces tissus. 

Ajoutons l'épuisement de sève produit par la succion prolongée qu'et 
font ces insectes afin de subsister, et l’on se rendra compte du danger 
qu'ils offrent pour les plantes. 

On a préconisé un grand nombre de moyens contre ces insectes ; aucun 
n'a réellement réussi. 

La fleur de soufre, des solutions d'huile lourde ou de naphtaline, les 
fumigations, leur font peu ou rien. 

Le seul remède, jusqu'à ce jour le plus eflicace, est de nettoyer les 
arbres et arbustes par une taille des branches attaquées, souffreteuses, 
particulièrement les brindilles mortes, brosser énergiquement avec unt 
brosse très rude, ensuite appliquer un lait de chaux en hiver. 

Une fois les kermès détachés, ils meurent. 

Dans les végétaux à feuille persistante, couper les branches contami- 
nées et nettoyer sérieusement les branches et le tronc. 
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Au premier rang parmi les redoutables cochenilles, apparait celle des 
péchers, dont on reconnait l'invasion aux branches jaunies et languissan- 
tes. En y regardant de plus près. on voit le bois couvert de petites excrois- 
sances semblables à des grains de café, ce sont les kermès. 

La vigne possède également un kermès qui lui fait le plus grand tort et 
amène les fourmis à parcourir les ceps et les grappes, ce qui leur cause 
un préjudice considérable. 

Particulièrement les treilles de jardins. 

Les oliviers sont attaqués par toute une légion de kermès qui y pEoQuI 
sent une fumagine très redoutable. 

Les horticulteurs connaissent sur les rosiers une maladie qu'ils appel- 
lent le pou du rosier ; c’est encore une cochenille (Diaspis). Le FOND a 
aussi son pou blanc. 

Enfin, les palmiers n’en sont pas exclus, les basses palmes sont Souvent 
couvertes de cochenilles pendant l'été et finissent par se dessécher. La 
coupe des palmes attaquées doit être faite pendant l'hiver, le nettoyage du 
tronc, ainsi que les régimes secs qui se trouvent dans le cœur de l'arbre 
au milieu des branches dites palmes. Dans le Sud, certains dattiers souf- 


frent beaucoup par le fait de ces kermès. | 
B. BOUTET, 


Jardinier de la ville de Mustapha. 
D ————— 


LISTE DES GRAINES DISTRIBUÉES 


PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALGER 


Chaque sociétaires a droit à 12 paquets de graines; en envoyer la liste 
dans un bref délai, au Secrétaire de la Société, rue Horace-Vernet, Musta- 
pha-Alger. 

Graines acquises par la Société ; 


Ornement 
Amaranthe crête de coq variée. Reine-Marguerite pyramidale va- 
Célosie à panache triomphe de riée. | 
l'exposition, Pourpier à grandes fleurs doubles. 
Mais du Japon panaché. Diospyros Lotus (arbre) à planter 
Penstemon hybride à grandes fleurs pour greffer une collection impor- 


He tante de kakis dont les gretlons, 
Perilla de Nankin à larges feuilles provenant du Service botanique, 
cloquées. | seront distribués aux sociétaires. 


— 19 — 


Ornement (suite) 


Soleil nain double. Dasylirion glaucophyllum 


Rudbeckia speciosa. Cyprès bleu de Guadalupé. : 
Tagetes lucida. Jubæa spectabilis. 
Œiüllet marguerite. Livistona rotüundifolia. 
Cèdre Deodora. ue 
Légumes 
Carotte rouge obteuse de Gérande. Tomate champion écarlate. . 
Céleri rave de Paris amélioré. Chou Bacalan de Bordeaux. 
Chicorée frisée fine d'été. Chou de Bruxelles 1/2 nain de la 
Betterave rouge pyriforme de Stras Halle. 
bourg. Céleri d’Arezzo. 

Melon hybride Vallerand. Chicorée Scarole ronde. 
Pe-tsai amélioré. Chou d'York gros. 
Radis rond rose à bout blanc. Crambé maritime. 
Radis demi-long rose à bout LL Chou-rave blanc hâtive de Vieane. 
Tétragone cornue. _ Epinard d'été vert foncé. 
Graines provenant du Service bébanique du Gouvernement : 
Eucalyptus Trolardiana. Courge patate. 

_ Rameliana. Benincasa. 

au polyanthema. _ Angouri (Cucumis anguira}. 

— cornuta. Pastèque à confiture. 

— gomphocephala. Henné (Lawsonia inermisi. 

— colossea. | Buluba (Gomphocarpus textile). 
Athamanta sicula. Hibiscus cannèbinus. 
Retama Retam. .  Baselle de Chine. 
Pavot à fleurs rouges doubles Cocos Datil. 
Pyrethrum cinerariæfolium. _ Sabal havanensis. 
Pennisetum Ruppelianum. :__ Pseudotsuga Douglasi. 
Ipomœæa setosa. Nicotiana sylvestris. 


Mais sucré. Lablab de Chine blanc. : 
Graines offertes par : | 


M. Breillet, chef jardinier à Mustapha : 


Haricot Enrique. Salvia splendens. 
Dracæna indivisa lineata. Verveine hybride. 
Arafia Sieboldi. Petunia. 


M. Pellat, instituteur à Mustapha : 
Haricot de Madagascar... .. .. 
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M, Coulaud, jardiniér à Mustapha : | 
Courge Benincasa. MA Pervenche de Madagascar. 


Amaranthe tricolore. Piment Cardinal. 
Soleil à feuilles de courge. a Lagenaria (comestible. 


Anone. vs 


M. A. Mascaro, jardinier, campagne Télemly : 


Sutherlandia à fleurs rouges. _ Erythrine Crista-galli. 
M. Meffre, horticulteur à El-Biar: 
Erytrine Crista-galli.  Vipérine. 


M. Inard, jardinier du domaine Barrot : 
Acacia dealbata (mimosai). | 
M. Jünger, horticulteur à Mustapha 
Frésia variés. _ Aubergine blanche (plante aux œufs 
M. Riffel, instituteur à Alger : : | 
Pavot à grandes fleurs rouges et roses. 
M. Ragot, hortiçulteur-grainier à Paris. 


Reine Marguerite à fleurs de chry-  Primula obconica rose. 
_santhème variée.  : Nicotiana Sylvestris. - 


Pensées à grandes macules. LS Reine Marguerite comète. 
Pavot Queen Victoria of Jubilee, | us 


M. Porcher, horticultèur à Mustapha : 


Statice Candelabrum. Baguenaudier à fleurs blanches. 
Arauja albens, | _ . rouges.  , 


M. Boucher, pépiniériste : à Bou-Saäda. 
Lablab blatic de Chine. Clianthus puniceus. 
M. J. Simon, à St-Eugène. HS À 
Phenix Simoni, beau palmier hybride de Ph, reclinata et Canariensis. 


LES COSMOS 


Cette plante annuelle, originaire du Mexique, DE bien convenir pour 
lornementation de nos jardins en hiver. | 

. La tige rigide, frameuse, pyramidale, s'élève jusqu’ a 1m20. Feuilles deux 
fois pennées, très finement découpées. Fleurs en. gapitules, réunies au 


| 
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sommet des pédoncules, les ligules ovales-oblonguss, au nombre de 7à1, 
d'un rose violacé ou rouge purpurin rayonnent autour d'un disque petit. 
jaune. ‘ | à , 

Le port remarquable de cette plante, son feuillage gracieux et ses 
fleurs élégantes, font des cosmos fleurissant depuis novembre, une des 


Cosmos bipinné à grandes fleurs pourpres (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


meilleures pour garnir les parterres ; ses tiges fleuries peuvent en outre 
être utilisées pour la confection des bouquets. 

Les cosmos doivent être semés en août-septembre, repiqués en pépi- 
nière, puis mis en place en octobre, à la distance de 60 centimètres. 

Une race hybride, à grandes fleurs blanc pur et une autre à fleurs 
diversement colorées, a été obtenue récemment dans l'espèce figurée 
ci-dessus. | 

Un cultive dans le Midi le cosmos exaristatus: cette variété fleurit abon- 
damment, Il diffère du précédent par ses tiges plus robustes et ses feuilles 
pubescentes ; ses fleurs sont d'un rose purpurin. 

René MaReau. 
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UNE MOUCHE DES FRUITS 
Fruit Masgot Fly (Tephritis Tryoni: 


Le ‘Tephritis cause en Australie de grands dégats dans les vergers: ] 
attaque tous les fruits, méme les bananes; cette mouche, comme notre 
Ceratitis catrirerda, pond ses œufs au moyen d'un tarière et bientôt une larve 
armée de fortes mâchoires en crochets apparait et dévore l'intérieur du 
fruit qui dépérit ou tombe. | | 
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En Australie, on recommande de ramasser les fruits malades, de les 
faire cuire pour les porcs ;on laisse aussi ces animaux venir les ramasser 
sous les arbres. 

Avec la facilité des échanges, il est à inde que toute une légion dé 
parasites qui nous sont encore inconnus s'abattent sur nos fruits 

Une inspection des fruits exotiques introduits parait déjà s'imposer pour 
repousser le Pou de San José. Il sera donc très facile de donner à ce ser- 
vice plus d'extension en organisant une inspection très sérieuse de tous 
les fruits introduits. Un droit de visite donnerait à la fois le moyen d’assu- 
rer le service et une satisfaction aux producteurs algériens qui seraient 


ainsi protégés. 
Dr. T. 
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LA SAUGE ÉCLATANTE 


(Salvia splendens\ 


Il n'existe pas de plantes plus brillantes, à l'automne surtout, que le 
Salvia splendens. I] y a longtemps que les jardins en font leur parure habi- 
tuelle et cette Sauge aura certainement toujours une vogue soutenue, en 
raison de l'éclat et de l'abondance de ses fleurs, de la beauté et de la 
régularité de son port, et de la facilité de sa culture. | 

Cette année, l'hiver étant particulièrement clément, la floraison du Salvia 
splendens s'est prolongée, en plein air, jusqu’en janvier : non pas une flo- 
raison médiocre, composée seulement de quelques fleurs malingres, mais 
bien de beaux et gros épis floraux qui faisaient l'admiration de tout le 
monde. | 

Il convient d'ailleurs d'insister sur ce point que, généralement, en octo- 
bre, les plantes les plus florifères et réputées les meilleures pour la déco- 
ration des jardins n’ont plus beaucoup d'éclat tandis que, au contraire, 
le Salvia splendens est dans toute sa merveilleuse beauté. A cette époque 
de l'année, ses magnifiques et nombreuses grappes de fleurs, du plus bel 
écarlate, font sensation à côté de la couleur, de plus en plus décroissante, 
des fleurs des autres végétaux les plus employés pour les garnitures esti- 
vales. 

Le Salvia splendens Sellow. (syn.: S. brasiliensis Spr., S. colerans Hort.) fut 
introduit du Brésil en Europe vers 1822. C’est une plante vivace, frutes- 
cente dans les pays méridionaux et dans les serres, mais, sous le climat 
de Paris, elle est cultivée comme annuelle. Sa tige, ramifiée dès la base, 
atteint de 080 à 1 mètre de hauteur; ses rameaux sont glabres et qua- 
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‘drangulairés ; ses feuilles sont ovales acuminées, cunéiformes, d'un vert 
“intense en dessus et grisâtres en dessous ; ses fleurs, d’un rouge écarlate 
très vif dans toutes leurs parties, sont disposées en épis terminaux dres- 
‘sés. es fleurs'se montrent. en pleine terre, depuis la fin de juin .suivant 
la culture, mais généralement, la floraison n'est entière qu'à partir d'août 
et se prolonge — ainsi que je le fais remarquer plus haut — jusqu'en 
eennre et janvier, 

La Sauge éclatante (Salvia splendens) ne doit pas. étre note avec les 
Salvia cocctinsa L.. de l4 Floride, et S. fulgens Cav. (S, Fe B, K.), du 
. Mexique, qui portent le même nom vulgaire. 

Le Salvia splendens forme de splendides corbeilles, d'éblouisssnts massifs 
et il est très propre à la décoration des plates-bandes ; planté à distance, 
au centre d’autres végétaux de basse taille, il produit un effet charmant 
disposé par petits groupes, çà et là sur les pelouses non loin des massifs 
d'arbres et arbustes. j 

Le mode de multiplication le plus pratique est le bouturage que l'on 
opère, au printemps, avec de jeunes rameaux de tête, dont la reprise est 
toujours assurée. 

On multiplie également de semis, en mars- -avril, sur couche, en pépi- 
nière, en pots ou en terrines, à mi-ombre. 

. On rencontre, dans les jardins, plusieurs variétés dû Salvia splendens qui 
à vrai dire, ne différent guère du type que par suite du genre de eulture 
auxquelles elles sont soumises. La variété Souchetii paraît être une des plus 
anciennes ; puis, sont venues ensuite les variétés nana, Ingénieur Clave- 
.nad, etc. | | | | 
(Petit Jardin) J. LuQUET. 
Em rgeuree 


COCHENILLE BLANCHE ET FUMAGINE DE LA VIGNE 
(Dactylopius vitis) . 


L Depuis quelques années il devient évident que la Cochenille blanche dés 
vignes fait des progrès, étend ses ravages qui, sur certains, points négligés 
deviennent même intenses, il convient donc de se mettre sérieusement en 
mesure de résister à ce parasite. 

La Cochenille blanche est connue de toute antiquité dans le bassin 
oriental de la Méditerranée, elle est déjà citée par Strabon comme 
un pou descendant jusque sur les racines de la vigne. C'est de ce texte 
ancien que l'on avait un moment tiré une prétendue preuve de l'anoien- 


neté de l'invasion phyiloxérique. A 
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Dans le midi de la France la Cochenille blanche et la fumagine ne sont 
citées que par les auteurs récents. Ce n'est que depuis une vingtaine 
d'années que les viticulteurs se préoccupent de ce parasite. 

La Cochenille blanche de la vigne diffère bien peu d'une Cochenille très 
fréquente sur bien des plantes cultivées qui est la Cochenille des orangers 
(Daclylopius citri), la femelle ressemble suivant l'expression pittoresque de 
M. Valéry Mayet, à un petit cloporte enfariné de 4 milimètres, elle est cou- 
verte d'une matière cireuse blanche, qui sur les bords de chaque anneau 
se prolonge en petits bâtonnets simulant des membres: enfin l'extrémité 
abdominale se termine par deux longs poils blanc cireux divergeants. entre 
lesquels on en observe de plus petits. Le mâle qui est seul ailé à 4 mili- 
mètre, ses deux ailes sont longues et blanches, elles sont dépassées par 


Cochenille femelle. Larve. 


deux longs poils cireux insérés à l'extrémité de l'abdomen, les antennes 
longues, filiformes ont dix articles. Les larves au sortir de l'œuf ont 
quelque ressemblance avec le phylloxéra. elles ont six articles aux anten- 
nes, le phylloxéra n'en a que trois : ces larves ont une certaine agilité et 
se déplacent facilement. 

Les Cochenilles hivernent sous les écorces des souches, elles descen- 
dent jusque sur les grosses racines. Dès que la vigne a repris sa végéta- 
tion la ponte commence, les larves se répandent sur les sarments, le 
revers de feuilles et aussi au milieu des grappes Une deuxième généra- 
tion en PA parfois si nombreuse que toutes les parties de la vigne 
Sont couvertes de paquets duveteux blancs qui sont des amas de Coche- 
alles. À ce moment les raisins envahis sèchent, les feuilles et les sar 
men(s se recouvrent d’une production crytogamique noire quiest la fuma- 
gine, se développant sur un enduit sirupeux projeté comme au moyen 
d'un pulvérisateur par les cochenilles. Cette secrétion sucrée qui est lancée 
Comme un brouillard révèle souvent l1 présence de l'insecte, elle cause 
autant, si non plus de mal que les piqures de l'insecte, car cet enduit se 
TéCouvrant très rapidement d'une végétation cryptogamique opaque, 
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 drangulairés ; ses feuilles sont oveles acyuminées, cunéiformes, d'un vert 
“intense en dessus et grisâtres en dessous ; ses fleurs, d'un rouge écarlate 
très vif dans toutes leurs parties, sont disposées en épis terminaux dres- 
‘sés. 1,68 fleurs'se montrent, en pleine terre, depuis la fin de juin suivant 
la culture, mais généralement, la floraison n'est entière qu'à partir d'août 
“et se prolonge — ainsi que je le fais remarquer plus haut — jusqu'en 
-détembre et janvier, | 
La Sauge éclatante (Salvia splendens) ne doit pas. être fondé avec les 
- Sulvia coccinsa L.. de l4 Floride, et S. fulgens Cav. (S. Ana H. B. K.), du 
. Mexique, qui portent le même nom vulgaire. 

Le Salvia splendens forme de splendides corbeilles, d'éblouissants massifs 
et il est très propre à la décoration des plates-bandes; planté à distance, 
au centre d’autres végétaux de basse taille, il produit un effet charmant 
disposé par petits groupes, çà et là sur les pelouses non loin des massifs 
d'arbres et arbustes. 

Le mode de multiplication le plus pratique est le bouturage que l'on 
opère, au printemps, avec de jeunes rameaux de tête, dont la reprise est 
toujours assurée. 

. On multiplie également de semis, en mars- -avril, sur couche, en pépi- 
nière, en pots ou en terrines, à mi-ombre. 

. On rencontre, dans les jardins, plusieurs variétés du Salvia splendens qui 
à vrai dire, ne diffèrent guère du type que par suite du genre de eulture 
auxquelles elles sont soumises. La variété Souchetii paraît être une des plus 
anciennes ; puis, sont venues ensuite les variétés nana, Ingénieur Clave- 
nad, etc. 


(Petit Jardin) | J. Luover. 
. or | | 


COCHENILLE BLANCHE ET FUMAGINE DE LA VIGNE 
(Dactylopius vitis) 


| Depuis quelques années il devient évident que la Cochenille blanche dés 
vignes fait des progrès, étend ses ravages qui, sur certains, points négligés 
deviennent même intenses, il convient donc de 8e mettre sérieusement en 
mesure de résister à ce parasite. 

La Cochenille blanche est connue de toute antiquité dans le bassin 
oriental de la Méditerranée, elle est déjà citée par Strabon comme 
un pou descendant jusque sur les racines de la vigne. C'est de ce texte 
ancien que l'on avait un moment tiré une DEMSDQue preuve de l'ancien- 


neté de l'invasion phyiloxérique. - Dé tre 
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Dans le midi de la France la Cochenille blanche et la fumagine ne sont 
citées que par les auteurs récents. Ce n'est que depuis une vingtaine 
d'années que les viticulteurs se préoccupent de ce parasite. 

La Cochenille blanche de la vigne diffère bien peu d'une Cochenille très 
fréquente sur bien des plantes cultivées qui est la Cochenille des orangers 
(Daclylopius citri), la femelle ressemble suivant l'expression pittoresque de 
M. Valéry Mayet, à un petit cloporte enfariné de 4 milimètres, elle est cou- 
verte d'une matière cireuse blanche, qui sur les bords de chaque anneau 
se prolonge en petits bàätonnets simulant des membres: enfin l'extrémité 
abdominale se termine par deux longs poils blanc cireux divergeants, entre 
lesquels on en observe de plus petits. Le mâle qui est seul ailé à 1 mili- 
mètre, ses deux ailes sont longues et blanches, elles sont dépassées par 


Cochenille temefle. 


deux longs poils cireux insérés à l'extrémité de l'abdomen, les antennes 
longues, filiformes ont dix articles. Les larves au sortir de l'œuf ont 
quelque ressemblance avec le phylloxéra. elles ont six articles aux anten- 
nes, le phylloxéra n'en a que trois ; ces larves ont une certaine agilité et 
se déplacent facilement. 

Les Cochenilles hivernent sous les écorces des souches, elles descen:- 
dent jusque sur les grosses racines. Dès que la vigne a repris sa végéta- 
tion la ponte commence, les larves se répandent sur les sarments, le 
revers de fepilles et aussi au milieu des grappes Une deuxième généra- 
tion en août est parfois si nombreuse que toutes les parties de la vigne 
sont couvertes de paquets duveteux blancs qui sont des amas de Coche- 
ailes. À ce moment les raisins envahis sèchent, les feuilles et les sar 
ments se recouvrent d’une production crytozamique noire quiest la fuma- 
gine, se développant sur un enduit sirupeux projeté comme au moyen 
d'un pulvérisateur par les cochenilles. Cette secrétion sucrée qui est lancée 
comme un brouillard révèle souvent l1 présence de l'insecte, elle cause 
autant, Si non plus de mal que les piqüres de l’insecte, car cet enduit se 
recouvrant très rapidement d'une végétation cryptogamique opaque, 
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entrave complètement la fonction chlorophyllienne. Les souches envahies 
par la Cochenille se reconnaissent facilement à leur apparence noire 
enfumée. 

La propagation de ce fléau parait assez'lente, cependant, un de nos 
correspondants nous signalait, cet té, l'envahissement rapide d'un vigno- 
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Sarment, feuille et grappe attaqués par la Cochenille blanche. 


ble de plusieurs hectares et nous demandait si la Cochenille n'avait pas 
des femelles ailées. . 

La propagation doit se faire facilement par les larves qui sont agiles et 
capables de se fixer sur les insectes ailés ou les fourmis qui viennent 
sur les souches atteintes attirés par la secrétion sucrée. Ces insectes 
transportent ensuite le parasite à une assez grande distanee. 

La lutte contre la Cochenille blanche doit commencer pendant l'hiver: 
les ceps fortement contaminés se reconnaissent à leur teinte noire due au 
dépôt de fumagine; ces ceps seront soumis à l’écorçage pour déloger les 
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cochenilles qui hivernent sous les vieilles écorces. Tout autour dans. un 
rayon d'une vingtaine de mètres, la même opération devra être effectuée 
en ayant soin de déchausser et de nettoyer la souche jusqu'aux premières 
racines. On peut aussi appliquer le badigeonnage en usage contre 
l'anthracnose avec l'acide sulfurique au 10° ou sulfate de fer, ou encore 
avec le superphosphàte comme le recommande M. de Malglaive. 

Si les grosses racines sont envahies à leur naissance, sur la souche, il 
serait peut être bon d'effectuer un traitement à base de sulfure de car- 
bone. Une petite quantité d'une solution de sulfo carbonate de potasse 
conviendrait. 

Enfin on emploiera aussi avec succes une’émulsion au pétrole compo- 
sée de : 


Eau..... Rs ns .… 100 litres 
Savon......... TP TT .... 3 kilog. 
Pétrole............... RUES . 5 litres 


Le savon est dissous dans quelques litres d'eau chaude, le pétrole est 
ensuite incorporé. 
Nous recommandons aussi : 


PAU a Ni nn dre 100 litres 
Carbonate de soude........... 4 k. 500 
Huile lourde de goudron...... 9k 


Si ce traitement d'hiver était bien fait, si le cep était taillé sans 
cordon permanent, cette opération devrait suflire ; mais dans la plupart 
des cas il convient de continuer le traitement Sendant l'été au moyen 
d'un soufrage intensif et aussi par l'émulsion du pétrole. Généralement il 
faut continuer le traitement deux ans de suite pour obtenir un résultat 
durable. | 

On trouve aussi sur certaines treilles un te blanc fixé comme une 
gouttelette de cire. C'est l'Aspidiotus vilis qui se rencontre sur les sar- 
ments verts et sur les grains de raisins on doit le combattre par un 


brossage énergique au pétrole pendant l'hiver. 
| D: TRABUT. 
(Bulletin agricole de l'Algérie et de la Tunisie). 
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! LE JARDIN POTAGER 


Chou Bacalan hältif 


Parmi les choux cabus ou à feuilles lisses, dont nous avons essayé la 
culture pour l'approvisionnement des halles et marchés. les choux Baca- 
lan nous ont donné de bons résultats. 


PR (pe 


Le chou Bacalan hätif est cultivé couramment dans l'ouest de la France 
et surtout dans la région bordelaise, il convient tout particulièrement à 
notre climat maritime et tempéré d'Algérie. | 


Chou Bacalan hâiif (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


La pomme est oblongue, conique, grosse et assez serrée, sensiblement 
plus haute que celle du chou cœur de bœuf. Feuillage ample, légèrement 
ondulé sur les bords : pied assez haut. 


Chou baculan gros 


Cette variété, issue de la précédente, s’en distingue par son volume un 
peu plus fort et par sa pomme plus serrée et un peu plus pointue 


Chou Bacalan gros (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


Le semis se fait en juillet, août, septembre et se récolte en hiver et au 


printemps. 
P. LÉONARD. 


_ HA — 
(LES TRAVAUX DU MOIS DE FÉVRIER 


Jardin potager. — Bien que la saison soit avancée pour la plantation 
des asperges, qui doit se faire sous notre climat en janvier au plus tard, 
on pourra néanmoins, achever les dernières plantations dans la première 
quinzaine de ce mois. En réponse à plusieurs demandes de renseigne- 
ments sur la culture de l'asperge, nous prions nos lecteurs de lire une 
note sur la Culture rationnelle de FAREEE DRpUe dans le numéro de 
janvier 1898.  * | 

On repique sur couche ou dans un doit très abrité « et à bonne expo- 
sition, les jeunes plants de tomates, aubergines. poivrons, melons. semés 
au mois de janvier. Les semis de ces mêmes espèces sont continués, on 
sème en outre : salades, choux de Milan, radis, persil, betteraves à salade, 
haricots nains. 

Les plantations de pommes de terre rouge, sont continuées, sauf dans 
les régions froides, où les gelées sont à craindre. | 
.La sécheresse que avons eue pendant le mois de janvier, peut continuer 
en février et nécessite de fréquents binages pour empécher la dessication 

et le durcissement du sol. 


Jardin fruitier. — Les plantations fruitières sont en pleine activité. 
favorisées par le temps sec qui a permis de ressuyer les terrains humi- 
des et argileux détrempés par les fortes pluies du mois de décembre. 

La taille des arbres fruitiers commencée en janvier est sur le point de 
se terminer. Avoir soin de ne pas négliger le traitement annuel du tronc 
et des branches principales dans le but de détruire les insectes qui ont 
déposé leurs larves dans les interstices de l'écorce. Voici une des nom- 
breuses formules couramment employées : dans 10 litres d’eau faire dis- 
soudre ? kil. de sulfate de fer, ajouter 2 kil. de chaux, bien mélanger et 
employer en badigeonnages. 


Jardin fleuriste. — Février annonce le réveil de la végétation et deman- 
de une grande activité, pour mener à bien les semis, plantations, greffes, 
boutures, marcottes et autres travaux qui vont se succéder rapidement. 

Les parterres doivent étre en ce moment abondamment garnis de fleurs : 
les rosiers dont la floraison d'hiver s'achève, les œillets remontants, les 
cyclamen,. pensées, pâquerettes, coréopsis de Drummond, giroflées, etc., 
les cinéraires commencent à fleurir, les primevères de Chine plantés en 
massifs dans des endroits abrités du vent et des grosses pluies sont en 
eine floraison ; comme arbustes : les fecoma capensis, stans et Schmitti, les 
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hibiscus, anthémis; acacia dealbata, pycnantha et floribunda; Îles abutilons, les 
bougainvilles. 

Les premiers semis de plantes annuelles à floraison estivale commen- 
cent à la fin du mois. Les plantes en pots sont taillées et rempotées. 

On peut encore faire quelques bordures de plantes à végétation hâtive 
et qui n'ont pu être faites à l'automne. 

. On continue la multiplication des chrysanthèmes par boutures : on sait 
que pour. avoir de belles et fortes touffes. il est nécessaire de bouturer en 
janvier-février ; pour avoir des plantes basses, on peut attendre jusqu'en 
avril. Les boutures seront repiquées en godets de 7 à 8 centimètres, où 
elles racineront rapidement, puis aprês-un pincement, seront mises en 


place en avril-mai. 
J. P. 


INFORMATIONS 


CRT 


: Un nouvel ennemi des jardins. — M. Forgeot nous apportait, il y a 
quelques jours, des Haricots (Noir de Belyique) provenant de Saint-Remÿ 
de Provence et complètement bruchés. C'est la première fois que ce fait 
nous est signalé, et si nous avons vu souvent des Pois ainsi attaqués, il 
ne nous avait pas encore été donné d'observer la même chose sur le 
Haricot. 

Soumis à l'examen des entomologistes du Muséum, l'insecte a été 
reconnu pour le Bruchus irresectus. Voici la note que M. Lesne, avec son 
obligeance habituelle, a bien voulu nous communiquer à ee sujet: 

« Les Haricots remis au Laboratoire d'Entomologie sont attaqués par 
le Bruchus irresectus. Faohr. (Syÿnonyme B. obtectus Say). Cette espèce, dont 
l'introduction en france est assez récente, est originaire de l'Amérique du 
Sud, puis en Europe. En France, elle se reproduit maintenant dans plu- 
sieurs régions. » 

Ajoutons que les cultivateurs provençaux commencent à se plaindre 
fortement des ravages de cet ennemi. d'apparition récente cependant. 

C'est un nouveau cadeau de l'Amérique du Nord, ajouté à beaucoup 
d'autres dont le besoin nese faisait nullement sentir. (Le Jardin.) 


: Un succédané à l’Asperge. — Parmi les légumes en usage dans l'Asie 
mineure, l'un des plus estimés est le Smilax aspera L., dont on mange les 
jeunes pousses au printemps. Cette plante est spontanée et cultivée en 
Syrie et y produit des tiges gréles, flexueuses, garnies d'aiguillons; les 
feuilles sont cordiformes à la base, ovales et parfois lancéolées, coriaces,' 
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lustrées, portées sur un pétiole garni également de petits piquants; les 
fleurs en ombelle sont disposées en grappes sur des ramilles flexueuses 
et terminales, auxquelles succèdent des baies rouges à l'automne et pen- 
dant l'hiver. 

La saveur des jeunes pousses rappelle celle des Asperges et est excel- 
lente : à Alexandrie, on les vend aux marchés en bottes commes les 
Asperges. 

Le Smilax aspera existe aussi Es ntanément dans le midi de la France 
eten Algérie. Ne pourrait-on pas, outre sa culture comme pIEnS ornemen- 
tale, l'utiliser comme légume ? 


Saisie et réexportation de pommes et de poires de Californie atta- 
quées par l’Aspidiotus perniciosus. — [La présence de l’Aspidiotus perni- 
ciosus ou San José-Scale a été de nouveau constatée sur des fruits prove- 
nant des Etats-Unis, à Hambourg et à Stettin. D'après les journaux alle- 
mands, des cargaisons de poires sèches de Californie, de brugnons, de 
pommes fraiches de, Newton, ont été immédiatement saisies, et on a 
ordonné leur réexportation sous la surveillance administrative. 

Le gouvernement allemand a interdit, l'an dernier. l'importation des 
fruits frais. de provenance américaine, attaqué par le « San Jose-Scale » ; 
mais il est difficile de découvrir dans une ca’saison composée d'un grand 
nombre de caisses les quelques fruits attaqués par l'insecte. ù 


Le sulfatage des pommes de terres préconisé par la Société d'horticulture 
depuis plusieurs années,est fait couramment par les maraichers d'Hussein- 
Dey. Nous rappelons que c'est le seul remède préventif contre la « mala- 
die » de la pomme de terre. Voici une formule simple et eflicace de boullie 
bordelaise : dans 100 litre d'eau, faire dissoutre 1 kil. de sulfate de cuivre, 
ajouter un demi kil. de chaux, et bien mélanger ; le traitement doit être 
fait ? fois à un mois d'intervalle. 


Traitement pour la Fumagine des orangers. — 8 kilog. de sulfate de 
cuivre et ! k.500 de chaux pour 100 litres d’eau, bien mélanger, pulvériser; 
en février et mars ? traitements ; que la sève soit bien arrêtée. 

E VUILLARD. 


Une nouvelle variété de Medeola asparagoïdes. — Lors d'une visite 
que nous avons faite récemment à l'Établissement de M. C. H. B. Alsche, 
« Rozendaalsche Laan, » à Valp-lez-Arnhem. nous avons fait la connais- 
sancc d'une variété à petites feuilles de ce Medeola qui commence, dans 
les garnitures florales, à céder place à l'Asparagus Sprengeri. Cela ne nous 
étonne pas trop, étant donné que les cladodes de l'espèce-type sont un 
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peu trop amples et que l'ensemble de ces appendices foliacées ne donnent 
pas précisément aux compositions florales ce cachet de légèreté et de 
grâce que nous aimons tant à leur voir. La nouvelle variété a des cladodes 
tout petits, la moitié en longueur et en largeur de ceux du tyne; elle est 
aussi vigoureuse que celui-ci, fleurit facilement et abondamment et ses 
graines reproduisent exactement la plante-mère. Nous avons vu une 
quantité de jeunes semis, ce qui nous autorise à aflirmer la fixité de la 
variété qui se répandra facilement et rapidement et que nous signalons. 
dès aujourd'hui, à l'attention des fleuristes. M. Kuijk, le rédecteur en 
chef du Nederlandsch Tuinbouwblad l'a décrite sous le nom de Medeola aspe- 
ragoïides microphylla, nom amplement justifié, à notre avis. 


Cotisations pour l’année 1899 — MM. les sociétaires et abonnés 
sont informés que le recouvrement des cotisations pour l'année 
1899 sera effectué dans le mois de février. Dans Alger et Mustapha par 
l'encaisseur de la société ; dans les communes voisines et l’intérieur par 
recouvrement postal augmentant de 25 centimes la cotisation annuelle. 

Une carte-quiltance sera remise donnant droit à l’entrée gratuite aux 
Expositions d’horticulture et à la participation aux distributions de graines, 
plants, boutures et greffons de la Société. 

Des greffons de pruniers japonais sont à la disposition des Sociétaires 
qui les trouveront chez M. le Secrétaire. 
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Les pots réservoirs à irrigation souterraine. — 1! 
ÿ a deux ans. la Revue horticole de l’ Algerie publiait deux notices 
accompagnées d'une figure, sur un nouveau pot à fleurs dû à 
l'expérience de M. le D Martinetti, ayant élé très remarqué à 
l'exposition de Florence. 

M. le D' Trabut directeur du jardia botanique qui depuis long- 
temps recherche un moyen pratique de donner aux plantes en pots 
une réserve d'eau (voir Rerue horticole, février 1893), a fait cons- 
truire différents modèles de pots à réservoir d’eau et en remit à 
plusieurs horticulteurs à titre d'expérience. 

À notre dernière exposition de Chrysanthèmes, les visiteurs 
purent se rendre compte de l’excellent résultat acquis sur certaines 
plantes cultivées depuis quelques mois seulement en pots à réser- 
voirs. Parmi les plantes expérimentées, choisies de préférence 
aquatiques ou demandant beaucoup d'eau,les Cyperus alternifolius 
et Papyrus, les cannas, les Caladiuin esculentuim et odoruim, les fou- 
geres Pleris tremula et Nephrolepis undulata, les Eulalia japo- 
nica et sebrina élaient remarquables par le développement de leur 
feuillage en quelques mois de culture. | 

Dans le courant de l’année dernière, leux de nos confrères, et 
des meilleurs, la Semaine horticole de Bruxelles et le Jurdin de 
Paris s'occupèrent des pots réservoirs dans plusieure articles, où 
cette question fut traitée d’une façon complète. 

Les expériences faites par M. Albert Maumené, du Jardin, sont 
particulièrement intéressantes, et quoique étant sous un climat 
différent, elles confirment les expériences faites à Alger. 


00 


Nous ne nous étendrons pas plus longtemps sur les avantages 
des pots-réservoirs déjà décrits dans cette Revue, mi sur les quel- 
ques inconvénients qui accompagnent toujours une expérience : 
ajoutons seulement qu'il a été apporté quelques modifications au 
modèle fabriqué ici l’année dernière. 

Nous engageons les personnes ayant expérimenté les pots-réser- 
voirs, à effectuer les plantations en mars-avril,de façon que les plantes 
puissent y développer complètement leur végétation printanière. 

Les bons résultats obtenus en Algérie, avec les nouveaux pots. 
permettent de nous fixer sur leur efficacité absolue ; nous pensons 
que leur utilité sera particulièrement précieuse pour l'entretien des 
plantes d'appartement et de celles cultivées sur balcons ou sur 
terrasses. J. PORCHER. 

GP um emme 


EXTRAIT DU PROCÉES-VERBAL 


de la séance du 5 février 1899 


La séance est ouverte à ? heures sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 


Sont présents : MM. Amiot, Basset, Bertrand Alfred, Boutet, Breillet 
Caire, Chanut, Coll, Dirsot, Eymard, Gonzalve, Gravériau, IHimbert, Hüb- 
ner, Jüunger, Molbert, Pellat, Porcher, Richard, Senevet. 


Après la lectûre et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis pur l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


. MM. Leooux Pierre, à la Station d'Essai à Rouiba. 

CHAMBARD Louis, jardinier au square Jaubert, avenue Durando 
Bab-el-Oued, Alger. 

GiNvroz Antoine, horticulteur à Mascara (Oran). 

CouLET Félicien, rue Michelet, Mustapha. 

de BELABRE Georges, propriétaire de la villa Marinette à Birman- 
dreis. Villa La Tourcelle à Mustapha-supérieur. 

Cex Jean-Robert à Souk-Ali, Boufarik. 

SIBUT, rue de Constantine, Alger. 
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Correspondance. — Lettre de la société d'Horticulture de Cette, nouvelle- 
ment fondée demandant l’échan:e de son bulletin avec la « Revue horticole 
de l'Algérie ». Adopté. 


Rappsrt de la Commission chargée d'examiner le projet de nouveaux statuts, — 
M. Boutet donne lecture du Rapport de la Commission qui a examiné 
les statuts ce matin et conclut à l'adoption après quelques modifications 
au projet. 

M. le Président donne une dernière lecture du projet de nouveaux sta- 
tuts et des modifications proposées par la Commission. 

Une longue discussion s'engage au sujet du titre de la société ; aprèsun 
vote, l'ässemblée décide qu'il restera le même, avec adjonction du sous- 
litre : « Association horticole algérienne ». 


L'ensemble du projet est adopté à la majorité des membres présents. 


Organisation de l'Exposition du printemps. — Dans l'incertitude de savoir si 
le Concours général agricole aura lieu à Alger ou à Mustapha, l'assem- 


bléc décide de reporter la question à l'ordre du jour de la prochaine 
séance. 


Election des Commissions permanentes pour l'année 1899. — Sont élus mem- 
bres des diverses Commissions : 


Uummission de visite des jardins. 


MM. Auziau, Breillet, Caire, Gonzalve, Himbert, Jünger, Menuel 
Porcher. 


Commission d'organisation des Expositions. 
MM. Boutet, Breillet, Caire, \’. Falicon, Gonzalve, Himber, Jüngert. 


Commission des finanres. 
MM. Boutet, Breillet, Himbert, Pellat, J. Petit, Raynaud, A. Sallet. 


Communications diverses. — M. le Président rend compte qu'il a fait part 
à M. Bertrand, amateur et propriétaire d’une belle collection de rosiers. 
du projet de la société de constituer une collection de roses au Jardin 
d'expériences de la Villa Parnet. 

M. Bertrand offre de donner à la société les nombreuses variétés qu'il 
possède. Des remerciements lui seront adressés par M. le Président au 
nom de la société. 


M. Boutet donne lecture d'une notice très intéressante sur les vers ron: 
geurs des arbres et sur la gomme et présente des spécimens à l'appui. 


M. Porcher propose à l'assemblée d'organiser des tombolas mensuelles 
et offre de donner quelques plantes pour faire un essai. 

Des renseignements sur l'organisation des tombolas mensuelles ont été 
demandés à la Société d’'Horticulture du département de Seine-et-Oise 
et à la Société Horticole dauphinoi<e. Les secrétaires de ces deux sociétés 
ont répondu en donnant des renseignements détaillés avec une amabilité 
digne des plus sincères remerciements. 


A la Société d'Horticulture du département de Seine-et-Oise, les tom- 
bolas ont lieu à la fin de chaque conférence horticole ; il yen a trois par 
hiver ; elles ont pour but d'amener plus de monde à chaque séance et 
d'attirer à la socièté un plus grand nombre d'adhérents. 

Les lots sont composés en partie de plantes offertes spontanément par 
les horticulteurs versaillais et en partie de plantes acquises par la Société 
chez les horticulteurs sociétaires. à tour de rôle. À cet effet la Société 
vote un crédit de 15 à 20 francs chaque mois. Il est formé ainsi 25 à 
40 lots, de sorte qu'une grande partie des sociétaires présents gagne un 
lot. 

La Société Horticole dauphinoise nous dit avoir organisé des tombolas 
à plusieurs séances ; elles ont toujours amené une quantité de sociétaires 
à ces réunions. 

Après un échange d'observations sur la question des tombolas, | assem- 
blée décide d'organiser une tombola à l'Exposition du printemps. 


Le concours de greffage en fente du prunier, poirier, pêcher, etc., fixé 
précédemment au 1<° dimanche de mars, aura lieu dans un endroit qui 
n'est pas encore arrêté, mais qui sera indiqué par la voie de la presse, 
quelques jours à l'avance. 


Le Jury pour les Concours de greffage est ainsi désigné : 


MM. Boutet, Breillet, Caire, Gravériau, Himbert. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 
vants : 


Par M. le Dr Trabut: 


4° Le Retam Retem, arhuste du désert, d'une grande rusticité, en janvier- 
février se couvre d'une abondante floraison. Cette espèce peu odorante 
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doit être préférée au Relana Bovei qui est trop odorant et dont la floraison 
est plus tardive. 


20 L'Ephedra altissima, plante sarmenteuse indigène très rustique, et d'un 
joli effet our garnir le tronc d’un palmier, une muraille, etc. 


> L’Anthyllide barbe de Jupiter est un joli arbrisseau indigène, à 
feuilles persistantes, soveuses et argentées en dessous ; les fleurs petites, 
blanc jaunâtre, en bouquets, apparaissent en hiver et au printemps. 


40 L'Umbellularia calipornica, Laurier de Californie, est un arbuste très 
intéressant à répandre. 


5 Le Diplopapyus filifolius est une plante broussailleuse, originaire du 
Cap, où elle croit à l'état spontané, comme fourrage ; se couvre tout l'hiver 
de petites fleurs hleues ; est précieuse pour la garniture des rocailles et 
des endroits arides C’est un aster buissonnant. 


6 Le Crprès bleu de Guadalupé est un très beau conifère à feuillage 
d'un beau vert tirant sur le bleu. | 


5° Le Cyprès de Bentham, arbre vigoureux originaire des forêts du 
Mexique, branches longues, étalées horizontalement et pendantes à leur 
extrémité , feuillage foncé et glauque. 

8 Le Cyprès de Lawson,originaire des vallées de Caïlifornie,très vigou- 
reux, branches élalées se redressant à leur extrémité: feuillage touffu, 
d'un vert brillant. 


Ces trois Conifères cultivés depuis quelques années à la Station d'Essai 
du Service botanique.à Rouiba.ont pris un superbe développement et font 
voir l'utile parti que l'on peut tirer d'un grand nombre d'espèces encore 
peu connues dans les jardins d'Algérie. 

% Le Æatha cdulis, arbuste originaire de l'Arabic: les feuilles servent à 
préparer une boisson analogue au thé. 


10° Le Thymus Fontanest, espèce indigène avec laquelle ont fiut des bor- 
dures très rustiques. 


110 Le Budleya du Brésil à feuillage blanc tomenteux et à fleurs jaune 
est une variété intéressante, mais ne vaut pas le Budleya madagascariensis, 
couvert actuellement de longs thvrses de fleurs jaune orangé pourra ser- 
vir à obtenir des hybrides. 


Causerie sur le sreffage de la vigne sur table. — M. Breillet commence ses 
intéressantes démonstrations sur le greffage de la vigne et présente à 
l'appui une série de sarments grefïés de différentes manicres. 
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M. Breillet reçoit de sincères remerciements des sociétaires présents et 
promet de traiter prochainement d'autres sujets aussi instructifs de notre 
horticulture algérienne. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à # heures et demie. 
Le Secrétaire : 
J. Porcuge. 


COMMENT IL FAUT EXPOSER LES ROSES 


Quand on veut cueillir des roses devant servir pour une exposition. 
on les coupe avec des tiges ayant une longueur d'une vingtaine de centi- 
mètres et bien pourvues de feuilles. Avec trois à cinq spécimens de chaque 
sorte, on forme un joli petit bouquet que l'on range dans des verres à 
large ouverture. Les verres se placent généralement de telle façon que les 
derniers s’élèvent au-dessus des moyens et des premiers. Les petites 
fleurs sont mises par devant, les plus grandes au milieu ou par derrière, 
de manière qu'elles ressortent bien, si l'on n'a pas indiqué d'autre 
façon de les mettre, bien entendu. Quand il y a moyen, il faut éviter 
autant que possible un emplacement où il y a un courant d'air, ou bien 
celui où les fleurs sont éclairées de côté (comme, par exemple, entre deux 
fenêtres). | 

Dans le premier cas, les fleurs se fanent vite, dans le second, Île jeu des 
couleurs en souffre. La meilleure place est devant un fond de plantes 
vertes et élclairées par le haut ou par devant. 

Les roses destinécs à une exposition doivent être cueillies très tôt à 
l'aube et sous la forme de boutons d'un développement très différent. 
On les met prudemment de leur long dans des paniers ou des caisses pas 
trop hauts entre des feuilles de choux ou d'autres semblables, et, s'il y a 
moyen, on fait en sorte de ne pas les transporter en voiture, car par !e 
cahotage du véhicule, les boutons s'ouvrent plus vite: on les portera, par 
conséquent. 

Avant de les mettre dans des verres, on éloigne les feuilles inférieures 
et l'on coupe les tiges à leur base avec un couteau bien aiguisé. Ceci se 
répète journellement en même temps que l'on remplace l’eau des verres 
par de l'eau fraiche. 

Les noms des espèces sont écrits sur des étiquettes enduites de gomme 
que l'on colle sur les verres. 
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Les avantages d'un traitement pareil, sur l'exposition de roses coupées 
court et mises dans des bacs en bois ou en zinc remplis d'eau, de sable ou 
de mousse humides, sont très grands. 

En premier lieu, les membres du jury ont toute facilité d'examiner 
chaque sorte séparément, ils peuvent se faire une bonne idée de la beauté 
et de l'élégance du spécimen qu’ils examinent, tandis que l'on peut faci- 
lement. sans même déranger les groupes, enlever une fleur et l'examiner 
à son aise. 

En second lieu, l'horticulleur ou l'amateur qui visite l'exposition pour 
enrichir sa collection ou pour augmenter ses connaissances, à de suite 
une idée juste de la rose. 

En troisième lieu. un tel arrangement est élégant et plait à tous les 
visiteurs. , 

En quatrième lieu, la durée des fleurs, en les coupant bien et en les 
soignant un peu, est beuucoup plus grande que par toutes les autres 
méthodes. 


Chaque exposition ayant pour but d'être utile à l'exposant comme au 
visiteur, je recommande, en ce sens, la méthode citée pour l'exposition 
des roses, aussi bien aux horticulteurs qu'aux amateurs. 


(Semaine horticole.) 
ÉD CE 2 ——— 


HARICOTS DE MADAGASCAR 


J'ai expérimenté l'annee dernière une espèce de haricots que l'on m'a 
donnés comme venant de Madagascar. | 

Quoique l'époque à laquelle je les ai semés fut tardive, c'était presque 
à la fin du mois de mai, ils m'ont donné des résultats satisfaisants. 


Hâtons-nous de dire que la cosse n’est pas comestible, elle est amère et 
Coriace, mais le grain est excellent, soit après avoir atteint sa complète 
maturité, soit un peu avant. fl est fin et a bon gout. 

Comme culture. il est rustique et est très résistant : je ne le crois pas 
difficile sur le choix du terrain, toutefois une bonne fumure lui est très 
favorable. 

Au commencement, je lui ai donné de l'eau en abondance, puis je l'en 
ai totalement privé. ce qui ne l'a pas empéché, après la maturité de la 
récolte, de faire une nouvelle pousse pour un autre récolte qui eût sans 


M. Boutet donne lecture d'une notice très intéressante sur les vers ron- 
geurs des arbres et sur la gomme et présente des spécimens à l'appui. 


M. Porcher nropose à l'assemblée d'organiser des tombolas mensuelles 
et offre de donner quelques plantes pour faire un essai. 

Des renseignements sur l'organisation des tombolas mensuelles ont été 
demandés à la Société d’Horticulture du département de Seine-et-Oise 
et à la Société Horticole dauphinoice. Les secrétaires de ces deux sociétés 
ont répondu en donnant des renseignements détaillés avec une amabilité 
digne des plus sincères remerciements. 


A la Société d'Iorticulture du département de Seinc-et-Oise, les tom- 
bolas ont lieu à la (in de chaque conférence horticole ; il y en a trois par 
hiver ; elles ont pour but d'amener plus de monde à chaque séance et 
d'attirer à la socièté un plus grand nombre d'adhérents. 

Les lots sont composés en partie de plantes offertes spontanément par 
les horticulteurs versaillais et en partie de plantes acquises par la Société 
chez les horticulteurs sociétaires. à tour de role. À cet effet la Société 
vote un crédit de 15 à ?0 francs chaque mois. Il est formé ainsi 5 à 
40 lots, de sorte qu'une grande partie des sociétaires présents gagne un 
lot. 

La Société IHorticole dauphinoise nous dit avoir organisé des tombolas 
à plusieurs séances ; elles ont toujours amené une quantité de sociétaires 
à ces réunions. 

Après un échange d'observations sur la question des tombolas, | assem- 
blée décide d'organiser une tombola à l'Exposition du printemps. 


Le concours de greffage en fente du prunier, poirier, pècher, etc., fixé 
précédemment au 1° dimanche de mars, aura lieu dans un endroit qui 
n'est pas encore arrêté, mais qui sera indiqué par la voie de la presse, 
quelques jours à l'avance. 

Le Jury pour les Concours de greffage est ainsi désigné : 


MM. Boutet, Breillet, Cuire, Gravériau, Himbert. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 


vants : 


Par M. le Dr Trabut : 


40 Le Retam Relem, arbuste du désert, d'une grande rusticité, en janvier- 
février se couvre d'une abondante floraison. Cette espèce peu odorante 
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doit être préférée au Retama Bovei qui est trop odorant et dont la floraison 
est plus tardive 


2 L'Ephedra altissima, plante sarmenteuse indigène très rustique, et d'un 
joli effet nour garnir le tronc d’un palmier, une muraille, etc. 


3 L'Anthyllide barbe de Jupiter est un joli arbrisseau indigène, à 
feuilles persistantes, soyeuses et argentées en dessous ; les fleurs petites, 
blanc jaunâtre, en bouquets, apparaissent en hiver et au printemps. 


4 L'Umbellularin calipornica, Laurier de Californie, est un arbuste très 
intéressant à répandre. 


5 Le Diplopapyus filifolius est une plante broussailleuse, originaire du 
Cap, où elle croit à l'état spontané, comme fourrage ; se couvre tout l'hiver 
de petites fleurs bleues ; est précieuse pour la garniture des rocailles et 
des endroits aides C’est un aster buissonnant. 


6° Le Crprès bleu de Guadalupé est un très beau conifère à feuillage 
d'un beau vert tirant sur le bleu. 

ï° Le Cyprès de Bentham, arbre vigoureux originaire des forêts du 
Mexique, branches longues, étalées horizontalement et pendantes à leur 
extrémité , feuillage foncé et glauque. 

8 Le Cyprès de Lawson,originaire des vallées de Caïifornie,très vigou- 
reux, branches élalées se redressant à leur extrémité: feuillage touffu, 
d'un vert brillant. 

Ces trois Conifères cultivés depuis quelques années à la Station d'Essai 
du Service botanique. Rouiba.ont pris un superbe développement et font 
voir l'utile parti que l'on peut tirer d'un grand nombre d'espèces encore 
peu connues dans les jardins d'Algérie. 

%0 Le Æatha cdulis, arbuste originaire de l'Arabie: les feuilles servent à 
préparer une boisson analogue au thé. 


10° Le Thymus Fontanese, espèce indigène avec laquelle ont faut des bor- 
dures très rustiques. 

110 Le Budleya du Brésil à feuillage blanc tomenteux et à fleurs jaune 
est une variété intéressante, mais ne vaut pas le Badleya madagascariensis, 
Couvert actuellement de longs thvrses de fleurs jaune orangé pourra ser- 
vir à obtenir des hvbrides. 


Causerie sur Le sreffage de la vigne sur table. — M. Breillet commence ses 
intéressantes démonstrations sur le greffage de la vigne et présente à 
l'appui une série de sarments grelfés de différentes manivres. 
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M. Breillet reçoit de sincères remerciements des sociétaires présents et 
promet de traiter prochainement d'autres sujets aussi instructifs de notre 
horticulture algérienne. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à : heures et demie. 
Le Secretaire : 
J. Porcuge. 


COMMENT IL FAUT EXPOSER LES ROSES 


Quand on veut cueillir des roses devant servir pour une exposition. 
on les coupe avec des tiges ayant une longueur d'une vingtaine de centi- 
mètres et bien pourvues de feuilles. Avec trois à cinq spécimens de chaque 
sorte, on forme un joli petit bouquet que l'on range dans des verres à 
large ouverture. Les verres sc placent généralement de telle façon que les 
derniers s'élèvent au-dessus des moyens et des premiers. Les petites 
fleurs sont mises par devant, les plus grandes au milieu ou par derrière, 
de manière qu'elles ressortent bien, si l'on n'a pas indiqué d'autre 
façon de les mettre, bien entendu. Quand il y a moyen, il faut éviter 
autant que possible un emplacement où il y a un courant d'air, ou bien 
celui où les fleurs sont éclairées de côté (comme, par exemple, entre deux 
fenêtres). | 

Dans le premier cas, les fleurs se fanent vite, dans le second, le jeu des 
couleurs en souffre. La meilleure place est devant un fond de plantes 
vertes et élclairées par le haut ou par devant. 

Les roses destinées à une exposition doivent étre cueillies très tôt à 
l'aube et sous la forme de boutons d'un développement très différent. 
On les met prudemment de leur long dans des paniers ou des caisses pas 
trop hauts entre des feuilles de choux ou d'autres semblables, et, s'il y a 
moyen, on fait en sorte de ne pas les transporter en voiture, car par !e 
cahotage du véhicule, les boutons s'ouvrent plus vite: on les portera, par 
conséquent. 

Avant de les mettre dans des verres, on éloigne les feuilles inférieures 
et l'on coupe les tiges à leur base avec un couteau bien aiguisé. Ceci se 
répète journellement en même temps que l'on remplace l'eau des verres 
par de l'eau fraiche. 

Les noms des espèces sont écrits sur des étiquettes enduites de gomme 
que l'on colle sur les verres. 
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Les avantages d'un traitement pareil, sur l'exposition de roses coupées 
‘court et mises dans des hacs en bois ou en zinc remplis d'eau, de sable ou 
de mousse humides, sont très grands. 

En premier lieu, les membres du jury ont toute facilité d'examiner 
chaque sorte séparément, ils peuvent se faire une bonne idée de la beauté 
et de l'élégance du spécimen qu'ils examinent, tandis que l’on peut faci- 
lement. sans même déranger les groupes, enlever une fleur et l'examiner 
à son aise. : 

En second lieu, l'horticulteur ou l'amateur qui visite l'exposition pour 
enrichir sa collection ou pour augmenter ses connaissances, a de suite 
une idée juste de la rose. : 

En troisième lieu. un tel arrangement est élégant et plait à tous les 
visiteurs. : 

En quatrième lieu, la durée des fleurs, en les coupant bien et en les 
soignant un peu, est beuucoup plus grande que par toutes les autres 
méthodes. 


Chaque exposition ayant pour but d'être utile à l'exposant comme au 
visiteur, je recommande, en ce sens, la méthode citée pour l'exposition 
des roses, aussi bien aux horticulteurs qu'aux amateurs. 


(Semaine horticole.) 
LE <e.  O———— 


HARICOTS DE MADAGASCAR 


J'ai expérimenté l'annee dernière une espèce de haricots que lon m'a 
donnés comme venant de Madagascar. | 

Quoique l'époque à laquelle je les ai semés füt tardive, c'était presque 
à la fin du mois de mai, ils m'ont donné des résultats satisfaisants. 

Hâtons-nous de dire que la cosse n'est pas comestible, elle est amère et 
coriace, mais le grain est excellent, soit après avoir atteint sa complète 
maturité, soit un peu avant. fl est fin et a bon gout. 

Comme culture. il est rustique et est très résistant : je ne Île crois pas 
difficile sur le choix du lerrain, toutefois une bonne fumure lui est très 
favorable. 

Au commencement, je lui ai donné de l'eau en abondance, puis je l'en 
ai totalement privé. ce qui ne l’a pas empèché. après la maturité de la 
récolte, de faire une nouvelle pousse pour un autre récolte qui eût sans 
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doute été aussi abondante que la première si la saison n'avait pas été si 
avancée. ù 

I] devient très grand et atteint facilement 3 ou 4 mètres d'élévation. Il 
irait sans doute plus haut si on avait des rames assez longues pourle 
conduire. 

Ce haricot doit être clairsemé parce que tout le long de la tige poussent 
ensuite des branches latérales qui produisent d'abondantes cosses. 

Le gran est blanc avec petit point noir autour du germe ct, je le répite, 
d'une finesse remarquable. 

Je crois qu'il serait intéressant d'expérimenter cette espèce, qui s'accli- 
mate très bien en Algérie, dans des. divers terrains et avec des soins 
variés. 

J'ai mis à la disposition des socictaires qui voudraient l'essaver un peu 
de semence qu'ils pourront se procurer chez M. le Secrétaire de la so- 
ciété d'Horticulture d'Alger. 

PELLAT, instituteur. 


LE NOUVEAU MINA CORDATA 


/ 


Le Mina lubala, originaire du Mexique, tonnu depuis une cinquantaine 
d'années, puis tombé dans l'oubli et réintroduit depuis une dizaine d'an- 
nées, est actuellement trés répandu dans les jardins, C'est pour ceux-ci 
une plante grimpante de premier ordre. Depuis peu. une nouvelle espèce. 
appartenant également à la flore du Mexique. est introduite en France. 
Celle-ci, semée vers la fin du mois de mars de l'année écouice., s'est mise 
à fleurir vers le mois de septembre. Cette nouvelle espèce, Mina cordala, 
quoiqu'ayant le méme port et 11 même vigueur que le Mina lobxla, se 
reconnait cependant à ses feuilles cordiformes, non lobées. Les fleurs 
sont également disposées sur un rang sur un pédoncule bifurqué en une 
sorte de grappe scorpioide qui parait un peu plus longue et plus recourhee 
que chez le Mina lobita. La corolle de deux demi-centimètres est jaunt 
à sa moitié inférieure cet striée de rouge-magenta dans la partie supé- 
rieure. 
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LE SOLANCUM TORVUM 


Le S lénum torrum L., ou Mélongène diable, est un arbuste des plus 
communs aux Antilles. Sa hauteur moyenne est de deux mètres, mais, 
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souvent, il atteint trois et quatre mètres. Il présente des épines sur les 
jeunes tiges et sur les nervures des feuilles. Ses fleurs sont blanches et 
ses fruits consistent en de petites baies arrondies de couleur verdâtre. 11 
est communément employé à la Martinique comme porte-grelfe du 
Solanum melongena L., qui s'appelle Mélongène et Bérangère dans les 
West-Indies et, en France, Aubergine. 


Lorsqu'on veut utiliser les jeunês pieds du Solanum toruum, on les greffe 
la où ils ont poussé. sans prendre le soin de les transplanter. La trans- 
plantation se fait cependant avec succès ; mais, comme la plante a souf- 
fert, il est nécessaire avant de faire la greffe, que la reprise soit bien 
effectuée, et que les rameaux soient gorgès de sève. Le mode de greffage 
que l'on emploie est une greffe en fente des plus simples à faire et qui 
réussit presque toujours. On choisit un sujet de 1"20 environ, de façon 
qu'il puisse fournir une tige capable de supporter les nombreux rameaux 
de l'Aubergine. Et même, malgré cette précaution, fréquemment ont est 
obligé de soulager ces dernières avec des tuteurs. On débarrasse ensuite 
le sauvageon des branches, des feuilles et des bourgeons qu'il peut pré- 
senter et on les coupe à trois ou quatre centimètres du bout. On cherche 
alors une tige d'aubergine dont l'extrémité ait même grosseur que celle 
du sauvageon ; on sectionne le bout que l'on a choisi en lui laissant une 
longueur de six à huit centimètres. On en détache Jes feuilles en ne 
laissant subsister au sommet que les deux plus petites. Puis. on taille en 
biseau l'extrémité sectionnée, on fait sur le sujet une fente de la longueur 
du biseau et on y loëe ce dernier. 11 faut prendre soin, précaution indis- 
pensable, que les libers coincident sur un côté au moins. Il ne reste plus 
qu'à faire une ligature avec un fibre de Musa textilis ou autre, et la greffe 
est terminée. Cependant, on peut encore, pour la préserver, si le soleil 
est trop ardent, l’entourer avec une feuille en forme de cornet. Au. bout 
de huit jours, la greffe est prise et poursuit son développement qui est 
très rapide. Quelques mois après ont obtient des fruits énormes. Les 
greffes sont toujours faites avec des boutures provenant d'autres plantes 
greflées. Par suite, on a toujours la même variété de couleur blanche et 
violette, qui me parait être l'Aubergine de New-York. Les fruits, pour 
peu que J'on fasse la sélection des boutures, atteignent souvent le poids 
d'un kilogramme et méme exceptionnellement un kilo et demi et deux 
kilos. La plante en rapport consonime beaucoup de fumier, mais elle 
fournit de vingt à trente fruits par mois. quelquefois plus. Je ne doute 
pas qu'en se servant d'engrais chimiques, on ne puisse augmenter encore 
la récolte. La plante peut durer plusieurs années, fournissant abondam- 
ment des fruits, si elle n'est pas attaquée par les pucerons, les maladies 
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‘cryptogamiques. et si le vent ne fatigue pas la partie où la greffe a été 
effectuée. Souvent, en effet, 1a plante se brise en cet endroit. 


J'ai pensé que cette greffe pouvait intéresser. Car il n'y a pasque le 
Solanum torvum qui puisse scrvir comme porte-greffe. Ici, on se sert quel- 
quefois du Solanum aculeatissimum D. D'autre part, le Solamum torvum, si 
mes souvenirs sont exacts, passe l'été en plein air au Jardin botanique de 
Montpellier. Il‘ peut donc être cultivé facilement en serre, une fois 
greffé. Il pourrait aussi exister d'autres sulanum, car les espèées de ce 
genre sont très nombreuses, rustiques en Europe méridionale et en 
Algérie, pouvant servir de porte-grette. Quelques recherches s'imposer 
à cet effet, et, si elles étaient couronnées de succès, les horticulteurs 
méridionaux pourraient, presque en toute saison, fournir en abondance 
non seulement des Aubergines, mais des fruits analogues tels que la 
Tomate dont la greffe réussit également sur le Sulanum torvum. Ce serait. 
en outre, un moyen commode pour ceux qui s'occupent de la recherche 
des variétés nouvelles de ces fruits, car celte méthode leur permettrait 
de conserver et de sélectionner les plantes qui ne se reproduisent pas 
franchement de graines. 


(Revue des cultures coloniales]. G. LANDES. 


Professeur d'Histoire naturelle au Lycée colonial de Saint-Pierre. 


NOUVEAUTÉS HORTICOLES (1) 


Parmi les nouveautés florales et potagtres mises celle année au 
commerce par la Maison [Conard-Lille, de Lyon, nous remarquons les 
suivantes, dont la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


Begonia Vernon à grande fleur rouge vif — Cetle nouvelle race de 
B. semperflorens à grande flrur, issue de B Vernon est, sans contredit, la plus 
recommandable du genre. e 

Ne dépassant guère 30 centimètres, elle forme des touffes buissonnantes 
composées de rameaux nombreux, dressés, très compacts, à feuillage ver 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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frais glacé et abondamment fournis de charmantes fleurs rose tendre ou 
rouge vif. de dimensions beaucoup plus grandes que les autres variétés. 


Begonia Vernon à grande fleur rouge vif (Cliché Léonard-Lille) 


Absolument remarquable par la générosité. le coloris et la grandeur de 
ses fleurs, cette nouvelle race ne peut moins faire que de se recomman- 
der d'elle-même pour la décoration des massifs, corbeilles et plates-bances 


Tabac sylvestris. — Récemment découvert à 1.600 mètres d'altitude 
dans la province de Salta, en République Argentine, ce nouveau tabac 
annuel, nous a paru très intéressant par son port majestueux, l'ampleur 
de son feuillage et aussi par ses belles panicules de grandes fleurs blan- 
ches, longuement tuberculeuses et pendantes. 


C'est, à tous les points de vue, une excellente acquisition qui pourra ren- 
dre de réels services pour la garniture des jardins en été, soit qu'on l'uti- 
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lise pour la décoration des pelouses et dis vallonnements dans les jardins 
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Tabac sylvestris (Cliché de Léonard-Lille) 


paysagers, soit qu'on désire plus simplement s'en servir pour l'ornemen- 
tation des plates-bandes et des corbeilles. ; 


Cinéraire maritime diamant. — L'emploi courant que l’on fait des Cine- 
raires marilimes dans la décoration des jardins, nous engage à appeler 
tout particulièrement l’attention sur la variété « diamant » que nous 


présentons aujourd'hui. 
C'est une superbe plante, d'origine lyonnaise, à feuillage moins découpé 


que dans l’ancienne variété et surtout d'une blancheur beaucoup plus 
franche ; à tel point, qu'à première vue, on serait tenté de prendre cette 
nouveauté pour un Centaurea candidissima. 


C'est donc une excellente acquisition, précieuse pour la formation des 
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Cinéraire maritine diamant (cliché Léonard-Lillo). 


ticolores, surtout si l'on prend soin d'augmenter la beauté du feuillage en 
Supprimant les tiges florales dés leur apparition. 


Cyclamen de Perse à grande fleur double variée. — Cette nouvelle 
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Cyclamen de Perse à grande fleur double variée (cliché Léonard-Lille). 
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race de Cyclamen à fleur double se distingue de celle à fl-u ‘ simple par la dis- 
position originale des étamines transformés en pétales très nombreux. 
plus étoffés, plus ondulés et souvent en partie crépus, et pendant au- 
dessous de la gorge de la corolle, ce qui donne à la fleur un aspect 
entièrement distinct. 


En outre de sa beauté naturelle, la longuc durée de floraison du Cycla- 
men de Perse à grande fleur double en fera certainement pour l'avenir 
une des plantes les plus recommandables pour la garnilure hivernale des 
appartements. 


Haricot nain beurre de tous les jours. Ce nouveau haricot beurre 
est certainement le meilleur et le plus productif que nous connaissions. 

Franchement nain, buissonneux et vigoureux, il a son grain de même 
couleur que le H. naïn gris de lous les jours si avantageusement connu et 
estimé. Il est très précoce et donne pendant toute la belle saison un nom- 
bre véritablement prodigieux de très belles cosses jaune pâle, longues et 


arquées, assez longtemps tendres et charnues. 
Par sa précocité et son grand rendement, comme aussi par la beauté ct 
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Haricot naîn beurre de tous les jours (Cliché Léonard-Lille) 


la qualité de ses cosses, cet excellent haricot est aussi recommandable 
pour la culture maraichère que pour les potagers d'amateurs et il ne peut 
manquer de plaire à tous ceux qui voudront bien en faire l'essai. 


Ognon argenté de Lyon (Lille). — Variété très distincte de même gros- 
seur et de même forme que l'Ognon jaune des Vertus dont clle est issue. à 


RE ee 
enveloppes fermes et épaisses d'un beau blanc argenté Collet assez fin, 


feuillage abondant bien développé. d'un vert foncé. 
Cette variété est assez précoce et des plus productives. elle se conserve 


Oguon argentée de Lyon (bulbe) (Cliché Léonard-Lille) 


parfaitement bien: nous en avons vu des bulbes récoltées à l'automne 
rester propres à la consommation fort avant dans l'été. 


L'O ynon argenté de: Lyon se sème au printemps comme l'Ognon des Vertus ; 
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Oguon argenté de Lyon (bulbilles) (Cliche Léonard-Lilte) 


on peut, aussi, si on le désire, au lieu de graines, employer comme 
semence les petits Ognons obtenus, l'année précédente, au moyen d'une 
culture très serrée. 
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Tomate Gloire des Charpennes. — Excellente et généreuse variété. 
C'est une plante généreuse, à gros bois et à feuillage découpé qui donne 
ses fruits sans compter par grappes de sept à huit, mais pour les avoir 
plus beaux il sera quand même préférable de ne pas en laisser plus de 


Tomate Gloire des Charpennes (Cliché Léonard-Lille) 


trois à quatre par bouquet ; les fruits sont déprimés, très lisses, bien 
faits et d'une jolie couleur franchement ccarlate. 


La Tomate Gloire des Charpennes est une variété de demi-saison vigoureuse 
productive et rustique qui conviendra particulièrement pour la culture en 
grand, les établissements nombreux et les fabriques de conserves alimen- 


mentaires. Très résistante à la maladie. 


Courge Miracle. — Espèce nouvelle, absolument distincte par ses grai- 
nes dépourvues d'enveloppe, et tout à fait remarquable comme précocité 
et fertilité. 

C'est une variété à tiges coureuses dont les fruits mürissent avant toutes 


les autres courges, et atteignent couramment le poids de 10 à 42 kilog. Ils 
sont déprimés, lisses et bien faits, à écorce vert foncé avec striures jaune 
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Courge Miracle (Cliché Léonard-Lille) 


rougeätre. La chair est orangée, très abondante, d’un goût exquis et d'une 
bonne conservation. Peut être consommée à toute venue. 


Melon Cantaloup de Nancy. — Ce melon, ainsi que son nom l'indique, 


Melon Cantaloup de Nancy (Cliché Léonard-Lille) 


nous vient d'un pays renommé par la perfèction de ses cultures. De fait 
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c'est une jolie variété, de grosseur moyenne, à fruit presque sphérique ou 
légèrement déprimé ayant l'apparence du Melon Cuntaloup d'Al;er, mais 
beacoup plus régulier dans sa forme et sa couleur. 


C'est certainement un des meilleurs melons d'été et des plus rustiques 
que l'on puisse recommander. La chair est rouge, épaisse, juteuse, sucrée 
et de qualité très régulièrement honne. 


Piment brûlant d'Afrique. — Race nouvelle de Piment de Cayenne, mais 
beaucoup plus hâtive et plus productive, à fruits érigés, longs de 8 à !? 
centimètres, étroits, trés peu courbés, lisse et d’un superbe coloris rouge 
très intense à maturité. 

D'une saveur exceptionnellement brülante et âcre, ce Piment est bien 


Piment brûlant d'Afrique (Cliché Léonard-Lille) 


un digne émule de celui de Cayenne, et ses fruits pourront bien servir, 
comnie lui, d'assaisonnement, et feront très bien avec les autres légumes 
qu'on emploie couramment | our les conserves au vinaigre. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE MARS 


Jardin potager. — En ce moment, le terrain disponible dans le jardin 
potager doit être prêt pour y repiquer les jeunes plants semés le mois 
précédent : piments. aubergines, laitues, romaines, poireaux, oignons, 
melons, choux de printemps, concombres, tomates ; ou bien pour y semer 
en place des haricots, pois, chicorée améliorée, scorsonère, salsifis, cour- 
gcttes, radis, cerfeuil, persil, épinards, navets, carottes, poirée. 


Les pommes de terre et autres légumes demandent de fréquents 
binages pour ameublir la surface du sol. 


Jardin fruitier. — La chaleur anormale et excessive que nous avons 
eue en janvier et février, a été plutôt mauvaise pour les plantations; les 
arbres ont souffert à l'arrachage, puis un soleil ardent accompagné d'une 
température sèche, ont nécessité un surcroit de soins et d’arrosages. 
Une période de temps humides parait heureusement prendre le dessus. 


Les quelques plantations restant à exécuter pour cet hiver devront être 
menées rapidement, car, orangers, mandariniers, citronniers, commencent 
déja à montrer de jeunes pousses. Le réveil de la végétation est cette 
année en avance d'un mois sur les années précédentes. 


La taille et le nettoyage des arbres fuitiers est continué dans le courant 
du mois. Le greffage en fente et en couronne des essences à feuilles 
vaduques peut encore se faire, à condition d’avoir des greffes en stratifi- 
cation. 


Jardin fleuriste. — La plupart des graines de plantes annuelles à flo: 
raison estivale sont semées dans la première quinzaine de ce mois. En 
surveiller la germination, les garantir contre les fourmis, cloportes, 
limaces, etc. ; entretenir le sol en bon état de fraicheur. 


Les premiers semis faits en février, sont bons à repiquer en planche 
lerreautée en fin mars, pour être ensuite levés en motte et plantés à 
demeure en avril-mai. 


Les conifères, dont on connait la rusticité sous notre climat, se trans- 
plantent avec succès en ce moment précédant le départ de la végétation. 


La toilette printanière des jardins est continuée par la taille et le 
nettoyage des arbres et arbustes, le labour des corheilles et plates-bandes, 
là taille ou la réfection des bordures. 
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Les plantes hivcrnées en serre ou sous chässis. sont habituées progres- 


sivement au plein air, de façon qu'elles puissent supporter sans soui- | 


france la sortie ou la plantation. 
J. P. 
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LISTE SUPPLÉMENTAIRE DES GRAINES OISTRIBUÉES 


PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D ALGER 


Graines provenant du Jardin Botanique et de la Station d'Essai du Gor 
vernement, à Rouiba : 


Gombo Roumanie. Mais sucré Purc-Pea. 

Gombo Rouiba. Mais sucré Narraswausset. 
Gombo nain amélioré. Mais sucré du Mexique. 

Gombo nain vert hâtif. Hibiscus cannabinus. 

Gombo à fruits rouges. 

Gombo Sultan. Lablab marron de Chine. 
Gombo Sultan géant. Lablab marron à fleurs blanches. 
(ombo d'Egypte. Angouri (Cucumis Anguira). 
Gombho blanc de Louisianne. Sollya heterophyvila. 


Graines offertes par M. Duveau, jardinier au cimetière de Mustaplé 
Dahlia en mélange. 

M. Mettre, horticulteur à El-Biar : 

Scabiosa Monspeliaca. 

M. Gonzalve : 

Courge de Madagascar améliorée. 
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INFORMATIONS 


Cotisations pour l’année 1899. — MM. les sociétaires et abonnés 50! 
informés que le recouvrement des cotisations pour l'année 189) seri 
effectué dans le mois de mars. Dans Alger et Mustapha par l’encaisseur 
de la Société ; dans les communes voisines et de l'intérieur par recourt 
ment postal augmentant de 35 centimes la cotisation annuelle. 
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Une carte quitlance sera remise donnant droit à l'entrée gratuite aux 
Expositions d'horticulture et à la participation aux distributions de grai- 
nes, plants, boutures et greffons de la Société. 


Résultats obtenus avec les graines distribuées par la Société. — Nous 
lisons avec plaisir dansle bulletin de l'Association algérienne des musées scolaires 
el des jardins d'écoles, dirigée avec tant de zèle par M. Gay, directeur de 
l'école d'Aumale, les résultats de quelques graines que la Société d'horti- 
culture lui avait confiées au printemps dernier : 


‘ Le haricot dulique mangeloul est au moins aussi productif que le haricot 
dilique de Cuba et a la même saveur. Il n'a pas les longues cosses de cette 
dernière race, ce qui est peut-être un défaut pour les anateurs. mais un 
avantage pour le marché, où l'onse défie de tout ce qui a un aspect insolite. 

« De toutes les plantes appelées à remplacer les épinards en été, celle qui 
donne sans contredit les meilleurs résultats est la téfragone cornue, au moins 
quand on peut disposer d'un peu d'eau en sa faveur. Et il en faut un si 
petit carré pour suffire à la consommation d'un ménage. 

« Le haricot gris maruicher estarecommander. Le hari :otl'ineépuisable, quoique 
planté dans un mauvais terrain à donné de bons résultat; expérimentés au 
. double point de vue cultural et gastronomique, je les considère comme des 
légumes de haute valeur. » 


Syndicat horticole d'Alger. — Dimanche dernier a eu lieu l'assemblée 
zenérale de cette intéressante association professionnelle fondée récem- 
ment sous le patronage de la Société d'horticulture. 

Ün membre nouveau, M®: Alisse, horticulteur-fleuriste au Ravin de la 
Femme sauvage, est admise à faire partie du Syndicat. 

Le Conseil d'administration multiplie ses démarches auprès de la ville 
d'Alger, pour obtenir une réduction dans le prix de location demandé 
pour un emplacement au Square Bresson. En raison de l'embellissement 
ju'apportera à cet endroit, l'édification d'un kiosque de plantes et fleurs du 
Syndicat horticole, nous pensons que leurs démarches vont bientôt aboutir 
3 un résultat favorable. 

L'assemblée s'est occupée de réunir et de centraliser les achats de ma- 
tériel, engrais et autres accessoires horticoles nécessaires à ses adhérents, 
dans le but d'avoir des prix réduits et une qualité supérieure. | 

L'assemblée a procédé au renouvellement du Conseil d'administration 
bour l'année 1899, qui se trouve ainsi composé : 

Président : M. Marius Vernoux. 
Secrétaire-trésorier : M. J. Porcher. 
Membres : M\!. Auziau, Boulle, Rozet. 
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Le Phormium tenax et ses fibres. — Le Gouvernement de Nouvelle- 
Zélande a institué une prime de 2.000 livres ou 50.000 fraucs pour celui 
qui lui procurera le moyen de mieux dissocier les fibres de cette plante, 
soit par un procédé chimique ou un moyen mécanique, que cela ne se 
fait actuellement par la méthode primitive de Maori. On espère, grâce à 
une méthode plus perfectionnée, d'en arriver à des résultats remarquables 
et de pouvoir offrir le lin néo-zélandais à meilleur marché. 


La fleur à la mode à Paris. — La reine des fleurs à Paris est en ce 
moment, parait-il, le mimosa bleu. Un horticulteur de la banlieue, qui a 
eu le bonheur de créer cette teinte artilicielle, voit affluer chez lui les 
dames du grand monde parisien. Combien de temps cet engoûment 
purera-t-il? Jusqu'à ce qu'un concurrent ait réussi à dénaturer, par 
un artifice quelconque, la couleur normale de quelque autre gracieuse 
fleur ! 


Jardin d’essais de Tunis. — La direction de l'agriculture et du com- 
merce en Tunisie a distribué, du 1er octobre au 31 décembre 1898, plus de 
208.000 plants d'arbres provenant du Jardin d'essai de Tunis, créé sous la 
direction de M. Bourde par M.R. Marès, qui est devenu depuis notre 
collaborateur. Ce dernier avait fixé à ?5 centimes le prix des arbres 
greffés et à 5 centimes celui des arbres de semis. Ces tarifs n’ont jamais 


été modifiés. 


Diaspis Amygdali. — Un nouvel insecte nuisible aux arbres fruitiers. — 
L'inquiétude générale, causée par l'introduction récente du pou de San 
José qui menaçait nos arbres fruitiers d'un grand danger, n'est pas 
encore calmée que, de nouveau, on nous apprend l'introduction d'un 
nouvel insecte nuisible. encore un Kermès (Diaspis Amygdali) originaire 
cette fois du Japon. Celui-ci serait déjà introduit en Angleterre au mois 
de janvier 1898 avec un envoi de Prunus Pseudo-Cesarus. Cet insecte, qui 
en paraît pas souffrir du changement de climat, se répand avec une telle 
vitesse, que ies moyens ordinaires employés à combattre le kermès, sont 
restés ineflicaces et que le seul moyen de destruction consiste à détruire 
les arbres attaqués. 

D'après le Gardener's Chronicle, ce nouveau kermès peut étre détruit par 


l'emploi du pétrole pur. 


Crim:ons’ Rambler. — Le Gardeners' Chronicle a publié récemment une 
photographie de cette rose si connue pour son extraordinaire floribondité. 
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D'après ce portrait, une haie de 1? mètres de longueur est formée de 
16 fortes branches. Chacune de ces branches a porté l’année dernière 
environ 50 bouquets de flcurs. Admettons qu'en moyenne chacun de ces 
bouquets était formé de 40 fleurs environ, et on arrive au chiffre fabuleux 
de 32.000 roses sur un seul pied. 
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De l'acclimatalion par selection d'espèces végétales et créalion de races moins 
frileuses chez les arbres fruiliers et chez les autres arbres ou plantes, suivi de lu 
taille herbacée des vignes yelées ou grêlées, par M. FÉrix Sanur, horticulteur- 
pépiniériste à Montpellier. Une brochure de 32 pages. 


Les engrais spéciaux el rationnels rour l'horticullure, par M. GEorGes TRur- 
FAUT et Ce. Brochure de ‘1 pages ornées de 12 photogravures. 


Catalogue recus : | 

Frédéric Brossy, marchand-grainier, 6, quai de la Guillotière, Lyon. Ca- 
talogue général des graines et plantes pour 1849. | 

Félix Ragot, marchand-grainier-horticulteur, 13, rue d'Arcole, Paris. 
Catalogue général de graines, plantes et arbres, ognons à fleurs pour 
l'année 1899. 


Simon Delaux, chrysanthémiste à St-Martin-du-Touch, près Toulouse. 
Catalogue des chrysanthèmes, nouveautés inédites pour expositions. 1899. 


E. Thiebaut, marchand-grainier-horticulteur, 30, place de la Madeleine, 
Paris. Prix-courant des graines potagères, de fleurs et fourragères. 


Ch. Molin, marchand-grainier-horticulteur, 8, Place Bellecour, Lyon. 
Catalogue général de graines et plantes pour l'année 1899. 


Vilmorin, Andrieux et Cie, marchands-grainiers, 4, quai de la Mégisserie, 
Paris. Catalogue général de graines, fraisiers, oignons à fleurs, etc., pour 
le printemps 1899. 


À. Noël, horticulteur-marchand-grainier, 123, rue Lafayette, Paris. Cata- 
logue pour 1899. 


Léonard Lille, cultivateur, marchand de graines, 9, quai des Célestins, 
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Lyon. Catalogue général de graines, fraisiers, plantes vivaces et bulbeu- 
ses, etc. 


Bruant, horticulteur à Poitiers Catalogue des plantes nouvelles mises en 
vente pour la première fois. 


Calvat, propriétaire-semeur à Grenoble. (Chrysanthèmes à grandes fleurs, 
nouveautés. 


Denaiffe et fils, marchands-grainiers à Carignan (Ardennes). Catalogue 
général de graines, 1899. 


Les plantes utiles du Sénégal, plantes indigènes, plantes rxotiques, par le 
R. P. A. SÉBIRE, directeur du Jardin d'essai et du Pénitencier de Thies 
(Sénégal), { volume in-1? de 400 pages avec 41 figures... a 


En ce moment où l'attention du monde entier est tournée vers l'Afrique 
cet ouvrage vient fort à point combler une lacune. Beaucoup de colons 
de commerçants, de fonctionnaires, de médecins, de missionnaires, cher- 
chent, avant de s'embarquer pour ces pays lointains. des livres qui puissent 
les renseigner sur les productions de ces contrées nouvelles. Ils ne trou- 
vent que des ouvrages scientifiques d'un prix très é'evé, très rares, où se 
trouvent décrites, en latin d'ordinaire, les plantes connues de l'Afrique 
enticre, ou les plantes de toutes les colonies. 


Le R. P. SÈBIRE a passé onze années consécutives au Sénégal, et pendan| 
six ans il a été à la tête d’un Pénitencier agricole dont les colons travail- 
lent à un jardin d'essai admiré il y à deux ans par M. Lebon, ministre 
des Colonies. Le R. P S£ÉnIRE a étudié aussi les plantes du pays au point 
de vue médical, industriel, commercial. Ils s'est rendu compte de celles 
qui avaient été introduites et recherché celles qu'on pourrait encore 
essayer. C'est le résultat de sa longue pratique et de ses recherches qu'il 
offre à ses compatriotes. 


Son ouvrage commence par un petit manuel de l'agriculteur au Séné- 
gal, où dans 70 pages, il donne une foule de renseignements généraux 
éminemment pratiques. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Nos concours de greffage. — Depuis deux ans, la Société 
d'Horticuliure, désireuse d'affirmer le rôle utile quelle poursuit 
depuis sa fondation en développant l'horticulture algérienne, orga- 
mise des concours de greffage d'arbres fruitiers des diverses 
essences en Culture sous notre climat. 

Le but de ces concours est de mettre en évidence les bons gret- 
feurs, en décernant un certificat de greffeur à ceux qui en sont 
reconnus dignes par le jury. Les propriétaires ayant des arbres à 
sreffer, qui jusqu à présent avaient des difficultés pour trouver de 
bons greffeurs. sont assurés de pouvoir s'en procurer par l'intermé- 
diaire gratuit de la Société d'Horticulture, de même les laureats de 
nos concours de greflage trouveront dans la publicité que leur oftre 
la Rerue un moyen d'avoir un travail plus abondant et plus rému- 
nérateur. 

Les concours qui eurent lieu l'année dernière à la pépinière 
municipale de l'Harrach avaient l'inconvénient d’être un peu 
éloignés d'Alger, ce qui retint bon nombre de greffeurs pouvant 
y prendre part. Cinq certificats de greffeur furent décernés aux 
lauréats de ces deux concours, dont un pour le greffage en fente 
du poirier. prunier, etc. et l’autre pour le greffage en couronne de 
l'olivier. 

Cette année, un appel fait aux propriétaires avant des sujets à 
greffer permit d'organiser Îles concours de greffage en fente et en 
couronne, à Mustapha, au centre de la population horticole des 
environs d'Alger. 81 greffeurs, parmi lesquels des élèves européens 
et indigènes de l'Ecole Normale et de l'Ecole d'Agriculture, ont pris 
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part à ces deux épreuves. Ces bons résultats acquis à l'&uvre 
entreprise par la Société d'Horticulture permettent l'espérer que 
le nombre des concurrents sera encore plus grand pour le troi- 
sième concours, spécialement affecté au greffage du néflier du Japon 
qui aura lieu le #4 juin, à Hussein-Dey, dans le jardin d'expériences 
que la Société organise à la villa Parnet. 
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Plantations au bord de la mer. — La plantation des 
jardins au bord de la mer intéresse beaucoup de persounes dési- 
rant entourer de fleurs et de verdure, les constructions de plus en 
plus nombreuses avoisinant la Méditerrannée. 

Des essais de plantes résistantes à l'air salin et aux vents ont 
été faits sur plusieurs points du littoral et ont permis d'établir une 
liste bien incomplète des meilleures plantes résistantes, que nous 
avons publiée dans le courant de l’année dernière (!). 

Nous apprenons que le Service sanitaire maritime fait exécuter, 
sur l'initiative du Directeur, M. le D" Raynaud, d'importants tra- 
vaux de reboisement sur le domaine du Lazaret du Cap Matitou 
contenant plusieurs hectares. 

Les premières plantations furent faites au Lazaret, 1l y a une 
quinzaine d'années, mais la préparation du terrain, qui consiste 
à faire des trous suffisamment grands pour permettre aux racines 
de s'étendre dans un sol ameubli. ayant été négligée. la végéta- 
tion n'y a pas été brillante, à en juger par ce qu'il en reste actuel- 
lement. | 

Les nouvelles plantations ont été précédées d’un défoncement 
partiel du terrain à 60 cent. de profondeur ; dans les endroits où 
le rocher affleure le niveau du sol, des apports de terre végétale 
ont été faits pour assurer aux arbres et arbustes un développement 
normal. 

Parmi les végétaux nouvellement plantés, dont nous suivrons 


(1) Les jardins au bord de la mer.— Revue Horticole de l'Algérie, 1898, page 121. 
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avec intérêt le développement, est à remarquer une collection 
d'Agaves provenant du Service du Gouvernement botanique. Les 
agaves textiles et particulièrement l'A. Sisaliana donne une fibre 
très recherchée dans l’industrie ; jusqu’à présent. le Mexique et 
le sud des Etats-Unis fournisssent cette matière qui arrive aux 
filatures françaises par l'intermédiaire de l'Angleterre et à des prix 
tres élevés. Certains côteaux et le bord de la mer, où le terrain est 
sec et aride, se prêtent admirablement à cette culture, aussi voyons- 
nous avec plaisir la plantation d’une grande quantité d'Agaves dans 
le domaine du Lazaret qui plus tard pourra répandre des jeunes 
plants aux particuliers désirant se livrer à‘cette culture. 

Nous suivrons de près les essais de plantations maritimes dun 
Lazaret et nous publierons les résultats acquis à cette intéressante 
question des jardins au bord de la mer. 


L 1 
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Le Concours général agricole d'Alger. — L'emplace- 
ment définitif du Concours général agricole, qui aura lieu du 10 au 
22 mai, est définitivement fixé auprès de la porte d'Isly, une partie 
sur les terrains remblavés depuis peu, l’autre partie dans le Parc 
d'Isly. 

C’est dans le Parc d’Isly, dans un endroit ombragé par des euca- 
lyptus, que sera placé la section horticole. La Société d'Horticul- 
ture y prend part collectivement, ainsi qu'elle l’a déjà fait en 1894, 
au dernier Concours agricole qui eut lieu sur le Champ-de-manœu- 
vre de Mustapha. 

La Société d’horticulture se propose d'organiser à cette occasion 
un Concours de tracé de jardins pour la transformation en un par- 
terre élégant du terrain concédé pour l'Exposition des produits 
horticoles. 

Le programme des différents Concours, y compris celui de tracé 
de jardins. sera envoyé à toule personne qui en fera la demande 
à M. le Président de la Société d’Horüculture. 

J. Porcuer. 
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NAUDIN 


La science en général et la hotanique en particulier viennent de subir: 
ces jours-ci une grande perte par la mort de M. Naudin. Il naquit à Autun 
en 1815. {1 étudia d'abord la médecine, que son gout très vif pour la bota- 
nique lui fit abandonner bientôt. Reçu docteur #s sciences en 1842, il fut 
nommé professeur au collège Chaptal; sa santé l'obligea à résigner sa 
chaire en 1848 ; il entra alors au Muséum d’histoire naturelle comme aide. 
naturaliste en remplacement de l'illustre Decaisne. [Il occupa cctte fonc- 


Naudin 


tion jusqu'en 1872, époque à laquelle il se retira dans le Midi pour fonder 
à Collioure un jardin botanique d'expériences et d'acclimatation. En 1878, 
à la mort de M. Thuret, il fut appelé à diriger le Jardin d'Acclimatation 
d Antibes, fondé en 1856. où sont étudiés les végétaux exotiques pouvant 
être utilisés au point de vue alimentaire, industriel et ornemental. 
Parmi ses nombreux travaux, il faut citer : sa Classitication des Euca- 
lyptus ; sa Flore du Brésil: Monographies des mélastomacées et des cucur- 
bitacées ; les Hybrides du règne végétal (qui lui valurent le grand prix de 
botanique); Manuel de l'amateur des jardins: Manuel de l'Acclimateur, 
etc. 11 entra en 1863 à l'Académie des sciences, en remplacement de 


M. Mocquin-Tandon ; la même année, il fut fait chevalier de la Légion 
d'honneur, membre de la Société nationale d'agriculture. Ce beau vieillard, 
ce noble savant, vient de s'étcindre. Le chagrin qu'il éprouva par la perte 
récente et consécutive de deux de ses fils y est pour beaucoup. 


_… 


ee mm 27 > - WW L2 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de La séance du à mars 1819 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 


Sont présents : MM. Bertrand Alfred, Bois, Boutet, Breillet, Caire, Coll, 
Dirsot, Gonzalve, Himbert, Jüunger, Lauze, Pellat, J. Petit, Porcher, 
Raynaud. Sallet Paul, Valls. 


Aprés la lecture et l'approbation du procts-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui: 


MM. Ginano Joseph, professeur d'agriculure à l'Ecole Normale, Bouzaréa. 

LAMBERT Victor. Petite villa des Bois, route de Ben-Aknoun, Bir- 
mandreis. 

OLIVIER Paul. propriétaire à Rouiba. 

Havarp Onésime. Président du Conseil général du département 
d'Oran, propriétaire à Tlemcen 10). 

Boër Louis, au bureau des poids et mesures, Bi de France, Alger. 

Boucnox Louis, directeur de Pécole de garçons, Marengo. 

LESCEUR Georges, ancien s'hateur, au château de Stora, par Philip- 
peville (Ci. 

DÉCaILLET, directeur de l'Ecole d'agriculture de Rouiba. 

PoxsanD Germain, directeur de l'école indigène de Chellala. 

PONS Jean, jardinier villa Pareux, El-Biar. 

A. R. PROSCHOW:kY. Grottes St Hélène, chemin de Fabron, Nice 
(Alpes-M.) 

MARTIN François, jardinier à la Compagnie alwérienne de glace 
hygiénique, Hussein-Dey. 

BIGRE Jean-Augustin, commis au bureau central des chemins de fer 
P. L. M. rampe Valée, 10, Alger. 


re 


MM. SELLiés François, jardinier, maison Ravena, Pâté, Mustapha. 
FauGa Jules. 47, rue Mogador, Alger. 
SERVOLÈS Pierre, propriétaire à Orléansville. 


Rapport de la Commission des finances sur la gestion financière rendant l'annce 
1898. — M. J. Petit donne lecture du rapport de la Commission, approu- 


vant après quelques observations, les comptes dont Île détail est 
ci-dessous : 


Recelles : 
Caisse au 1+r janvier 1898....................... 553 45 
Subvention du Gouvernement général..... Rare 500 
— du Ministère de l'agriculture.......... 100 
— dela ville d'Alger.................... 150 
— dela ville de Mustapha............... 250 
— de la ville St-Eugène...........,...... 25 
BXDOSIUON EUR de sue auen 360 
Cotisations et abonnements..................... 1.553 
Publicité dans le bulletin fannonces)...... .... 350 
Vente de collections Revue horticole 1897 ......... 12 50 
Recettes diverses................. a 50 
Total des recettes... ........ ..... 3.904 59 
Depenses : 
Achat de médailles............. .....,......... 87 15 
—  delivres ct de matériel......... Re :: 46 10 
EXPOSITION ass us ane Midas ie 361 16 
Impression du bulletin..................... .… 1.305 65 
Frais de recouvrement............,..... He 61 25 
Frais d'imprimerie.....................,....... 63 » 
— de bureau (Secrétaire et Trésorier..,...... 135 29 
AG dé: STAMES:: nada under dat 127: 
Indemmnité du Secrétaire...................... 400 » 
Primes décernées aux Concours....... ........ 106 » 
Dépenses diverses............,................. 86 35 
Total des dépenses... ............ 2.782 50 : 
Reste en caisse au {°r janvier 1899....,,......., 1.122 09 


Les conclusions du rapport de la Commission des finances sont adop- 
tées par l'assemblée. 


HR — 


Questions diverses. — M. le Président propose d'organiser une excursion 
à Marengo à l'occasion du concours agricole, le dimanche 9 avril, départ 
par le 1e" train, retour le soir par le dernier train. Se faire inscrire pour 
bénéficier de la réduction de 50 p. °/.. 


Le Conconrs de greffage du poirier et prunier en fente, n’a pu avoir lieu 
ce matin faute de sujets à greffer ; cependant une offre est parvenue hier ; 
le concours est renvoyé à dimanche prochain 12 avril, à 7 heures du 
matin, dans la campagne des Trembles, au Télemly. 


M. Raynaud propose d'y amener les élèves de 3° année de l'école d'agri- 
culture de Rouiba ; l'assemblée accepte et remercie M. Raynaud de son 
initiative, de même que des remerciements ont été adressés à M. le Direc- 
teur de l'Ecole Normale d'Alger offrant de faire participer des élèves à 
nos concours de greffage. 


M. le Président donne des détails sur la culture de l'ananas. qui se fait 
à Blida en pleine terre sous des mandariniers, culture d'amateur plutôt 
que de rapport. La Société pourrait faire venir quelques bonnes variétés, 
les multiplier et les répandre ensuite dans les jardins. 


M. Boutet présente des larves d'insectes vivant sous l'écorce des arbres 
et donne lecture d'une intéressante notice sur les amis des arbres. les 
observations présentées par M. Boutet seront prochainement publiées 
dans le bulletin de la société ; des remerciements lui sont votés par 
l'assemblée. 


M. le Dr Trabut signale quelques oiseaux utiles qui ne se nourrissent 
que d'insectes et qui pourraient ètre multipliés dans les jardins au moyen 
de nids suspendus à l'abri des chats. 


M. Breillet déplore la destruction des oiseaux insectivores au moyen 
de carabines flobert. 


M. le De Trabut fait part des observations qu'il a recueillies sur un 
grand nombre de plantes contaminées par des insectes importés depuis peu 
d'années. Sur sa proposition, la Société adopte un vœu relatif à l'extension 
de la loi spéciale du phylloxéra aux insectes présentant un danger pour 
les plantations ; cette loi donnerait au service compétent le droit de visite 
et d'extinction sur place de tous foyers de contamination. 


M. Himbert émet le vœu : qu'il soit créé par la ville de Mustapha une 
bibliothèque ouvrière ouverte de 6 heures à 10 du soir ; des livres relatifs 
aux différents métiers seraient mis à la disposition des lecteurs, les jardi- 
niers pourraient s'y instruire en y lisant des traités et des journaux d'hor- 
ticulture. Adopté à l'unanimité. 


at 


Examen des apjorts. — Sont présentés sur le bureau les produits 
suivants : PRE. 


— Par M.le D: Trabuit: 


4° Un Eucalyplus leicorylon provenant de la collection de M. Cordier à 
Maison-Carrée est couvert de belles fleurs roses pendant une grande par. 
tie de l'hiver. Arbre à repandre pour la production de la fleur coupée. 


20 Des Limettes acides, citrons cultivés dans les pays chauds, fruits à 
peau fine, chair tres compacte. juteuse. acidulée, sans pépin. Les Limetiers 
acides sont des arbres à répandre dans nos vergers. Certaines variétés à 
très petits fruits sont recherchées par les restaurateurs de la métropole 
pour leur petit volume et Icur finesse. Ces variétés sont trop rares en 
Algérie. 


M. le De Trabut signale les variétés de Pamplemousse cultivées ic 
comme étant défectueuses. Aux Etats-Unis, où il est fait une grande con- 
sommation de ces fruits, les pamplemousses se vendent 50 centimes pièce 
il existe en Floride d'excellentes races qui viendraient très bien en Algérie: 

Le Citrus japonica ou Kumquat, dont il existe à Blida, chez M. Fontaine. 
quelques exemplaires à forme ovale, remplacerait avantageusement le 
chinois pour la confiserie. La grefle se fait sur mandarinier et sur citrus 
triplera et non sur bigarradier. Il faudrait introduire aussi Ja variété 
ronde qui se substitue plus facilement au chinois. 


— Par M. Broillet, chef jardinier au Palais d'Eté : 
jo Des fleurs d'Ageratum Mericanum, fleurit torte l'année, plante rustique. 


20 Le Sleviu odorala, plante vivace fleurissant en hiver, longues tiges, 
fleurs blanc rosé, odorantes. 


5° Le Coréopsis de Dru nond, dont li floraison commence fin novembre. est 
une plante précieuse pour Li garailure des jardins ; ses fleurs coupres se 
conservent bien 

&e L'Anthemis Contesse & C'rmird, variété très floritère fleurs el feuil- 
lage petits. 

ne Le Reséda Muchet, {rés reconimandable pour ses lngues tives. 


6° Des Gsroflées blanches de Nire, seméces en août. au moyen de repiquages 
répétés les plantes fleurissent aussitôt que celles semées en juin. 


3» Le Libonia floribunda est un joli arbuste atteignant 1 mètre, fait de 
belles potées, cultivé au soleil ne craint pas la cochenille. 


8° L'Iris Parnet est recommandable par sa floraison prolongée. 
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e Le Solanum jasminvides est une plante très rustique pour garnir, des 
tonnelles. fleurit toute l'année ; allié au S. seaforthianum, dont les grappes 
bleues sont odorantes, ces deux plantes sont d'un bel effet. 

1% Des Renoncules de semis ont de jolies fleurs quoique non arrachées 
depuis deux ans. | | 


— Par M. Coll, jardinier aux ateliers P.-L.-M; 


lo Une Ficoide à fleurs roses, très rustique pour garnir les talus au bord 
de la mer. 


2 Le Sueda vermiculalta, plante vivace spontanée, peut faire des bordures 
que l'on taille comme le romarin. 


3 Des Cinéraires vivaces cultivés en pots depuis un an, forment de petits 
arbustes très rustiques. 
— Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha. 


to Le Diosma ericoïdes, arbuste du Cap, très rustique pour pleine terre, 
beau feuillage fin et odorant ; en mars-avril se couvre de petites fleurs 
blanches. 

20 Le Lonicera coccinea, variété de chèvrefeuille grimpant, jolies fleurs 
rouges en grappes. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie. 


Le Secrétaire, 
J. PORCHEK. 
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L'UTILISATION RATIONNELLE DES ORDURES MÉNAGÈRES 
DES VILLES | 


Cette question offre pour l’horticulture un grand intérèt, et 
réclame depuis longtemps une solution pratique. 

Le transport des gadoues de ville chez les maraïchers, qui cons- 
titue le procédé le plus primitif, a été l'objet de nombreuses récla- 
mations, el un moment Alger jetait toutes ses ordures à la mer. 

Chez les maraichers les gadoues sont encombrantes, elles appor- 
tent quantité de subtances absolument inertes et qu'il faut éliminer 
après avoir payé un prix élevé pour leur transport. 
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En Amérique l'incinération des gadoues, leur traitement par la 
vapeur sous pression cst encore en honneur, mais ces procédés ne 
sont pas très pratiques; l’un détruit les substances fertilisantes 
en grande partie et l'autre est trop onéreux, 

Paris emploie depuis quelque temps un nouveau système qui 
parait très apte à ètre implanté à Alger. C'est le simple broyage. 
après un triage qui permet d'élimiuer les débris métalliques. 

Les gadoues fraiches sont versées à l'usine où. jetées sur des 
entraineurs, elles sont, chemin faisant, privées des fragments de 
métaux, de verre, de porcelaine, etc. 

Ces entraineurs versent les ordures, ainsi améliorées au point de 
vue agricole, dans de vastes moulins où tout est rapidement réduit 
en poudre et de là dirigé par wagons à destination. 

Cette poudre n'entre en fermentation qu'après deux Jours : elle 
est déjà rendue aux champs et disposée en tas pour les besoins de 
l'agriculture ou de l'horticulture. 

Les ordures d'Alger ainsi traitées trouveraient certainement un 
placement facile chez les viticulteurs de Guvotville et aussi de la 
Mitidja. Ce produit ne tarderail pas à acquérir une véritable valeur 
et nous ne doutons pas que la Ville ne trouve une source de revenu 
dans l’exploitalion méthodique de matières fertilisantes qui, à 
l'heure actuelle, sont très incomplètement utilisées. 


D' TPABUr. 
PROCÉDÉS DE SÉCHAGE ET D'ÉVAPORATION DES FRUITS 


EN USAGE EN CALIFORNIE 


Avantdesécher les prunes au soleil, on les plonge pendant deux minutes, 
au moyen d'un panier en osier ou en fil de fer, dans un bain d'eau chaude 
contenant une livre de potasse par 50 litres d'eau. Les prunes, lavées à 
l'eau froide, sont ensuite placées sur des claies en bois qui restent exp0- 
sées au soleil pendant huît ou dix jours. 

Les grands sécheurs de fruits de San-José ont abandonné ce procédé 


dit «a Héliotherme », trop peu expéditif et défectueux sous certains rap- 
ports. La partie fraichement coupée du fruit brunit et s'oxyde sous l'action 


de l'air ; l'eau s’évaporant lentement par le séchage au soleil, la décom- 


position se continue jusqu'à ce que tout le tissu cellulaire soit atteint. 
Certains fruits séchés au soleil doivent être soumis à l’action de vapeurs 
sulfureuses afin de les décolorer, et cette opération présente quelques 
inconvénients pour les consommateurs. 

Avec les appareils d'évaporation rapide, on obtient par d'actifs courants 
d'air chauffé à 110 degrés un produit facile à conserver, nutritif, digesti- 
ble. Des pommes cuiront dans l'eau bouillante à une température de 100 
degrès ou dans un four chauffé à 105 degrés, tandis qu’elles ne cuiront pas 
dans un actif courant d'air porté à une température de 347 degrés. 

Sous l'intiuence des courants d'air chaud, l'albumine se coagule : 
l'amidon soluble existant dans le fruit se combine avec son équivalent 
d'eau et produit de la glucose qui aidera à la conservation du fruit, tandis 
qu'avec le procédé d'évaporation au soleil, l'amidon séché favorise la 
décomposition. 

Le fruit évaporé rapidement au moyen de machines spéciales ne ren- 
ferme ni poussière ni insecte et, s'il est empaqueté aussitôt séché, il se 
conserve longtemps. Avec ce procédé, le fruit garde sa saveur et une 
partie de son poids, ce qui à une grande importance pour le producteur. 

En Californie, on se sert, pour l'évaporation rapide des fruits, de l'éva- 
porateur Zimmermann. appareil portatif en tôle galvanisée, composé de 
tiroirs placés dans une chambre chaude ventilée. Les courants d'air chaud 
du foyer, placé au bas de l'appareil, sont distribués régulièrement dans 
les chambres d’évaporation. On peut indifféremment brüler du bois ou du 
Charbon de terre. Un autre appareil plus compliqué, l'évaporateur Penni- 
man, permet de sécher une plus grande quantité de fruits. Le fourneau 
Est placé en bas d'un quadrilatère en briques ; une grande rouc en fer, 
mise en action à l’aide d'un moteur, tourne entre les murs avec les pla- 
teaux à fruits, maintenus par leur poids dans une position horizontale. 
Par un arrangement spécial du fourneau et des tuyaux de chauffage, on 
économise le combustible employé, soit du bois. soit du pétrole brut. Le 
degré de chalcur peut être réglé au moyen du ventilateur entre 63 à 175 
degrés. 

Avec l'évaporateur Penniman, les pommes sont séchées en une où deux 
heures ; les prunes en six ou huit heures; les abricots en cinq ou sept 
heures. 

Les avantages de l'évaporateur Penniman sur les appareils à évapo- 
ration lente peuvent se résumer ainsi: 1° économie de combustihle : 20 


— 060 — 


uniformité d'évaporation ; 3 égale distribution de chaleur ; 4 rapide 
évaporation conservant la couleur du fruit ; 5° facilité d'opération, sans 
surveillance constante : 6° rendement supérieur en poids. 

Réduction du poids produite par le séchage des fruits au moyen de 
l'évaporateur Penniman : 


FRUITS 

verts. évaporés. 

livres. livres. 
Prunes à pruneaux................. 100 40 
PORIMES. ss aies a 100 13 à 11 
Poires a at encre de 100 14 à 15 
PéChess sms nai Nr 109 18 à 20 
ADTICO (ASS AL one ul 100 15 à 16 
Raisins............ Ts 100 40 
Figues....... LS dr 2e 100 45 


Le système d'évaporation rapide, employé par la majorité des sécheurs 
de fruits de Californie. pourrait donner de bons résultats pour la prépa- 
ration des pruneaux. 


L'IRRIGATION DES PLANTES EN POTS 


Depuis quelque temps il se produit tout un mouvement en faveur des 
pots à réservoir d'eau pour l'entretien facile des plantes d'appartement. 
Le vase du D° Martinetti semble répondre à de nombreuses indications et 
recoit un bon accueil des différents cxpérimentateurs qui le signalent dans 
nos journaux d’horticulture. Ce vase est construit de telle façon que le 
quart inférieur est séparé par un fond mobile et percé, l'eau séjourne 
dans cette partie et remonte aux racines par les parois du vase et aussi par 
un cylindre percé qui occupe le centre du fond, v formant une sorte de 
puits ; l'excès de l'eau s'écoule par deux trous latéraux placés au niveau 
du fond. 

Si nous plaçons dans ce pot à réservoir une plante, elle bénéficie d'une 
humidité constante qui facilite singulièrement son développement ; les 
Cannas prennent très vite une belle apparence, les Fougères, certains 
palmiers et presque toutes les plantes d'appartement se trouvent bien de 
ce régime. Mais cependant nous ferons au vase du Dr Martinetti un 
reproche capital: les racines peuvent pénétrer facilement dans le réser- 


ee 


voir, elles l'envahissent et le remplissent bientôt et il ne reste plus de 
place pour recevoir l'eau. 


Un Cyperus Papyrus occupe ainsi en moins de deux mois toute cette cavité 
et l'arrosage devient aussi difficile que dans le cas d'un pot ordinaire. 
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Fig. 4. — Vase à réservoir d'eau de M. Martinetti. — D le diaphragme percé de trous avec un 
grand oritice central qui recoit le cylindre poreux C plongeant dans l’eau : E eau : t{ trou 
pour la sortie de l’excès d'eau. 


Depuis une dizaine d'années je m'occupe de cette question de la distri- 
bution d’eau aux plantes et je suis arrivé à me convaincre que les dispo- 
sitifs doivent étre tels, que les racines ne puissent jamais parvenir au 
réservoir, l'eau doit leur être fournie par une surface poreuse tenue humide. 


En février 1893 je publiais, dans la Roue Horticole, la petite note sui- 
vante : 


« Depuis quelques années j'emploie au jardin botanique un procédé 
très simple de distribution d'eau pour les plantes qui aiment une humidité 
constante. À proximité de ces plantes, telles que Capillaires, Ptéris cretica, 
Pt. longifolia, etc. j'ai fais enterrer un vase en terre grossière et très 
poreuse, l'eau y est versée à des intervalles assez éloignés et ces plantes 
prospèrent très bien en pleine terre, à l'ombre d'un petit mur en pierres 
sèches. 

« D'un autre côté, des vases plaqués sur les flancs d'une gargoulette 
vase très employé dans le pays pour tenir l'eau au frais) nourrissent des 
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Fougères et autres plantes aimant lu fraicheur. Cet ensemble peut étre 
suspendu et fait un très bon effet. 

« Enfin, dans des bacs où se trouvent dés Phénix, j'ai placé au centre une 
gargoulette qui communique avec un petit entonnoir accroché au rebord. 
C'est par ce vase poreux que l'eau est donnéc sans que jamais une goutte 
ne s'écoule au dehors du bac. L'eau ainsi distribuée peut être additionnée 
de phosphate d'ammoniaque, azotate, etc., en vue de nourrir la plante 
qui peut ainsi prendre un grand développement sans qu'il soit nécessaire 
de changer le vase qui la contient. 

« Ce procédé n'est propablement pas nouveau, il est bien simple, maisil 
a tant d'avantages, qu'il est je crois utile de le vulgariser, surtout dans les 
pays secs et pour les plantes d'appartement. » (Revue Horlicole 1893, p. 1. 

Depuis que ces lignes ont été écrites je n'ai pas abandonné Ja question 
des réservoirs ct je crois de plus en plus à leur utilité ; après tâtonne- 
ments je suis arrivé aujourd'hui à employer un vase ayant quelque ana- 
logie avec le vase du Dr Martinetti, mais en différant radicalement par 
ce fait que les racines ne peuvent pénétrer dans le réservoir, ce qui évite 
la pourriture dans certains cas et l'envahissement du réservoir dans 
d'autres. Ceci n'est pas dit pour condamner le vase du D' Martinetti, qui 
reste très pratique dans bien des cas. 

Dans le vase que je propose. le quart inférieur est réservé aussi pour 
contenir de l'eau, le fond est pourvu des deux côtés, vers son centre, d'un 
manchon médian cylindrique ; ce manchon plonge d’un côté dans l'eau 
et de l’autre s'élève au milieu du pot. il fonctionne comme une mèche 
s’'imbibant dans le liquide du réservoir. Ce fond doit être très poreux; les 
potiers obtiennent facilement ce degré de porosité en ajoutant du sel à 
l'argile. 

On peut aussi faire ce fond mobile en différentes compositions alimen- 
laires pour les plantes plare, phosphate, scories. 

Le fond mobile est fixé complètement par du ciment ou simplement du 
plâtre qui permet de fermer toute la jointe circulaire entre le fond et les 
parois du vase. 

Au-dessus de ce fond doit se trouver une ouverture latérale pour l'écou- 
lement de l'eau d'arrosage ; immédiatement au-dessous s'ouvre un autre 
trou pourvu d'un léger débordement en croissant ; par ce trou l'excès de 
l'eau d'arrosage passe dans le réservoir pour y être emmagasinée et dis- 
tribuée ensuite par capillarité. 

Ce dispositif tres simple oppose une barrière infranchissable aux 
racines qui ne peuvent pénétrer dans la réserve d'eau. Cette eau monte 
par les parois du vase, elle est surtout mieux à la disposition des racines 
par le fond et son prolongement. 
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Ce prolongement géne parfois le rempotage d'une plante déja volumi- 
neuse, il suffit alors de le faire sauter en donnant un coup sec sur le point 
d'attache. Ce prolongement peut-être creux ou plein ; s'il est creux il est 
fermé en bas et ouvert en haut : on le remplit de terre et certaines racines 
peuvent ainsi descendre au voisinage de l'eau. mais sans y pénétrer. 

Les vases ainsi établis sont vernis ans le quart inféricur et présentent 


de grands avantages qui les feront rapidement adopter pour les plantes 
d'appartement. Ils peuvent aussi servir à élever certaines plantes de 
rocher qui aiment boire les suintements. Depuis bien des années je con- 
serve ainsi un Centranthus Nevadensis récolté sur des travertins humides, 
dans une station voisine de notre frontière marocaine ; cette plante est 
dans un vase ordinaire et recoit son eau d'une bougie Chamberlan hors 
d'usage. 

La distribution de l’eau étant une des grandes difficultés de la culture 
des plantes sur les balcons, dans les appartements, nous croyons ferme- 
ment que les pots à réservoirs sont appelés à se vulgariser ct à faciliter 
ainsi la propagation des produits toujours plus variés et plus beaux de 
notre horticulture. 
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L'ACTION DU SULFATE DE CUIVRE 
SUR LES PLAIES DES TUBERCULES DE POMMES DE TERRE PRÉPARÉS 
POUR LA PLANTATION 


—— 


En mars 1813, j'ai planté environ un hectare de pommes de terre gros- 
ses rouges du nord, dans un terrain sablonneux. 

Pour opérer cette plantation, j'ai divisé les tuhercules en deux ou trois 
parties, suivant leur grosseur. 

Immédiatement après cette opération les tubercules ont été mis en 
_ terre. 

Au mois d'août, à l'arrachage, grande était ma satisfaction en consta- 
tant un bon rendement et de beaux tubercu'es. 

Mais, hélas, quel a été mon étonnement et mon désespoir quand. après 
avoir coupé un certain nombre de tubercules pris dans chaque tas. je 
me suis aperçu que toutes les pommes de terre ou à peu près étaient gan- 
grenées et par suite immangcables et invendables. 

Cette mauvaise lecon me fit faire un essai: dans le même terrain et au 
mois d'octobre de la même année. j'ai replanté des pommes de terre 
aussi divisées que celles de la plantation précédente. | 

Mais, après que les tubercules ont été divisées, j'ai eu soin de les trem- 
per dans une solution de sulfate de cuivre à ? °/. et de les exposer à l'ac- 
tion du soleil pendant deux jours. 

Le sulfate de cuivre absorbé par les parties spongicuses des pluies, a 
foriné, sous l’action desséchante du soleil, une vraie cuirasse qui à pro- 
tégé les tubercules de l'excès d'humidité et j'ai obtenu une récolte d'hi- 
ver relativement abondante et des tubercules très sains. 


EMILE GUITART. 
Ex-éléve dg l'Ecole de Rouïba, agriculteur à Chéraïa, pres Colo. 
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LE GREFFAGE DE LA VIGNE ET LE PHYLLOXÉRA 


Une pratique que tous les vignerons devraient connaitre est sans con- 
tredit la grelfe de la vigne ; malheureusement cette opération n’est pas 
assez connue en Algérie ; on ne l’emploie que pour changer le produit de 


certaines variélés qui ont été plantées sans observations préalables, et 
dont le produit est souvent insufilisant. 


=  — 


Je ne suis pas pessimiste. et j'aime à penser que nous sommes encore 
bien loin du jour ou l'on devra grefïer la vigne pour la reconstitution des 
vignobles de l'Afrique du nord. 

Cependant l'Algérie est menacée du fléau qui a détruit pour ainsi dire 
tous les vignobles de la France et des pays limitrophes. 

Le phylloxéra, ce terrible et redoutable insecte. a fait son apparition 
dans nos départements de Constantine et d'Oran. 

Il ne faut pas attendre qu'un ennemi ait tué ou blessé pour organiser 
la défense ; ce sont les moyens qu'il a de nuire qu'il importe de connaitre 
afin de pouvoir donner de justes proportions à la défense. | 


Je ne donnerai pas dans cette note tous les moyens qui ont été préco- 
nisés et employés en France pour lutter plus ou moins efficacement con- 
tre le redoutable ennemi : deux seulement ont été employés avec suc- 
cès: la submersion dans les terrains où il a été possible de la pratiquer : 
le traitement par le sulfure de carbone. 

Malgré l'efficacité de ces traitements et les recherches Séntauelles des 
savants, ji! n'a pas été possible d'arrêter l'invasion. 

Ce n'est qu'avec le secours des vignes américaines et la greffe que l'on 
a pu reconstituer et que l’on reconstitue enco’e en ce moment les vieilles 
vignes, qui disparaissent successivement par les mêmes causes. 

- Les représentants des pouvoirs publics s'émurent de voir disparaitre 
un arbuste aussi précieux. Les préposés au service viticole ainsi que des 
hommes éminents, savants et praticiens, rivalisèrent de zèle dans leurs 
recherches, les uns pour découvrir un traitement, les autres pour 
trouver des vignes pouvant résister efficacement au redoutable destruc- 
teur. Qui n'a pas suivi toutes les péripéties de cette lutte acharnée contre 
le phylloxéra ne peut s'en faire une idée. La difficulté des traitements 
d'un côté, les tâätonnements etl'inexpérience pour l'assimilation des varié: 
tés de vignes américaines à tel ou tel sol ont été hien souvent des causes 
de ralentissement pour la conservation ou la reconstitution des vigno- 
bles. 

Une lacune non moins regrettable était le manque de connaissance 
sur les opérations du greffage de la vigne dans le monde viticole. C'est 
sur cette pratique que l'on devrait appeler l'attention des pouvoirs 
publics et des hommes compétents pour ce qui se passe dans nos deux 
pravinces de l'Est et de l'Ouest au sujet des vignes contaminées et pour 
lesquelles on sera peut-être forcé de se servir de vignes amériéaines pour 
la reconstitution. 

Quelques producteurs directs donneront peut-être en Algérie de  meil- 
leurs résultats que dans certaines régions de France, mais si l'on veut 
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conserver des variétés de vignes du pays à cause de leur bonne produc- 
tion et de la qualité de leur vin, il faudra bien recourir à la pratique de 
la greffe. Il serait urgent que les Sociétés d'agriculture et les Comices 
organisent des concours de greffage dans le but d'apprendre et de vulga- 
riser cette pratique, comme on Île fait pour les concours de taille. 


J. DREILLET. 
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INFLUENCE DC BADIGEONNAGE DES PLAIES ET TAILLE 
SUR LE DÉPART DE LA VÉGÉTATION DE LA V.GNE. 


BUMURE PAR LES ORGANES AFRIENS 


Nous avons, l'année dernière, relaté les expériences très intéressantes de 
M. Galen sur la fumure par les plaies de taille (Bullet. agric. 1598, p. 514. 

Le procédé consiste à badigeonner les plaies de taille avec une solution 
fertilisante trés concentrée: les produits déposés sur les plaies se diffusent 
dans la plante et y enrichissent la sûve. Ce procédé a la plus grande ana- 
logie avec le traitement Rassiguier de la Chlorose par application de sul- 
fate de fer sur les plaies de taille. 

L'expérience ne s'est pas encore prononcée d'une manière certaine sur 
les avantages de cette fumure très économique. Mais cette année nous 
serons mieux renseignés, de nombreux ceps ayant été traités un peu 
partout par la solution fertilisante . 

Dès maintenant un fait se dégage, c'est que cette opération n'est pas sans 
effet : les ceps traités se sont tous réteillés deux à trois semaines plustôt 
Ceci est un grand inconvénient. Dans beaucoup de vignobles on reeherche 
plutôt à retarder le départ de la végétation. 

M. Paul constatait dans l'Hérault.le 20 février,sur une pousse d'Aramon, 
l'apparition des jeuues grappes. Les autres cépages courants traités 
avaient aussi de longues bourres déjà brülées par le froid. 

Le même phénomène s'est produit à l'Ecole de Montpellier, d'apris 
les observations faites par M. Degrullx. 

Le procédé de Galen à donc une action incontestable sur le départ de {a 
végrtation. Cette excitation de la végétation pourra-t-elle étre utilisée’en 
Algérie dans les stations privilégiées pour obtenir les raisins précoces 
vingt jours plus tôt ? Cette question ne peut étre résolue par la.logique il 
faut expérimenter; il est déjà un peu tard, cependant on pourrait avoir 
recours à des injections par le procédé Berget. 
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Le liquide emplové pour ces badigeonnage est composé de la manière 
suivante : 


Nitrale d'amimoniaque................ als 450 gr. 
Phosphate de potasse............ lon es 7 130 gr. 
AU Rs adhee panseetss sn ; 1 litre. 


Ilest apptiqué immédiatementaprèsla section du sarment. Cette excitation 
de la végétation par de très petites doses de sels fertiilisant ne peut pas 
étre comparée à une simple fumure, cette injection d'une solution miné. 
rale directement dans l'orzanisme végétale a quelque analogie avec les 
injections de sérum artiliciels chez les animaux. le végétal réagit. 

Le réveil de la végétation plus précoce est aussi plus intense. M. Paul 
fait remarquer que presque tous les veux ont poussé doubles et les deux 
bourres sont égales de longueur et de développement. 

Il est certain que les racines ne doivent pas manquer de subir un elfet 
pareil et que la même suractivité doit se manifester sous terre Ce fait 
une fois bien établi, il serait utile de constater quel avantage on devrait 
en tirer pour la lutte contre le phylloxéra: la résistance des plantes pou- 
vant toujours être augmentée par le développement supplémentaire du 
Système radiculaire. 

L'introduction dans les plantes d'éléments minéraux par des voies autres 
que la racine est un chapitre nouveau de Ja physiologie végétale appliquée 
à l'agriculture. | 

La feuille peut absorber des solutions salincs, pourquoi n'use-t-on pas 
d'avantage de cette voie ? 

Pourquoi ne pulvérise-t-on pas sur les plantes traitées pour des mala- 
dies cryptogamiques des solutions capables de prévenir ou de détruire le 
parasite en même temps que d'augmenter l'activité fonctionnelle de la 
plante ? 

Les sels de potasse devraient remplacer les sels de soude dans les prépa- 
rations cupriques et il ne serait pas très onéreux d'y joindre quelques 
kilogs de nitrate d'ammoniaque ou de phosphate de potasse. 

Pendant l’été, en Algérie. ces sels pourraient être fixés sur la feuille. 

Toutes les fois que la rosée se déposerait sur ce feuillage elle dissou- 
drait Ja fumure saline et passerait avec dans le parenchyme qui, à cette 
saison, réclame toujours de l'eau. 

D: TraBur. 
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LA CULTURE HIVERNALE DES GLAIEULS 


Les Gluieuls sont des plantes bulbeuses à floraison printanière ou 
estivale, d'un grand mérite ornemental, que l'on emploie comme les 
fleurs coupées ou en pleine terre pour la décoration des massifs ou cor- 
beilles. Le premier mode d'emploi doit étre celui qui intéressera le plus 
le cultivateur du Midi, car il aura pour conséquence la culture des 
Glaieuls faite dans le but d'en exporter les fleurs, tout comme on le fait 
pour les œillets, les roses. les violettes, etc. 

La culture, à ce point de vue, en est facile, mais jusqu'en ces derniers 
temps elle restait limitée à un certain nombre d'espèces dont la planta- 
tion, de même que les jacinthes, narcisses. etc., se faisait à l'automne. Il 
n'y a guère qu'une dizaine d'années que les horticulteurs de la région de 
Cannes, tels que MM. Solignac et Pagcot. eurent l'idée de cultiver la 
belle race G. hybride de Gand pour la fleur coupée dès le premier prin- 
temps. Nous verrons, d’ailleurs, comment on procède à ce sujet. 

Les espèces et variétés de Glaïeuls sont nombreuses, aussi n'indique- 
rons-nous que les principales, telles que : 


G. Gandavensis ou de Gand dont les innombrables variétés témoignent de 
la faveur qu'obtiennent ces plantes dans le public. Cette espèce renferme 
tous les tons et toutes les nuances, jaune, rouge, rose, violet, lilas, à l'ex- 
ception, toutefois, du blanc absolument pur. Les cultivateurs de fleurs 
coupées auront intérêt à cultiver ces variétés en mélange. Les G. hybrides 
de Gand sont de beaucoup les plus bcaux et les plus estimés de tous les 
Glaieuls. 

G. hybrides de Lemoine, obtenus par M. Lemoine de Nancy, en fécondant 
le G. purpurea auratus par le G. hybride de Gand. 

Enfin les hybrides nains qui sont le résultat de croisements successifs 
entre plusieurs types, tels que : G.tristis et G. cardinalis.Ces deux derniers, 
croisés, ont donné le G. Colvillei dont la variété la plus importante, de cou- 
leur blanche « the Bride » est très estimée en Angleterre où il s'en fait 
un important commerce. 

Le Glaïeul aime surtout les terrains chauds, sains, légers et fertiles. De 
méme que toutes les plantes bulbeuses, il redoute l'humidité stagnante 
qui fait pourir les bulbes et anéantit la récolte. En Provence, pour la cul- 
ture hivernale, les terrains siliceux ou granitiques semblent être les ter- 
rains de prédilection du glaieul parce qu'ils s'échauffent facilement et 
ressuient très vite dans lés moments de grandes pluies. 

Le terrain sera préalablement défoncé et fumé avec du fumier bien 
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décomposé. Cette opération terminée, on le divise en planches ayant la 
largeur des bâches disponibles, dans lesquelles on creuse des rayons 
profonds de 5 à 8 centimètres, selon la grosseur des bulbes à planter, et 
distants de 20 à 25 centimètres les uns des autres. Les bulbes sont en- 
suite placés au fond des rayons à une distance qui pourra varier de 10 à 
15 centimètres. et recouverts de toute la terre extraite du rayon suivant. 
Quand la plantation est terminée, on étend un bon paillis soit de vieille 
paille hachée, ou, ce qui est mieux, de fumier de cheval, et on arrose 
copieusement. 

On attend ainsi que les feuilles aient atteint 20 ou 25 centimètres, et on 
leur donne chaque semaine un bon arrosage à l'engrais liquide composé 
de une partie de vidange pour 10 parties d'eau. On pourra si on le juge à 
propos augmenter la dose de vidanzes jusqu'à l'apparition des épis. 

Dès la mi-novembre on place les chässis vitrés sur les bâches pour pro- 
téger les cultures des froids de l'hiver et hâter la floraison. 

Tous les Glaieuls du 3° groupe que nous avons indiqués. c'est-à-dire 
nains, peuvent et même doivent se planter de la mi-juillet à la fin d'août; 
leur floraison s'effectuera, suivant les espèces et variétés, de janvier à 
avril et même plus tard si les cultures n'ont été abritées que par des 
panneaux pleins. 

L'époque de plantation est d'ailleurs la niême pour les Glaieuls hybrides 
de Gand et G. hybride Lemoine, mais on comprendra sans peine que la 
période d'activité naturelle de ces derniers étant le printemps et l'été, il 
convient de prendre des précautions pour ne pas changer brusquement la 
période de végétation. 

Il faut donc habituer peu à peu les bulbes à végéter tardivement et 
arriver au bout de deux ou trois ans, au résultat cherché. Voici, d'ail- 
leurs, comment on doit procéder : 

La première année, les Glaieuls sont plantés en juin et récoltés en 
février. Nous devons ajouter qu'une certaine partie des bulbes est perdue 
par suite de ce retard dans la plantation, mais il est indispensable de 
compter en cette occurence sur un déchet plus où moins important. 

La deuxième année, la plantation a lieu vers la mi-juillet et la récolte 
en mars. 

Enfin, la troisième année on commence à planter vers la mi-juillet pour 
finir en fin août afin d'avoir des récoltes successives jusqu'en avril-mai, 

Cette pratique, indépendamment des pertes de bulbes qu'elle entraine, 
a l'inconvénient de ne donner que la troisième année une récolte rémuné:- 
ratrice ; mais il existe maintenant dans le commerce méridional un stock 
de bulbes assez grand pour que les cultivateurs de Provence puissent dès 
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la première année cultiver les glaïeuls hybrides de Gand et hybrides de 
Lemoine pour la floraison hivernale. 

D'ailleurs, ils auront doublement intérêt à s approvisionner de bulbes 
déja forcés, car toutes les variétés de glaiïeuls ne se prétent pas facilement 
à ces changements et beaucoup y sont complètement rebelles. 


(La Pelile Revue) Paul GRANGE. 


NOUVEAUTÉS HORTICOLES (1) 


Parmi les nouveautés florales et potagères mises cette année au com- 
merce par la maison Vilmorin-Andrieux et Cie, de Paris, nous remarquons 
les suivantes dont la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


Zinnia du Mexique hybride varié. — Modification du Zénnia du Mexique 


Zinnia du Mexique hybride (Cliché Vilmorin-Andricux) 


(Haageana) obtenue par hybridation. C'est une intéressante variété naine 
iii 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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très florifère, remarquable par la coloration de ses fleurs simples et semi- 
doubles qui, par -leur aspect, rappellent beaucoup celles des Coreopsis, 
Gaillardes, Chrysanthèmes à carène, etc. 

Ce Zinnia forme de belles touffes compactes à feuillage d'un vertintense, 
sur lequel ressortent de nombreuses fleurs à tons chauds et variés. 

C'est une très bonne plante pour l'ornementation des plates-bandes et 
des corbeilles ; dans la composition des bouquets, ses fleurs, seules ou 
mélangées avec d'autres. produisent aussi un très agréable effet. 


Reine-Margueritte Japonaise. — Les succès obtenus avec les Reines- 
Marqueriles Japonaises, si curieuses par leurs fleurs aussi énormes que bi- 
zarres. à longs pétales roulés et recourhés, nous ont fait travailler cette 


Reine-marguerite Japonaise (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


race d'où viennent de sortir les cinq coloris ci-dessus que nous offrons 


pour la première fois. 
Nous croyons devoir ajouter que ces nouvelles variétés, obtenues à la 


suite de patientes sélections, sont remarquablement fixées, aussi bien sous 
le rapport de l1 régularité des plantes — toutes exactement de même 
taille — qu'au point de vue des coloris. Nous ne doutons donc pas du bon 
accueil qui sera encore réservé à cette nouvelle série composée de sujets 
de tout premier ordre, aux tons très variés, qui trouveront leur applica- 
tion comme fleurs coupées, bouquets et garnitures, et seront non moins 
précieux pour la culture en pots. 


Nemesia d'Afrique nain compact à grande fleur. — De cette curieuse 
Scrofularinée, que nous annoncions l'an dernier et qui a été très admirée 
dans les expositions où elle a figuré depuis, est sortie une série de plantes 
naines ct compactes d'un tout autre effet. La gamme des coloris déjà nom- 


Nemesia d'Afrique nain eompact à grande fleur (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


breux s'est, en outre, enrichie de tons pourprés, rosés, chamois, orangés, 
etc., qui constituent un ensemble floral tout à fait surprenant. 

La taille réduite de cette plante permettra de l'utiliser pour la confec- 
tion de jolies bordures; elle est également d'un très bel effet en potées. 
Coupées en août, après une première floraison, elle rem :nte et se couvre 
de nouvelles fleurs qui durent jusqu'aux gelées. 


Reine-marguerite pyramidale à aiguille. — C'est encore de nos cul- 
tures de Verrières que vient de sortir cette intéressante espèce de Reine- 


Marg. à tuyaux, si particulières par la conformation de leurs pétales étroits 
et soudés, les faisant ressembler à de véritables aiguilles. 


Reine-marguerite pyramidale à aiguille (Cliché Vilmorin-Andricux) 


Ces variétés, aux fleurs disposées en boule et portées sur de longues 
tiges rigides, sont particulièrement reconmmandables pour bouqurts. 


Chrysanthème des jardins ‘ouble nain-jaune. — De la série des Chry- 
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Chrysanthème des jardins double nain jaune (Clivhé Vilmorin-Andrieux) 


santhèmes coronarium, cette nouvelle variété est de forme compacte et bien 
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ramifiée ; elle est à fleurs très doubles, se reproduit assez franchement de 
semis, et se plaira dns tous les terrains et à toutes les expositions. 


Aster de Chine à grande fleur |Callistsphus hortensis). — L'élan qui s'est 


Aster de Chine à grande fleur (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


manifesté depuis déjà plusieurs années en faveur de certaines plantes 4 
fleurs simples, nous à engagés à tenter l'amélioration de l’Aster de Chine, 
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qui semblait si bien indiqué pour remplir le but que nous cherchions à 
atteindre. C'est donc la Reine-Marquerite simple dont il esticiquestion, mais 
à fleurs très grandes, d'un beau bleu lilacé et d'un grand effet décoratif. 
La plante, haute de 40 centimètres environ, forme une élégante touffe 
littéralement couverte de fleurs d'une très longue durée et qui offrent le 
précieux avantage, une fois coupées, de se conserver très longtemps dans 
l'eau. 
C'est, en réalité, une excellente plante pour bouquets que nous dési- 
_gnons tout particulièrement aux fleuristes et que nous ne saurions trop 
: recommander aux amateurs de fleurs simples. 


Fraisier remontant à gros fruits Saint-Antoine de Padoue. — C'est 
encore à M. l'abbé Thivolet que nous devons l'obtention de cette remar- 
quable Fraise remontante à gros fruit. Issue d'un croisement du Fr. Suint- 
Joseph avec la variété anglaise à gros fruit Royal Soverei;n, la Fraise Saint- 


Fraisier remontant à gros fruits St-Antoine de Patoue (Clich® Vilimorin-Andrieux) 


Antoine de Padoue se distingue essentiellement par son port partie ulier 
bien étoffé, à hampes vigoureuses, dressées et bien dézagées du feuillage : 
ses fruits. bien plus volumineux que ceux du Fr. Saint-Joseph, sont de 
forme plus large, quelquefois un peu en crête, d'un goût excellent, fermes 
et de bonne conservation. Cette nouveauté constitue donc une amé!ior a- 
lion inéontestable du Fr. Saint-Joseph donc l'éloge n'est plus à faire. 


Laitue à forcer de Milly. — Cette laitue qui. à première vue, présente 
une certaine analogie d'aspect avec l'ancienne /.aitue à bord rouge, en di- 
fère sensiblement par sa pomme plus volumineuse, hien serrée, se formant 
rapidement et qui se tient ferme trés longtemps. C'est. avant tout. une 
très belle Laitue à chàässis. ayant l'avantage d'être beaucoup plus grosse 


Laituc à forcer de Milly (Cliché Vilmorin-Andricux) 


que les anciennes variétés. En outre, elle réussit fort bien, fuite de prin- 
temps et même comme Laitue d'été. 

Semée à l’automne et repiquée sous cloche ou sous chässis, elle peut se 
consommer en méme temps que les Laitues hâtives d'hiver Gottes et Cre- 
pes. C'est donc une excellente variété, recommandable à tous les points 
de vue. 


Haricot nain extra-hâtif Prince noir. — Excellent haricot nain. tres 
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Haricot bain extra-hàtif Prince noir (Cliché Vilmorin-Andricux) 


bien lixé, possédant la précieuse quaiité de se montrer excessivement häli. 


és TT due 


Dans les essais comparatifs que nous en avons faits, il dépasse en préco- 
cité de 10 à 15 jours, le H. Noir de Belgique et les autres variétés réputées 
jusqu'ici comme étant les plus hâtives. Il est, en outre, très productif ; 
ses aiguilles nombreuses, tendres et fines, le mettent en première ligne 
pour la cueillette en filets. 


Cresson de fontaine amélioré à larges feuilles. — (: :texcellent légume 
autant dire indispensable, qu'il est aisé de faire venir partout où l'on dis- 


Cresson de fontaine amélioré à larges feuilles (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


pose d'un peu d'eau courante, et qu'on peut récolter en toute saison, 
vient de subir une notable amélioration. 

La variété que nous annoncons aujourd'hui est, en effet, à feuille beau- 
coup large que l'ancien Cresson de fontaine : elle est en outre plus pro- 
ductive, plus tendre, et possède une saveur très piquante. 

Dés maintenant.on commence à la rechercher aux Halles de Paris de 
préférence à la race ordinaire, car ses feuilles très larges la recomman- 
dent tout particulièrement pour la garniture des plats. 
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LES TRAVAUX DU MOIS D'AVRIL 


Jardin potager. — On continue les semis de haricots nains et à rames, 
baselle, tétragone, imelons, pois. céleri. concombre, potirons, courges. 
angouri, radis, laitue, romaine. On repique les aubergines, piments, toma- 
tes, salades, semés le mois précédent. Les chayottes sont mises en pleine 
terre, sur bonne fumure et dans un endroit irrigable. Il faut faire de 
nombreux binages et sarcler les semis avec soin. 


Jardin fruilier. — La taille des orangcers, mandariniers, citronniers, qui 
consiste principalement à retrancher le bois sec, età vider l’intérieur de 
l'arbre de façon à ce que l'air puisse y circuler librement, se continue 
pendant tout le mois. On commence les différents traitements contre la 
fumagine amenée sur les arbres par la cochenille. 


Jardin fleuriste. — On peut encore semer les plantes annuelles à florai- 
son estivale : zinnia, reine-marguerite, œillets d'Inde. immortelle, célo- 
sie à panache, amaranthe, crête-de-coq, soleil, tagetès, périlla de Nankin, 
balsamine. Les mêmes semis faits il y a un mois sont repiqués en plan- 
che terreautée, pour ensuite être levés en motte et transplantés à la fin 
du mois. 

Les dahlias et cannas sont divisés et mis en place. On commence le 
rempotage des plantes et arbustes à feuillage ornemental. Les oignons 
à fleurs, dont le feuillage jaune indique la fin de la végétation, sont arra- 
chés et déposés dans un endroit frais. 

Les rosiers, dont la floraison parait belle et abondante, sont traités 
préventivement par plusieurs soufrages contre l'oidium ou blanc du 


rosier. 
| J. P. 
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INFORMATIONS 


Ornementation des plats avec des plantes toxiques. — Dernièrement, 
à un repas de noces, un cuisinier inexpérimenté avait décoré un superbe 
mérou avec des rameaux fleuris de Pornsetia pulcherima splendide Euphorbe 
dont les bractées rouges sont on ne peut plus décoratives et s'alliaient très 
bien avec le persil. 
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Certaines parties du prisson reçurent. sans doute, quelques gouttes du 
lait qui découle de cette plante et presque tous les convives furent indis- 
posés ; un notamment fut atteint d'une superpurgation grave occasionnée 


par le suc drastique de cette plante. 
Dr T. 


La destruction des sanves. — . Michel Perret recommande. pour la 
destruction de ces mauvaises herbes, l'emploi, à la dose de 10 kilos par 
hectolitre d'eau, du mélange suivant : 


Sulfate de cuivre........ 19 parties 
Sulfate de fer........... 54 parties 
Sulfate de zinc ......... 18 parties 


Ge mélange contient, en outre, un petit excès d'acide sulfurique libre. 
Son prix de revient est de 15 francs les 100 kilos. Employé à la dose 
indiquée ci-dessus, il est absolument sans danger pour les céréales. 


La sciure de bois peut servir d'amendement : à ce point de vue elle con- 
tribue puissamment à ameublir les terres argileuses et fortes, et dans 
les terres trop légères et sablonneuses à retenir l'humidité et à leur don- 
ner une douce fraicheur. 

Pour la confection des couches, elle peut parfaitement étre employée. 
On s'en sert avec avantage pour l'étiolement des différents légumes, 


Comme le céleri, etc. Elle est aussi d'une grande utilité pour la culture 
des Witloofs. 


Graines en distribution. — La Société d'horticulture a reçu du Service 
botanique du Gouvernement, pour être distribuées, les graines suivantes: 
La Tipa (Machaerium Tipa), bel arbre de la famille des légumineuses, 
originaire de l'Amérique du sud, se signale par sa croissance rapide. 
Entero.obium Timbouvu, mimosée à fruit tannifère à essayer en Algérie. 
Bauhinia candicans, Cucos candicans et Cocos campestris. 


Le commerce des huiles d’olive à Rio de Janeiro. — Un revirement 
très sérieux parait se faire depuis quelques temps en faveur des huiles 
françaises. parmi la clientèle brésilienne, qui avait été un moment influen- 
Cée au détriment de nos articles par le bon marché des huiles italiennes. 

Ce résultat est dù non seulement à la supériorité bien reconnue de nos 
Produits, mais encore à l'initiative. couronnée de succès, de certaines 
&randes maisons françaises, qui n’ont pas hésité à écouler sur le marché 
brésilien, en même temps que Îles anciennes marques surfines, mais 
jugées quelquefois trop chères, des marques nouvelles un peu inférieures 
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comme qualité, mais susceptibles d'être vendues à des prix défiant toute 
concurrence. 

Ces produits moins fins, quoique trés purs. n'ont porté aucune atteinte 
à la vente des anciennes marques de qualité supérieure ; en revanche, ils 
ont permis, gräce à leur bon marché :9 fr. 50 la caisse de 12 demi-litres,, 
d'étendre considérablement la clientèle aux dépens surtout de l'article 
similaire italien vendu 10 fr. 50. C'est ainsi que 4. 500 caisses de la not- 
velle marque ont été, en l'espace de quelques mois, commandées à une 
seule maison, sans préjudice des commandes des marques anciennes. Il 
semble done qu'on doive envisager le commerce des huiles d'olive fran- 
caises au Brésil comme étant en bonne posture, avec une surveillance 
active du marché, avec de bons agents et de Fesprit d'initiative, il nest 
pas douteux que pour les huiles comme pour les cognacs, nous puissions 
réussir à reconquérir quelque chose de notre ancienne supériorité. 


Conférence internationale sur l’hybridation. — La Société royale 
d'horticulture de Londres organise une conférence internationale sur 


lhvbridation. Cette conférence se tiendra à Chiswick, le mardi 11 juillet 


199 et le lendemain 12, aux bureaux de Fa Société, 11%, Victoria Streel. 
à Londres. | 


Les obtenteurs, qu'ils soient horticulleurs, péninicristes ou amateurs. 
sont priés d'exposer leurs hybrides où métis. 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Excursion à Marengo. — A l'appel fait par la Société d’Hor- 
liculture, des sociétaires et quelques dames, en tout vingt-cinq 
personnes avaient répondu favorablement et s'embarquaient, le 
dimanche 9 avril, à destination de Marengo. 

Nous visitons d'abord le Concours agricole organisé par le Comice 
de Marengo. Très belle installation aû centre de la ville; la section 
horticole, aménagée avec beaucoup de goût, attire de nombreux 
visiteurs. 

A l'entrée du pavillon. M. Vuillard, pépiniériste à Boufarik, a 
disposé des massifs de plantes fleuries et à feuillage : Clématites à 
grandes fleurs, Aucuba, Pivoines, Hortensia, Camélia, Pandanus, 
Glycine à fleurs blanches. | | 

Un massif de plantes portant l'étiquette « Jardin des dames de 
Marenyo » réunit des spécimens des plantes cultivées: dans la 
région. 

Les apports de légumes et de fruits sont particulierement inté- 
ressants. MM. Brock et Legris, de Bou-Haroun, près de Castiglione, 
ont une belle collection de tomates, haricots verts, courgettes, 
fèves cultivés comme primeurs d'exportation. Une médaille de ver- 
meil offerte par la Société d'Horticulture est décernée aux expo- 
sants de ces belles cultures potagères. 

M. Laurens, de Koléa, expose un beau lot de fruits : des citrons 
poncire, variélé très curicuse par ses fruits plus gros, globuleux, 
son feuillage plus développé d'un vert foncé, d’une rusticité plus 
grande que le citronnier commun. Des oranges du Portugal et des 


Re 
oranges-limon complètent ce lot récompensé d'une médaille d'ar 
gent offerte par la Société d'Horticulture. 

M. Goitre, de Marengo, a d'excellentes variétés de fraisiers à gros 
fruits cultivés en pots et chargés de fruits; la Noble, la Belle-de- 
Meaux elle Car, à répandre dans les cultures maraichères et rem- 
placeront avantageusement la variété très médiocre généralement 
répandue sur les marchés. 

M. Gay, directeur de l’école d’Aumale, expose une petite collec- 
tion d'enseignement botanique ; cette méthode simple et pratique 
est en usage dans de nombreuses écoles d'Algérie. 


M. Bouchon, directeur de l'Ecole de Marengo, présente quelques 
échantillons de plantes potagères répandues dans la région par des 
graines qu'il a distribuées. 

L'herbier de M. Hermitte, instituteur à Castiglione, montre un 
herbier très complet, composé des plantes de la région. . 

En sortant du Concours agricole, la caravane visite les jardins 
de Marengo; celui de M. Monniot, maire, est un des plus beaux et 
contient parmi les plantes intéressantes : un bel araucaria excelsa 
à rameau fasciés, un lilas greffé sur troëne du Japon formant un 
arbre à haute tige de toute beauté. 

Aussitôt le déjeunef achevé, nous montons dans les voitures mises 
à notre disposition par M. Despaux, le sympathique maire de Meu- 
rad, el en route pour ce charmant village situé à 4 kilomètres de 
Marengo. | 

Sous un olivier plus que centenaire, ombrageant la mairie, le 
champagne du crû nous est offert. M. Despaux nous fait visiter les 
plantations et le jardin public. Les platanes de la place principale 
sont à remarquer par la taille soignée qui leur a été faite. Nous 
verrions avec plaisir les municipalités algériennes faire des sacri- 
fices semblables, pour le plus grand bien des habitants qui y trou- 
vent fraicheur et assainissement. 

Le jardin public, créé depuis deux ans, est étonnant par la belle 
végélalion qui s'y trouve. Le tracé a été bien compris, de larges 
allées plantées d’essences diverses font de ce jardin une des plus 
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belles promenades que nous ayons vues. Une pépinière de ficus, 
sapindus, caroubiers, platanes. casuarina, etc., vont permettre la 
plantation de toutes les routes du village d'ici à quelques années ; 
l'eau il est vrai ne manque pas, elle serpente de tous côtés, venant 
du barrage que nous allons aller visiter dans un instant. 


Avant de quitter le Jardin public, dont nous serions heureux d’en 
trouver de semblables dans beaucoup de villages, nous tenons à 
rendre hommage à l'initiative de la Municipalité de Meurad, qui a 
pu, avec de faibles ressources intelligeamment employées, créer 
d'aussi belles plantations. 


La propriété Thuillier, où nous nous arrètons à mi-chemin du 
barrage, possède dans le jardin qui entoure le château, des ‘arbres 
et arbustes très intéressants. "Quelques platanes issus de semis, 
ont un port majestueux et un beau feuillage peu ordinaires; cette 
variété serait intéressante à multiplier; des pêchers à fleurs dou- 
bles et des lilas de Perse sont à remarquer. La pelouse est plantée 
en mésembrianthèmes, dont les fleurs étoilées roses ou jaunes 
sont d’un bel effet sur les grosses feuilles d’un vert foncé. 


Le barrage, d’une contenance de 2 millions de mètres: cubes, se 
trouve à 9 kilomètres de Marengo et sert à irriguer toute la région. 
L'Oued-Meurad est coupé par un barrage de 17 mètres de hauteur 
sur une longueur de 130 mètres. 


Au retour nous visitons le Jardin d'expériences créé par M. Bou- 
chon auprès des écoles de Marengo qu'il dirige. Dans un carré 
divisé en quatre planches, des engrais ont été essayés sur diverses 
plantes fourragères et potagères. Une collection de vignes en 25 
variétés choisies parmi les meilleurs cépages permet aux élèves de 
s'initier dès le plus jeune äge à cette culture qui est la richesse de 
la région. 

Dans un autre carré, des plantes potagères nouvelles ou peu 
répandues : gombo, baselle, tétragone, crambé, chayotte, maïs 
sucré, etc. sont étudiées dans un but de vulgarisation. Une petite 
pépinière contenant les principales essences fruitières de la région 
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ainsi que des arbustes d'ornement fait l’objet de leçons pratiques 
sur le semis, le buuturage, la greffe, la taille de ces végétaux. 
Nous félicitons M. Bouchon de son intéressante organisation, qui 
lui permet de donner à ses élèves un enseignement pratique, agri- 
cole et horticole. qui leur sera essentiellement utile dans l’avenir. 
Avant de quitter Marengo, dont nous garderons le meilleur sou- 
venir, nous nous faisons l'interprète des sentiments des excursion- 
nistes en présentant nos sincères remerciements à MM. Monmiot et 
Despaux, maires de Marengo et de Meurad, à M. Rolland, président 
du Comice, et à M. Bouchon, directeur de l'école de Marengo, pour 
l'obligeance et lamabihité avec laquelle ces messieurs nous ont 
reçus et accompagnés dans nos visites à Marengo et à Meurad. 


° J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du 16 avril 1819 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 


Sont présents : MM. Auziau, Basset, Boulet, Breillet, Coll, -Delpey, 
Dugenet, Duveau, Gonzalve, Gonalons, Ilimbert, Hübner, Jünger, Lauze, 
Lombard, ‘Loffel, Martel, Martin, Pellat, Porcher, Richard, Sintès père, 
A. Sallet, E. Sallet. Vernay. | | 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. ILLER Gustave, à l'Hôpital civil, Mustapha. 
GuiLLoT Victor, propriétaire, rue du 4 Septembre, Mustapha. 
BouLoouYre Henri, 3%, rue Michelet, Mustapha. 
DesPpaux propriétaire, Maire de Meurad. 
Mancanaz Pierre, 1, rue de Panama, Mustapha. 
VioLLET Pierre, instituteur, avenue de la gare, Blida. 
Mme MOnNIOT, propriétaire à Marengo. 


de 


Organisation de l'Exposition — M. le Président déclare ne pas avoir reçu 
de réponse à la demande faite par la Société pour obtenir un concours 
de tracés de jardins au Concours général agricole. 

Dans l'impossibilité de statuer, M. le Président propose de donner 
pleins pouvoirs : la Commission des expositions pour traiter avec M. Si- 
mon, organisateur du Concours agricole, au sujet d'un emplacement, et 
pour statuer sur un tracé de jardin à y adopter. L'assemblée approuve. 


M. Jünger demande l'entrée gratuite du Concours agricole pour tous 
les sociétaires munis de leur carte-quittance, en raison de la part active 
que prend la Société pour organiser la partie florale. 

Les entrées étant perçues par la ville d'Alger, une lettre demandant 
l'entrée gratuite, sera adressée à M. le Maire de la ville d'Alger. 


Choix des plantes à floraison hivernale inléressantes pour le commerce horticole. 
— M. Breillet fait une intéressante causerie sur les plantes à floraison 
hivernale et présente à l'appui diverses espèces dont voici la description : 

Les Acacia dealbata, pycrantha, floribunda et cultriformis dont les grappes 
légères et parfumées sont portées sur des tiges longues. 

Les anémones et reconcules, plantées ou semées de bonne heure don- 
nent une floraison prolongée. 

L'Agératum du Mexique; les longues tiges florales, terminées par des 
fleurs bleu céleste, se succèdent tout l'hiver. 

Les Eupatoires odorantissimum et atrovirens fleurissent tout l'hiver en 
corymbes blancs rosés. | 

Les œillets remontants, dont la culture se propage depuis quelques 
années, donnent une superbe floraison hivernale obtenue facilement 
au moyen de pincements dans le but de retarder la venue des tiges flo- 
rales. 

L’ail blanc ou à bouquets, fleurit en février, les fleurs durent de 10 à 
12 jours. 

Les fleurs du Str'elizia regina, très curieuses par leur ressemblance au 
bec d'un oiseau, sont aussi dune longue durée, les tiges longues de 
1 mètre renferment plusieurs fleurs à sépales d’un beau jaune orange et 
à pétales d'un bleu magnifique. 

L'héliotrope cultivé dans les terres légères ct dans un endroit abrité 
donne une belle floraison en décembre-janvier. | 


Le Stevia odorata donne de lorgues tiges terminées par un corymbe de 
fleurs blanc rosé, odorantcs. 
Le Coréopsis de Drummond est une précieuse fleur d'hiver ; semé en 
juillet-août, il se couvre depuis novembre jusqu'en mai de tiges florales 
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de 20 à 30 centimètres de longueur terminées par des capitules jaune 
d'or à disque noir. 

Les giroflées quarantaines, kiris et jaunes d'hiver donnent de bonnes flo- 
raisons hivernales. 

Le Linum trigynium est couvert de fleurs jaunes pendant tout l'hiver, 
c'est un arbuste surtout précieux pour la garniture des jardins. 

Les Iris germanica, Susiania et tant d'autres variétés, fleurissent en 
hiver. 

Parmi les plantes à cultiver en pots, l'/mpaliens sultani est à remarquer ; 
quoique cette plante demande à étre abritée, elle sera d’un utile effetdans 
la garniture des vérandas et autres endroits couverts. 

Les Cyclamens de Perse et d'Afrique se cultivent soit en pots ou en 
Pleine terre à mi-ombre et donnent, une abondante floraison depuis 
décembre jusqu’en avril et demandent peu de soins. 

Les Primevères de Chine et obronicu font de jolies potées. ou en pleine 
terre de superbes massifs dans les endroits un peu abrités. 


Les Cinéraires fleurissent depuis février ; ils concourent aussi à la gar- 
niture des jardins et font des potées très ornementales surtout si l’on a 
soin de cultiver des variétés naines. 

Les rosiers remontants avec lesquels nous allons terminer cette petite 
liste de plantes à floraison hivernale, seront pendant longtemps encore la 
meilleure de nos fleurs d'hiver. Le résultat est facile à obtenir. une taille 
appliquée au bon moment et un choix judicieux de variétés franchement 
remontantes. Nous engageons, à cet cffet, les personnes désirant consti- 
tuer un choix parmi les roses d'hiver, à consulter une liste publiée dans la 
Revue horticole de l'Algérie, 1898, page 78. 


Projet de classsification des meilleures varieles de Nèfles du Japon. — M. le Pré- 
sident présente des nèfles remarquables par leur grosseur et la finesse 
de leur chair, qu'il a reçues de la ferme de MM. Brock et Legris à Bou- 
Haroun, près Castiglione, et insiste sur la nécessité de faire une classifi- 
cation des variétés dignes d'être propagées. 


Le Concours de greffage du Néflier du Japon aura lieux dimanche À juin 
à l’Institut Parnet, où la Société organise un Jardin d'Expériences. L'oc- 
casion est favorable pour commencer la constitution d'une collection des 
bonnes variétés connues et dont les propriétaires se feront un réel plaisir 
de nous confier quelques écussons. 


Distribution des certificats de tailleur d'arbres d'alignement. — M. le Président 
remet aux lauréats du Concours de taille organisé par la Société d'Horti- 
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culture le 20 novembre 1898, un certificat de tailleur ; ils pourront retirer 
les primes en espèces données à titre d'encouragement, chez le Trésorier 
de la société, contre un reçu acquitté. 

M le Président remercie les concurrents qui ont participé au Concours 
de reconnaitre les efforts faits par la Société d'Horticulture pour amélio- 
rer Ja situation des jardiniers en Algérie, en leur créant des spécialités 
plus lucratives et pense que les concurrents seront encore plus nombreux 
au Concours de taille qui aura lieu l’automne prochain, 


Communications diverses. — M. le Président lit une lettre du Gouverneur 
général informant le Président de la Société qu'il à été choisi par le 
Comité central de l'exposition de 1900, pour rédiger la fonction sur.l'Hor- 
ticulture algérienne. | 


M. Breillet propose de faire: appel aux propriétaires et aux jardiniers 
désirant que la Cominission de visite des jardins se rende voir leurs cul- 
tures et demande de fixer au 15 mai prochain le délai pour se faire ins- 
crire. — Adopté. 


M. Michalet, agent commercial de la Compagnie P.-L.-M., présente des 
cageots pour l’expédition de la fraise. Ces petits cageots, faits en sorgho, 
produit que l'on trouve ici à bon marché, sont très légers et s'’empilent 
aisément par cinq ou six sans risque d'écraser les fruits. Lecture est 
donnée de la lettre de M. Michalet qui sera insérée dans le bulletin. 


M. le Président annonce qu’il a recu un envoi important de graines 
d'arbres de la République Argentine, expédiées par M. Thays. Ce sont : 
le Machær ium Tira, bel arbre de la famille des Légumineuses, remarquable 
par sa croissance rapide. 

Le Enterolobium Timbouva, mimosée à fruit tannifère à essayer en Algérie. 

Le Bauhenia candicans. 

Le Vasconcellia quercifolia. 

Les Cocos Yatai et campestris. 


M. le Président propose de voter des remerciements à M. Thays et de 
le nommer membre correspondant de la Société. — Adopté. 

M. le Président propose de voter des remerciements à MM. les Maires 
de Marengo et de Meurad, à M. Rolland Président du Comice qui ont 
très bien reçu une délégation de la Société d'Horticulture, ainsi qu’à 
notre cosociétaire M. Bouchon, directeur de l'école de garçons. — Adopté 
à l'unanimité. 

M. Hübner donne la composition d'un mastic à grefler qu'il emploie 
avec succès depuis plusieurs années. 
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M. Dugenet fait part desessais qu'il a faits pour la destruction des four- 
mis au moyen de l'arsenic; ce moyen est très dangereux et demande de 


grandes précautions dans l'emploi. M. Dugenet fera une petite note à ce 
sujet. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui. 
vants : 


— Par M.]le D'Trabut : 


Deux types d'artichauts obtenus par semis à la Station d'essais de 
Rouiba ; une variété convient très bien pour faire cuire ; elle est curieuse 
par ses feuilles recourbées à l'intérieur ; l'autre variété à feuilles très 
longues et tendre sera recherchée pour manger crue. 


— Par M. Breillet, chef jardinier au Palais de Mustapha : 


1° Trois variétés de laitues à cultiver en hiver ; les brune et blonde 
d'hiver et la frisée savoyarde : semer en septembre, on repique en novem- 
bre. Des graines de ces trois variétés améliorées seront offertes à l'au- 
tomne. 

2° Des fleurs de Tulipe gesneriana, tiges longues ; c'est une des rares 
variétés de tulipes fleurissant bien ici. 

3° L'Eupal:rium adenophorum est une plante semi-ligneuse à fleurs blan- 
ches, d'une grande rusticité, elle s'est propagée dans les vallons des envi- 
rons d'Alger: on en trouve même ayant pris racine dans les vicilles mu- 
railles. | 
_ 4 Des fleurs de Glayeul Gandarensis: par une culture appropriée au 
climat, on peut avoir la floraison en février ; les fleurs de glayeul sont 
précieuses par la longueur de la tige et Eur durée dans les garnitures 


florales. 
— Par M. Coll, jardinier aux ateliers P.-L.-M.: 
1° Des œillets de Chine. 


2° Des mufliers à fleur blanc pur, plante très rustique et résistante à la 
sécheresse. 


3° Des cinéraires vivaces dont les fleurs sont en voie d'amélioration: 
38 coloris différents ont été relevés. 


4o Le Le I'uchsia corymbiflo-a est en fleur presque toute l’année. 
59 Des verveines hybrides forment en ce moment de beaux tapis de 
fleurs aux tons variés. 


— M. Vernay, coutelier, signale un nouveau cueille-fleurs permettant 
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aussi de cueillir des fruits assez volumineux à une certaine hauteur. Cet 
instrument sera présenté à la prochaine réunion. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 
. Le Secrétaire, 
LL J. PORCHEK. 
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LA CULTURE DU CHRYSANTHÈME A GRANDE FLEUR 


INTRODUCTION 


Le chrysanthème nous vient d'Orient. Il y a un peu plus d'un siècle 
quil fut introduit en France, où il connut la vogue croissante et aussi 
hélas ! les tristesses de l'abandon. 

Aujourd'hui, les temps sont changés, la transformation rapide des 
fleurs de cette reine de l'automne les a faites méconnaissables à tel point 
que le chrysanthème mérite, tant il est estimé, le nom de rival dela rose. 

À quoi attribuer ce changement subit, ce juste retour de l'opinion ? 
Tout simplement à la perfectioh de la culture, à la création des exposi- 
tions spéciales et enfin, à la découverte de la culture à grandes fleurs. 
Cette dernière surtout a fait faire un pas décisif à la culture du chrysan- 
thème en général, car elle nous a permis d'admirer des fleurs énormes de 
dimensions jusqu'ici inconnues qui ont fait partout jeter plus d'un cri d'ad- 
miration. | 

Voici comment nous allons diviser les cultures que nous nous propo- 
sons de décrire : 

° à la grande fleur. 

Culture de chrysanthème en pot à la 1/2 grande fleur. 

ou en pleine terre. ©} . . . . . à la haute tige (Standards). 
à basse tige (Spécimen). 


OPÉRATIONS PRINCIPALES 


Multiplication. — La multiplication du chrysanthème peut se faire de 
plusieurs façons : par semis, par boulurage et par éclats. Le premier mode 
de multiplication n'est avantageux que lorsqu'on veut obtenir de nouvel- 
les variétés. Le second et le troisième sont les plus employés. 


Bouturage. — Quelle doit étre l'époque du bouturage ? Les avis sont 
là dessus très partagés: chrysanthèmistes du nord, et chrysanthèmistes 
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du midi ne sont point d'accord à ce sujet ; les uns préconisent les mois de 
janvier et février, les autres d'avril et mai. [l est évident que les uns ou 
les autres doivent avoir raison : aussi aurions-nous mauvaise grâce à 
prendre le parti de ceux ci ou de ceux-là, ce serait nous mettre entre le 
bois et l'écorce, ce dont nous nous garderons bien! Mats commeil faut 
toujours avoir une opinion, nous dirons qu'en Provence les mois de mars 
et d'avril sont les meilleurs pour le bouturagc du chrysanthème. 


li faut, pour que ce bouturage se fasse 
dans de bonnes conditions, que les plan- 
tes qui servent de pied mère soient en 
végétation. Il sera bon alors, en vue de 
cette opération, de rentrer les pieds-méè- 
res dans une serre ou de les abriter avec 
des chässis vitrés. Toutefois, aux person- 
nes qui ne possèdent ni l'un ni l’autre de 
ces abris, nous conseillons d'attendre que 
la végétation naturelle de la plante en plein air ait donné 
naissance à des bourgeons qui serviront au bouturage, ce 
dernier dans ces conditions a lieu plus tardivement. mais 
il n'en est pas moins bon. 

Les boutures qui devront être préparées comme celle 
qu'indique la figure 1, scront repiquées en godets à raison 
de 4 à » boutures par godets de 8 centimètres. l.e tout sera 
ensuite placé sous chàssis pour que la reprise soit mieux 
assurée. Les boutures coupées sur les pieds laissés en plein 
Fig nsaen air pourront étre faites également en plein air. les gelées à 

cette coque n'étant plus à craindre pour ces plantes. 


Éclats. — La multiplication par éclats permet de se dispenser du boutu- 
rage qui n'est quelquefois pas à la portée de tout le monde. On choisit alors 
dans les pieds mères de beaux éclats ayant une pousse nouvelle et vigou- 
reuse. Cela fait on les débarrasse des viailles racines et on raccourcit légèé- 
rement les nouvelles (fig. ?). Le repiquage se fait en godets que l'on place 
également sous châssis quand cette opération est faite de bonne heure, 
ou en pleine terre quand elle est faite tardivement. La multiplication par 
éclats à l'inconvénient de donner naissance à de nombreux drageons que 
l'on se trouvera obligé de supprimer par la suite, mais elle a surtout fl'a- 
vantage «offrir plus de chance de réussite et de pouvoir se faire très tar- 
divement, à (el point que pratiquée en mai clle peut encore donner d'excel 


lents résultats. 
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Premier rempotage. — Dès que les boutures ont quelques racines, 
qu'elles aient été faites en pots, en pleine terre ou en plein air, il faut leur 
donner un premier rempotage dant les godets de 7 centimètres, il est 
inutile alors de remettre ces godets sous châssis. Il sera préférable de les 
enterrer dans une planche réservée à cet effet. 


Premier pincement. — Lorsque les plantes 
sont reprises, et qu'elles ont une hauteur de 1? 
ou 15 centimètres, on les pince sur la quatrième 
ou cinquième feuille, c'est à-dire à 10 centimè- 
tres environ au-dessus de terre. Ce pincement a 
pour but de faire développer plusieurs hran- 
ches qui donneront elles-mêmes naissance à 
d'autres tiges après un nouveau pincement que 
nous indiquerons plus loin. 


Deuxième rempotage ; mise en terre.— Lors- 
que les racines des plantes ont atteint la paroi 
du god:t,il est nécessaire de donner un nou- 
veau rempotage. On rempole alors dans des 
godets de 11 centimètres. Il faut toujours beau- 
coup de précautions pour les opérations de ce 
genre. Il ne faut pas rempoter des plantes dont 
la terre est trop sèche par exemple de même 
qu'il est bon, pour provoquer la venue de nou- 
velles radicelles, d'enlever le chevelu trop abon- 
dant. Cette dernière pratique ne Ss’appliquera 
pas au dernier rempotage. Pour rempoter choi- 
sir de préférence un beau temps, éviter le grand 
soleil et les vents brülants. Ces observations 
-_ s'appliquent à tous les rempotages en général. 

Si les plantes ne sont pas pour être cultivées en pots, il faudra les met- 
tre directement en pleine terre lors du deuxième rempotage à l'endroit 
méme où elles devront fleurir. Qu'elles soit mises en pots ou en pleine 
terre, les boutures seront arrosées aussitôt ces opérations terminées, pour 
faciliter la reprises. 


Fig. 2.— Eclat de chrysanthème 


Deuxième pincement.—.Nous avons dit que le premier pincement provo- 
quäit la sortie de plusieurs tiges. Ces tiges sont ordinairement au nombre 
de deux ou trois. Avant de pratiquer un deuxième pincement, il faut 
attendre qu’elles aient atteint une longueur de 15 à 20 centimètres, après 
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quoi on les rabat toutes en même temps à la même hauteur ; générale- 
ment sur la deuxièment feuille. Si l’on pinçait avant, les veux de la base 
n'auraient pas eu le temps de se former et la charpente serait compro- 
mise, parce que les productions qui naitraient seraient trop gréles. Ce 
deuxième pincement fait donc naître à chacune des branches traitées 
deux ou trois nouvelles tiges, ce qui porte le nombre de ces dernières à 8 
ou 10 par pieds. Ce n’est pas suflisant pour les plantes cultivées à la 1;? 
grande fleur ; c'est trop pour celles cultivées à la grande fleur. Dans le 
premier cas, on pratique un troisième pincement en procédant de la même 
façon que pour le deuxième ; dans le second cas, on a recours à la faille 
des branches. 


Taille des branches. — En juillet, la charpente doit être terminée, c'est- 
à-direqueles deux pincements 

| doivent avoir été donnés. Si 

F4 les tiges obtenues de ces pin- 

cements sont trop nombreu- 

= ses pour la culture que l'on 
pratique, il faut en supprimer 

par une taille faite avec dis- 
cernement. De même que pour 

les pincements il faudra atten- 

à | | dre que ces productions aient 

Ÿ \( Va atteint une certaine hauteur 
de façon à ne pas procéder à 

| la légère. Ce n'est qu'à ce 

2j NZ À, 77 moment qu'il conviendra de 
tailler en supprimant les tiges 

grêles ou mal placées jusqu'à 


Fig 3. 
4. Schema d'un pied de chrysanthème avant la taie. CONCurrence du nombre que 
2. Schema aprés la taille. l'on désire garder. (fig. 3). 


Troisième et quatrième rempotages. — le troisième rempotage qui a 
lieu vers la fin de juillet, se fait dans des pots de 17 centimètres. Un mois 
après il faut procéder au quatrième et dernier rempotage dans des pots 
de 22 centimètres. 


Eboutonnage. — L'éboutonnage est la dernière opération principale à 
faire aux chrysanthèmes, qu'ils soient cultivés en pots ou en pleine terre. 
L'éboutonnage consiste dans la suppression de tous les boutons de l'inflo- 
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rescence à l'exception du bouton central (fig. 4 et 5). Il est un moment fixé 
pour faire cette suppression, c'est lorsque les boutons qui entourent le 
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central ont atteint le volume d'un 
gros grain de chenevis. Toutefois il 
est bon de n'opérer qu'avec beau- 
coup de précaution, car il faut se 
garder de toucher au bouton cen- 
tral qui avorterait infailliblement. 
C'est pour cette raison que nous 
conseillons aux personnes encore 
inexpérimentées d'attendre que Îles 
boutons aient un plus grand déve- 
loppement comme l'indique la fig.7 
par exemple. 

Cet éboutonnage s'applique à ce 
que l'on est convenu d'appeler le 


Fig. 4. — Bouton terminal. — Eboutonnage POulon terminal qui n'apparaît géné- 
opéré au bon moment. — «. Bouton à con- ralement pas avant le 10 septembre, 


server. — 4, 2, 3, #, Boutons à supprimer. 


toulon couronne qui 


car il est un autre bouton nommé 
se montre plus tôt et qu'il n'est pas besoin d'ébou- 


tonner, puisqu'il n'est accompagné que de hourgeons et non de boutons. 
fig. 51. Les spécialistes sont encore partagés sur la question de savoir 


Bouton couronne 


quel est le meilleur de ces deux sortes de boutons 
et quel est celui qu'il faut conserver. Il est évident 
que Île bouton couronne donne toujours des fleurs 
plus belles que le terminal quand il arrive à se bien 
former, mais il est des variétés qui ne conviennent 
pas du tout pour la conservation de ce bouton, et 
d'ailleurs dans la culture que nous conseillons. c'est- 
à-dire par bouturage taritif, il n'apparaïi'ra presque 
Jamais. 

Il faudra donc s'en tenir au bouton terminal, qui 
donnera toujours. si l’on obserie bien les recom- 
mandations que nous consignons ici, d'excellents 
résultats. 


Quant à la pratique de l'opération, elle consiste à 


faire tomber les boutons inutiles à l’aide d'un morceau de bois affilé, ou 
d'un greffolr bien tranchant. On voit après ça le bouton central grossir à 
vue d'œil et prendre un fort développement, qui donnera naissance à une 
fleur magnifique. On n'a plus qu'à attendre. 
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OPÉRATIONS SECONDAIRES 


Nous appelons ces opérations secondaires pour les distinguer des opéra- 
tions principales, mais elles n’en sont pas moins indispensables, et ce n'est 
qu'en les appliquant dans tous leurs détails que 
l'on obtiendra ces belles et grandes fleurs qui 
mérilent mieux désormais que l'appellation de 
fleurs de cimnelière. 


Drageons. — A quelqu'époque qu'ils appa- 
raissent, les drageons qui Se. montrent avant 
l'épanouissement de la fleur doivent étre soi- 
gneusement arrachés. 


FRS = Houtons Ge EE Ebourgeonnement. — [L'ébourgeonnement 
us «de face et grossis pour | | | 
montrer ceux qui doivent consiste dans la suppression de tous les bour- 
ôtre supprimés. ; ; ie ° 
geons qui naissent à l'aisselle des feuilles sur 
toute la longueur des branches. On comprend facilement que ces produc- 
tions inutiles absorbent en grande partie la sève au détriment de la bran- 
che principale. Il n'y a d'ailleurs pas de grande fleur sans ébourgeonne- 
ment. Cette opération devra surtout être pratiquée avec le plus grand 
soin lors de la formation du bouton central, car toutes ces petites pro- 
ductions son terminées, elles aussi, par un bouton insignifiant, mais qui 


n'en dépense pas moins une certaine quantité de sève nécessaire ailleurs. 


Tutourage. — Dès que les branches destinées à la floraison ont atteint 
une hauteur de 30 à #1 centimètres, il est nécessaire de les tuleurer,carles 
vents et les pluies ont vite fait de casser les branches et de détruire ainsi 
toute une plante en en rompant l'équilibre. 

Les tuteurs employés auront une longueur de 80 centimètres à un mètre 
pour pouvoir palisser les tiges au fur et à mesure de leur végétation. 


Arrosages au fer. — [is devront se pratiquer tous les 8 ou 10 jours après 
le deuxième rempotage, à la dose de un gramme de sulfate de fer pour un 
litre d'eau. Cet arrosage a pour but de donner au feuillage une teinte vert 
foncé d'un aspect agréable à l'œil. 


Arrosages à l’engrais.— L'engrais liquide le plus employé est la ma- 
tière fécale, mais il est des fumiers comme ceux de moutons, de chèvres, 
de poules ou de pigeons, qui peuvent aussi être employés avec beaucoup de 
succès. On commence par une dose de 5 pour °/, et à mesure que la flo: 
raison avance, on augmente cette dose jusqu'à 25 pour./°. D'autres engrais 


De 
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composés par les spécialistes ont déjà fait leurs preuves : nous citeronsle 
Producteur de M. Gérard et le Papillon de M. Cordonnier. Ces engrais spé- 
ciaux peuvent remplacer tous les engrais naturels en avant l'avantage de 
ne répandre aucune odeur. 

Ce n'est qu'une dizaine de jours après le dernier rempotage qu'on pourra 
commencer à donner de l’en- 
grais liquide aux plantes. ja- 
mais avant ; de même que ces 
arrosagcs devront être sus- 

JT pendus dès que les premiers 
fl pétales des fleurs seront déve- 
ÿ loppés. Quand les plantes sont 


N! 
à 
NP cultivées en pleine terre, les 
arrosages à l'engrais liquide 
@ doivent commencer dans les premiers jours 
\? 
d 


de septembre. 


Arrosages ordinaires, — Comme on le 
sait, les arrosages ordinaires se font à l'eau 
pure. Îl faut, autant que possible, que les 
age on derininal — EDOU  Liantcs soient entretenues dans une humi- 

tons à Sopprimer 0 OU dité moyenne surtout pendant les grandes 

chaleurs Quand les plantes ont soif, cela se 
voit immédiatement, car le feuillage fane, ce qu'il faut éviter. 11 peut 
arriver aussi que les arrosages trop fréquents ou des pluies trop abon- 
dantes provoquent la chlorose, il faut alors recourir aux arrosages ferru- 


gineux. 


Bassinages. — Le chrysanthème affectionne surtout les climats ou l’at- 
mosphère est humide, aussi sera-t-il bon de le bassiner souvent à l'eau 
pure à l’aide d'une seringue, d'une pompe à main ou même avec un arro- 
soir à pomine fine. 


insectes nuisibles. — Le parasite le plus redoutable du chrysanthème 
semble étre jusqu'ici une larve qui détruit le sommet des tiges boutonnées 
ou non. Il n'y a pas de remède pratique. [l faut donc la détruire à la main 
dès que sa présence est constatée dans les cultures. 

Les pucerons sont quelquefois légion, mais il est facile de les détruire par 
des pulvérisations au jus de tabac à 40 étendu de 10 fois son volume 
d'eau. 

La grise, qui attaque aussi les chrysanthèmes, se combat avec la fleur 


== 062 


de soufre ou du soufre à la nicotine répandu sur les feuilles le matin à la 
rosée. 

Il faudra aussi faire la chasse aux limaces, aux escargots et quelques 
autres insectes friands des feuilles et des fleurs de chrysanthèmes. 

Tels sont. en quelques mots, les différentes opérations nécessaires pour 
obtenir de belles fleurs de chrysanthèmes. Il va sans dire qu'il faudra 
protéger ces derniers des premiers froids de l'automne, en leur offrant 
l'abri d'une serre, d'une orangerie, ou même la protection d'un mur. Eu 
Provence, toutefois, cette précaution est inutile. 


TRAITEMENT POUR LES DIFFÉRENTES CULTURES 


Culture à la grande fleur. — Lans la culture à la grande fleur il ne 
faudra laisser que 3, 4, 5 ou 6 branches au plus sur chacun des pieds, 
branches qui donneront, si elles sont bien constituées, chacune une très 
belle fleur de 25 à 30 centimètres de diamètre (fig. 3 — 20) I] va sans dire 
que tous lcs soins indiqués dans cette notice seront rigoureusement donnés. 


Culture à la 1/2 grande fleur — Diffère de la précédente, en ce que le 
nombre des branches florales est beaucoup plus élevé. Au lieu de nedon- 
ner qu'un ou deux pincements, on peut en donner trois jusqu'à ce qu'on 
ait obtenu 20, 25 ou même 30 branches par pied. Mais il est bon de pren: 
dre une moyenne et de ne conserver que 15 à 20 branches par pied. Chà- 
que branche ne portera qu'une fleur. Îes soins sont les mêmes que pour 
la précédente culture (fig 3 — 1°). 


Culture à haute tige (Standards) — Pour cette culture, il est nécessaire 
de bouturer. en janvier février, les variétés les plus vigoureuses. Dès que 
la reprise est eftectuce, et que la température le permet, on met en pleine 
terre el on tuleure immédiatement les tises qui sont pincées lorsqu'elles 
ont atteint une hauteur de 80 centimètres. Les deuxième et troisième pin: 
cements sont donnés comme nous l'avous indiqué dans un précédent cha- 
pitre. 

Au commencemsnt d'aout, on pratique la taille en conservant les bran- 
ches les plus belles et les mieux p'acées pour que la tête ait une forme 
régulière en b ulr. Au commencement de la floraison on les relève en pots 
avec tous les soins que nécessite une semblable opération. Il est essentiel 
de retuteurer aussitôt le rempotage terminé. Voir pour les soins de cul- 
ture les opérations secondaires énumérées plus haut. 


Culture à basse tige (spécimen). — Le bouturage se fait en mars-avril, 
comme pour les chrysanthèmes cultivés à la grande fleur. Les deux prt- 
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miers pincements sont les mêmes. Toutefois dans cette culture on donne 
3 et 4 pincements pour avoir beaucoup de branches (25 à 30) et à chacune 
desquelles on ne conservera qu'une seule fleur. Mêmes soins généraux et 
secondaires que pour les cullures précédentes. 


Conservation des pieds-mères. — Lorsque la floraison est terminée, 
on rabat les tises et on enterre les pots dans une planche destinée à cet 
effet. On protègera les chr\'santhèmes au moyen de grande litière ou avec 
des paillassons que l'on enlèvera les jours de beau temps pour donner un 
peu d'air et de lumière. Si l'on possède des chässis, il sera préférable de 
les employer comme abri. 


Calendrier mensuel, résumé des opérations culturales 
pour les chrysanthèmes 


Janvier. février. — Mettre les pieds mères en végétation. Bouturage pour 
la culture Standard. 

Murs-acril. — Bouturage sans chàssis ou en plein air pour toutes cul- 
tures. 

Nai. — Premier rempotage en godets. Premier pincement. Sortie des 
boutures en plein air. 

Juin. — Deuxième pincement. Deuxièine rempotage en godets de 11 cen- 
timètres. Arro-er les plantes au fer, bassiner au jus de tabac pour les 
pucerons ; répandre s'il est nécessaire. du soufre nicotiné pour la grise. 
Commencer la chasse aux larves. Ebourgeonnages divers. 


Juillet. — Ebourgconnement et chasse aux parasites. Taille des bran- 
ches. Troisième rempotage en pots de 18 centimètres. Tuteurage. 


Aoùt.— Continuer les ébourgeonnements. Dernier rempotage. Commen- 
cer les arrosagcs à l'engrais liquide. | 

Septembre. — Continuer les ébourgeonnements etles arrosages à l'engrais 
liquide, Eboutonnage. arracher les drageons. 

Octobre — Arroser à l'engrais. Continuer les ébourgeonnages. Surveiller 
et faire la chasse aux larves. 

N vembre, — Gesser les arrosages à l'engrais, abriter les plantes si pos- 
sible. Dans ce cas, aérer souvent et préserver les plantes de l'humidité 
tout en leur donnant les arrosages nécessaires. à l'eau pure. 


(La Provence ayricole) PAUL GRANGER. 
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LA TIPA 
( Machærium Tipa) 


Le Service botanique du Gouvernement de l'Algérie a distribué, le 
mois passé, des graines de Machærium Tipa. 

Ces graines ont été envoyées de la République Argentine par les soins 
de M. Ch. Thays directeur du jardin botanique de Buenos-ayres. Nous 
devons à ce distingué correspondant d'utiles renseignements sur la Tipa 
qui peuvent se résumer ainsi : La Tipa croit dans les forêts du Nord de la 
République Argentine du ?2?° au 28° degré. Cet arbre de la famille des 
Légumineuses a un aspect très ornemental rappelant le Robinia ; il s'ac- 
commode parfaitement du climat de Buenos-Ayres où il a résisté à des 
températures de 4 degrés au-dessous de zéro. 

Le tronc est droit, gris obscur, les rameaux horizontaux sont décom- 
bant et flexibles. Les feuilles composées pennées ont 15 à 35 folioles ova- 
les arrondies, les feuilles ressemblent à celles du Robinia; mais sont 
beaucoup plus grandes, d'un tissu plus épais et sont gracieusement ondu- 
lées dans le sens de leur longueur. 

Les inflorescences très abondantes sont en forme de grappe lache; les 
fleurs jaune d'or avec une macule violette à la base de chäque pélale rap- 
pellent celles de l'Oncidium bifolium dont elles ont la couleur, l'éclat et l'as- 
pect général. 

Les fruits qui sont abondants sont ailés et ressemblent, par cela, à ceux 
des érables 

Le Tipa a une vigueur surprenante, dépassant, dans les premières 
années surtout, celle des Eucalyptus. A Buenos-Ayres les rameaux sur 
une plante de quatre ans ont atleint l'année dernière 4 m. 50 de longueur 
en une seule saison 

Un exemplaire de huit ans a un tronc de 1 m 10 de circonférence à { m. 
du sol et la cime a 14 mètres de diamètre. 

Des semis en ligne ont produit en six mois des plantes de 2 m. 50. 

A Buenos-Ayres les feuilles persistent jusqu'à la fin de l'hiver, elles 
tombent alors, et les nouvelles se développent deux mois et demi plus 
tard. 

L'aspect général de l'arbre est des plus élégants, la direction circulai- 
rement horizontale des branches esttrès favorable à la production de l'om 
bre. Le bois de Tipa se prête à tous les travaux de charpente et de menui- 
serie. L'écorce est tannifère ; enfin dans le nord de la République Argen- 
tine, en temps de sécheresse, les feuilles sont données au bétail. 
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La région forestière qui occupe le Nord de la République Argentine est 
riche en arbres encore peu connus et susceptibles de s'acclimater en Al- 
série, quelques essences intéressantes sont dignes d'être étudiées sous 


notre climat. 
D'T. 


CULTURE DU CARDON 


L] 


Cette culture ne se fait pas dans les marais des environs d'Alger, cepen- 
dant son produit trouverait un bon écoulement pour là consommation 
locale, pendant la saison d'hiver où les légumes verts sont assez rares. Îl 
n'y a pas de doute que l'on préférerait les côtes blanchies des cardons à 
celles des feuilles d'artichauts que l'on vend à différentes époques sur les 
marchés d'Alger et des environs pour être mangées commele cardon. A 
la différence des artichauts, qu'on multiplie presque toujours par œille- 
tons, les cardons s'obtiennent de graines qu'on sème pour notre région 
dans la dernière quinzaine de juin, en place, dans les poquets espacés de 
1 mètre environ en tous sens. 


Pour obtenir un beau produit il ne faut pas négliger les engrais et Îles 
arrosages selon le besoin. Comme ce n'est pas avant le mois de septem- 
bre que les cardons prennent assez de développement pour que les pieds 
se rejoignent, on aura soin, pour utiliser le terrain, d'intercaler une autre 
cullure dans lesrrangs. Des cultures de haricots nains peuvent être faites 
sans compromettre celle des cardons en ayant soin toutefois de veiller à 
ce que les plants de cardons soient assez découverts. 


Avant de consommec le cardon, on fait blanchir les côtes en attachant 
ensemble toutes les feuilles et en entourant le tout de longue litière ou 
paille que l'on fixe avec d'autres liens. 


On mange le cardon comme légume principalement pendant l'hiver, les 
côtes blanchies, ainsi que la tige principale, qui est grosse, tendre et 
d'une saveur agréable. Sur les marchés des grandes villes de la métro- 
pole, le pied de cardon se vend de 0, 50 à 1 fr. 50. Il n'y a pas de doute 
que ce produit trouverait ici, je le répète, le même écoulement. 


J. BAE&ILLET. 
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LES EREMURUS 


Les Eremurus ont fait beaucoup parler d'eux ces derniers temps, surtout 
depuis qu'il en est apparu. en fleurs coupées, aux Halles de Paris, où on 
a pu apprécier le parti qu'on pouvait en tirer pour ce genre de culture 


ainsi que pour l'ornementation des jardins. 


L'Eremurus est une liliacée vivace et très rustique, à racine charnue 


Eremurus (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


introduite de la Russie d'Asie 
où elle croit très bien. 

Il s'accommode de tous les 
terrains ; mais de préférence, 
pour obtenir une bonne cul- 
ture, on lui donnera un sl 
léger sablonneux aussi bon 
que possible, exempt de trop 
d'humidité. 

On ne peut mieux compa 
rer ces plantes qu'à d'énor- 
mes Jacinthes, car, de leur 
toulfe de feuillage vert vil 
s'élance de grandes hain- 
pes florales atteignant jusquà 
trois mètres. garnies aux deux 
tiers detéte de fleurons blancs. 
jaunätres ou rosés selon là 
variété. 

On en compte jusqu à pre- 
sent une vingtaine de types. 
espèces ou variétés. Dans les 
coloris blancs ce sont : les 
E.bucharichus, Himalaicus :dans 
les coloris jaunes ou jaunà- 
tres, les E. aurantiacus, Bungti, 
spectabilis ; les coloris rose ‘il 
et rose clair sont représentés 
par le E. Koro'kowi et E. robus- 
tus; | E.Turkestanicus a lesfleurs 
brunrougeâtre marginéblanc: 


La multiplication des Éremurus se fait par la division des touffes comme 
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les Gynériums, Tritomas, etc. ; ils peuvent du reste servir aux mêmes 
usages, c'est-à-dire être isolés au milieu des pelouses ou gazons, former 
des centres de massifs et même des massifs entiers. 

La multiplication peut aussi sc faire par le semis, mais il faut attendre 
plusieurs années pour obtenir une floraison. Comme en ce moment la 
plante n'est pas très répandue chez les horticulteurs, les amateurs feront 
bien de se résoudre à prendre ce dernier parti, c'est-à-dire semer, s'ils 
peuvent se procurer de la graine qui est rare. 

La graine à semer sera trempcée au préalable dans de l'eau tiède, nous 
disent MM. Vilmorin, et quelques moments après, lorsqu'elle serä gonflée, 
on la sèmera en terrine, en bonne terre sableuse ct à bonne exposition 
fraiche, en serre comme de juste ; au printemps on plantera les sujets et 
on attendra patiemment la floraison deux ou trois ans. 


°_ (Moniteur d'hirticulture.) HELGEY. 
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TRANSPORT DES FRUITS 


À Monsieur le Président de la Société d'Horticullu"e à Mustapha. 


Mustapha, le 24 mars 1899. 
Monsieur lc Président, 


J'ai l'honneur de vous donner avis que la Société d'Agriculture d'Alger 
a bien voulu recevoir en dépôt, en attendant le Concours agricole de Mai 
prochain. 7 cageots spécimens de paniers vides pour l'expédition de fraises 
ou de raisins de table. 

Ce type d'emballage pourrait être adopté avec succès en Algérie, pour 
l'expédition du raisin de table ; on pourrait expédier sur un point quelcon- 
que de l'Algérie, avec la certitude d'une bonne arrivée, car il y a lieu de remar- 
quer que tous les paniers, découverts, sont expédiés couverts d'une sim- 
ple feuille de papier glacé, solide et résistant bien que mince; que les 
cageots peuvent s'empiler les uns sur les autres, sans crainte de renver- 
sement; que le fruit a de l'air circulant autour de l'emballage ; qu'en cas 
de soustraction elle est immédiatement visible puisqu'il faut déchirer le 
papier qui couvre la marchandise pour effectuer le larcin; que l'on n'a 
pas à déballer la marchandise pour constater si elle est belle, les paniers 
étant à claire voie. 

J'ai couvert deux paniers avec du papier, pour indiquer le mode de pro- 
céder. 
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L'expédition des raisins en cageots supprimerait l'emballage en caisses 
qui est savant et coùuteux. 

Les cageots pourraient, dans tous les cas, faciliter l'expédition du rai- 
sin noir de table sur France ainsi que des raisins tardifs. 

Il m'a paru que cet emballage se rapprochait de l'idéal que nous recher- 
chons en Algérie, emballage rapide, peu coûteux, et à la portée de tous. 
Une couche de frisure de bois très fine ou de frisure de papier, d'environ 
un centimètre. suîMit pour garnir le fond des paniers. 


Tous ces modèles ont eu leur marque déposée par l'inventeur M. Mour- 
geon Amivot, vannier à Monteux (Vaucluse). 


M. Mourgeon a livré depuis octobre 1898, environ 60 000 cageots nouveau 
modèle, avec paniers en sorgho, pour Paris et l'Angleterre. 
Les fraisiers distribués à titre gracieux par la Compagnie P.-1..-M. ne 


produiront que l'année prochaine, mais dès cette année on pourrait tenter 
des essais d'expédition de raisins en cageots. 


En ce qui concerne le raisin primeur, il y aurait lieu, à mon avis, de 
continuer l'emballase et l'expédition en caisseltes de 5 kilos. 

Je suis entièrement à votre disposition, Monsieur le Président. pour 
tous renseignements et indications complémentaires. 


Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération 
la plus distinguée. 
L'Agent commercial des Chemins de fer P.-L.-M, 


MICHALET. 


NOUVEAUTÉS HORTICOLES 


Parmi les nouveautés florales et potagères mises cette année au 
commerce par la Maison Vilmorin-Andrieux de Paris, nous remarquons 
les suivantes dont la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


Primevère obconica à grande fleur blanc pur. — Lorsqu'il y a quel- 
ques années, en meltant au commerce le Pr. obconica à grande fleur, nous 
avancions que cette race nous ménageait de nouvelles surprises, nous ne 


nous trompions pas : nos prévisions se trouvent aujourd'hui justifiées par 
l'obtention du joli coloris qui vient d'en sortir. 


d) Description des obtenteurs. 
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En effet, la var à grande fleur blanc pur que nous annoncions ici ne le 
cède en rien aux variétés frangée et à grande fleur rose vif annoncées précé- 
demment. Sa floraison, pour ainsi dire perpétuelle, et ses larges et belles 


Primevère obconiea à grande fleur blanc pur (Cliché Vilmorin-Andrieux: 


fleurs d'un bl né de neige la recommandent suffisamment, sans qu'il soit 
utile d'en dire davantage sur son compte. Nous sommes persuadés 
d'avance du succès qu'elle obtiendra. 


Galane hybride variée. — Plante vivace à tiges beaucoup plus courtes 
(environ 30 centimètres) et de meilleure tenue que chez la Galane barbue. 
Fleurs nombreuses groupées autour de latige et formant une grappe 
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où l'on rencontre des couleurs d'un vif éclat dans les tons rouges, passant 


- DÉPoSE À JP o DAPTTT NE 


Galane bybr'de (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


par coloris atténués durose et du lilas avant d'arriver au blanc pur. 
L'aspect de la plante rappelle assez celui d'un Pentstemon. 


Saponaire à bouquet rose {S. vaccarial. — Plante printanière qui se vend 


Saponaire à bouquet rose (Cliché. Vilmoria-Andeeux! 
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beaucoup à Paris en mai-juin. Elle atteint une hauteur de 75 à 80 centi- 
mètres ; ses nombreux rameaux portent d'élégantes fleurs groupées, à 
pétales finement dentelés, d'un rose agréable, faisant fort bien dans les 
bouquets et garnitures d'appartements. 


Radis rond écarlate du Pamir. — Joli Radis d'hiver, de forme sphéri- 
que, d'un beau rouge écarlate vif, à chair blanche, ferme, et de saveur 
piquante. 

De même que le Radis rse d'hiver de Chine, dont il se rapproche du reste 


Radis rond écarlate du Pamir (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


par la couleur et par sa culture, on pourra le conserver pendant une bon- 
ne partie de l'hiver sans qu'il entre en végétation ou qu'il devienne creux. 
Son agréable couleur le fera rechercher pour la décoration de la table. 
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LES PLANTES D'APPARTEMENT ET DE BALCON 


Habitant Mustapha depuis six mois, il nr'a été donné de voir que nom- 
breux sont ceux qui aiment à voir leur appartement ou leur balcon garni 
de superbes plantes à fleurs ou à feuilles ornementales, mais que rares 
sont ceux qui en obtiennent une belle végétation et une riche floraison. 

C'est que le plus souvent on se contente de tailler, pincer, sarcler et 
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arroser avec de l'eau ordinaire, quand on voit que ces divers besoins se 
font sentir. | 

On ne se rend généralement pis compte que la petite quantité de terre 
que contiennent, souvent depuis des années, le pot ou la caisse est épuisée 
depuis longtemps. La plante a déjà absorbé les substances nourricières 
qu'elle a pu s'assimiler ct il ne reste plus dans le vase ou sont confinées 
ses racines qu’une terre usée qui peut étre comparée à cette viande sortie 
de la presse après en avoir extrait le jus. Alors elle s'anémie, ne donne 
plus qu'une maigre et incomplète végétation, et l'eau qu'on lui donne sous 
forme d arrosages ne sert qu'à soutenir un faible restant de vie. 

Pour faire revenir à la prospérité cette plante languissante. on recourt 
quelquefois au rempotage, opération qui consiste à enlever le plant avec 
toute sa motte ; à réduire cette motte dans une sage mesure, en coupant 
circulairement terre et racines : à supprimer quelques branches, s'il est 
nécessaire de le faire, et à le remettre dans le même vase, ou mieux 
encore, dans un plus grand avec de la nouvelle terre préparée et amendée 
selon les besoins de ce plant. - 

Mais cette opération a l'inconvénient d'arrêter pour quelque temps la 
végétation. 

Pour entretenir la plante d'appartement ou de balcon dans une végéta- 
tion régulière et constante. il faut fournir à la terre usée les substances 
nutritives qu'elle n'a p'us, et cela au moyen d'un bon engrais liquide. 

J'indique ici la composition dont je me sers depuis de longues années, 
avec un succès toujours constant, et le mode de l'administrer. 

Je prends : 


1° Azotate d'ammoniaque ............ ..... A0 grammes 

20 Biphosphate d'ammoniaque............. 20 — 

3° Azotate de potasge..................... 20 — 

49 Chlorhydrate d’ammoniaque........ ne D — 

5° Sulfate de chaux.............. a D — 

6° Sulfate de fer.......... ND. 5  — 
Totale 100 grammes 


On trouve ces substances chez les droguistes. 

Je jette le tout dans unc bouteille de la contenance d'un litre et la rem- 
plis d'eau légèrement tiède. J'agite de temps à autre pour faciliter la solu- 
tion des sels qui est complète vingt-quatre heures après. 

Uñe fois par semaine, après avoir agité ma solution, j'en verse un cen- 
tilitre dans une bouteille d'un litre et je la remplis d’eau. Voilà mon engrais 
liquide complet. 
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Avec cette dernière bouteille j'ai de quoi arroser quatre plants, ou Île 
méme plant pendant quatre semaines. | 

Grâce à ce système, je n'ai jamais eu besoin de rempoter mes plantes. 
Leur végétation a toujours été magnifique et leur floraison des plus 
riches. 

Pour les plantes qui ont beaucoup souffert du défaut d'alimentation, il 
faudrait augmenter progressivement la dose, jusqu'à la doubler, après 
deux ou trois mois de traitement ; mais il faut se garder d'aller à plus du 
double de la ration ordinaire La nourriture serait alors trop abondante 
et la plante risquerait de mourir d'indigestion. | 

A. B. GIAMMERTINI, 
Anrien horliculleur. 


LE GRIMPEREAU FAMILIER 


monte 


Parmi les oiscaux amis des arbres, le Grimpereau familier est assuré- 
ment un des plus utiles pour les arbres fruitiers et forestiers. Cet utile 
auxiliaire, que je n'ai pas encore rencontré dans nos régions algérien’.es, 
aussi, les arbres fruiliers et autres sout rongés, troués, sitôt que le tronc 
atleint une petite grosseur, de 0»20 à 050 de circonférence, c'est-à dire 
aussitôt que l'écorce a pris une certaine épaisseur et qu'elle devient un 
peu crevassée. 

Les arbres alsériens sont souvent attaqués par des Cossus et Zeuzères. 
Ces larves creusent des galeries qui font dépérir les branches évidées. 

À voir le Grimpercau marcher toujours en montant avec rapidité sur 
l'écorce cttournant en spirale qui le mènera bien vite en haut de l'arbre, 
on dirait une souris 

Mais un insecte se rencontre, un nid de pyrale, de chenilles, ete., avec 
son petit bec pointu et un peu courbe, il pioche, pioche, tout est détruit, 
dégusté. 

Un ami des arbres comme lui ne pouvait demander qu'à l'arbre le ber- 
ceau de sa progéniture. Aussi fait-il choix d'un trou naturel à la base 
d'une branche, dans une enfourchure bien cachée, dans la place d'un chi- 
Cot tombé, pour y construire un nid assez grossier, formé de mousse, 
d'herbe et de toiles d'araignées. 11 y dépose cinqou six œufs blancs, pique 
tés ou tachetés au gros bout de brun rougeñtre. 

La nature a voulu que cet habile échenilleur fut à la hauteur de sa 
lâche, elle lui a imposé deux couvées par an, ct le petit ami des arbres 
les fait très régulièrement. 
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Le Grimpereau familier est très commun dans les départements d'Indre- 
et-Loire et celui de la Vienne, desquels il serait facile d’en peupler l'Alge- 
rie, en en faisant la demande au moment des petits, aux mois de juinet 
juillet. | 

Dans les campagnes cet utile oiseau est connu sous le nom de torcou, 
par similitude probable avec laquelle il tourne la tête de tout côté. 

B. Bourer, 
jardinier de la Ville de Mustapha. 
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CONCOURS DE TRACÉ DE JARDINS 


Dans sa dernière séance, la Sociétè d’Horticulture avait chargé la Com: 
mission des Expositions d'organiser un Concours de tracé de jardins pour 
l'utilisation du terrain mis par M. le Commissaire général du Concours 
agricole à la disposition de la Société pour y installer son exposition 
collective de plantes. 

Après avoir fait un appel aux concurrents par la voie de la presse, la 
Commission s'est réunie le dimanche ?3 avril au parc d'Isly, pour statuer 
sur les projets présentés. : 

Deux plans de jardin, présentés par M. Bouldouyre et par M. Porcheront : 
été soumis à la Commission qui a décidé de leur accorder la mention tr” 
bien. 

Toutefois, en raison de la conliguration du terrain, le projet de tract 
présenté par M. Porcher, horticulteur à Mustapha, a été adopté et la Com- 
mission a confié le plan au chef-jardinier de la ville d'Alger chargé 
d'exécuter les travaux. 
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LOI DU 24 DÉCEMBRE 1888 


sur la Destruction des Insectes, des Cryptogames 
et autres végétaux nuisibles à l’agriculture 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 
Le Président de la République promulgue la loi dont la teneur suil: 


Art. 1%. — Les Préfets prescrivent lcs mesures nécessaires pour 
arrêter ou prévenir les dommages causés à l'agriculture par dés 
insectes, des cryptogames ou autres végétaux nuisibles, lorsque cts 
dommages se produisent dans un ou plusieurs départements vi 
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seulement dans une ou plusieurs communes et prennent ou peu- 
vent prendre un caractère envahisseur ou calamiteux. | 


L'arrêté ne sera pris par le Préfet qu'après l’avis du Conseil 
Général du département, à mpins qu'il ne s'agisse de mesures 
urgentes et temporaires. | 

Il déterminera l’époque à laquelle il devra être procédé à l'exé- 
culion des mesures, les localités dans lesquelles elles seront appli- 
cables, ainsi que les modes spéciaux à employer. 

Il n'est exécutoire, dans tous les cas, qu'après l'approbation du 
Ministère de l'Agriculture qui prend, sur les procédés à appliquer, 
l'avis d'une Commission technique instituée par déeret. 


Art. 2. — Les propriétaires, les fermiers, les colons ou métayers 
ainsi que les usufruitiers et les usagers. sont tenus d'exécuter sur 
les immeubles qu'ils possèdent et cultivent, ou dont ils ont la jouis- 
sance el l'usage, les mesures prescrites par l’arrèté préfectoral. 
Toutefois, dans les bois et forèts, ces mesures ne sont applicables 
quà une lisière 30 mètres. 

Ils doivent ouvrir leurs Lerrains pour permettre la vérification ou 
l destruction, à la réquisition des agents. 

L'Elat, les communes et les établissements publics et privés sont 
astreints aux mêmes obligations sur les propriétés leur apparte- 
nant. 


Art. 3. — En cas d’inexécution dans les délais fixés, procès-ver- 
bal est dressé par le maire, l’adjoint. l'officier de gendarmerie, le 
‘Commissaire de police, le garde restier ou le garde champètre, et 
le contrevenant est cité devant le juge de paix. 

La citation sera donnée par lettre recommandée ou par le garde 
champêtre. 

Les parties pourront comparaitre volontairement et sur un sim- 
ple avertissement du juge de paix. 

Les délais fixés par l’article 146 du code d'instruction criminelle 
_ Seront observés. 

. Le juge de paix pourra ordonner l'exécution provisioire de son 
jugement nonobstant opposilion ou appel sur minute et avant l’en- 
sistrement. 


Art. 4. — À défaut d'exécution dans le délai imparti par le juge 
ment, il est procédé à l'exécution d'office, aux frais des contreve 
Nants, par les soins du maire ou du commissaire de police. 

Le recouvrement des dépenses ainsi faites est opéré par le per- 
Cepleur, en vertu de mandatements exécutoires, délivrés par le 
Préfet, et conformément aux règles suivies en matière de contri- 
bution directe. | | | 
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Art. 5. — Les contraventions aux dispositions des articles 1 et 2 
de la présente loi sont punics d’une amende de 6 à 15 francs. 

L’amende est doublée et la peine d'emprisonnement pendant einq 
jours au plus peut même être prononcée, en cas de récidive, contre 
les contrevenants. , 


Art. 6. — L'article 463 du code pénal est applicable aux pénalr 
tés prononcées par la présente loi. 
Art. 7. — La loi du 28 ventôse, an IV est abrogée. Sont mainte- 


nues toutes les dispositions des lois et règlements concernant la 
destruction du phvlloxéra et celle du doryphora. 


Art. 8. — La présente loi est applicable aux départements de 
l'Algérie. nn | 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Cham- 
bre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris le 24 décembre 1888. 
CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Agriculture, 
VIETTE. 


ARRÊTÉ 


Le Préfet du département d'Alger, chevalier de la Légion d'honneur. 


Vu la loi du 24 décembre 1888 concernant la destruction des insectes. des 
cryptoganes et autres végé'aux nuisibles à l'agriculture : 
Vu la circulaire ministérielle du 13 février 1889 : 
Vu la dépèche de M. le Gouverneur Général du 15 du même mois. 

Vu l'avis émis par le Conseil Général du département d'Alger, dans si 
séance du 31 octobre 1894. 


ARRÈTE : 


Article premier. — Tous les ans, à partir du {* avril, les dis 
positions de la lot du 24 décembre 1888 devront être publiées et 
affichées par les Maires et Administrateurs dans toutes les conr- 
munes du département d'Alser. 


Art. 2. — La destruction de l'altise est obligatoire du 1* avril 
au 4% juillet de chaque année par les moyens ordinaires: celle 
des chenilles du 1% mai jusqu à sa disparition soit par le ramas 
sage des feuilles, soit par les poudres insecticides habituellement 
employées, soit par tout autre procédé. 

Art. 3. — Les propriétaires, fermiers, colons ou métayers ainsi 
que les usufruitiers et les usagers sont tenus d'opérer cette des- 
truction sur les immeubles qu'ils possèdent et cultivent ou dont 


til 


ils ont la jouissance, Toutetois, dans les bois et forèts, cette me- 
sure n'est applicable qu'à une lisière de 30 mètres. 

ils doivent ouvrir leurs terrains pour permettre la vérification 
ou la destruction, à la réquisition des agents. 

L'Etat, les communes et les établissements publics et privés 
sont astreints aux mêmes obligations sur les propriétés leur appar- 
tenant. 


Art. 4. — Seront considérés comme ayant satisfait aux prescrip- 
tions du présent arrèté, les viticulteurs qui auront. à l’époque de 
la végétation de la vigne, effectué le ramassage des insectes, soit 
au moyen d’entonnoirs, soit de tout autre manière et qui auront 
ensuite procédé à la destruction des chenilles, soit par le sou- 
frage ou le chaulage, soit par le ramassage ou l'enlèvement des 
feuilles renfermant les insectes. | 


Art. 5. - Les viticulteurs seront tenus, en outre, à partir du 
1* septembre jusqu’au 15 octobre, d'installer des retuges artificlels 
aux alentours de leurs champs et le long des chemins d'exploita- 
tion et de détruire, par le feu ou autrement, les insectes qui s’y 
seraient réfugiés. . 

L'époque de la mise à feu de ces refuges cst laissée aux choix 
des viticulteurs, pourvu qu'elle ait lieu avant le printemps. 

Ces refuges consisteront notamment en fagots de broussailles, 
de sarments, de paille, d'herbe sèche, etc. 


Art. 6. -—- Dans le courant du dernier trimestre de l'année, :1l 
devra être procédé à la suppression des herbes sèches, broussail-. 
les et ronces et au nettoyage des arbres. arbustes et haies vives 
dans les terrains limitrophes des champs de vignes, que ces ter- 
rains appartiennent à l'État, au département, aux communes, à 
des cbliesements publics ou privés ou à de simples particuliers. 


Art. 7. — En cas d’inexécution, dans les délais fixés, des mesu- 
res prescrites par le présent arrêté pour la destruction des altises 
et chenilles, procès-verbal sera dressé contre les contrevenants. 


Art. 8. — À défaut d'exécution dans le délai imparti par le 
lement rendu par le juge de paix, 1l sera procédé d'office, à 
eurs frais, par les soins du Maire ou du Commissaire de police, 
à cette destruction. 

Les contrevenants seront passibles en outre des peines édictées 
par l’article 5 de la loi sus-visée. | 


Art. 9. — MM.les Sous-Préfets, Administrateurs, Maires, Adjoints, 
Officiers de gendarmerie, Commissaires de police, Gardes fores-, 
tiers et Gardes champètres sont chargés, chacun en ce qui le con- 
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cerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera inséré au Recueil 
des actes administratifs de la Préfecture et publié partout où 
besoin sera. 

Alger, le 31 janvier 1895. Pour le Préfet : 

Le Secrélaire Général, 
PIGALLE. 
Approuvé par M. le Ministre de l'Agriculture. 

a  — ——— © — 


LES TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Jardin potager. — Les repiquages de plants de tomates, aubergines, 
piments, sont continués, bien qu'il soit un peu tard déjà, mais comme le 
terrain du jardin potager n'est pas toujours disponible, il faut souvent 
attendre qu'une saison soit finie pour préparer Île terrain prêt à v faire 
d'autres cultures 

Les haricots mangetout semés le mois précédent sont ramés ; les pre- 
miers semis faits fin mars atteignent déjà 1 mètre de hauteur. Les arro- 
Le ont dùü être commencés plus tôt cette année que les années pré- 
se entes en raison des fortes chaleurs que nous subissons sur le htto- 
ra 


La récolte des asperges est terminée, un binage scra donné sur le 
sol de l’aspergerie 

Les semis de salades, de radis, cerfeuil, moutarde frisée, doivent étre 
souvent renouvelés 

On sème encore: des courges, mais sucré, tétragone, haselle de Chine, 
melons, betterave. 


Jardin fruitier. — Les greffes en fente du poirier, prunier, pommier, 
cerisier, amandier, pêcher faites en mars sont en bonne voie de dévelop- 
pement, on devra veiller que les attaches n'étranglent pas la greffe ; quel: 
ques ébourgeonnements et des pincements seront faits sur les unes 
pousses du greffon dans le but de supprimer les branches se forman 


dans l'intérieur de l'arbre et de façon à équilibrer la végétation. 


Jardin fleuriste. — Les plantes à floraison hivernale et les oignons à 
fleurs ont presque fini leur rôle: ils seront remplacés par les plantes csti- 
vales repiquées en pépinière le mois précédent et levées en mottes où 
bien repiquées à racines nues. On peut encore faire quelques semis tar- 
difs de plantes annuelles. 

Les premiers semis de giroflées d'hiver étant sont à mi-ombre, ils 
devront ètre repiqués à la fin du mois en pépinière. oo. 

On commence l'arrachage des plantes bulheuses vers la fin du mois, 
dès que les tiges ont une teinte jaune paille, les oignons sont mis à sécher 
à l'ombre. | 

Toutes les plantes qui avaient été mises en serre pour passer l'hiver son! 
sorties en plein air où elles se comporteront bien mieux; les plantes à 
feuillage délicat craignant les ardeurs du soleil seront mise sous des ar- 
bres ou sous claies. J. P. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 
= ss 
3° Année | N° 5 Mai 1899 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


CHRONIQUE HORTICOLE 


Pour l’amélioration de la nèfle du Japon. - Ce fruit 
généralemest apprécié des consommateurs par sa chair sucrée, aci- 
dulée, juteuse et rafraichissante, a provoqué, depuis quelques 
années, une série d'études et de concours dont le but est d'arriver 
à une amélioration du fruit dans sa forme ct dans sa saveur. 

La Société d'horticulture organise chaque année, dans ses èxpo- 
sitions printanières, des concours de nèfles ; ils ont eu pour résultat 
de faire connaître les arbres donnant de beaux produits, ce qui a 
permis à quelques propriétaires à l’affüt du progrès de transformer 
en ‘deux ou trois ans. par le greffage, des néfliers médiocres en 
arbres fruitiers d'une réelle valeur. 

Il y avait certes mieux à faire, Dans une séance de l'année der- 
nière, la Société d’horticulture décida de constituer une collection 
des meilleures variétés de nèfles dans le jardin d'expériences qu'elle 
va créer à l’Inshitut Parnet. Les sujets à grefler ÿ sont nombreux et 
seront dans quelques années d'excellents picds-mères pour la diflu- 
sion en Algérie et en Tunisie des bonnes variétés de nèfles du 
Japon, au moyen du greffon et des graines. 

_ Nos lecteurs liouveront dans le compte-rendu de la dernière 
séance, le résultat d’un commencement de classification des variétés 
à propager ; à l'apport fait par M. Arkwright se sont joints d'autres 
envois qui permettront de constituer une première collection de 
20 types de nèfles, plus ou moins différents de forme, mais tous de 
bonne qualité. Au concours de dimanche prochain les greffons de 
ces bonnes variétés, que nous tenons de l'obligeance des proprié- 
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taires auxquels la Société s’est adressée, vont remplir un double 
but ; ils vont familiariser les greffeurs avec un genre de greffe 
encore peu répandu et vont permettre de constituer l'embryon 
d’une collection appelée à rendre de grands services aux arbori- 
culteurs. 

Un autre moyen qui pourrait être employé avantageusement pour 
disséminer les bonnes variélés. consisterait à entreprendre le 
greffage chez les propriétaires, avec des greffons délivrés par la 
Société. 


s s 


Société des Apiculteurs algériens. — A l'occasion du 
Congrès des agriculteurs qui vient d’avoir lieu à Alger, la Société 
des Apiculteurs s'est réunie extraordinairement et a examiné les 
difficultés de plus en plus grandes pour obtenir un prix rémuné- 
rateur des produits de la ruche. | 

L'Algérie reçoit chaque année pour 300.000 francs de miel plus 
ou moins frelaté venant du Chi, vendu en gros 60 francs les 100 
kilos ; comme il est prouvé que le miel pur ne peut ètre vendu par 
nos producteurs au-dessous de 100 franes les 100 kilos, la Société 
des Apiculteurs a proposé au Congrès un vœu tendant au relève- 
ment du tarif douanier qui n'est que de 5 francs le quintal, alors 
que tous les autres pays font payer un droit de 40 et. 50 francs. 

Un projet de syndicat des producteurs de miel est en voie de 
formation pour faciliter la vente directe du producteur au consom- 
mateur, un magasin installé à Alger servira de dépôt. La Société 
des Apiculteurs a aussi adopté un projet de timbres de garantie à 
apposer sur les produits des sociétaires qui s’engageront à livrer 
du miel pur; en cas de fraude. le sociétaire serait rayé de la Société 
et son nom publié dans les journaux. Espérons que ces mesures 
vont rendre à l’apiculture algérienne la place qu’elle devrait occu- 
per dans un pays aussi essentiellement agricole, où les fleurs sont 
aussi abondantes. 


— 


— 115 — 


Nécrologie. — Nos collègues apprendront avec peine, Le décès 
de M. Antoine Breillet. qui faisait partie de la Société d’ hortieullure 
depuis quelques années. 

Agé de 75 ans, M. Antoine Breillet s'était retiré à Mustapha, 
après avoir beaucoup travaillé dans une pépinière qu'il avait créée 
aux environs de Lyon. Ce rude travailleur, qu’une vie active n’avait 
pas habitué au repos, éprouvait un vif plaisir à assister à nos 
réunions et à nos concours de greffage, où sa haute expérience 
élait écoutée de chacun. 

La Société d’horticulture a le devoir de rendre hommage à l’exis- 
tence laborieuse de notre regretté collègue et nous sommes certains 
d'être les interprètes des sentiments de tous les sociétaires, en 
adressant à sa famille nos plus sincères condoléances. 

J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÉES-VERBAL 


de la séance du 7 mai 1899 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 

Sont présents : MM. Auziau, Bouldouyre, Boutet, Breillet, Coll, Cou- 
laud, Dugenet, Duteau, Gonzalve, Gunalons, Himbert, Hübner, Jünger, 
Lombard, Martin, Pellat, J. Petit, Pons, Porcher, Puyo, Raynier. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. Go8EeT Louis, aux 7? Merveilles, Mustapha. 
GUITART, diplômé d’Ecole d'agriculture, Cheraia par Collo. 
MÉLra Jean, au Plateau -Saulière, Mustapha. 
THESMAR, à Tlemcen. | 
FINATON, propriétaire à Tlemcen (0). 
JEAN François, Tlemcen. 
Brocx et LEGRIS, ferme de Bou-Haroun, Castiglione. 
GAILLARD, avocat, rue Négrier, Constantine. 
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MM. HERMANN, concierge, ambulance d El-Kettar, Alger. 
SoIPTEUR Hilaire, Tlemcen. 
ManiL, rue Cléopâtre, Alger. 
SACERDOT Jean, commis d'administration, hôpital civil, Mustapha. 
PoINsoT, représentant de tabacs en feuille, 4, rue Clauzel, Alger. 
Mae Vye Gaucx Léon, propriétaire à Draria. 
JACOTIN, propriétaire à Boufarik. ( 


M. le Président engage les sociétaires à participer à l'exposition horti- 
cole de la Société au Concours général, par un apport de leurs produits, si 
minime soit-il. 

Rapport de la Commission des finances sur la gestion du 1er trimestre 1899. — 
Conformément aux statuts, la Commission des finances s'est réunie et a 
examiné les comptes du trésorier pour le 1° trimestre 1899. M. J. Petit, 
rapporteur de la Commission, donne lecture des recettes et des dépenses 
et conclut à l'approbation des comptes. 

M. Himbert, membre de la Commission des finances. demande que les 
fonds excédent 500 francs soient, conformément aux statuts, déposés 
dans une banque. 

M. Jünger, trésorier de la Société, s'engage à faire des démarches au- 
près des établissements financiers et indiquera à la prochaine réunion la 
banque offrant le plus d'avantages pour le dépôt à vue de nos fonds. 


Organisation du Concours de greffage du Neflier du Japon à l'Institut Parnet.— 
Le concours de greffage en écusson du Néflier du Japon qui terminera la 
série des différents Concours de greffage pour cette année, est définitive- 
ment fixé au dimanche À juin à 7 heures du matin. 

M. le Président fait appel à toutes les personnes possédant de bonnes 
variétés de nèfles et les prie de mettre quelques greffons à la disposition 
de la Société pour aider à constituer une belle collection au Jardin d'ex- 
périences de l’Institut Parnet. 


Organisation d'un banquet annuel. — [année dernière, le banquet annuel 
a eu lieu en juin, à l'occasion du 6° anniversaire de la fondation de la 
Société. Sur la proposition de M. Auziau. Ic banquet aura lieu cette année 
le premier dimanche de septembre. 


Communications diverses. — M. le Président fait part d'une proposition qu'il 
a reçue d'un sociétaire, ayant pour but de réduire pour quelques membres 
la cotisation annuelle à 3 francs. 

De nombreuses protestations s'élèvent contre cette proposition qui met- 
trait en danger les finances de la Société en raison même de la modicité 
de la cotisation. 
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M. Himbert propose la création d'une caisse spéciale dont les fonds 
serviraient à payer la cotisation des sociétaires se trouvant dans une gêne 
momentanée. 

M. le Président fait connaître qu'il a reçu de M. Ed. André, un arbre 
fruilier très intéressant, le Feijoa Sellowiana, donnant des fruits très sem- 
blables à des Goyaves, mürissant dans le midi de la France. 

Plusieurs sociétaires demandent des renseignements sur la destruction 
de la cochenille de l'oranger. M. le D: Trabut déclare avoir employé une 
formule donnart d'excellents résultats. Voici la composition de ce liquide : 

Faire un savon de colophane avec : 


Colophane ................... 2 kilos. 
Cristaux de soude............ 2 kilos et un peu d'eau 


ajouter décoction de fruits de Sapindus, 1 kilo, faire 100 litres et ajouter 
en mélangeant avec soin : pétrole, ? litres, huile de baleine 500 grammes. 
Il se forme sur les feuil'es des arbres traités, un vernis empéchant les 
jeunes cochenilles de sortir dela carapace de la mère. D'autres formules 

également à base de savon de colophane sont encore à l'étude. | 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 
vants : 


Par M. Arkwright, propriétaire à Mustapha : Six variétés de Nèfles du 
Japon, cultivées dans la campagne Télemly. 

Sur la proposition de M. le Président, une commission composée de 
MM. Bouldouyre, Duveau, Himbert, Pellat, Puyo, est chargée de dégus- 
ter ces différentes variétés et de donner leur appréciation sur leurs qua- 
lités respectives. 

Voici leur description sommaire et leur classement d’après leur qualité : 


2° SAINT-MICHEL, forme poire, peau fine, chair blanche, parfumée, assez 
douce : excellente. 

2° MERCADAL, forme poire, pépins nombreux et petits, chair blanche, 
juteuse, assez parfumée ; ordinaire. 

3° OLIVIER, forme poire, peau fine, pépins petits, chair blanche. parfu- 
mée, juteuse, un peu acide, très aqueuse ; varité à consommer sur place. 

40 BROwWLING-HALL, forme pomme, peau épaisse, chair ferme, pépins 
gros ; cette variété conviendrait bien pour l'expédition. 

50 Don CARLOS, chair jaune, fade, trop douce, belle apparence, mais peu 
de parfum ; supporterait facilement de longs voyages. 

6o ScaLa, forme pomme, peau ferme, pépins gros, chair douce, peu de 
parfum. 

M. le Président/propose de voter des remerciements à M. Arkwright, 
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pour son bel apport de nèfles du Japon et un certificat de mérite de {ir 
classe à son jardinicr, M. Antoine Mascaro ; adopté à l'unanimité. 


Par M. Breillet, chef jardinier, au Palais de Mustapha : 


1° La laitue romaine brune d'hiver, variété très hâtive et très rustique: 
l'échantillon présenté n'a reçu aucun arrosage et cependant la pomme est 
énorme et bien pleine: 

20 La romaine verte maraichère est très recommandable pour la culture 
d'hiver ; 

3° De belles potées d'Impaliers Sultani couvertes de fleurs roses. 
M. Breillet conseille la mullip'ication par semis pour obtenir des plantes 
vigoureuses et bien ramifiées. faire le semis en août, les Impaliens com- 
mencent à fleurir en janvier. 


Par M. Gonzalve, jardinier à Mustapha : 

1° Des tiges fleuries d'un bougainville provenant d'un semis de Warsc- 
wiezii ; M. Gonzalve présente à l'appui des tiges fleuries de trois variétés 
qu'il cultive pour garnir les murailles. 


Par M. Martin, jardinier à Hussein-Dey : 

4° Le navet jaune Boule d'Or, est une excellente variété adoptée par les 
maraichers à lunis; la peau est très lisse et complèlement jaune, ainsi 
que la chair, qui est d'un goût très fin. Les navets présentés ont été semés 
en février, cultivés complètement au sec, les racines sont cependant énor- 
mes et la chair d'un goût parfait ; 

2o La laitue du ‘Trocadéro est blonde à pomme dorée, serrée et bien 
faite, assez lente à monter; c'est une variété très recommandable à pro- 
pager dans nos jardins potagers. 

Ces deux espèces de légumes proviennent de graines distribuées par la 
Société et confiées, ainsi que d'autres, à M. Martin. 

Par M. le Dr Trabut : 

40 Un Tecoma hybride du T. capensis et du T. stans; trois variétés bien 
différentes ont été obtenues par semis; le feuillage est très beau, une de 
ces nouvelles variétés de Tecoma donne des graines en abondance, ce 
qui permettra de répandre ces arbustes très rustiques dans nos jardins. 


Par M. Himbert, jardinier chef des Ecoles supérieures : 

4° Des chrysanthèmes à grandes fleurs; cette floraison printanière se 
remarque sur les tiges non rabatlues après la floraison d'automne ; 

2° Le Sollya heterorhylla est une plante grimpante, très rustique, couverte 
de fleurs bleues toute l'année. Des graines ont été distribuées en février 
dernier; 


3° Des Pelargoniums de semis, dont les fleurs ont une tendance à perdre 
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les macules d'une teinte plus foncée qui se voient généralement sur cha- 
que pétale ; cette variation est très curieuse et donne l'illusion d'une fleur 
d'Azalée ; 

4e Le Geranium Destinée fleurissant toute l'aunée, convient bien par sa 
petite taille, pour faire des bordures dans les jardins d'agrément. 


Par M. Coll, jardinier aux ateliers P.L.M. : 


1° Des œillets de fantaisie semis d'un an; parmi les coloris variés, un 
œillet blanc est à remarquer par la forme de sa fleur qui ressemble à la 
fleur du Gardenia. 

Un certificat de mérite de 1re classe est décerné à M. Coll, pour son 
intéressant apport d'œillets à fleurs de Gardenia. | 


Par M. Molbert, fabricant de poterie à Kouba : 


Une terrine carrée pour semis, à double parois laissant entre elles une 
sorte de gouttière pour l'arrosage par imbibhition souterraine. Le principe 
de cette terrine est excellent, il évite le tassement de la terre et l'entrai- 
nement des graines fines par l'arrosage superficiel; des expériences qui 
vont être faites au jardin botanique permettront de se rendre compte des 
quelques améliorations à apporter à ce nouveau système de terrines à 
semis. Des remerciements sont dûs à MM. Molbert, père et fils, qui appor- 


tent la plus grande initiative à augmenter la série des vases à irrigation. 
souterraine. 

Par M. Vernay, fabricant de coutellerie à Alger : 

Deux nouveaux systèmes de cueille fleurs, remarquables par leur légè- 
reté, quoique leur solidité permette de couper des tiges de ! centimètre 
de diamètre. Ces cueille fleurs perfectionnés seront précieux aussi pour 
la cueillette des fruits tels que mandarines, citrons, oranges, etc. 

Des graines de Tipa{(Machærium Tipa), bel arbre très vigoureux, origi- 
naire de l'Amérique du sud, sont distribuées aux personnes présentes. 
Des graines sont à la disposition des sociétaires qui en feront la demande 
au secrétaire, qui en a reçu une provision du Service botanique du Gou- 
vernement. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 


Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 


e — 1920 — 


L'HORTICULTURE AU CONCOURS GÉNÉRAL D'ALGER 


Le concours général agricole qui vient d'avoir lieu à Alger, montre une 
fois de plus l'utilité incontestable des associations; c'est grâce à leur par- 
ticipation, entrainant dans leur ensemble une quantité d'exposants qui, 
sans cet effort collectif, seraient probablement restés chez eux, que nous 
avons pu admirer les progrès de l'horticulture réalisés depuis le dernier 
‘concours, il y a cinq ans. | 

La Société d'horticulture avait projeté de fort belles choses, qui auraient 
vivement intéressé les visiteurs ; il s'agissait de créer un jardin d'agré- 
ment sur un terrain de 1.200 mètres, où des gazons verdoyants auraient 
été garnis de corbeilles de plantes fleuries et encadrés de massifs d'ar- 
bustes par les exposants. La section horticole aurait présenté ainsi un 
aspect bien plus décoratif tout en faisant mieux ressortir le mérite de 
chaque plante. Mais, ce projet n’a pu aboutir, l'incertitude de l'emplace- 
ment où devait avoir lieu le concours a fait hésiter la Société d'horticul- 
ture, qui s'est décidée trop tard pour exécuter le jardin projeté dans de 
bonnes conditions de réussite. 

Les exposants ont dü installer leurs produits dans des pavillons fort 
bien aménagés pour l'exposition de fleurs coupées, mais quant aux lots de 
plantes fleuries, l'effet était plutôt médiocre par suite de l'élévation des 
gradins, et du faux-jour qui les éclairait. 

À part ces quelques petits défauts d'installation, que l'on ne pouvait du 
reste prévoir, l'exposition collective de la Société d'horticulture a été tres 
admirée, à en juger par l'énorme quantité de visiteurs qui s'y sont arrètés. 

C était surtout les calcéolaires hybrides de M. Amiot, qui ont été le clou 
de cette exhibition, tout le monde voulait les voir et y toucher. Cette 
fleur bizarre est cultivée ici depuis deux ans à peine et nécessite, pour en 
faire d'aussi jolies potées, les soins éclairés d'un habile jardinier. Le 
Kalmia latifolia est un arbuste rare et p'écieux pour garnir les endroits à 
mi-ombre; des Beson'a rer, au feuillage si majestueux, des Begonia Vernon, 
couverts de fleurs rouges toute l'année, ainsi que des fleurs coupées sur 
une belle collection de Mimulus tigrés, complètent ce lot. 


M. Coll a réussi par une persévérante silection à réunir 38 coloris difé- 
rents parmi sa collection de cinéraires vivaces à floraison remontante; les 
fleurs sont encore petites, mais en continuant les hybridations avec le 
cinéraire nain à grandes fleurs, M. Coll arrivera créer une nouvelle race 
de cinéraires. dont la rusticité sera appréciée en Algérie. A noter des 
citrons et des cédrats d'une belle venue. 


| 
| 
L 
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M, Arkwright a toujours du nouveau ; au milieu de superbès potées de 
cyclamens à grandes fleurs et de fougères variées, nous remarquons une 
rare plante bulbeuse, l'Asphodèle luteus fleur jaune en épis ; le non moins 
rare Æschinantus, plante formant de jolies suspensions couvertes de fleurs 
rouges. Parmi les fleurs coupées, le S'reptosolen J 'm:50 ‘i, fleur jaune orangé, 
etl'Hymenosporum flavum. beau fe tillage, fleur odorante jaune soufre, sont 
deux arbustes à répandre dans les jardins. 


M. Auziau cultive pour la vente une collection importante de plantes 
vertes ou fleuries, ses Isoloma hirsuta; gesnériacée (rès curieuse par son 
feuillage velu et ses fleurs au calice rouge feu attirent l'attention, ses Pha. 
laris, graminée au feuillage panaché, seront recherchés pour l’ornemen- 
tation des jardins humides. Les œillets attirent toujours le visiteur, ceux- 
ci ont l'avantage d'être remontants et ont de magnifiques coloris. obtenus 
par semis à Mustapha. Des garnitures florales. des surtouts de table com- 
posés avec art en fleurs de la saison, Coréopsis de Drumond, gluieuls 
gandavensis, Alstræœmère du Chili, Penstemon ; des graines potagères et de 
fleurs complètent ce lot important. 

Mme Mac-Leay adore les pois de senteur à en juger par les magnifiques 
coloris remarqués sur ses plantes en pots et en fleurs counées. Ses fou- 
gères et ses pelargoniums sont d'une belle venue. Parmi les fleurs cou- 
pées un Statice à fleurs blanches issu du S. Bnduel i, spontané en Algérie, 
est à cultiver et à répandre dans les jardins. Les asperges, artichauts 
violets de Laon, oranges, citrons, cerises, fraises et nèfles du Japon sont 
fort bien cultivés. 

M. Bertrand, dont tous les amateurs connaissent la magnifique coiiec- 
tion de roses, avait bien voulu exposer hors concours 200 variétés choisies 
parmi les plus belles. 


M. Chambard a réuni un certain nombre de co'oris très variés dans son 
lot de mufliers ; c'est une bonne plante rustique et très florifère, précieuse 
pour la garniture des jardins. 


M. Breillet, a de fort belles plantes vertus, ses kentias, ses cocos et ses 
fougères sont remarquables par leur beau développement. Quelques-unes 
de ses fougères d'appartement, les Nephrolepis, l'Onyrt um, et l'Asalenium 
Hvokeri sont d’une helle venue. Les fleurs coupées: œillets remontants, 
alstræmères, ancolies sont bien présentées, ainsi que les belles potées 
d'Impitiens sultani entremélées de fougères. | 

La partie la plus intéressante de l'exposition de M. Breillet. ce sont ses 
fruits et légumes , la nomenclature en serait trop longue s'il fallait citer 
toutes les espèces représentées ; nous remarquons des Choux Bacalan 
gros, des Lailues frisées grosse Savoyarde, du raifort, de l'estragon, le 
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haricot Henrique issu du haricot noir d'Alger, des navets jaune Boule- 
d'or, la moutarde friste, des fraises Gaillon sans filet, d'un aspect succu- 
lent, des nèfles du Japon d'une belle grosseur, et tant d'autres produits 
dénotant une bonne culture. 

Nous n'exprimerons qu'un regret, c'est d’avoir vu l'exposition des fruits 
et des légumes, y compris le magnitique lot de M. Breillet, reltguée dans 
un coin extrème du Concours, alors que les autres associations groupaient 
au contraire les produits les plus variés. Il parait que le jury qui a 
examiné les plantes et les fleurs n'est pas le même que celui qui à examiné 
les fruits et légumes, comme si ces quatre produits ne faisaient pas partie 
de l'horticulture. 

M. Vuillard a des plantes nouvelles intéressantes ; son Saint-Paulia ou 
violette d'Abyssinie est une fleur très curieuse ; ses Begonia Rex ont de 
helles feuilles, les Acacia deulbata greffés sur une variété très rustique rend 
cet arbre d'une grande utilité pour les grands jardins. Les rosiers en 
pots sont bien fleuris quoique la saison soit un peu avancée. Parmi les 
conifères.le Cèdre Deudoru est remarquable par son beau feuillage argenté. 
. Dans les plantes pour jardins au bord de la mer, quelques espèces nou- 
velles paraissent bien réussir : l'Argousier gris, le galiller, le SeneÇçon en 
arbre, le Pourpier de mer et tant d'autres qui vont ètre expérimeutées 
cette année. 


M. Elie Roux, a la spécialité des belles asperges; nous serions heureux 
de voir sur nos marchés des produits aussi bien cultivés. 

M. Dupré expose des citrons remontants comme échantillons et annonce 
qu'il a 1.000 sujets à vendre pour l'automne prochain. 

À signaler aussi les cantalous prescott de M. Lucien Bertrand au par- 
fum si pénétrant. 

Les courges-torchons de M. Alphonse Boutrin sont d'une belle grosseur 
quil est rare de souvent rencontrer. 


M. Porcher s'est spécialisé dans la culture des plantes résistantes pour 
garnir les jardins au bord de la mer; son Muguet des l’ampas, avec 
lequel on peut garnir des tonnelles en quelques mois, est très remarqué. 
Sa collection de géraniums à feuilles de lierre en 25 variétés sera d'une 
précieuse utilité pour lornementation des jardins où cette plante tres 
rustique et très florifère est justement appréciée. | 

Les corbeilles en lièwe garnies de plantes d'appartement ont eu le 
succès habituel en raison de leur rusticité en garniture. Parmi les plantes 
fleuries, des potées bien ramitiées d'œillets nains remontants, des Bouyaif- 
villea sunderiana, la dernière nouveauté du genre, fleurissant toute l'année 
sans interruption. Les plantes vertes sont représentées par des Dracæm 
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indicisa et lineuta, la variété Weitchi-rubra est très remarquée par son feuil- 
lage aux reflets métalliques ; des Prütchardia fiifera, beau palmier de 
pleine terre, d'une végétation rapide, encore peu répandu dans les jar- 
dins. Le lot de M. l’orcher est complété par des plans de jardins de rap- 
port et d'agrément qu'il a exécutés dans les environs d'Alrer. 

Les plans de tracés de jardins de M. Bouldouvre sont fort bien compris 
el montrent un woût parfait pour Part paysagiste 

Parmi les accessoires horticoles, la coutellerie de M. Vernay est parti- 
cuhérement instructive: ses nouveaux cucille-flours perfectionnés sont 
examinés avec soin, ainsi que ses nouvelles serpettes en acier forgé. 

M. [lübner expose le mastie à gretffer qu'il à composé et donne la 
recette de fabrication qui est simple et économique. 

Pour terminer nous signalerons une brochure très intéressante que le 


jury à regrelté de ne pouvoir récompenser: « La Culture de l'æillet sous 


Chassis », par M. Orenco. professeur d'horticulture à Antibes: les per- 
Sonnes aimant les œillets ont lu avec intécrèt cette brochure instructive. 
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CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


Récompenses obtenues par les participants à l'Exposition collective de 
la Société d'Horticulture d'Alger. 
Exposition collective 

Médaille d'or 

Société d'Horticulture d'Alger 
Produits de la culture de plantes nouvelles 

Médaille d'or 

M. Vuillard, horticulteur-pépiniériste à Boufarik, pour l'ensemble de 


Son exposition. 
Médaille d'argent grand module 


M. Arkwright, à Mustapha, pour ses fleurs et plantes. 
Médaille de bronze 
M. Pouperon, à Mustapha (variétés nouvelles de fleurs) 
Produits horticoles divers 
Médaille d'or 


M. Amiot, à Birmandreis (fleurs et plantes). 


Médailles d'argent grand module 


MM. Auziau, horticulteur à Mustapha (plantes et semences). 
Breillet à Mustapha plantes d'ornement, fleurs et légumes). 


Médailles d'argent 


Mme Mac-Leuy, à El-Biar (fleurs, fruits et légumes). 
M. Porcher, horticulteur à Mustapha (plantes et tracés de jardins). 


Médailles de bro'ze 


MM. Chambard, à Alger fleurs coupées). 
Coll, à Mustapha tplantes, fleurs et fruits. 
Roux, à Fort-National (asperges). 


LA CULTURE DES FRAISES POUR L’EXPORTATION 


M. Michalet. agent commercial du P.-L.-M.. à fait l'année dernière unt 
campagne en faveur de la culture des fraises pour l'exportation; des mil- 
liers de plants des meilleures variétés ont été distribués 

Les résultats dépassent les espérances de M. Michalet; les fraises obte- 
nues sont très belles, précoces et suivant toute probabilité voyageron 

dans de bonnes conditions; les prix sont rémunérateurs, le kilog de fraises 
valant encore 1 fr. 50 aux hal'es en ce moment. 

Les variétés propagées pour l'exportation sont le Dr Morère et la Noble. 
C'est la Nobls qui parait avoir donné les meilleurs résultats à Guyotville. 
chez M. Roux de Dudilhac. 

Un horticulteur américain a eu l'idée fort originale de cultiver le f:aisier 
sur {es parois de tonneaux percés à cet effet. comme on cultive parfois E 
chicorée. Les fraises ainsi placées sur des parois verticales ne sont PAS 
exposées à être souillées par les pluies ou les eaux d'arrosage. Les col- 
lants ne peuvent s'enraciner. Le tonneau peut recevoir une terre préparée 
pour une surproduction. L'anteur de cette méthode dispose 5.000 lonneauï 
à l'hectare et prétend récolter par an 100.000 litres de fraises. 

Pour des fraises d'exportation devant atteindre des prix très élevés. tt 
procédé pourrait étre essayé sans trop de risque sur quelques vieux (ON 
neaux ajourés à cet effet. 

On pourra concurremment employer les engrais minéraux tels que le 
phosphate de potasse, l'azotate d'ammoniaque et une petite quantité de 
sulfate de fer. 
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La production de belles fraises en mars-avril est très possible en Algérie; 
la seule difficulté réside dans le transport. Actuellement cette question 
s'est bien simplifiée par le choix des gros fruits plus faciles à immobiliser 
dans une caissette. ‘ 

Les fruits qui viennent du Cap à Londres sont placés dans des compar- 
timents où la température est maintenue très basse, par imitation de ce 
procédé qui donne de bons résultats pour traverser les tropiques, on a 
proposé d’employer la glace pour maintenir les fraises, expédiées d'Algérie, 
à une basse température. Si on peut se passer de cette complication il ne 
faudra pas manquer de le faire, car les frais d'expédition, de transport 
finiraient par absorber tous les hénéfices. lies prix rémunérateurs sont 
obtenus en mars-avril, à ce moment la température est hasse. Sur le 
bateau il serait peut-être facile de placer les fraises dans une cabine 
rafraichie par quelques kilogs de glace. Ces fruits arrivent le soir à Mar- 
seille, en partent à minuit et se trouvent déjà 'oin de la Méditerranée 
quand le soleil peut réchauffer l'atmosphère. 

Des expériences faites récemment par les soins de la Société nationale 
d'horticulture ont démontré que la fraise Dr Morère pouvait se conserver 


ÿ à 7 jours sans présenter d’altération. .. 
r 
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LE MAIS LÉGUME 


On cultive bien peu en France le Mais comme plante légumière. En 
Amérique au contraire, le maïs est couramment cultivé comme légume 
dans les jardins. et figure sur la plupart des catalogues de marchands- 
grainiers. Nous avons vu plusieurs américains qui nous ont dit qu'il v 
était fort apprécié et d'une consommation très courante. 

Depuis déjà une dizaine d'années nous avons essayé ce légume, et, tous 
les ans, nous en faisons une petite surface. 

Personnellement nous ne lui trouvons pas, à vrai dire, grand mérite, 
mais nous avons dans notre famille plusieurs personnes qui en sont très 
amateurs. ct. comme « des goûts et des couleurs il ne faut disputer »,on ne 
peut dire que ce soit un bon ou un mauvais légume. 

Les Mais cultivés en vue de la production légumière ne sont j:as les 
mêmes que ceux employés à la nourriture des bestiaux, ou cultivés en 
vue de la préparation de la zolenta dans les régions méridionales. Ce sont 
des variétés, des races spéciales qui sont au Mais ordinaire ce que nos Pois 
ridés sont aux Pois à grains ronds. 


CL 
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les Maïs, en effet, ont un grain plus tendre, plus päle et se ridant par 
la dessiccation. 

La culture de cette plante n'offre aucune difficulté. Elle présente une 
grande analogie avec celle de$ haricots. 

11 faut à ces Maïs un sol profondément ameubli, frais et substantiel, 
bien fumé et bien pourvu d'azote et d'acide phosphorique. Tous les Mais 
sont des plantes très avides d'engrais. 

Comme les Haricots, cette plante est très sensible à la gelée ; la levée 
est aussi un peu délicate, particulièrement pour ces variétés potawvres à 
grains ridés. Il ne faudra donc procéder au semis que lorsque les gelces 
printanières ne sont plus à craindre et ne pas trop recouvrir les grains, si 
le sol est encore un peu frais ou humide. 

Le semis peut se pratiquer en mai. Il se fail en lignes ou préférable- 
ment en poquets, espacés de 50 à 60 centimètres en tous sens. On mettra 
7 à 8 grains par poquet, ct ils seront recouverts de ? à 4 centimètres de 
terre suivant l'état du sol. 

Lorsque les jeunes plants seront suffisamment développés, un premier 
binage sera effectué et, si tous les grains ont levé, on pourra supprimer 
quelques pieds, n'en conservant que quatre à six par poquet, afin quilne 
se nuisent pas mutuellement. 


Environ quinze jours après le binage, on procèdera à un bon buttage 
des toulfes, ce qui aura l'avantage d'assurer la stabilité des plantes et de 
favoriser, sur les nœuds inférieurs, l'émission d'un assez grand nombre 
de racines adventives, qui se développent avec une extrême rapidité et 
concourent à la nutrition de la plante. 


Une fois les chaleurs venues, le développement de la plante, qui était 
un peu lent au début, devient au contraire très rapide. 

Bientôt la floraison apparait ; la plante est comme l'on sait, monoïque. 
L'extrémité de la tige se termine par un épi composé, allongé, très lache, 
de fleurs mäles. En même temps, on voit apparaitre, à l'aisselle des deux 
ou trois feuilles médianes, des sortes de pinceaux de filaments d'un blanc 
argenté. Ce sont les styles, qui émergent de leur enveloppe de bractées, 
dans lesquelles les ovaires sont emprisonnés (fleurs femelles). 

Sous l'influence du moindre mouvement imprimé à Îa plante, on voit 
un nuage de pollen s'échapper des épis terminaux. Dès que ceux-ci ont 
répandu tout leur pollen ils deviennent inutiles. On doit alors les suppri- 
mer, en tranchant la tise à une feuille au-dessus du dernier épi femelle. 
Le développement des grains et leur maturation sont de la sorte favori- 
sés, la sève que Ja partie supérieure de la tige aurait absorbée étant ainsi 
rendue disponible. 
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Dès lors, la plante ne demande plus aucun soin, si ce n'est quelques 
arrosages dans les sols manquant de fraicheur. et il n'y a qu'a attendre 
la récolte. Les épis se dégagent bientôt compiètement de laisselle des 
feuilles qui les cachaiïent au début, et grossissent rapidement. 

Jl ne faut pas attendre la maturité des grains pour les consommer, car 
ils seraient devenus trop durs. Le noment est venu de les livrer à la con- 
sommation lorsque, ayant atteint à peu près tout leur développement, ils 
sont encore tendres et presque laiteux. 

Les épis sont cclatés en entier de la tige et livrés à je cuisson. 

La préparation culinaire que l'on fait subir au Mais est âes plus simples; 
elle consiste à faire bouillir ces épis en entier, après les avoir préalable- 
ment débarrassés de leurs bractées. | 

Lorsque les grains sont cuits, c'est-à-dire après environ.une heure d'é- 
bullition, les épis sont servis très chauds. Les grains sont mangés à même 
l'épi après avoir été beurrés ct salés. 

Leur goût rappelle ainsi un peu celui des petits Pois. 

Dans le catalogue de la maison Vilmorin, nous trouvons deux variétés, 
que nous avons expérimentées : 

Le Muis sucré nain hätlif qui, chez nous, atteint environ 1"30 de haut. 
Semé au milieu de mai, les épis sont à point en août. 


e Muis sucré ridé toujours vert. qui est beaucoup plus tardif et un peu 
plus délicat à la levée. Dans les mêmes conditions il atteint ct dépasse 
méme ? mètres. £emé à [a même époque, les épis ne sont guère à point 
que vers la mi-septembre et le commencement d'octobre. Les épis sont 
plus souvent par deux que par trois et nous les avons généralement vus 
présenter des vides, par suite de l'avortement d'une partie des ovules 
Assez souvent même, nous avons trouvé des épis complètement stériles. 
Quant aux grains, ils sont un peu aplatis et de couleur verdätre. 

Il existe, en Amérique, plusieurs variétés améliorées de Mais toujours 
vert. 

Le Mais sucré nain hätif nous semble plus rustique et plus productif, tout 
au moins dans le milieu où nous avons pratiqué cette culture. mais la 
qualité des grains du Mais sucré toujours vert est préférable. car ils durcis- 
sent moins rapidement. 

Les Mais sucres sont, en somme, des plantes rustiques, et s'ils sont très 
sensibles à la gelée, ils n'ont par contre à soulfrir, dans nos régions tout 
au moins, d'aucune maladie particulière. Dans le midi, les grains sont 
assez souvent attaqués par le Charbon de Mais (Ustilago Maidis D. C.), qui 
. déforme les épis femelles et les rend impropres à la consommation : mais 
cette maladie est fort rare dans nos régions, nous ne l'y avons jamuis 
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observée. Dans le cas où elle apparaitrait, il suffirait, pour préserver 
d'une façon presque certaine les plants. de sulfater la semence. 

Nous n'avons vu aucun insecte s attaquer à cette plante. 

Depuis quelques années, il se vend aux Halles centrales une petite 
quantité de ces Maïs-légumes. et nous tenons de certains commerçants 
que les Américains qui viennent en France en réclament parfois. 


(Revue horticole). Pierre Passy. 


La Société d'Horticulture d'Alger distribue depuis plusieurs années des 
graines de mais sucré. (Voir Revue 1898, p. 31 et p. 2331. 


me me 3 —4— 


LE RAPHIA 


Le Raphia était presque inconnu en Europe il y a trente ans ; aujour- 
d'hui, il est universellement répandu et emplové à une foule d'usages. 
C'est un produit qui fait l'objet d un trafic considérable. 

Le Raphia est le produit du palmier Raphia Ruphia. Ce palmicr est 
abondamment et presque exclusivement répandu dans l'ile de Madagascar 
et les iles adjacentes, sur tout le littoral, dans les vallées, les lieux maré- 
_ cageux, et ne s'élève qu'à quelques centaines de mètres d'altitude. Le 
tronc est gros, peu élevé. produisant une grande quantité de feuilles ma- 
jestueuses, longues de 10 à 12 mètres, composées d'une nervure médiane 
très forte. garnie de chaque côté d'une rangée serrée de pinnules et lon- 
gues de { à 2 mètres: Ce sont ces pinnules qui fournissent le Raphia. Les 
fruits ou graines sont produits en des immenses régimes d'un poids de 
100 à 150 kilog. | 

Ce palmier est des plus utiles aux indigènes ; avec la nervure médiane 
des feuilles ils fabriquent des échelles, des brancards, des palanquins, 
des passerelles, de la charpente pour la fabrication des cases. Les fibres 
sont employées à la fabrication de cordes de tapis, de plusieurs espèces 
d'étoffes. On en fuit aussi un papier blanc très heau, très recherché el de 
qualité supérieure. Du tronc, on retire une boisson sucré: apppelée 
Harafa ; enfin. avec l'enveloppe des graines, on fabrique de petites cou- 
pes, divers ustensiles de fantaisie et des tabatières. 


Les fib.es du Raphia constituent les transactions les p'us importantes 
de Madagascar. Ce sont les pêcheurs des villages du littoral qui en sont 
les plus grands producteurs, parce qu'ils ont journellement besoin des 
produits dérivés. La nervure des pinnules dépouillées est employée à la 
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construction de leurs ustensiles de pêche, et la nervure médiane des 
feuilles à la construction de leurs huttes ou cases. À 

[l n'y a pas d'époque spéciale pour récolter, préparer et sécher le Ra- 
phia, le produit est constant et la récolte se fait selon les demandes et les 
besoins des indigènes qui en trouvent une vente facile à toutes les époques 
de l'année dans les ports de mer, d'où il est expédié le plus vite possible. 
Cest pourquoi cet article se rencontre en quantités si variables. | 


(Le Jardin). 
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PAPILLONS ET CHENILLES 


Fléaux des jardins, les chenilles sont un des premiers états de la crois- 
sance des papillons: leur nombre, comme individus et comme espèces, 
est effrayant. et leur vitalité excessive dans la plupart des cas ; aussi, en 
face de leur multiplication, non seulement on ne s'étonne pas de leurs dé- 
gits, mais on s’alarme en songeaut à ce qu'ils pourraient étre. 

Chaque arbre, chaque plante a sa chenille dévastatrice, de même que 
sa mouche et son puceron. La chenilie attaque la feuille, le puceron la 
jeune pousse, la mouche la racine ou le fruit. 

Ilexiste une grande loi qui domine toute la matière quand il s'agit des 
chenilles et de leurs dégats, c’est que les papillons ne naissent que pour 
pondre et mourir ; surveiller la ponte, l'empécher, si faire se peut, sera 
donc toujours le moyen de couper le mal dans sa racine. 

Les papillons de jour qui nous font le plus de mal sont excessivement 
communs. Depuis le printemps jusqu'aux derniers rayons du soleil d'au- 
tomne, et dans nos climats en hiver, voltigent autour des murs. 


Papillons de jour et papillons de nuit, ou noctuelles, sont des ennemis 


des plantes au premier chef. Sus! tuons-les !... ce sont des ennemis 
acharnés ! 


Enfants, faites-leur la chasse à mort, ce sera une distraction pour vous 
et un bienfait pour tous. | 
| | B. BouTEer. 


jardinier de Ja ville de Mustapha. 
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PRÉVISION DES GELÉES AU MOYEN DU ROSÉOMÈTRE 


M. G. Dolfus a fait connaître récemment à la Société d'Agriculture de 
la Basse-Alsace une application très intéressante des indications données 
par le roséomètre pour prévoir les gelées. 

Les agriculteurs qui vivent dans les régions qui sont exposées aux 
gelées nocturnes reconnaissent déjà l’imminence du danger quand le soir 
le ciel est découvert, l'air calme. La nuit le rayonnement produit, dans 
ces conditions, les plus dengereuses gelées, à moins que l'air ne contienne 
une certaine quantité de vapeur d'eau qui, se condensant en brouillard, 
devient un écran protecteur. 

M. G. Dolfus a recherché si en déterminant, le soir, le point de en 
sation de cette eau, c'est-à-dire la température à laquelle l'atmosphère 
serait saturée, il ne serait pas possible de prévoir presque à coup sûr la 
gelée menaçante. 

En effet, si la température du soir est de 100, si cet air refroidi dépose la 
rosée à 6°, on peut prévoir pour la nuit un brouillard protecteur et l'ab. 
sence de gelée ; mais si la dilution de la vapeur d'eau est plus grande, si 
le point de saturation est à 00 et au-dessous, il faut prévoir une gelée 
blanche. 

En un mot, le degré hygrométrique pris le soir permet nettement une 
prévision des basses températures nuisibles à la végétation. 

M. Dolfus a fait construire un roséomètre (1) sur le modèle de celui de 
Regnault, mais moins coûteux et plus pratique, et depuis deux ans il a 
pu utilement prévoir les gelées nocturnes et y opposer les fumées qui 
sont efficaces dans la généralité des cas, quand il est possible de prendre 


à temps les dispositions utiles pour la mise en train. ss. 
r e. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES () 


Parmi les plantes nouvelles mises cette année au commerce par la mai 
son Vilmorin-Andrieux, de Paris, nous remarquons les suivantes, dont 
la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


Canaigre (Rumex hymenosepalus). — Nous croyons devoir appeler de 
nouveau l'attention sur cette plante originaire de l'..«mérique du Nord, 


mm ms sn 
(4) Fabriqué par M. Desaga, Heidelberg. 
(2) Description des obtenteurs. 
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dont nous avons déjà donné l’an dernier une description complète dans le 
supplément à nos catalogues, en raison du bruit que son apparition a 
causé dans les milieux industriels et des essais qui, depuis, en ont été 


Canaigre (cliché Vilmorin-Andrieux) 


faits dans plusieurs régions. Comme il est maintenant établi que la Ca- 
naigre a une réelle valeur à cause de Ia substance tannante que renfer- 
ment ses racines, il nous semble utile de chercher à la faire connaitre le 
plus possible. 

En Algérie, dans les terrains légers pourvus d'azote et un peu humides, 
on est arrivé à obtenir de cette plante des rendements assez élevés, tels 
que 18 à 20.000 kilog. à l’hectare en racines fraiches. 


Primevère de pleine terre hybride à grande fleur. — C'est à la race de 
Primevère des Jardins qu’il convient de rattacher celle-ci, qui se fait surtout 
remarquer par ses fleurs très grandes, de coloris bien variés, particuliè- 
rement riches dans les tons rouges. Les pétales en sont finement frangées 
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et si larges qu'ils se chevauchent et donnent l'illusion d'un commence- 
ment de duplicature. 


La plante, d'une vigueur remarquable, est à feuillage très ample, dun 


Primevére de pleine terre hybride (cliché Vilmorin-Andricux). 


bel effet décoratif ; elle convient aussi bien pour la pleine terre que nin 
porte quelle Primevère des jardins. 


Girofiée d’hiver naine à grande fleur rouge brillant. — Variété dis- 
tincte de ce qui existait jusqu'à présent dans les races de Giroflées d'hiver: 
celle-ci se rapproche assez d'une Giroflée Empereur, mais elle est franche: 
ment naine, d'un port plus ramassé et encore plus compact. D'une flori- 
bondité remarquable, elle présente le caractère très particulier d'avoir. 
comme dans le Rosier Banks, par exemple, les fleurs disposées par bouquets 
et en boule, ainsi que l'indique bien le rameau détaché du dessin ci-contre. : 


C'est une plante très recommandable pour plates-blandes et massifs; 5 


Giroflée d'hiver naine à grande fleur rouge brillant (cliché Vilmorin-Andrieux). 


Pelite taille et son port compact la désignent aussi tout particulièrement 
ur bordures et jolies potées. 


Centaurée Barbeau (Bleuet) nain compact Victoria varié — Dans la 
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race naine, qui faisait son apparilion il y a quelques années, seule la 
fleur bleue existait. Aujourd'hui, les jolis coloris que l'on rencontre dans 
les Bleuels des jardins, ont été obtenus chez ces gracieuses petites plantes. 
Leur place est toute indiquée pour nuancer les corbeilles et massifs : 
leur port ramifié les fera également rechercher pour la culture en pots. 


Aster vivace nain bleu. — C'est de la thine que nous est venu cet 
Aster qui se rapproche par son feuillage de l'Asler Alpinus, tout en ayant 
plus de taille que lui. Il est surtout intéressant par ses fleurs nombreuses 


Aster vivace naîn bleu (cliché Vilmorin-Andrteux). 


et très grandes, d'une belle couleur bleue, qui se succèdent pendant tout 
l'été. 

Il sera d'un excellent effet partout où les Asters trouvent leur place 
dans les jardins et on pourra également en faire de jolies potées. 


EEE ELLE 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 


Jardin rotager. — Les cultures potagères demandent beaucoup d'eau pour 
obtenir de hons résultats. On continue à faire des semis, mais en petite 
quantité, de: carottes, navets, tétragone, baselle de Chine, haricots nains, 
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poireaux ; on fait les premiers semis de choux de Bruxelles, choux-fleurs, 
choux de Milan. 

On repique encore des tomates, aubergines, Se salades, choux 
frisés, poireaux. 

Les melons précoces commencent à donner, les pucerons qui attaquent 
le feuillage sont détruits par la nicotine au 1/20. 


Jardin fruitier. — Les nouvelles plantations demandent de fréquents 
binages, quelques arrosages, des pincements pour éliminer les tiges inu- 
tiles, les plaies de taille ou celles nécessitées pour le retranchement des 
branches «sèches sont soigneusement recouvertes de mastic à grefier peur 
faciliter la cicatrisation. 

Les néfliers du Japon donnant des fruits médiocres sont greffés en 
écusson dans la première quinzaine du mois. 

Des insecticides sont pulvérisés sans relâche sur les arbres fruitiers, si 
on veut avoir de beaux fruits. 


Jardin fl'uriste. — Toutes les plantes bulbeuses ont été arrachces et 
remplacées par les plantes à floraison estivale : zinnia, reine-marguerite, 
amaranthe, célosie, balsamine, plantées avec leur motle ou en arrachis. 
Les Salvia, pétunia, coleus, fucshia, verveines, géraniums licrre et zonale, 
les cannas. dahlias, élevés en pots, sont mis en pleine terre. 

On continue les semis des premières plantes d'automne et d'hiver, les 
giroflées, les primevères, etc. 

Des cuvettes ont été faites au pied des arbres et arbustes craignant la 
sécheresse, une épaisseur de 10 centimètres de fumier consommé ou de 
va ech, dans les endroits près de la mer, est étendue pour maintenir l'hu- 
midité du sol. 

J. P. 


INFORMATIONS 


Ecole d'Agriculture de Rouïba. — M. Foussat a été nommé profes- 
seur de chimie et physique à l'Ecole d'agriculture de Rouiba, en rempla- 
cement de M. Barbier, mis en disponibilité sur sa demande. M. Foussat, 
ancien élève de l'Ecole de Montpellier, a, pendant cinq ans, rempli les 
fonctions de préparateur à la Station agronomique. 

Les questions algériennes de chimie agricole lui sont familières et son 
enseignement s'en ressentira. 

M. Decaillet ayant, cette année, donné une grande extension à son ins- 
tallation, le nouveau professeur de chimie trouvera à l'Ecole de liouiba 
une véritable cave expérimentale à diriger. 

M. Legault, professeur d'Histoire naturelle et d'Horticulture, a été 
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nommé professeur titulaire de 2° classe: nous le félicitons de cet avance- 
ment bien mérité. 
M. Sallet a été nommé chef de pratique agricole. 


Un prétendu fruit nouveau. — Une note qui a fait, il y a deux mois, le 
tour de la Presse, annonçait la culture en grand en Allemagne d'un fruit 
nouveau nommé aard framb:os. Cette information est de haute fantaisie, 
le aard framboos est presque inconnu en Allemagne et il a été assez difi- 
cile d'en trouver l'origine. Il s’agit simplement d'un rubus japonais (R. Sor- 
bifolius) présenté comme un hybride de fraise et de framboise. Ce fruit 
rouge assez beau est très médiocre et ne peut se substituer ni à la fraise 
ni à la framboise. 


Fleurs coupées. — Les fleuristes en boutique de Paris viennent de fon 
der une Société ayant pour but de s'approvisionner directement de fleurs 
coupées dans le midi. 

Les cultivateurs qui désirent entrer en relations avec le syndicat devront 
s'adresser au secrétaire, M. L. Sauvage, 10, rue Poncelet, Paris. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


_ Le Parc de l’Harrach. — Le beau domaine que la ville 
d'Alger possède à Maison-Carrée sur la rive gauche de l'Harrach, 
est en voie de transformation ainsi que nous l'annonce le Bulletin 
municipal du 5 juin dernier. L 

La ville d'Alger trouve avec juste raison, que cette vaste étendue 
de 80 hectares pourrait donner un revenu supérieur aux 2.600 
francs qui sont inscrits actuellement en recettes à son budget, 

Une pépinière y fut créée 1l y a quelques années, elle fournit 
abondamment les arbres et arbustes nécessaires pour la garniture 
des avenues et des jardins de la ville d'Alger. 

L'année dernière, à l'occasion des premiers concours de greffage 
organisés par la Société d’horticulture, qui eurent lieu à la Pépi- 
nière municipale de l’Harrach, nous avons signalé quelques belles 
espèces s'y trouvant : les collections de conifères contiennent des 
variétés rares et intéressantes, parfaitemeut acclimatées ; la collec- 
lion de lilas est composée de 25 ou 30 superbes variétés ; la collec- 
tion des plaqueminiers importée directement du Japon est d’une 
végélation surprenante, et commence à fructifier. 

Le Conseil municipal de la ville d'Alger a décidé, dans une de 
ses dernières séances, d’y commencer les plantalions dont le plan 
.est arrêté depuis une dizaine d'années cl va transformer ainsi ce 
vaste domaine en un parc magnifique qui contiendra Îles rares 
essences d'arbres en dépôt à la pépinière. 


. ‘so 


ee A des nouveautés. 
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Mérite agricole. — Le Journal officiel vient de publier la 
liste des nominations faites dans l’ordre national du Mérite agri- 
cole, à l'occasion du Concours général agricole d’Alger et du voyage 
de deux ministres en Tunisie ; nous y relevons les suivantes : 


Grade de chevalier : 


MM. THEsMmaARD, propriétaire-viticulteur, à Tlemcen. 

CoupiN, Charles-François, jardinier en chef de la ville de Tunis : 
création de la pépinière municipale de Tunis et de squares. Plu- 
sieurs récompenses dans les concours; 33 ans de pratique hor- 
ticole. 


M. Thesmar et M. Coupin font chacun dans leur région les plus 
louables efforts pour développer l’horticulture dans les pays ter: 
pérés ; la Société d'horticullure doit leur en savoir gré et c’est à ce 
titre que nous joignons nos félicitations à la distinction honorifique 
que vient de leur accorder le Gouvernement. 

| J. PORCHER. 


> ass" un, fre. EG. 2 mans 


EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du 4 juin 1899 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. 

Sont présents : MM. Auziau, Bouldouyre, Boutet, Breillet, Caire, Cham- 
bard, Coll, Cuny, Dugenet, Duveau, Fabre, Gonzalve, Himbhert, Jünger, 
Keller, Lombard, R. Marès, Marcadal, Martel, Molbert, Pons, Porcher, 
A. Sallet, Simon, Vals, Vernay, Ximenès. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


MM. DEeLAYE, Auguste, instituteur à Yaskren, par Dellys. 
LECONTE, Léopold, 18, rue de la Bouzaréa, Alger. 
LicuT, pharmacien à Tlemcen. 
GOUVERNAYRE, Antoine, directeur des mines du Guergour, à La- 
fayette (C.). 


L'assemblée vote des remerciements à M. Outin, directeur de la Banque 
de l'Algérie à Tlemcen, sociétaire.depuis plusieurs années, pour l'active 
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obligeance avec laquelle il propage dans la région de Tlemcen les nou- 
veltes variétés de légumes répandues par la Société, ainsi que pour les 
nouveaux adhérents que M. Outin vient de faire inscrire. 


Projet d'exposition d'automne. — Sur la proposition de M. Auziau, l'assem- 
blée décide d’organiser l'exposition d'automne du 8 au {1 écembre pro- 
chain. _ 
M. le Président fait remarquer qu'il est d'un grand intérêt de faire à 
cette occasion un concours spécial de fruits de la saison : oranges, man- 
darines, etc. qui permettra de faire le classement des meilleures variétés 
à cultiver pour l'exportation. 


Projet d'organisation d'un concours de balcons garnis de plantes, en 1900. — 
M. Porcher donner quelques détails sur les concours de balcons organisés 
au mois de mai dernier à Toulouse, par la Société d'horticulture de la 
Haute-Garonne et propose de tenter un essai en avril-mai prochain, à 
Alger-Mustapha. Le principe d’un concours de balcons est adopté. 


Vœu au sujet de l’organisation du prochain concours genéral agricole d'Alger. — 
Les exposants de produits horticoles au dernier concours agricole ont 
remarqué quelques difficultés existant dans le fonctionnement de la sec- 
tion d'horticulture et du jury, proposent à l'assemblée d'émettre le vœu 
suivant : « Considérant le développement de l’horticulture dans la région 
d'Alger, la Société d'horticulture demande qu’il soit créé au prochain con: 
Cours général agricole, une section horticole dont les produits seront exa- 
minés par un jury spécial pour l'horticulture ». Adopté à l'unanimité. 


Rapport sur les primes décernées aux apports en 1898. — M. le Président donne 
lecture du rapport sur les primes décernées aux apports en 1898, confor- 
mément au règlement des apports, il est décerné à M. Breillet une mé- 
daille d'argent pour 35 points obtenus ; à M. Porcher, une médaille d'ar- 
gent pour 32 points et à M. Lucien Gonzalve, une médaille de bronze 
pour 10 points. | 


Communications diverses. — M. le Président propose de réunir le Jury des 
concours de greffage, le dimanche 11 juin, à 7 heures du matin, pour exa- 
miner les résultats obtenus aux deux premiers concours. Adopté. 

M. Jules Simon fait part des résultats obtenus dans ses cultures d'or- 
chidées et demande si la Société pourrait acquérir une collection d'orchi- 
dées d'importation qui serait ensuite revendue aux orchidophilles algé- 
riens de plus en plus nombreux. 

M. le Président pense que la proposition de faire venir une collection 
réclame d'orchidées est à étudier. Des renseignements vont être demandés 
à ce sujet aux principales maisons d'importation. 
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. M. Vernay exprime le désir légitime de voir figurer le nom des socié. 
taires ayant participé à l'exposition collective de la Société au concours 
agricole sur le diplôme accompagnant la médaille d'or obtenue par la 
Société. 

M. le Président communique ses observations sur la culture d'une im- 
portante collection de fraises à la station d'Essais de Rouïba. Il en résulte 
que des variétés connues en France comme étant de 1er choix, n'ont pas 
donné les résultats attendus et semblent souffrir des conditions climaté- 
riques. Par le semis donnant des plantes plus vigoureuses, on arrivera à 
créer quelques types bien adaptés au pays. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 
vants : 

— Par M. Gonzalve, jardinier, villa du Sahel, à Mustapha : | 

4° Des fruits d'un citronnier sans pépins. Des greffons de cette variété 
remontante sont offerts. 


— Par M. Coll, jardinier, aux Ateliers P.L.M., à Mustapha : 
1° Des fleurs de Gaillarde simples et doubles, plantes à recommander 


pour la garniture des jardins ; 
2e Des fleurs Coréopsis élégant, plate annuelle donnant une abondante 


floraison printanière. 
— Par M. Boutet, jardinier de la ville de Mustapha : 


40 Des feuilles sèches d’'Antholyssa ælhiopica pouvant remplacer le Raphia. 


pour toutes ligatures. Cette plante hulbeuse est originaire du Cap, feuilles 
presque aussi longues que la tige (80 cent.) en janvier-février, fleurs pen- 


chées, jaune-verdâtre, rayées de jaune-orange. Cette plante est très con- 


nue dans nos jardins sous le nom de Glayeul sauvage, elle est très rusti- 
que et convient bien pour garnir les endroits secs et rocailleux. 


— Par M. Meffre, jardinier, villa El-Merdj à El-Biar. 

Des branches chargées de fruits du Prunus Pissardi provenant de gref- 
fons distribués par la Société, il y a deux ans. Quoique les fruits soient 
mangeables, le Prunus Pissardi est cultivé comme arbre et arbuste 
d'agrément pour son beau feuillage pourpre foncé ; D'une grande vigueur 
et très rustique, il sera utilisé pour l'ornementation des jardins d'agrément. 


— Par M. Victor Klinger, jardinier, campagne Mac-Leay, à El-Biar. 


1° Des tiges fleuries de Dalea astragalina, plante arbustive donnant de 


jolies fleurs bleu-ciel, les tiges longues permettent l'utilisation comme 
fleur coupée. Le Dalea, propagé par la Société, est très rustique et s'ac- 
commode des plus mauvais terrains ; : 


ep 
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20 Le Stalice Bonduell, plante annuelle indigène à fleurs d'un beau jaune 
doré réunies en un superbe corymbe paniculé. 

3 Le Slatice sinuata, vivace, très curieux par les poils étalés qui le recou- 
vrent, feuilles sinueuses, tiges de 50 centimètres, raides, rameuses, à rami- 
fications se terminant en panicule corymbiforme. Fleurs d'un bleu plus 
ou moins foncé, variant au blanchâtre ou au jaune clair. Le port de ce 
Starice est très élégant, ses fleurs se succèdent depuis mai pendant une 
partie de l'été, comme elles conservent en séchant leur jolie coloration, 
on les emploie fréquemment pour la confection de bouquets perpétuels. 


4 Un Statice à fleurs blanc pur, obtenu dans un semis de S. sinuata. Les 
caractères et le port de la plante sont les mêmes, le coloris de la fleur 
seul diftère et fera rechercher cet hybride du St. Sinuata et du St. Bonduelli 
pour la garniture des jardins. 


— Par M. Porcher, horticulteur, à Mustapha : 


1° Des fleurs du rosier Crimson rambler, bonne variété sarmenteuse ; 
les fleurs toutes petites sont groupées en énormes grappes, par leur colo- 
ris rouge cramoisi elles sont d’un joli effet. 

2 Le Millepertuis à grandes fleurs {Hypericum grandiflorum) est un 
arbuste très rustique pour pleine terre, fleurit pendant tout l'été. Fleurs 
jaunes. | | 

> Des tiges fleuries de Clematis Jackmanii, superbe variété, très rusti- 
que, donnant à profusion pendant toute la belle saison, de très grandes 
fleurs, d'un bleu vif. Cette plante grimpante convient bien pour garnir le 
tronc des arbres. 


Une Commission composée de MM. Lombard, Simon, Vals, est chargée 
d'examiner les apports et propose les récompenses suivantes adoptées 
por l'assemblée : 


M. Gonzalve, prime de 3° classe. 

M. Meffre, prime de 3° classe. 

M. Coll, prime de 3° classe. 

M. Klinger, Certificat de Mérite pour son Statice hybride à fleurs blanches. 
M. Porcher. prime de {re classe. 


| L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 
Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 
AYANT PARTICIPÉ A L’EX POSITION COLLECTIVE AU CONCOURS AGRICOLE 


Voici les noms des sociétaires ayant participé à l'Exposition collective 
de la Société d'horticulture au Concours agricole d'Alger, récompensés 
d'une médaille d'or: 


MM. Amiot, Arkwright, Auziau,‘J. Bertrand, Bouldouyre, Breillet, Coll, 
Chambard, Dupré, Hübner, Orengo, Porcher, Roux, Vernay. Mme Mac- 
Ley, 
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LE PYRÉTHRE INSECTICIDE 


L'usage des poudres insecticides préparées avec des fleurs de Pyrèthre 
est très ancien en Perse et dans les régions d'Europe et d'Asie voisines du 
Caucase. 

La Poudre de Perse ast un insecticide connu depuis près de 50 ans en 
Europe pour la destruction des insectes d'appartement. 


Pendant longtemps le commerce a été alimenté uniquement par des 
poudres faites avec des fleurs récoltées dans les montagnes par les popu- 
lations pastorales. Les Pyrethrum roseum et carneum ont élé fortement 
exploités dans le Caucase, et dans cette région il était fabriqué plus de 
250.000 kilogr. de poudre insecticide authentique de pyrèthre. 


Aujourd'hui en Perse comme dans le Caucase la récolte du Pyrèthre a 
beaucoup diminué, et le grand commerce de cette matière s'est porté en 
Dalmatie. 

En Dalmatie le Pyrethrum cinérariæfolium fut d'abord exploité comme au 
Caucase ; puis des cultures furent établies, et aujourd’hui la grande pro- 
duction de poudre de Pyrèthreest due à l'extention de cette culture indus- 
trielle. | 

La culture du Pyrèthre a été dans ces dernières années essayée en 
Californie ; la plante croit très bien, mais il n'est pas certain que la pou- 
dre soit aussi efficace que celle de Dalmatie. 

La culture du Pyrèthre parait possible sous des latitudes et dans des 
conditions assez différentes, mais il ne suffit pas d'obtenir de belles 
fleurs, il faut que le princiqe actif ne fasse pas défaut. 


En France, en 1859, M. Ch. Willemot fit un grand effort pour introduire 
la culture du Pyrèthre; un mémoire publié à cette époque contient des 
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renseignements très complets sur ie Pyrèthre insecticide, ses propriétés 
et sa culture. 


Cette culture, malgré l'abondante distribution de graines faites par 


Le Pyrèthre de Dalmatie. 


M. Willemot, ne s'est pas propagée, et la Dalmatie a conservé son mono- 
pole de la production de la poudre de Pyrèthre. 


En Algérie il était intéressant de voir comment les Pyrèthres se compor- 
taient. Dès 1882, au jardin des plantes médicinales, à l'Hôpital de Mustapha, 
je cultivais les Pyrèthres roses, du Caucase et de Perse, P. rossum et P. 
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carneum ctle Pyrèthre blanc de Dalmatie. Les premières espèces, bien 
moins robustes ct moins flonifères, furent abandonnées, tandis que le 
ryrèthre de Dalmatie fut conservé, et sans aucune difficulté a été multi- 
plié au Jardin des Ecoles supérieures, puis à la Station botanique de 
Rouiha. 

Le Pyrèthre de Dalmatie (Pyrethrum cinerariæfolium) est une plante vivace 
formant en deux ans de grosses touffes arrondies à feuilles profondément 
divisées, blanches, tomenteuses ; les capitules très nombreux sont portés 
sur des rameaux rigides, nus, ramifiés à la base. Le capitule ou fleur est 
une marguerite blanche à disque jaune. La graine est contenue dans des 
akènes glabres granuleux à 5 cotes surmontés d'une collerette ou pappus. 


Le Pyrèthre de Willemot ne diffère pas du Pyrèthre de Dalmatie, la 
plante figurée dans l'opuscule de Willemot, publié en 1859, n'a du être 
indiquée comme originaire du Caucase que par erreur. Boissier dans la 
Flore d'Orient (1875) ne fait pas mention du Pyrethum Wilemot ni d'aucune 
espèce à laquelle il pourrait se rattacher. La figure donnée par Willemot 
convient du reste très bien au P. cinerariæfolium de Dalmatie. 


La culture du Pyrèthre est facile. Les semis sur le littoral doivent étre 
faits dès le commencement de l'automne; aux premières pluies la ger- 
mination s'effectue et en un an la touffe est constituée. Les jeunes sujets 
nés à l'automne peuvent étre mis en place au printemps. 

Quand on possède déjà des touffes isolées, il se produit, spontanément 
_ tout autour, un grand nombre de germinations si on a laissé la plante 
mürir ses graines. Cette multiplication cest telle qu'elle peut suflire pour 
fournir des plants qui, mis en place, fleurissent la première année. la 
distance à observer doit varier avec le terrain ; on peut planter à 50 cen- 
timètres dans des lignes distantes d'un mètre. 

Le Pyrèthre n'aime pas l'eau stagnante; il risquerait de fondre dans 
les terres trop argileuses ; il ne craint pas la sécheresse et peut se passer 
d'irrigation dans les sols qui ne sont pas trop arides. 

En Algérie la floraison a lieu en mai, elle est ahondante Suivant la 
nature du sol elle se prolonge plus ou moins pendant l'été. 

La récolte doit être faite à mesure que les capitules développent leurs 
fleurs ; les jeunes fleurs sont plus actives que les fleurs passées. 

La dessiccation peut être faite au soleil, sur des claies, elle est assez 
rapide. | | 

Les capitules de Pyrèthre doivent être transformés en poudre très fine 
pour les usages courants comme insecticide. Cette opération est assez 
difficile et coûteuse. Dans un mortier les fleurs bien sèches sont réduites 
en une poudre fine qui est passée au tamis avant d'être livrée. : 


‘Les ‘usagés de la poudre de Pyrèthré sont dssez nombreux. Cet insectit 
cide, utilisé pendant longtemps contre les insectes d'appartement, a êté 
dans les' derniers témps recommandé pour combattre les insectes nuisi- 
bles aux cultures. HAE sr 

Il est bien difficile d'évaluer le rendement du Pt D'après le 
essais faits à la Station botanique, en terre sèche, il ne serait pas inférieur 
de 6 à8 quintaux dé fleurs sèches à l’hectare. La période de floraison 
peut Fe prolongée ( en terre fraiche ou irriguée et le rendement PEU aug- 
menter. 

Dans les conditions actuelles il serait Deudent dé n ‘aborder cette cul- 
ture qu'à titre d'essai. 

: Dans un jardin Je Pyrèthre fait de jolies touffes et peut faire assez’ bon 
effet en contre bordure. £,e Pvrèthre rose du Caucase, aussi insecticide, a 
donné de très jolies variétés et commence à se répardlre dans nos jardins, 
une place peut également être accordée au Pyrèthre de Dalmatie.' 

1 existe dans les montagnes du Sud Oranais un trés beau Pyrèthre de 
celte section. C'est le P. Gayanum, découvert par le Dr P. Marès en’ 1858, 
ila les ligules blanches. rosées en dessous et les fleurons pourpre foncé. 
Cette plante montagnarde souffre à Alger pendant l'été, il est probable 
qu'en France elle se comporterait mieux. La nécessité de réduire les ca- 
pitules.de Pyrèthre en poudre très fine constitue un grand obstacle à leur 
emploi comme insecticide. Les macérations dans l'eau savonneuse ne pa- 
raissent pas sans action, il serait utile de poursuivre des essais d'utiti- 
sation du Pyrèthre sous cette forme. Une étude chimique des principes 
actifs des Composées insecticides permettrait aussi de mieux utiliser ces 
plantes pour la destruction des insectes nuisibles. EE 
| D'TRABUT. .: 2 


a 0 


UNE RÉVOLUTION DANS L'ART DE LA GREFFE : 


+ 
.. 0 


Bose ce tre un instituteur en retraite, M. J. Bord, écrit : 


…Deveñu propriétaire depuis environ cinq ans d'un petit corps de Men et 
amateur effréné des arbres fruitiers, il m'a semblé que l'époque à laquelle 
on greffe ordinairement en fente, c'est-à-dire en mars, n ‘était pas la meil- 
leure, 

Je me suis dit : Si on greffait en septembre ou en cctobré, dicis qu il y 
a encore un peu de sève, la soudure. grâce à ce reste de végctation,'et au 
mouvement latent qui a lieu tout l'hiver, se ferait avant la pousse, et alors, 
le printemps arrivé, la végétation aurait lieu comme pour un rameau 
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naturel ; la réussite serait Désuesto plus assurée, tout étant prêt pour la 
végétation. 

De plus, il me semblait que les deux yeux qu'on laisse au clio 
n'étaient pas suffisants pour donner un débouché à la sève fournie par le 
sujet. 

Si le greffon, me disais-je, avait une certaine longueur, il pourrait rece- 
voir toute la sève du sujet et l'on obtiendrait presque autant de végéta- 
tion que si l'arbre avait ses rameaux. 


Puis, un greffon long contenant une plus grande éséste de sève qu'un 
greffon court, la sève descendante devrait contribuer davantage à à la sou- 
dure. 

D'après ces idées, je me suis mis à greffer en septembre, ou octobre si 
septembre est trop chaud. J'ai mis des greffons de 10, 15, 25 et 80 centi- 
mètres pourvus de Boutons à fleurs. 


Qu'est-il arrivé, et qu'arrive t-il tous les ans depuis quatre ou cinq ans 
que je fais ainsi ? J'ai des pousses qui vont quelquefois jusqu'à 150 et 
grosses comme le pouce, chargées de beaux fruits. L'arbre est magnifique. 
Il faut avoir bien soin de ramer les pousses assez tôt, car le vent ferait 
de grands ravages dans les pousses luxuriantes et chargées de fruits. Il 
faut aussi au printemps ct à l'été surveiller le sujet, pour n'y laisser déve- 
lopper aucun bourgeon. Cela est indispensable. 


Je greffe aussi en fente avec succès des sujets comme le petit doigt de 
10, 15, 20 et jusqu'à 25 centimètres, et plus. 

J'ai remarqué que si j'emploie pour greffer un bout de branche entier, 
lagreffeest plus belle quesile greffon est épointé, etle jeune arbre estcomme 
s'il avait sa propre tête. 1l me parait même préférable de greffer les sujets 
tout jeunes, vu la réussite étonnante que j'obtiens. L'arbre n'éprouve ainsi 
aucun retard, et le point où il est greffé est magnifique. 

Il faut avoir soin de recouvrir de mastic, de manière qu'aucune section 
du bois du sujet ou du greffon ne dessèche pendant l'hiver ; il est tou- 
jours aussi vert que s'il était sur la branche mère. 

J’ajoute que je n'ai jamais greffé qu'avec des greffons coupés le même 
jour ou la veille, ou à peu près. 

Tous ceux qui ont vu mes greffes ont été vraiment étonnés de l'époque 
où je greffe, des résultats que j'obtiens et de la longueur des greffons que 


j'emploie. 
(La Culture). 


2 ne 8 CS Rien Qi um ee, 
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LE STATICE DE BONDUELLE 


Parmi les plantes indigènes qui ont acquis droit de cité dans nos jar- 
dins d'agrément, le Statice de Bonduelle est à remarquer. 

La connaissance de cette plante remonte à l'année 1844. Elle est due 
à M. le D: Bonduelle, médecin-major à l'hôpital du Dey, qui faisait partie 
à cette époque d'une expédition dans le sud de la province d'Alger, Elle 
fut recueillie abondamment en pleine floraison, à la fin du mois de mai, 
sur les versants sud du Djebel-Amour, aux environs de Tadjmout. 

Depuis cette époque, la plante saharienne, répandue en France, s’est 
bien vite acclimatée, et a pris une ampleur de formes si remarquables 
qu'aujourd'hui elle commence à être appréciée comme une bonne espèce 
d'ornement par les horticulteurs d'outre-mer. 


Caractères. — Plante herbacéc à racine pivotante. Feuilles étalées en ro- 


Statice de Bonduelle (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


Seite, rappelant par leur forme celles de certaines chicorées, velues ou 
blua au moins hérissées. Du centre de cette rosette s'élèvent, à environ 
40 à 50 centimètres, plusieurs tiges rameuses, buissonnantes. Toutes les 
famifications sont terminées par des fleurs grandes, d'un jaune doré, réu- 
Mes par petits groupes dont l'ensemble est disposé en grappes arquées, 
formant un superbe corymbe paniculé. 


Le Statice Bonduelli, est commun dans le sud de nos possessions algé- 
rennes, parmi les alluvions argilo-siliceuses. Comme beaucoup d'espèces 
* Ce genre, ce Statice redoute les terres fortes et surtout trop humides; sa 
Végétation sera d’autant plus vigoureuse qu'on l'aura planté dans un ter- 
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rain soit calcaire, graveleux, ou sablonneux, soit dans toute bonne terre 
de jardin, pourvu qu'elle soit à une exposition sèche et aérée. 


. Cullure. — Etant bisannuel, le Statice de Bonduelle devra se semer en 
juin-juillet, semé plus tard la floraison est retardée, et la plante n'a pas 
le temps de prendre son développement normal. Avant de pratiquer le 
semis on doit procéder à l'extraction des graines, qui sont étroites, allon- 
gées ct brunes, et qui se trouvent renfermées dans les parties foliacées 
des pédoncules, ainsi que dans les folioles qui accompagnent les fleurs; 
sans cette précaution, la germination est très lente et échoue même assez 
souvent. On doit semer clair, afin de pouvoir lever les plants en motte, 
car le repiquage à racines nues ne réussit pas toujours très bien. 

Le Slatice Bonduelli fait un très bel effet dans les plates -bandes, il est 
surtout précieux pour la garniture hivernale des parties accidentées du 
jardin d'agrément. Les fleurs coupées et séchées la téte en bas à l'om- 
bre, conservent longtemps leur jolie couleur, ce qai les rend précieuses 
pour la confection des bouquets perpétuels, garnitures de vases d'appar- 
tements, etc. C'est aussi une bonne plante résistante pour jardins. au bord 
de la mer. J. PORCHER. 


POUR CÜEHZIR LES FLEURS ET LES FRUITS 


HAE les instruments horticoles que M. Vernay, coutellier, a présentés 

Ÿ à une de nos dernières réunions, son nouveau 
échenilloir cueille-fleurs est à remarquer 
par les avantages qu'il peut rendre dans les 
jardins. Quoique il ne pèse que 100 grammes. 
on peut couper des branches ayant jusquà 
1 centimètre de diamètre. 


C'est en outre le plus simple des cueille- 
fleurs permettant de couper les fleurs ét les 
fruits à une certaine hauteur. | 


La figure que nous donnons ci-contre per- 
met de se rendre compte du système ingt- 
nieux de ressorts en acier servant À retenir 
la fleur dès qu'elle est coupée. | 
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LA GREFFE EN ÉCUSSON A OEIL  POUSSANT 


L'écussonnage est sans contredit le mode de greffage le plus usité, celui 
qui rend le plus de service tant à l'agriculture qu'à l'horticulture. Il con- 
siste à détacher un œil vivant inséré sur un morceau d'écorce pourvu où 
non d'une esquille de bois, porté sur un sujet en sève. 


L'écussonnage ne se fait que pendant le cours de la végélation, et s'il 
importe que la sève soit assez abondante, il ne faut pas non plus qu'elle 
se trouve dans le sujet en trop grande quantité. De là se voit-on forcé de 
pratiquer cette greffe à deux époques bien différentes : au printemps et à 
l'automne. Dans le cours des mois de juillet et août, les yeux pnsés sur 
des sujets en pleine séve seraient indubitablement noyés par celle-ci. 


La greffe à œil poussant (greffe de printemps: se pratique d'avril en 
juillet ; les yeux sont pris sur des rameaux de l'année précédente ou de 
lannée, s'ils sont assez ligneux. La greffe à œil dormant se pratique au 
déclin de Ja sève, à l'automne, avec des yeux pris sur des bourgeons de 
l'année. 

En ce qui concerne les rameaux destinés à l'écussonnage, il importe, 

lorsqu'ils sont feuille, qu'ils soient sutflisamment lignifiés. On s'assure 
facilement de l'état d'aoutement d'un rameau, en le pliant entre les doigts. 
Lorsqu'on veut écussonner de bonne heure et que les yeux ne sont pas 
assez aoûtés, on en favorise la lisnification en pinçant une HIozaine de 
jours avant le greffage l'extrémité du rameau greffon. 
_ Généralement on fait l'incision sur le sujet par un trait transversal et 
perpendiculaire : il est mieux de tenir la lame du grefloir oblique Île tran- 
chant du çôlé du sol ; on obtient une fente en arc qui facilite beaucoup 
l'entrée de l'écusson sur le sujet. Cette pratique est très recornmandable, 
la réussite étant d'autant plus assurée que l'opération est faite rapide- 
ment. On évitera d'introduire des corps étrangers dans les plaies. et de 
faire des coupes bien propres et bien nettes. 

Lorsqu'on a affaire à des yeux volumineux, il est très difficile de Îles 
Maintenir dans la fente du sujet; on y arrive en faisant l'incision en forme 
de croix ; l'œil se trouve maintenu par les 4 lambeaux d'écorce qui le 
ren C 

Comme application pratique des principes que nous venons d'énoncer, 
nous dirons que c’est le moment de pratiquer la greffe à œil poussant du 
rosier, aux boutures d'indica major ou de banks mises en terre à l'automne. 
. Quelques jours. avant le grellage, il faudra préparer le sujet, lui enlever 
iusqu'à 8 ou 10 centimètres de hauteur tous les yeux qui se seraient déve- 


— 150 — 


. loppés, puis donner un bon binage au sol, ou, s'il est possible, un arro- 
sage à l'eau courante, afin d'activer la végétation. 

Le jour même de la greffe, on coupe les greffons sur les pieds-mères, 
on supprime aussitôt toutes les feuilles au milieu de leur pétiole, afin 
qu’en ralentissant l'évaporation, elles ne dessèchent pas le rameau. Ce 
fragment de pétiole est utile pour le maniement du greffon. On eniève 
également les stipules et les épines. Les greffons ainsi préparés peuvent 
rester 3 ou 4 jours au frais dans un sol humide. 

Pour soulever l'écusson, on prend le rameau de la main gauche enl'ap- 
puyant sur l'index de la même main, le pouce en dessus ; puis on fait 
glisser obliquement la lame du greffoir sous l'écorce, en baissant légère- 
ment le tranchant lorsqu'il passe sous l’œil. Une mince esquille de bois 
reste ; si elle est trop conséquente, on la détache vivement sur le haut. 

Pour poser l’écusson, on choisit un endroit bien lisse sur lequel on fait 
une incision en T comme il a été indiqné précédemment, on soulève l'é- 
corce à l'aide de la spatule et on fait glisser l'œil dans la fente en le tenant 
par le pétiole. 

La ligature se fait à l'aide de laine, de coton ou de raphia. Ce dernier 
produit est maintenant le plus communément employé. Il devra étre au 
préalable trempé légèrement dans l'eau pour acquérir plus de souplesse 
et faire un travail mieux fini; par contre s'il est trop mouillé, il se dessé- 
che très rapidement sous l'influence du soleil ardent et par ce fait laisse 
pénétrer dans la plaie de la greffe des éléments propres à la faire échouer. 

Dans l'écussonnage à œil poussant, il.est très important de surveiller 
les ligatures ; le sujet continuant à grossir se trouverait bientôt coupé par 
le raphia. Il faudra donc ou desserrer les greffes ou les détacher complé- 
tement. 

(Petite Revue), J. BEAUCE. 


L’INCISION ANNULAIRE 


Depuis plusieurs années, certains viticulteurs du canton de Cadillac, en 
vue d'obvier à la coulure du malbec (Parde, Cot, Cahors), pratiquent réguliè- 
rement sur ce cépage l'incision annulaire. 

On l'effectue non sur les rameaux fructifères herbacés, mais sur le bois 
d’un an qui les porte 

Dans la taille Guyot, elle se ferait à la base des longs bois; dans la 
taille de Cadillac, qui ne comporte pas des cots de retour. il faut toujours 
songer à obtenir à la base du long bois deux rameaux vigoureux, dont 


= 
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l'un doit servir. l'année suivante, de bois de remplacement. Aussi l'inci- 
sion est-elle faite sur la courbure de l'haste, au delà de ces deux rameaux 
et en deçà des pampres fructifères. Dans les tailles à court bois, elle se 
pratiquerait sur chaque cot. au-dessus du pampre le plus bas. 

On se livre à Cet opération dès le début de la floraison. Plus tôt ou plus 
tard, elle offre de moins grands avantages. On se sert d'instruments spé- 
ciaux fabriqués par les forgerons du pays. L’instrument doit enlever un 
anneau de deux milimètres de largeur, très nettement et de façon que 
tous les vaisseaux du liber soient coupés, sans que le bois se trouve 
entaillé. Une incision plus profonde et plus large provoquerait des acci- 
dents : échaudage. mauvaise maturation, coloration rouge des feuilles. Il 
en serait de même quand l'anneau est mal enlevé et qu’il reste une portion 
de liber pour maintenir la communication. 

Ainsi pratiquée, l'incision accroit la récolte en empéchant la coulure et 
ne nuit pas à l'avenir du cep. Voici, en effet, les résultats constatés, à la 
récolte de 1898, sur une vieille vigne française incisée chaque année 
depuis treize ans. | 

100 pieds de Malbec, non incisés ont donné #3 kilos de vendange ; 100 
pieds incisés en ont donné 99. 

Avec des Malbec, grelïfés sur Riparia et âgés de huit ans, on a obtenu : 


100 pieds non incisés : 210 kilos. 
100 pieds incisés : 330 kilos. 
Avec sémillon, cépage ordinairement peu coulard, et qui, en 1898, a 
coulé sur certains sols, on a obtenu: 


100 pieds non incisés : 230 kilos. 
100 pieds incisés : 320 kilos. 
Les frais de l'opération sont donc largement compensés par les résultats 


obtenus. . . 
APUS L] 


Professeur d'agriculture à Cadillac. 
nef 


LES PÉRILLA 


Parmi les plantes peu répandües en Algérie, que la Société d'horticul- 
ture cherche à propager par ses distributions de graines, le Périlla me 
parait étre une bonne acquisition pour nos jardins. 

Le Périlla de Nankin est une plante annuelle, rameuse, pyramidale, 
tintée de violet brun métallique sur toutes ses parties et exhalant une 
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odeur pénétrante. Tige un peu velue, haute d'environ 60 centimètres: 
Feuilles ovales-aiguës, gaufrées d'un noir purpurin, en dessqus, d'un 
pourpre bronzé en dessus. Fleurs peu apparentes, d’un rose rougeûtre, 
disposées en grappes au sommet des rameaux, 

Cette plante est curieuse par la coloration de son feuillage, qui en est 
Ja partie la plus ornementale. Cette coloration la rend précieuse pour la 
décoration des jardins paysagers, soit qu'on la dissémine dans les plates- 
bandes, sur.les pelouses ou parmi les arbustes des massifs, soit qu'on en 
compose des corbeilles. Placée avec discernement, et en l'associant à 


Périlla de Nankin (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


d'autres plantes de ‘couleurs blanche, rose, jaune, écarlate, ou coccinée 
on obtient des contrastes d'un très bon effet. 


Le Périlla de Nankin à feuilles laciniées a la couleur brune violacée de 
la forme ordinaire, toutefois cette variété a un aspect plus léger et plus 
élégant qui lui est donné par la forme particulière de ses feuilles. Au lieu, 
en effet, d'être planes et simplement deritées sur les bords, elles sont asse 
profondément fendues en lanières séparées, environ jusqu'à la moitié de 
la largeur du limbe et frisées ou crispéef d'une manière très originale. 


Il en existe encore une autre forme à feuilles. très grandes, retomban- 
tes, cloquées, et d'une teinte un peu moins rougeätre, mais plus bronzées 
que les deux races précédemment décrites Cette nouvelle variété, 
connue sous le Périlla à grandes feuilles cloquées, trouvera comme lé 
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äutres sa place dans les jardins pour foriner des bordures; des corheilles; 
ou produite des contrastes de couleurs. PRÉ NEA REPAS 

Le Périlla se sème en février mars, 'on le repique en pépinière dès que 
le plant a 8 centimètres, pour ensuite le mettre en place en avril-mai. 


Péritla de Nankin à fouilles laciniées (C'iché Vilmorin-Andrieux) 
t 
Cullivé en pots, dans du terreau très substanticl, le Périlla fuit d'élégantes 
potées. Sous notre ‘soleil un peu ardent d'Algérie, une exposition légère- 


ment ombrée pendart le milieu de la journée aura pour avantage de con- 
server au coloris toûte sa fraicheur. 


René MAREAU. 


QE D IE ———— — 


NOUVEAUTÉS HORTICOLES 


Pentstemon hybride gloxinioides varié. - Ainsi que son nom l'indi- 
que, ce Pentstemon diffère de l'ancienne race par les dimensions excep- 
tionncliement grandes de ses fleurs qui atteignent jusqu'à six centimètres 
de diamètre et ressemblent presqué à selles. d'un Gloxihia. Les :hanipes 
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florales, qui sont abondamment garnies, conservent leurs fleurs, de colo- 
ris extrêmement riches et variés, pendant tout l'été et l'automne. 


Pentstemon hybride gloxinioïdes (cliché Vilmorin-Andrieux) 


En dehors de son mérite au point de vue décoratif; c'est une plante de 
premier ordre'pour la confection des bouquets. 


| 
j 
| 
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LE JARDIN POTAGER 


Courge olive 


Cette excellente variété que nous avons remarquée à l'exposition collec- 
tive de la Société d'horticullure. au récent Concours agricole d'Alger, 
mérite d'être signalée à l'attention des colons par la facilité avec laquelle 
on peut la conserver jusqu'en juin-juillet. 


Courgce olive (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


La Courge olive est très vigoureuse, les fruits pesant de 3 à 5 kilog. ont 
exactement la forme et la couleur d'une olive verte; la peau en est com- 
plètement lisse, l'écorce mince, chair jaune, ferme, très abondante et 
d'une qualité tout à fait supérieure. La culture de cette plante est la même 


que pour les nombreuses variétés de Courges que nous cultivons en 
Algérie, 


P. LÉONARD. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


Jardin potager. — On continue à semer des haricots à l'irrigation pour 
consommer en vert. Les semis de choux de Bruxelles, choux-fleurs et 
-choux de Milan sont continués ainsi que des radis, chicorée frisée, sca- 
‘role; pour éviter le repiquage on pourra semer les graines de salades en 
place et très claires. Les repiquages sont faits le soir, après que le terrain 
aura été bien trempé, les plants devront être assez forts pour résister à 
l'ardeur du soleil. 


Jardin fruitier. — On suit l'ébourgeonnement des arbres plantés et 
greffés au commencement de l’année et l’on entretient à leur pied la terre 
meuble et fraiche. Les oliviers greffés doivent surtout être surveillés, 
afin d'enlever à propos les bourgeons sauvages qui se développent sur 
les tiges et sur les branches. On attache à des tuteurs les pousses vigou- 
reuses des greffes, afin d'éviter qu'elles ne soient décollées par le vent. 
On poursuit les pincements sur les jeunes sujets de façon à établir une 
bonne charpente. 


Jardin fleuriste — On peut transplanter en mottes, pour garnir les 
plates-bandes, des touffes de halsamines, reines-marguerite, œillet d'Inde, 
etc. On attache les tiges de dahlias aux tuteurs à mesure au ‘elles se 
développent et on enlève les fleurs passées. 


L'arrachage des oignons à fleurs est terminé, les bulbes sont nettoyés 
et rentrés à l'abri de l'humidité. 


Les semis de plantes à fiétéiéon fivenale sont continués, les giroflées 
d'hiver et jaune Parisienne -semées le mois précédent sont repiqués en 
pépinière, pour plus tard être transplantés en moîte à l'emplacement où 
les plantes fleuriront plus tard. 


. Les arrosages deviennent plus copieux à mesure que la chaleur aug- 
.mente, le soir des chaudes journées donner des bassinages aux planies 
que l'on veut tenir en bon état de végétation.  . . JP. 


? 


: INFORMATIONS." + : 4 


Le Concours de greffage organisé par la Société d'horticulture au Jar- 
din d'expériences de l'Institut Parnet, à Hussein-Dey, avait attiré diman- 
che matin, 4 juin, de nombreuses personnes. 

Les concurrents, au nombre de cinquante environ, ainsi qu'une vingtaine 
d'élèves de l'Ecole normale de Bouzaréa, ont pris part aux preuves qui 
consistaient au greffage d'un Néflier du Japon. : CS RC 

Nous voyons avec un vif plaisir que le succès couronne les efforts faits 
par la Société d'horticulture pour favoriser le développement de l'arbori- 
culture fruitière en Algérie, en créant un corps de bons greffeurs qui con- 
tribueront à l'œuvre entreprise par la Société en propageant: les: bonnes 
variétés de fruits. Nous publierons prochainement le résultat des trois 
concours organisés cette année, TR. | 


Prix scolaires. — Comme les années précédentes, la Société d'horticul- 
re accorde aux écoles 50 abonnements d’un an de son bulletin, la Revue 
horticole de l'Aigerie, à titre de récompense aux prochaines distributions de 
prix. 

Mi. les instituteurs qui désirent obtenir pour leur distribution de prix 
l'abonnement que leur offre la Société d'hortic®lture sont priés de faire 
parvenir leur adresse à M. le Président de la Société, 7, rue Desfontaines,, 
Mustapha. . 


“Destruction des Fourmis. — Faire une pâte composée de : . : … , 


1° Arséniate de goude.......... ..... …  Apartie rss 
20 Miel ordinaire.................. ..... 20 — environ 


‘On einploie de-préférence le miel; il donne de meilleurs résultats qu'a-. 
vec la mélasse ou la confiture. DRE D 

Etendre cette pâte en couche mince sur un morceau de vitre qu'on pla- 
cera sur le nassage des insectes à quelques millimètres du sol, la face 
eñduite en bas, de façon à empècher les abeilles de pénétrer sous cette 
espèce de voûte improvisée, car de même que “e fourmis elles seraient. 
foudroyées en quelques instants. 

Les fourmis ayant pris, peu ou prou, contact avec la matière, sentsent 
mourir au nid, communiquant la mort à leurs congénères, mais toutefois, 
8ans avoir de prise sur leurs œufs. 

- Si l'effet attendu tardait à se produire, on peut augmenter 14 dose d'a ar- 
seniate sans pour çels diminuer l'intensité d'attraction... .: CL. 


— 168 — 


Mastic pour greffer. — Ce mastic s'emploie tiède (40 degrés) avec une 
spatule de bois en forme de pelle. 
Voici sa composition : 


490 grammes de résine 
_ 80 — de cire 
100  — de suif 
fondre le tout ensemble sur un feu doux. 


Le prix de revient des 600 grammes est de 70 centimes en le préparant 
soi-même. | | 
| Paul HüBNen. 


Les Gardes champêtres de nos récoltes. — Les meilleurs gardes 
champêtres de nos cultures sont les oiseaux insectivores. Un seul oiseau 
avale comme une dragée les grosses chenilles velues ; c'est le coucou qui, 
de son bec et de ses pattes, déterre aussi ce malfaiteur avide et ténébreux, 
le ver blanc. Les pucerons pompeurs de sève, le terrible cécidoniie du 
blé et la bruche des pois trouvent la mort dans le bec de la fauvette. La 
vive bergeronnette, qui veille sur la santé des troupeaux en les débar- 
rassant d'une foule d'insectes, protège également le grain de blé qu'elle 
délivre des charancçons. L'alouette s’attaque aux vers. aux fourmis, aux 
chenilles et aux sauterelles. La grive débarrasse la vigne des gros vers, 
des limaces et de l'escargot ravageur ? Au loriot, les scarabées et les sau- 
terelles; au pinson, les courtilières et les hannetons; au rossignol, les 
larves molles et dodues ; au rouge-gorge, la teigne des blés, la tipule des 
avoines; au roitelet, des paniers d'œufs de fourmis, des pyramides de 
vermisseaux ; à l’hirondelle, des millions d'insectes. 


La protection des oiseaux insectivores est plus efficace que les lois les 
plus sévères sur l'échenillage, car les administrations publiques elles- 


mêmes ne les respectent pas toujours. 
(L'Ami des Arbres). 


Pincement des plantes annuelles. — Un grand nombre de plantes an: 
nuelles, à tiges souvent très élancées, gagneraïient à être pincées. 


Le pincement oblige la plante à se ramifier et à produire une floraison 
bien plus prolongée. Beaucoup de plantes à tiges pyramidales qui, dans 
certains motifs de décoration, se trouvent faibles pour porter le poids de 
leurs fleurs, peuvent, par le pincement, multiplier la quantité de pyrami- 
des, lesquelles sont un peu moins fortes, mais certainement plus commo- 
des pour la formation des corbeilles et surtout pour la fleur coupée. 
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Toutes les plantes annuelles ne supportent pas ce traitement ; DAPICURE 
même ne donneraient pas de fleurs après le pincement. 


Les plantes auxquelles on applique surtout le pincement sont les sui- 
vantes : Coreopsis Immortelle à bractées, Lavatère, Perilla, Petunia, 
Pied-Alouette, Pavot, Coquelicot, Coleus, Cosmos, Helianthus, Salvia, etc. 


L'époque où l'on doit opérer le pincement ne peut être déterminée d'une 
manière précise ; il faut choisir le moment où la plante forme sa tige. Par 
le pincement, on peut aussi retarder la floraison, ce qui permet d'arriver 
à avoir les fleurs à une époque déterminée. J. AYMARD. 


Abaissement des prix de vente des jus de Tabac riches en nicotine. 
— Le ministre des finances vient de réduire dans la proportion de 25 p. °0 
le prix des jus de Tabac dits « riches en nicotine » et qui sont livrés au 
public dans tous les entrepôts et dans tous les débits de tabac, en bidons 
de cinq litres, d'un litre et d'un demi litre. 


Les prix de vente en France, en Corse et en Algérie, des jus de Tabac 
riches en nicotine, fixés par décisions ministérielles des 8 juillet 1895 et 
{1 août 1896, sont modifiés et arrêtés comme suit, à partir du {er avril 1899 : 


CONTENANCE | PRIX DE VENTE 


LES BIDONS aux aux 

débitants consommateurs 
fr. C fr. C 
oNtres:.: ni 12 » 13 50 
L'IITPE 22e 2 60 3 » 
1/2 Irene ess 14 50 1 75 


Les jus riches continueront à être livrés aux consommateurs, exclusi- 
vement par les entreposeurs et les débitants. 

En Corse et en Algérie, les prix indiqués dans la première colonne s'ap: 
pliquent aussi aux consommateurs s’approvisionnant eux-mêmes directe- : 
ment dans leg entrepôts. 


Exportation des raisins. — M. Michalet, agent commercial de la Com- 
pagnie P.-L.-M., revenu de France, nous fait connaitre que le Ministère 
des Travaux Publics a homologué les modifications proposées par la Com. 
pagnie P.-L.-M., à son tarif spécial G. V., n° 14 (France). 


Par suite de ces modifications, le prix de transport des raisins et autres 
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. ruits.expédiés d'Algérie sur Paris, qui était de 171 francs par tonne de 
1,000 kilog., est réduit à 145 fr. 75 de Marseille à Paris. 


: L'application de ce prix est immédiate. 


Cette communication intéresse surtout les régions de Guyotville, 
Staouéli, Chéragas, Zéralda et d'Alger, ainsi d'ailleurs que tous les autres 
points d'Algérie pouvant expédier des fruits en grande vitesse. 


ET | 


BIBLIOGRAPHIE 


_ Les Jrrdins Ouvriers en France et à l'Etranger, par M. Louis Riviënt. 
1 vol. in-18, 140 pages, publié sous les auspices de la « Société d'économie 
Sociale. » — Ancienne Maison GAUME et Cie. X. RONDELET et Cie, éditeurs, 
3, rue de l'Abbaye. Paris. — Prix : 4 fr. 25. 


M. Lours Rivière, qui s'est fait par la parole et par la plume l'apôtre des 
Jardins Ouvriers, vient de réunir en un petit volume tous les renseigne- 
ments utiles à connaitre sur ce sujet. Après avoir montré sous l'ancien 
régime les origines d'une œuvre que l'on croit à tort une invention nou- 
velle, l’auteur raconte l'histoire de son développement depuis dix ans en 
France et à l'Etranger. Puis, il utilise l'enquête qu'il a faite récemment 
sur toutes les œuvres existantes pour déterminer les conditions du bon 
fonctionnement d'un groupe de jardins ; enfin. il montre les remarquables 
résultats matériels et moraux que produit cette forme excellente de l'as- 
sistance par le travail. Des renseignements pratiques : modèles de statuts, 
formules de locations, feuilles de comptabilité simple et commode, tableaux 
d'ensemble des œuvres francçaises et américaines, complètent un petit 
volume qui est appelé à devenir le manuel pratique de tout fondateur d'un 
groupe de jardins. 


*. 
» 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Arrosages et binages. — Dans un journal d’agriculture, 
nous lisons d’intéressants détails sur la pratique des arrosages, tels 
qu'ils devraient être faits pour obtenir une végétation active dans 
nos jardins. 

A l'exception des jardins maraichers ou de tout autre culture de 
rapport, dirigés par des hommes du métier ct disposant d'une eau 
abondante, nous remarquons que les petits jardins sont générale- 
ment mal arrosés. 

Est-ce manque d'eau ou incurie de la part de l’arroseur qui con- 
fond trop souvent un bassinage avec un arrosage à fond et qui 
croit avoir arrosé son jardin lorsqu'il a répandu une dizaine d’ar_ 
rosoirs d’eau sur une surface de 100 mètres carrés ? 

Les petits jardins d'amateurs disposent en Algérie d'un volume 
d'eau souvent très restreint, à part les pays privilégiés où des sources 
el des barrages fournissent en grande quantité l’eau d'irrigation ; 
nous les voyons alimentés par des concessions dont l’eau est mesu- 
rée parcimonieusement ou par des puits d’où l'extraction devient 
Pénible dès qu’ils ont une certaine profondeur, 
| Si l’arrosage est absolument indispensable ponr l'entretien d'un 
Jardin, il est un fait certain que le soin que l’on prend d’ameublir 
la Surface du sol par de fréquents binages permet une économie 
d'eau relative, en maintenant l'humidité dans la terre, 
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Tous les cultivateurs savent que la terre fraichement remuée 
s'assèche moins vite que celle tassée, même en dehors de toute 
végétation. 

À ce propos nous tenons à publier l'expérience faite au prin- 
temps dernier par un sociétaire qui nous en rend compte : 

« J'avais fait, dit-il, au printemps dernier, une planche de haricots 
dans mon petit jardinet. Je divisai ma planche en quatre carrés : 
le carré À, le carré B, le carré C et le carré D. 

Je ne fis aucun binage au carré À. 

Je binai les carrés B, C, D, une première fois. 

Quinze jours après le binage, les haricots des carrés B, C et D 
étaient de beaucoup plus avancés que ceux du carré A. 


Je commençai alors un binage dans les carrés C et D. Quinze 
jours après, les haricots de ces deux carrés étaient supérieurs à 
ceux du carré B, qui lui-mème avait conservé sa supériorité sur le 
carré À, auquel il ne fut jamais rien fait. 


Je recommençai alors un troisième binage sur le carré D, et 
quinze jours après ma planche de haricots présentait quatre parties 
distinctes; la plus belle était la partie D binée trois fois ; celle C était 
inférieure à celle D, mais supérieure aux deux autres : À el B. 


Le carré B était lui-mème supérieur au carré À, mais inférieur 
aux deux autres : C et D. 


Ce résultat était dù uniquement au binage, car cela se passait 
par un temps sec. La saison était trop avancée pour la culture des 
haricots, il faisait d’ailleurs une sécheresse excessive. Aussi n’avais- 
je eu en vue que de me distraire et non de produire une récolte, 
Je partis avant la maturité qui probablement ne serait pas venue ; 
il me semble que cette expérience prouve, à n’en pas douter, que 
le binage empêche l’évaporation de l’eau que la terre recèle dans 
son sein ». 


* 
CE 


Mérite agricole. — Nous avons lu avec plaisir, parmi les 
nominations faites dans l'Ordre national du Mérite agricole, le nom 


” me. e eme mme hi 


a — 
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de M. Jean François, agriculteur à Tlemcen, qui de chevalier du 
10 novembre 1894, vient d’être nommé officier dans cet ordre. 

M. Jean est un des plus sérieux viticulteurs de la région de 
Tlemcen. Les deux domaines de Khandeg et d'El-Kalaa font l'admi- 
ration des connaisseurs pour leur belle tenue et l'ordre parfait qui 
y règne partout. | 

En outre de son important vignoble, M. Jean a fait dans ces der- 
nières années de grandes plantations d’oliviers et créé une usine à 
vapeur pour la fabrication de l'huile. 

Cet agriculteur distingué récolte aujourd'hui les fruits de longues 
années d'’efforls persévérants : honneurs et fortune lui viennent à 
la fois ; nous sommes particulièrement heureux de l'en féliciter. 


Nécrologie. — Un Sociétaire de la première heure, M. Armand 
Rossier vient de mourir âgé seulement de 57 ans. 

Il fut un de ceux qui il y a sept ans fondèrent la Société d’Hor- 
tieulture née, comme on le sait, d’un petit groupe de jardiniers et 
d'horticulteurs, mais ne tarda pas à prendre un développement 
qui s’accentue chaque année. 

La Société d’Horticulture a le devoir de rendre hommage à l'exis- 
tence laborieuse de notre regretté collègue et nous sommes cer- 
tains d’être les interprètes des sentiments de tous les sociétaires, 
en adressant à sa famille nos plus sincères sentiments de condo- 
léance. 


J. PORCHER. 


RÉ © ON ue SA CÉÉSS) 


EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du ? juillet 1899 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. Breillet, vice- 
président. 

Sont présents : MM. Aubert, Bouldouyre, Boutet, Caire, Chambard, 
Coll, Dirsot, Giraud, Gonzalve, Graveriot, Himbert, Jünger, Keller, Lom- 
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bard, P. Marcadal, F. Martin, Moreau, Pellat, Pons. Porcher, Roch, A. 
Sallet, E. Sallet, P. Sallet, Sintès père, Ximenès. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l’Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : 


MM. Care, Eugène, au Gouvernement général, Alger. 

GRÉGOIRE, instituteur à Iril-Bou-Amas, par Michelet (A). 

Goupiv, Charles, chef-jardinier dela ville de Tunis, au Belvédère, 
Tunis. 

Comice agricole de Bône. 

M. le Directeur du Service sanitaire maritime, maison Limozin, 
place de la République, Alger. 

Les assemblées mensuelles étant suspendues jusqu'au premier diman- 
che d'octobre, M. le Président met aux voix l'admission des membres 
présentés à la séance de ce jour. L'assemblée adopte à l'unanimité. 

Correspon tance. — M. le Président donne lecture de plusieurs lettres. 

4° De M. Chambard, jardinier chez Mme Jaubert à Bab-el-Oued. deman- 
dant à soumettre le jardin qu'il entretient à la Commission de visite des 
jardins. M. le Président fait observer que le délai fixé au 15 mai pour les 
demandes de visite de Jardins est écoulée, et engage M. Chambard à ren- 
voyer sa demande à l'année prochaine. 

2° Une communication de M. Michalct, agent commercial des chemins 
de fer P. L. M., annonçant l'application de nouveaux tarifs réduits pour 
le transport des fruits et primeurs. Une note a déja paru dans le dernier 
bullelin à ce sujet. L'assemblée vote des remrciements à M. Michalet 
pour l'intérêt qu'il prend à favoriser le développement de nos cultures 
fruitières et potagères d'exportation. 

3° Lettre de M. Alfred Bertrand, jardinier, remerciant la Société d'Hor- 
ticulture d'Alger dont il fait partie depuis plusieurs années, et qui lui a 
permis de trouver une place par son intermédiaire gratuit. 


Rapport de lu Commission des finances sur la geslion financière du 2e lrimes- 
tre 1899. — M. Himbert déclare que la Commission des finances régulié- 
rement convoquée s'est réunie à ? heur :s. MM. Boutet, Pellat et Himbert, 
présents à cette réunion, n'ont pu procéder à Ja vérification des comptes 
du ? trimestre, le règlement des recettes et des dépenses n'étant pas à 
jour. 

Plusieurs sociétaires expriment le désir de demander des explications 
à M. le Trésorier, mais M. Jünger ayant quitté la salle des séances, l'as- 
semblée décide qu’une nouvelle réunion de la Commission des finances 
aura lieu dimanche prochain, 9 juillet, à 10 heures du matin. 
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Distribution des médailles décernées pour les apnorts en 1898. — M. le Prési- 
dent procède à la distribution des médailles et des diplômes décernés pour 
les apports pendant l'année écoulée. M. le Président fait remarquer que 
les apports de fruits, légumes et fleurs deviennent plus nombreux à cha- 
que séance et constituent un attrait du plus haut intérêt pour nos réunions 
mensuelles. 

Organisation du banquet annuel. — L'assemblée procède à la nomination 
des membres de la Commission chargée d'organiser le banquet annuel 
qui aura lieu le ir dimanche de septembre. 

Cette Commission, composée de MM. Aubert. Auziau, Dugenet, Giraud, 
Gonzalve, Graveriot, Ximenës, se réunira le dimanche 6 août pour s'occu- 
per du choix de l’établissement où aura lieu le banquet. 

Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui" 
vants: | 

— Par M. Breillet, chef-jardinier du Palais d'Eté. 

io Le canna Mericm lombard, une des plus belles variétés obtenues par 
M. Lombard, horticulteur au Ruisseau; les fleurs sont complètement 
blanches en s'épanouissant, 

2° Des dahlias à fleurs simples cultivés pour la fleur coupée. 

3° Le Budleya Lindlsyana, est un bon arbrisseau de pleine terre, se cou- 
vre tout l'été de fleurs violettes terminant chaque rameau. 

40 Le Plumbago l'arpentæ, est une petite plante vivace traçante, conve- 
nant bien pour la garniture des talus et rocailles ; se couvre pendant une 
partie de l'été de fleurs bleu intense puis violacé. : 

50 Des fleurs de Stevia odorala, bonne plante vivace fleurissant toute 
l'année ; les tiges longues terminées par un corymbe de fleurs blanches 
sont trés précieuses comme fleur coupée. 

6° Le Fuchsia corymbiflora est un arbrisseauu atteignant 3 et 4 mètres de 
hauteur, couvert en été de longues grappes terminales et pendantes d'un 
rouge carminé. 

T Le Tecoma radicans est un arbrisseau grimpant très rustique, en été 
se couvre de fleurs rouges très longues. 

8 Le Tecoma grandiflora dont le feuillage est plus grand et d'un plus 
beau vert que le précédent ; de juin à octobre, fleurs d'un jaune rougei- 
tre brillant, très grandes, évasées en entonnoir, disposées en larges panicu- 
les terminales pendantes. Multiplication par greffage sur racines de T. 
rudicans. 

% Le Leucanthemum maximum est une bonne plante vivace donnant une 
abondante floraison en été. 
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10° Le Russelia juncea est une plante sous-ligneuse très rustique ; culti- 
vée en pleine terre elle est constamment couverte de fleurs rouges écarlates 
ressemblant à des morceaux de corail; cultivé en pots, le Russelia réussit 
bien, on peut en faire aussi d'assez belles suspensions. 

11° Le Justicia velutina est un arbrisseau pouvant attteindre plusieurs 
mètres, feuilles velues, fleurs d'un beau rose. 

420 Le Justicia Gniesbreghtiana se distingue du précédent par ses feuilles 
ondulées et ses fleurs de couleur ponceau. 

13° Des tiges d'Agapanthe à fleurs bleues, plante vivace à racines char- 
nues tubéreuses ; les fleurs longuement pédicellées sont disposées en 
vastes grappes ombelliformes ; c'est une plante très rustique et très re- 
commandable pour la garniture des jardins. 

440 Le Lippia Citriolora, appelé communément citronelle ou v:rveine en ar- 
bre, est un arbrisseau utile que l’on rencontre dans chaque jardin; les fleurs 
d'un blanc violacé sont assez jolies, les feuilles donnent en infusion une 
tisane ; multiplication en hiver par boutures de gros bois. 


— Par M. Pouperon, propriétaire. boulevard de la République, 15, à 
Mustapha. | 

Des fleurs de géranium à feuilles de lierre obtenus de semis dela variété 
à fleurs rouges doubles ‘‘ Charles Turner ”. L'hybridation naturelle a 
donné 32 sujets différents sur 60 semis. 

— Par M. Martin Erançois, jardinier à la glacière d'Hussein-Dey. 

4° Des betterav's roue-noir plate d'Eyypte, excellente variété à salade, très 
bâtive. 

2° Des épis de mais sucré du Mexique cette variété de muis-légume a donné 
de très beaux Spis sans irrigation. 

3° [a poirée blonde à carde blanche est une des meilleures variétés, re- 
marquable par sa saveur légèrement acidulée. Ces trois espèces de légu- 
mes proviennent de graines distribuées par la Société d'Horticulture ; on 
peut se rendre compte en voyant les bons résultats obtenus de la néces- 
sité de continuer l’acclimatation des légumes nouveaux ou peu connus. 

— Par M. Antoine Mascaro, jardinier, campagne Arkwright, Mustapha. 

1° Des tiges fleuries du Budleya variabilis, variété récemment introduite 
en horticulture. Les quelques plantes répandues dans nos jardins pro- 
viennent du Jardin botanique des Ecoles supérieures qui reçut des grai- 
nes du Muséum de Paris. La plante est vigoureuse, n’a pas cessé de fleu- 
rir depuis cinq mois. 

90 Le maïs panaché est une honne plante ornementale, la panachure se 
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maintient très bien. Les graines distribuées cette année par la Société ont 
propagé cette plante dans beaucoup de jardins. 

— Par M. Coll, jardinier aux Ateliers P. L. M, à Mustapha. 

‘ Une campanule retombantie assez curieuse, pourrait être utilisée comme 
suspension. : 

— Par M. Porcher, horticulteur à Mustapha. 

1° Le Bocconia microcarpa est une plante nouvelle répandue en Algérie 
par des graines distribuées par la Société ; port magnifique, beau feuil- 
lage atteignant ? mètres, c'est une plante r. marquable à isoler sur une 
pelouse. 

2 Le soleil à feuilles de courges, (Hélianthus cucumerlifolius) est une 
plante annuelle couverte de fleurs jaunes à disque noir, ne cessant pas 
de fleurir depuis mai jusqu'en novembre. 

Une Commission composée de MM. Chambard, Giraud, Graveriot, est 
chargée d'examiner les apports et propose les récompenses suivantes 
adoptées par l’Assemblée : 


M. Breillet, prime de {re classe. 

M. Pouperon, certificat de mérite de 1re classe pour ses nouveaux géra- 
niums à feuilles de lierre. 

M. Martin François, prime de {re classe. 

M. Mascaro Antoine, prime de ?° classe. 

M. Coll, prime de 2° classe. 

M. Porcher, prime de ?° classe. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 


Le" 


Le Secrétaire, 


J. PORCHER. 


Réunion du bureau et de la Commission des 5:2:::::03 


du 1imanche 16 juillet 1899 


La séance est ouverte à 9 heures sous la présidence de M. le D: Tra- 
but, président. 

Sont présents : MM. Breillet, Caire, Gonzalve, Jünger, Porcher, mem- 
bres du Bureau. MM. Boutet, Himbert, Pe:lat, Raynaud, A. Sallet, mem- 
bres de la Commission des finances, M. J. Petit se fait excuser. 

M. le Président fait connaître la démission de M. Jünger aux fonctions 
de Trésorier, pour cause de surcroît de travail. 
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M. le Président déclare que les comptes vont être examinés par la 
Commission des finances, ici présente: 

Après vérification des comptes, les livres sont arrétés à ce jour, quitus 
est donné à M. Jünger pour sa gestion financière de l’année en cours. 

Sur la proposition de M. le Président, le Bureau décide d'attendre les élec- 
tions annuelles pour procéder au remplacement du Trésorier ; jusqu'à 
cette époque, l'intérim des fonctions de Trésorier sera fait par M. Por- 
cher, secrétaire de la Société. 


ar rer ne rames mere 


LES PEUPLIERS 


Dans nos plaines il existe des stations humides très favorables au 
groupe des saules et des peupliers qui aiment le voisinage des cours 
d'eau. 

Les peupliers offrent des ressources considérables et n'ont pas encore 
été suffisamment propagés 

Ce genre offre déjà en Algérie quelques espèces spontannces : le peu- 
plier noir (Populus nigra) est commun en Kabylie, il atteint de grandes 
dimensions dans les alluvions des oueds ou près des sources. 

Le peuplier d’Italie assc7 répandu n'est qu'une variété du peuplier noir, 
il ne prend un beau développement que dans les régions montagneuses ou 
dans les stations humides des Hauts-Plateaux. 

Le peuplier blane (Populus alba) est beaucoup plus répandu dans toutes 
les plaines, dans toutes les gorges de montagne, partout où l'eau n'est pas 
éloignée de la surface. Ce beau peuplier est aussi assez souvent planté 
comme arbre d'alignement. 

Les variétés du peuplier blanc sont nombreuses. Souvent les rameaux 
grêles blanchätres pendent des grosses hranches et oscillent sous le vent. 

Les feuilles varient beaucoup, certaines formes ont de larges feuilles 
profondément lobées comme celles de l'érable, le plus souvent elles sont 
ovoides irrégulièrement crénelées ou dentées. Dans le sud Oranais et au 
Maroc il existe une très belle forme de ce peuplier (var. énterifolia Ball. 
l'arbre est très droit, bien ramifié. les jeunes rameaux moins tomenteux 
que dans Île type, fins et flexibles, portant des feuilles petites assez lon- 
guement pétiolées, largement ovoides ou un peu cordiformes à bords 
entiers ou irrégulièrement et obscurément crénelés. Dans les Slations 
humides ce peuplier donne en été une pousse vigoureuse avec des feuilles 
un peu trilobées et sinuées. Cette forme du peuplier blanc est trés digne 
d'étre distinguée et mérite. dans bien des cas, la préférence. 
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Le peuplier blanc présente en Asie une variété pyramidale nommée 
P. Bolleana; ce peuplier, introduit il y a quelques années à la Station Bota- 
nique de Rouiba. parait très intéressant pour l’Algérie, c'est un arbre 
élancé comme le peuplier d'Italie, mais qui parait mieux adapté à notre 
climat. 

Le peuplier. blanc est appelé Tremble en Algérie ; le vrai Tremble 
(Populus tremula) est fort rare, il n'existe que dans les forêts des Bahors. 


Le peuplier de l’Euphrate est aussi peu fréquent, il ne se rencontre 
que dans le sud Oranais ; cet arbre n'atteint pas de grandes dimensions, 
il est remarquable par son feuillage de deux formes très différentes, les 
jeunes pousses ont des feuilles étroites, glauques rappelant un eucalyplus ; 
les feuilles de l’arbre adulte sont plus larges que longues et dentées. 

Cet arbre est très traçant, sur ses racines qui vont au loin, s'élèvent de 
nombreux rejets. 

Sur les bords des oueds le peuplier de l'Euphrate peut fixer les terres 
et fournir un feuillage recherché par les ruminants. 

Il parait résistant dans les terrains salés. Il se comporterait probable- 
ment bien sur les bords du Chéliff et autour du lac Fetzara. 

Le peuplier de l'Euphrate ne se trouve pas dans le commerce; a en 
_ existe un exemplaire ägé de 10 ans dans le jardin botanique des Ecoles 
‘ Supérieures d'Alger, il provient de Lalla Marnia. 

Le Populus helerophylla de la Géorgie, de l'Illinois et de l’Arkansas est un 
bel arbre à feuillage vert ou argenté à introduire en Algérie. 

Le peuplier du Canada (Populus Canadensis) très répandu dans les Etats- 
Unis, du Canada à l'Illinois, au nouveau Mexique, est introduit dans les 
cultures d'Europe où les sujets des deux sexes sont assez différents pour 
avoir reçu divers noms spécifiques. Le peuplier du Canada nommé aussi 
peuplier Suisse a un feuillage semblable à celui du Peuplier noir, les pous- 
ses sont anguleuses, les chatons femelles sont longs, grêles et laches; une 
variété pyramidale connue sous le nom de reuplier régénéré tend, en Europe 
à se propager dans les sols humides où elle prend la place du Peuplier 
d'Italie. Le bois à croissance rapide et à grain serré sans nœud est recher- 
ché pour voliges ; il est généralement exploité à vingt-cinq ans. 

Le Peuplier de Californie (Populus Fremonti) bel arbre de montagne 
de la Californie, n'est pas encore propagé en Europe, est probablement 
une très bonne espèce pour l'Algérie. 

Peuptier de la Caroline (Populus angulala) est un très bel arbre à 
Croissance très rapide. surtout dans les terres humides où il peut dépasser 
les eucalyptus ; ses feuilles sont très grandes et ses jeunes rameaux qua- 
drangulaires. Il est étonnant que ce peuplier ne. soit pas très commun 
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dans les plaines du littoral et même dans les stations humides de la ré- 
gion montagneuse. Le peuplier de Caroline est assez fragile, isolé ilcrain- 
drait les grands vents ; son bois a les qualités des autres arbres du même 
genre. 


Le peuplier baume (populus balsanufera) présente de nombreuses varié- 
tés qui se rencontrent en Amérique, du Canada au sud dela Virginie, en 
Asie dans le Turkestan. Cette espèce n'a pas encore été introduite en Algé- 
rie, mais y trouverait probablement sa place. 


Le peuplier trichocarpe (populus trichocarpa) très bel arbre des monta- 
gnes de la Californie, peut atteindre 30 mètres de hauteur avec un diami- 
tre de ? mètres ; les feuilles ovales lancéolées sont glabres mais d'un beau 
blanc sur la face inférieure. 


Ce peuplier, récemment introduit au Jardin botanique des Ecoles supé- 


rieures d'Alger, y prend un beau développement. Il peut se multiplier ra- 
pidement par la greffe sur le Peuplier blanc. Ses bourgeons brillants rési- 
neux ont une odeur agréable Get arbre rendra probablement des services 
pour le boisement des bords des cours d'eaux ; il a aussi sa place dans 
les jardins ou squares. 

Dr TRABUT. 


mo roms ananas mrnoromnt, 


UNE NOUVELLE COCHENILLE 
MENACANT LES ORANGERS ET AUTRES PI,ANTES À FEUILLES PERSISTANTES 
(Aspidiotus licus; 


Les orangers ont déjà en Algérie une série nombreuse de parasites du 
groupe des Hémiptères, mais la liste n’est pas encore arrêtée, car il 
existe dans les autres continents de nombreuses Cochenilles qui nous 
menaçent. Le danger d'importation est tout entier dans le transport des 
plantes élevées dans les serres. C'est dans ce milieu de culture que les 
plantes d'origine lointaine arrivent avec leurs ennemis bien dissimulés et 
abrités sous une carapace solide. 

Souvent la plante importée n'est que faiblement incommodée par le pa- 
rasite, mais celui-ci ne tarde pas à trouver, dans le voisinage, des hôtes 
sur lesquels il se multiplie à l'envie. 

Depuis quelques années de bons travaux ont été publiés sur cesinsectes 
qui ne doivent pas être négligés, car l'extension de certaines espèces peut 
compromettre d'importantes cultures. 

Le Pou de San José, 4spidiotus perniciosus, a provoqué, plus récemmenten- 


! 
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core, une alarme telle que des mesures protectrices ont été décrétées par 
le principaux Etats d'Europe menacés. 

Parmi les notices qui ont vu le jour récemment, il convient de citer 
celle de MM. A. Berlese et G. Léonardi sur Lrs Cochenilles amér:caines qui 
menacent La culture fru‘tière d'Europe, Annali d'agricollu: a, Mivuistère de l'agri- 
culture, Rome 1898. | 

Pour ne pas sortir de la région de l'Oranger, trois ennemis sont parti- 
culièrement à observer l'Icerya Purchasi importé à Lisbonne et sur le 
compte duquel nous avons déjà publié dans cette Revue (1898, p. 135) une 
petite note de M. Cayeux de Lisbonne. 

L'Aspidiotus Aurantii qui a déja fait son apparition en Espagne ct surtout 
en Grèce. Sous le nom de red Scale, ce pou fait de grands ravages en Aus- 
trie où il est particulièrement redouté ; il ressemble beaucoup à l'Aspi- 
diotus Ficus dont il diffère surtout par sa teinte rouge. 

Enfin l’Aspidiotus Ficus ou Chrysomphalus Ficus a été depuis longtemps 
observé en Floride où il est regardé comme un des ennemis très tenaces 
des orangers. | 

Cette Cochenille est de très grosses dimensions et elle ne peut pas long- 
temps échapper à l'observation : elle peut envahir un très grand nombre 
de plantes appartenant aux familles les plus différentes. Elle a été signa- 
lée pour la première fois sur le vieux Continent, en 1896 à Ceylan, par 
M. Green (the Coccidæ of Ceylon) puis à Florence dans une serre par M. A. 
Berlese (Le Cocciniglie ilaliane, Riv., Path., réget, 18961. En 1887, Penzig, direc- 
teur de l'Institut botanique de Genève, dans son important travail sur les 
orangers et leurs maladies cite l'Aspidiolus ficus comme un parasite à 
redouter mais connu seulement en Floride où il parait avoir été importé 
de la Havane. À Alger ce parasite existe depuis peu; il a envahi un assez 
grand nombre de plantes, mais seulement sur un espace très limité. Il 
ne fut signalé officiellement qu'en avril 1899; mais il est probable que son 
introduction remonte à quelques années. Suivant des informations qui ne 
paraissent pas établies du tout ce serait depuis trente ans que l'Aspediolus 
Ficus se serait fixé dans nos environs. Suivant des renseignements de la 
même source l'Aspidiolus Ficus existerait dans toute la région méditerra- 
néenne. Cette aflirmation est encore plus mal fondée que la première. 
L'Aspidiolus Ficus n’a été observé dans aucune culture dans la région mé- 
diterranéenne. Ce parasite est facile à voir et n'aurait pas échappé aux 
horticulteurs ni aux entomologistes. 

Les plantes atteintes sont assez variées ; le parasite a été vu sur les 
espèces suivantes : Orangers, Camphriers, Acacia australiens, divers 
Eucalyptus, Aralia, cotylédons d'Araucaria, Phœnix, Zizygium. 

Les quelques orangers attaqués par l'Aspidivtus étaient surtout des 
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bigaradiers âgés, déjà fortement envahis par les petites cochenilles 
noires (Parlaloria Zizyshi et Pergandi ; les fruits étaient avortés, couverts de 
gros boucliers noirs bien ronds (fig. 1.) les grosses macules sont consti- 
tuées par les boucliers des femelles (fig. 2.); si on soulève cet abrion 
trouve une femelle souvent remplie d'œufs (fig. 3.) ou au repos (fig. 4.) 
les boucliers des mäles sont plus petits (fig. 2.). On trouve souvent sur les 
orangers de grosses cochenilles noires du genre Lecanium elles sont for- 
tement bombées et de forme elleptique, vivant le plus souvent sur les ra- 
meaux, elles ne peuvent être confoniues avec l’Aspidiotus Ficus. 

Les jeunes larves (fig. 7.) qui sortent des œufs sont assez agiles, ne se 
fixent qu'après s'être éloignées de la mère pondeuse. Ce sont ces jeunes 
larves qui peuvent être facilement transportées par les insectes qui visi- 
tent les plantes et auxquels elles se fixent, elles tombent aussi sur les 
plantes qui sont au-dessous des rameaux qui les nourrissent. 

Les feuilles (fig.8) sont rapidement envahies, les rameaux verts sont 
épargnés. Les parties de l'arbre plus fortement parasitées ne tardent pas 
à prendre un aspect languissant et se desséchent. | 

Un Zizrgium jamholanum vigoureux avait une de ses grosse branche si 
fortement parasitée qu'elle dépérissait complètement. 

Un jeune camphrier n'avait pas une feuille intact, quelques gros Phénix 
canariensis présentaient, les palmes les plus inférieures couvertes d’As- 
pidiotus. 

Il est encore bien difficile d'évaluer le mal que peut faire à nos jardins 
ce nouveau venu. 

M. À. Berlese a, l'année dernière, constaté que l'Aspidiotus F'icus qu'il 
avait pris au jardin botanique de Florence se montrait très envahissant 
et dangereux pour des orangers infestés expérimentalement et isolés soi- 
gneusement à l'Ecole d'Agriculture de Portici. Cette expérience lui parait 
suffisamment concluante pour lui permettre d'affirmer que l'ennemi des 
orangers de Floride ne serait pas inoffensif dans le bassin méditerranéen. 

La propagation de ce parasite ne parait pas assez rapide pour quil soit 
impossible de le combattre efficacement. 

Il importe d'être prévenu de son existence. de le reconnaitre à temps 
pour détruire sur place les premières atteintes. 

Si l'Aspidiolus Ficus devenait pour l'oranger un véritable danger, la loi 
du 24 décembre 1888 permettrait de prendre, en temps utile, les mesures 
préservatrices que comporterait la situation; le parasite est gros, très visi- 
ble, il sera donc relativement facile à combattre, maïs il faudra prendre 
le mal au début, ce sont ces considérations qui nous décident à donner 
cet avis avec le signalement de ce nouvel ennemi récemment débarqué. 


Dr TRABUT. 
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LE MAIS DU JAPON PANACHÉ 


Le Mais du Japon à feuilles panachées, dont l'origine est peu connue, 
est probablement issu d'une des nombreuses variétés de Mais cultivé 
dont il a gardé le port et dont il diffère par ses feuilles très élégamment 
rubanées de blanc argenté sur fond vert. 

L'aspect de ce Mais est très ornemental, l'élégance de son port est 
encore augmentée par plusieurs ramifications feuillées qui se développent 
à la base et autour de la tige principale; ces ramifications sont d'ordinaire 
encore plus rubanées de blanc que le bouquet de feuilles central qui les 
domine à la façon d'un vaste et élégant panache. 

Cette disposition permet d'employer très avantageusement ce Mais 
comme plante pittoresque pour la décoration des pelouses, soit isolément, 
soit par groupes de trois ou de cinq sujets, espacés d'environ 50 ou 
60 centimètres. 


Maïs du Japon à feuilles panachces (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


On peut aussi en former, soit partiellement, associé à d'autres plantes 
à feuillage ou à fleurs, soit, en entier, de grands massifs; et comme cette 
variété a la faculté de se ramifier dès la base, on peut, en supprimant la 
tige principale pour le cas où elle serait trop élevée, provoquer le déve- 
loppement en toulfe basse des ramifications inférieures et l'utiliser ainsi 
à former des bordures autour des massifs d'arbustes des grands jardins. 
Les tiges coupées peuvent enfin faire de belles garnitures de feuillage 
dans les appartements. 

La culture ne diffère en rien de celle du Mais ordinaire. On peut semer 
en mars-avril sous le climat d'Alger, grain à grain, dans des pots, et l'on 
met les plants en place dès qu'ils ont développé leurs trois ou quatre pre- 
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mières feuilles : si l'on attendait plus tard, les pieds deviendraient moins 
beaux. Mais il est bien préférable de semer en place. 

Lorsque les graines du Mais à feuilles panachées germent, les quatre 
premières feuilles sont entièrement vertes, la cinquième cominence par- 
fois à être marquée de blanc et la panachure sous forme de stries 
augmente à mesure que les autres feuilles se développent. | 


. - René MaREau. 
EE D PO QE . 


LE STATICE MACROPHYLLA 
ET LES JARDINS AU BORD DE LA MER 


Ayant lu un article tres intéressant sur ce sujet dans la Revue Horticole 
de l'Algérie (n° 7, juillet 1898) j'ose écrire ces lignes pour recommander 
comme très ornementales les différentes espèces de Statice dont la flore 
des Iles Canaries est si riche. Celle qui y est le plus cultivée est le Slatice 
Macrophylla, fort belle plante qui, peut-être, n'est pas bien connue en 
Algérie. 

L'extraction des graines de ses fleurs sèches exige beaucoup de temps 
et de patience et par suite la multiplication n'est pas très facile ; si,comme 
on le fait d’habitude, on sème les fleurs sans immersion préalable, elles 
germent avec beaucoup de retard et d'irrégularité. Comme résultat de 
nombreuses expériences, je recommande l'immersion des fleurs sèches 
dans l’eau pendant ? à 3 semaines avant de les semer. Elles germent 
alors au bout d'environ un mois. 

J'ai été porté à remplacer l'eau ordinaire par l’eau de mer tenant en 
compte que la patrie de ces belles plantes est toujours dans le voisinage 
de la mer dont elles ne peuvent pas éviter l'influence, surtout avec Îles 
fortes brises et les tempêtes de l'Océan qui baigne plus ou moins les ro- 
chers où elles croissent. | 

J'ai été très agréablement surpris de voir mes prévisions réalisées. J'ai 
immergé dans l’eau de mer les fleurs sèches détachées de la dite plante 
pendant 3 semaines et j'ai alors semé. Le résultat a même été beaucoup 
plus satisfaisant qu'avec l'eau ordinaire et j'ai ainsi obtenu des centaines 
de beaux sujets. 

J'ai fait une autre expérience qui prouve combien ce Slatice résiste à 
l'influence de l'eau de mer ; un des lots semés à sec (sans immersion préa- 
lable), a été irrigué avec cette eau et ces irrigations ont été continuées 
après la naissance des plantes il y a six mois ; quoique beaucoup soient 
mortes et que celles qui survivent soient restées chétives, presque pas 
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développées, il en reste de vivantes environ une douzaine avec, je répète, 
arrosage exclusif d'eau de mer pendant six mois, fait vraiment surprenant. 

Qu'il me soit permis d'ajouter pour ceux qui ne connaissent cette belle 
plante. qu'elle offre à l'œil une masse de verdure très agréable à cause 
de ses grandes feuilles et quand elle fleurit, ses beaux etlongs rameaux, 
semblables à de grands bouquets. sont d'une effet superbe dans les jar- 
dins. Cueillis, ils peuvent se conserver pendant de longs mois. Mélangés 
avec les plumes des Pampas ils seraient admirab'es pour l'ornement des 
cheminées, etc. 

Les autres Slatice, qui sont fort rares et très peu connus, exception 
faite des botanistes qui ont étudié notre flore, sont aussi très remarqua- 
bles. 

Du Slalice arborescens il ne reste qu'un seul exemplaire dans notre jar- 
din d'acclimatation. A citer encore les suivants : St. fruticans, St. imbricala, 
St. brassicæfolia et St. macroplera; ils seraient tous de véritables trésors 
dans les jardins au bord de la mer ; le Statice imbricala esten fleur toute 
l'année. 

Georges V. PÉREZ. 


Médecin du Sanatorium à Puerto-Orotava, 
Téuériffe, (les Canaries) 


_—_—_—.—.—— pe D. em 


LE BARBEAU 


La centaurée (centaurea) ou barbeau est une des plus belles fleurs que le 
littoral puisse cultiver en vue de l'exportation hivernale de la fleur cou- 
pée. | 
11 y a quelques années encore on ne connaissait bien que le bleuet aux 
jolies fleurs d'azur, que l'on cultivait en petite quantité, mais aujourd'hui, 
grâce aux efforts d'habiles semeurs, nous possédons des variétés magni- 
fiques dont la vogue toujours croissante permettra il faut l'espérer de 
cultiver ces belles composées sur une plus grande échelle et de réaliser 
des bénéfices en conséquence. 

Rien n'est beau en elfet, gracieux, ni plus délicieusement odorant, 
comme ces fleurs superbes aux couleurs maintenant si franches, depuis 
le blanc le plus immaculé jusqu'au jaune le plus éclatant, sans compter 
que ces fleurs, lorsqu'elles sont de bonne culture, sont en capitules longue- 
ment pédonculés, ce qui les fait particulièrement reche-cher surtout pour 
la confection de bouquets, gerbes. couronnes, etc. 

Se prétant à toutes les décorations, à tous les arrangements, même de 
premier ordre, les fleurs de centaurées figurent aujourd'hui en hiver 
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aux vitrines de tous les fleuristes. C'est assez dire combien nos horticul- 
teurs auront intérét à en développer les cultures hivernales qui sont et 
qui seront longtemps encore, souhaitons-le, une grande source de reve- 
nus. 

Voici quelles sont les meilleurs variétés à cultiver : 

Centaurée. Barbeau-bleuet des jardins varié, la plus ancienne variété culti- 
vée en vue de la fleur coupée, floraison très ahondante. 


Centauréc-Bleuct des jardins (Cliché Vilmorin-Andricux) 


C. B. jaune odoranle aux capitules jaune citron, très odorants et longuc- 
ment pédonculés, très estimée par les fleuristes, surtout ceux de londres. 


Centaurée odorante. (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


C. B. Marguerite. — Nouveauté annuelle venue d'Italie, vraiment magni- 
fique aux grandes fleurs blanc pur. C'est une plante d'avenir, la plus belle 
parmi les centaurées. 
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C. B. Caméléon. — Fleur aussi grande que la précédente, d'abord jaune- 
soufre changeant en blanc jaunâtre avec des reflets lilas et qui devient 
rose en se fanant. 

Les (. réussiront particulièrement bien dans les sols légers et secs pré. 
parés par un bon labour et une fumure moyenne. 


Semis. — Toutes les espèces que nous venons d'indiquer étant annuelles, 
devront étre semées à la même époque, c'est-à-dire dès la première 
quinzaine d'août. 

Le semis peut se faire directement en place ou en pépinière. Le semis 
en place serait peut-être préférable, mais il offre cet inconvénient que la 
graire étant très chère, il devient onéreux. Il vaut donc mieux à notre 
avis semer en pépinière et repiquer en place lorsque le plant a quelques 
feuilles. Voici, d'ailleurs, comment nous opérons nous-même. 

Le semis est fait soit en terrine, soit en plein terreau dans un coin & 
bâche légèrement ombragée. Lorsque les plants ont quelques feuilles ils 
sont mis en godets de sept centimètres et placés près à près pour faciliter 
l'arrosage et pouvoir les ombrer avec des claies ou des abris de bruyère 
qui sont définitivement enlevés dès que la reprise est complètement effec- 
tuée. Pendant ce temps on préparele terrain destiné à recevoir la plantation, 
et quand les racines des plantes arrivent aux parois des godets on les 
dépote pour les remettre en place à une distance de 30 à 40 centimètres 
en tous sens. Après la plantation on arrose pour faire adhérer la terre à 
la motte. 

Pour faciliter la ramification des plantes, on les écime lorsqu'elles ont 
de 12? à 15 centimètres. | 

Par la distance à conserver entre chaque plant, on voit combien les 
semis en place seraient coùteux. D'autre part, si nous conseillons le repi- 
quage en godets c'est que les centaurées ne se prétent pas de bonne 
grâce à cette opération, et qu'il est préférable pour plus de süreté dans 
la réussite de les repiquer très jeunes et d'attendre enfin qu'elles soient 
un peu plus fortes pour les mettre définitivement en place. 

Les soins à donner pendant la végétation consistent en binages, sarcla- 
ges et arrosages qui devront être aussi parcimonieux que possible. 

La floraison commence en novembre et se poursuit longtemps pour peu 
que l'on coupe souvent et qu'on supprime au fur et à mesure les fleurs 
passées. | 

Les abris à employer sont les mêmes que ceux que nons avons indi- 
qués dans nos précédents articles. 

PAUL GRANGER. 
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GRAINE DE TAGASASTE 
ET SA RÉSISTANCE A L'ACTION PROLONGÉE DE L'EAU BOUILLANTE 


Dans la brochure sur ce fourrage important que j'ai publiée à Paris en 
1892, après la mort de mon père, le premier qui a fait connaitre cette 
plante, on cite page 33, l'habitude qu'ont les naturels de l'ile de Palma 
(Canaries), patrie de cet arbuste. de soumettre un instant la graine à l’ac- 
tion de l’eau bouillante pour faciliter la germination 


Quelques années plus tard, je recevais une lettre de mon confrère, le 
D: Trabut, d'Alger, lequel entre autres choses disait : « Les graines que 
l'on fait bouillir 5 m'nutes germent très rapidement ». 

Croyant que peut-être mon estimé correspondant avait mal ue ce. 
que la brochure disait, et doutant de la résistance de la graine à cinq mi: 
nutes d'ébullition, j'ai commencé une série d'expériences en faisant bouil- 
lir pendant 1, 2, 3, 4 et 5 minutes la dite graine et à ma grande surprise 
là germination se faisait très bien au bout d'environ 10 jours. Nouveaux 
essais jusqu'à un quart d'heure : réussite ! ! Vers la fin de 1897, je suis 
arrivé à faire bouillir cette graine jusqu'à une heure sans empécher la 
germination de quelques graines. 

J'ai fait part de mes expériences à mon ami le De Morris, alors sous- 
directeur de Kew : il a voulu confirmer cet essai, et non seulement il l'a 
fait, mais son étonnement a été grand quand il a atteint le chiffre de 2? heu- 
res en voyant quelques graines germer encore ! ! 

Quoique le Dr Morris ait l'intention de publier ces expériences en détail; 
j'ai cru que ces lignes ne seraient pas sans intérêt pour les lecteurs algé- 
riens qui connaissent le Tagasaste, dont la principale faute est la germina- 
tion diflicile de ses graines dans des sols argileux et des hivers secs. 

Postérieurement j'ai vu qu'en Austrâlie on a l'habitude de faire bouillir 
les graines de quelques Acacias avant de les semer. 


Dr Georges V. PÉREZ. 


à D 


LE SOLANUM SEAFORTHIANUM 


Pour garnir et orner les tonnelles on emploie le Solanum jasminories qui 
donne de jolies fleurettes blanches odorantes se conservant fort bien dans 
l'eau une fois coupées et qui se cultive très facilement. 
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Le Solanum Seaforthianum ‘ Morelle à fleurs en grappes) ne lui cède en 
rien comme avantages, nous disent MM. Vilmorin et Cie. 
Originaire des Antilles, cette plante sarmenteuse et grimpante peul 


Solanum seaforthianum 


étre cultivée en pleine terre à exposition chaude. Elle produit dès l'été de 
jolies fleurettes réunies en grappes, de coloris lilas ou violet clair. 

On peut, comme de la Douce Amère, en garnir des treillages, berceaut 
ou l'isoler en lui donnant un soutien. 


JIELCEY. 
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INSTRUCTIONS POUR LES SEMIS 


Le semis est l'opération qui consiste à confier les graines à la terre; il 
peut se faire de plusieurs façons : sous abris ou en plein air ; à la volée ou 
en lignes, en place ou en pépinière. 

Dans tous les cas, le semis sera fait dans une terre bien émiettée et fine 
à la surface. Les graines seront semées plutôt clair que dru et enterrées 
suivant leur grosseur. D'une manière générale, en recouvre les graines 
de deux fois leur épaisseur de terre, à l'exception des graines très fines 
que l'on ne recouvre pas du tout. les bassinages les enterrant suffisam- 
ment. Enfin, en ce qui concerne les semis faits en plein air, il sera bon 
de les recouvrir d'un léger paillis de fumier consommé pour que le sol ne 
soit pas battu, soit par les arrosages, soit par les eaux des pluies, et qu'il 
conserve la fraicheur. 


Semis sous abris sur couches. — Les semis sous abris peuvent se faire sur 
couches ou à froid. On sème sur couches, dès la fin de l'hiver toutes les 
plantes à floraison annuelle dont on veut hâter la végétation. Il est bon 
de rappeler qu'il estnécessaire, avant de semer dans ces conditions, de s’as- 
surer que la couche a jeté son premier feu et qu’un thermomètre enfoncé 
dans la terre ne doit pas accuser une température de plus de 25 à 30° cen- 
grades, Une fois le semis opéré, on place les châssis sur le coffre et on 
ombre légèrement jusqu'à ce que les graines commencent à germer. À ce 
moment on désombhrera d'une manière progressive afin d'habituer les 
jeunes plantes à la lumière. Si le temps est beau on donnera de l'air en 
soulevant le châssis du côté du soleil mais OMPRES à l'opposé du vent, à 
l'aide d'une crémaillère. 

Lorsque les plantes ont développé quelques feuilles, elles sont suffi- 
samment fortes pour pouvoir être éclaircies ou repiquées sur couches ou 
à froid. Cette opération leur permet de développer un chevelu plus impor- 
tant et de se durcir pour mieux résister à la transp'antation. 


Stm's à froud sous abris. — Les semis à froid sous abris se font de la 
même façon que les précédents. La germination des graines est toutefois 
plus lente, plus capricieuse même. L'époque du semis doit être d'abord 
plus tardive. Les soins à donner pendant la première végétation seront 
les mêmes que ceux que nous avons déjà indiqués. 

Qu'ils soient sur couches ou à froid, les semis peuvent se faire soit en 
pots, en rayons ou à la volée en plein terreau. On emploie les pots de 
préférence, lorsque la quantité des graines dont on dispose est faible, ou 
lorsque les fleurs que l'on veut obtenir sont délicates et demandent des 
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soins spéciaux qu'il serait trop long d'énumérer dans un article aussi 
restreint. 

. Le semis à la volée n'est guère employé qu’en grande culture. Toutefois 
il est encore usité pour les semis sur couches, parce qu'il permet d'utiliser 
plus économiquement la place dont on dispose. 

Le semis en rayons ou en lignes est préférable à tout autre. Les façons 
de cultures sont ainsi plus faciles à exécuter. 


Semis en pols ou en terrinrs. — Quand on ne dispose que d'une petite quan- 
tité de graines, ou lorsque les semis réclament des soins spéciaux, on 
emploie avec avantage les pots ou les terrines. On commence à mettre ‘au 
fond de chacun de ces récipients une quantité de tessons suflisante pour 
faciliter l'écoulement des eaux d'arrosage, et on les emplit de terre ou de 
terreau jusqu’à environ ? centimètres du bord. Quand le semis est fait, 


on place sur les pots ou sur les terrines, une feuille de verre pour servi 
d'écran. 


Eclaircissage et repiquage. — Qu'ils soient en lignes ou à la volée, les semis 
ne sont jamais faits d’une manière régulière. Quand les plants sont trop 
serrés on procède à l'éclaircissage, c’est-à-dire à l'enlèvement de ceux 
qui sont trop serrés. Cette opération devra être faite de préférence le 
malin et accompagnée d'un léger bassinage. 

Quant aux repiquages, ils consistent à transplanter les jeunes plantes 
issues de semis dans un endroit appelé pépinière. Cette pépinière peut 
être, soit sur couches, sous châssis, ou même en pleine terre. Le repi- 
quage est une excellente opération; il permet aux plantes de développer 
leur chevelu, de se ramifier plus aisément, en un mot, de devenir plus 
trapues et plus aptes à la mise en place. 

J. BEAUCE. 


EE SEE LS 


LES TRAVAUX DU MOIS D'AOÛT 


Jardin potager. — On sème en pépinière des poireaux, oignons, choux 
d'Yorck et cœur-de-bœuf, on sème en place quelques navets, des carottes 
et des radis. 

Les artichauts sont mis en végétation par une bonne fumure, un pio- 
chage et un arrosage abondant. 

Les terres non irrigables sont préparées pour la plantation des pommes 
de terre de primeur qui se fera dans la deuxième quinzaine du moë; 
elles lèveront aux premières pluies. 
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Les pieds de cardons et de céleri sont entourés d'une butte de terre 
pour les faire blanchir. 


Jardin fruitier. — On continue la greffe en écusson de J'oranger, man- 
darinier, citronnier, mürier, amandier, pêcher. abricotier, cerisier, plan - 
tés en jeunes plants l'hiver précédent, en ayant soin de les mettre en sève 
au moyen d'une abondante irrigation : la même précaution doit être ob- 
servée à l'égard des sujets sur lesquels on doit prendre les écussons. 


Jardin d'agrément. — Les semis des plantes destinées à garnir les 
plates-bandes et les massifs du jardin d'agrément depuis le mois d'octo- 
bre jusqu'au mois de mai prochain, sont effectués pour la plupart dans 
la première quinzaine du mois d'août. Une grande partiese sème en pleine 
terre, en planche creuse bien ameublie par un ou plusieurs labours, ce 
sont : les coréopsis élégant et de Drummond, Gaillarde peinte, Thlaspi, 
myosotis, pensées, silène, cinéraires, statice, scabieuse, centaurée, pâque- 
rettes, œillets de Poëte, de Chine, Marguerite et remontants, on peut 
encore semer des giroflécs. 

Le réséda craint le repiquage, il est nécessaire de le semer en place, ou 
lorsqu'on ne dispose que de peu de place, il est préférable de faire le se- 
mis en pots de huit centimètres mis près à près, à bonne exposition et 
fréquemment arrosés. 

Les plants de primevères de Chine ayant ? ou 3 feuilles sont repiqués 
en godets ou en terrines, d'autres semis peuvent encore être faits mais il 
est déjà un peu tard pour avoir une floraison hâtive. 

Les chrysanthèmes cultivés en pots on en pleine terre, sont pincés 
pour la dernière fois. Leur bonne végétation demande de fréquents bassi- 
nages et de copieux arrosages. 

Des boutures de pelargonium, géranium lierre et zonale, aquiranthes, 
anthemis, sont faites et repiquées dans un lieu frais et ombré. 

Les parties gazonnées du jardin d'agrément sont piochées, les mottes 
laissées à la surface se déliteront dès les premières pluies. 

La récolte des graines s'effectue au fur et à mesure de leur maturité ;: 
on marque au préalable les premières fleurs, parfaites comme forme et 
coloris, afin d'éviter la dégénérescence des variétés, ce qui arrive fatale- 


ment lorsque les graines sont récoltées à tout hasard. 
J. P. 
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Qualité des sarments américains déterminée par leur densité. — 
MM. Gouin et Audouard viennent de publier dans la Revue de viticullure un 
travail intéressant sur un moyen facile de déterminer la qualité des sar- 
ments américains. Les auteurs ont pris les densités, par la méthode du 
flacon, des sarments de Riparia Gloire de différentes provenances et de 
valeur inégale. | 

Une corrélation constante existe entre un bon aoûtement et une densité 
faible allant de 825 à 850. Les bois mal muris, plus aqueux. provenant des 
pépinières plus septentrionales, ont une densité de 850 à 957. La conclusion 
est qu'il ne peut y avoir que des inconvénients à constituer des pépinières 
de Riparia en dehors de la zone de l'olivier. 

Pour prendre la densité des sarments MM. Gouin et Audouard commet 
cent par les faire tremper 24 heures dans de l’eau puis à les laisser se res- 
suyer pendant six jours dans une chambre aérée, mais à l'abri des cou- 
rants d'air. 


Avis du Trésorier. — Les cotisations de l’année courante dont le paie- 
ment n'a pas encore été effectué, seront mises en recouvrement le 10 cou- 
rant. Pour Alger et Mustapha, notre encaisseur passera à domicile; pour 
l'intérieur, le facteur remettra la carte-quittance en échange du montant 
de la cotisation. Nous prions nos collègues de leur réserver bon accueil 
de façon à ne pas nous mettre dans l'obligation de leur suspendre l'envoi 
du Bulletin. : 
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Catalogues reçus : 


J. C. Tissot et Cie, 31, rue des Bourdonnais, Paris. — Prix-courant des 
accessoires horticoles. Fournitures générales pour châteaux, horticulteurs. 
fleuristes et viticulteurs. 

Peter Van Velsen et fils, horticulteurs, Houtvar-Overveenlez-Haarlem 
(Hollande). — Prix-courant d'oignons à fleurs. 

E. H. Krelage et fils, Etablissement horticole à Haarlem (Hollande) — 
Catalogue d'oignons à fleurs de Hollande 

Ch. Huber el Cie, horticulteurs à Hyères-les-Palmiers (Var). — Prix-cou- 
rant pour l'été 1899, des graines, plantes, rhizomes, bulbes et graminées 
ornementales. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 
Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Banquet annuel de la Société. — Cette année, la Société 
d'horticulture d’Alger a décidé de fêter dans un seul banquet le 
septième anniversaire de la fondation de la Société et le souvenir 
traditionnel de St-Fiacre, patron des jardiniers. 

La fête annuelle des jardiniers, dite de St-Fiacre, a conservé 
dans certaines parties de la Métropole, un caractère imposant et 
cérémonieux que les années n'ont pu affaiblir ; d'une façon géné- 
rale cette fête a plutôt un esprit familial que nous verrions avec 
plaisir s'implanter en Algérie dans les centres horticoles. 

Aussi nous avons l'espoir que les dames de nos collègues vou- 
dront certainement, à cette occasion, être les compagnes fidèles de 
leurs maris. Nous les prions donc de venir, par leur présence, don- 
ner à ce Banquet le cachet familial qui lui convient et dans lequel 
nous sommes certains de retrouver tous les amis de l’horticulture. 

La Commission du Banquet, qui a déjà fait de véritables efforts 
pour traiter l’organisation au mieux des intérêts de chacun et pour 
y amener de nombreux participants, se dispose à transformer la 
Salle des fêtes de l'Oasis des Palmiers en une véritable serre où 
les plantes et les fleurs seront agréablement dispersées. 


, s 


Graines distribuées. — Nous avons reçu de notre collègue, 
M. le D' Georges V. Pérez, un: important envoi de graines de Statice 


macrophylla, que nous mettons à la disposition des sociétaires qui 
en désirent. Nous les prions de lire avec attention les indications 
concernant les semis de cette plante, parues dans le dernier 
numéro (1). 

M. Coll met à la disposition des sociétaires des graines de son 
” œillet à fleur de « gardenia » qu'il a obtenu dans un semis d'œil- 
lets grenadins ; cette variété est très curieuse par la disposition 
des pétales composant la fleur, qui lui donne l'illusion d’une fleur 
de Gardenia. 


Li 


Aux sociétaires. — Nous rappelons à nos lecteurs que h 
Revue annonce gratuitement les demandes et offres d'emplois. 
. Un grand nombre de nos collègues, jardiniers célibataires ou 
mariés, munis des meilleures références, nous demandent des 
places, soit en établissements, soil en maisons bourgeoises. Nous 
pourrions certainement leur être très utiles si MM. les horticulteurs 
ou amateurs voulaient bien transmettre leurs demandes au Secré- 
taire de la Société. 


Nécrologie. — Nous recevons de la Société nationale d'horti- 
culture de France, une lettre de faire part nous annonçant la mort 
de M. Henri Levèque de Vilmorin, premier vice-président de la 
Société, décédé le 23 août, dans sa propriété de Verrières-le-Buis- 
son. 

Par ses nombreuses publications, M. Henri de Vilmorin avait 
acquis une grande notoriété dans le monde agricole et horticole. 

Nous adressons à notre Société correspondante et à la famille de 
M. II. de Vilmorin, l'expression de nos sincères condoléances. 


J. PORCHER 


(1) Revue Horticole de l'Algérie. 1899, page 175. d 
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BUDDLEIA  VARIABILIS 


C'est en 1894 que M. Maurice de Vilmorin présenta pour la première 
fois, à la Société nationale d'horticulture de France, cet arbuste, prove- 
nant de graines qu'il avait reçues de Chine, par les soins de M. l'abbé 
Soulié. Cette même année, l'espèce fut décrite sous le nom de Buddleia va- 
riabilis par M. Hemsley, de Kew, dans le Bulletin de la Société linnéenne 
de Londres. | 

En 1895, la Rerue horticole en parla avec éloges d'après un échantillon 
cultivé à l'Ecole d'arboriculture de la Ville de Paris, à Saint-Mandé. 


Buddleja variabilis (cliché Vilmorin-Andrieux) 


L'année d'après, en 1896, dans le même journal, en signalant les exem- 
plaires fleuris que je venais de voir aux Barres chez M. de Vilmorin, et 
au Crest chez M. Micheli, je disais que la plante ferait rapidement son 
chemin. Sa grande vigueur, son beau feuillage blanc en dessus, ses nom- 
breuses grappes de fleurs lilas pâle qui se succèdent tout l'été, lui ont 
valu, en effet, une faveur rapide. 

En 1898, un article très substantiel de M. Maurice de Vilmorin, accom- 
pagné d'une planche coloriée et d'une gravure noire donnant le port d'un 
rameau, fixa définitivement les idées sur cette plante. 

Le Buddleia variabilis, malgré la vigueur de sa végétation, la continuité 
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de sa floraison et la facilité avec laquelle il se propage de boutures, nest 
pas encore aussi répandu qu'il le mérite. Une des principales raisons est 
qu'on reproche à ses fleurs d'être un peu pâles. 


Je les trouve cependant plus gracieuses et plus délicates de forme et de 
ton que celles du B. curoiflora ; le port aussi est plus élégant. 


Sans avoir la belle couleur violet foncé des fleurs du B. Lindleyana, la 
tenue (le l'arbuste est bien supérieure à celui-ci, dont les rameaux sont 
gréles et souvent dégingandés. 


On a recommandé dc tailler le Bu dleia variabilis un peu court pour en 
obtenir des feuilles plus grandes et de plus belles granpes. Sur les gros 
pieds que je possède à Lacroix, j'ai essayé le contraire : je n’ai pas taillé 
du tout. Il en est résulté une extrême multiplicité de rameaux et d'in- 
florescences qui ne cessent de se renouveler. A chaque extrémité de ra- 
meau, une grappe composée se développe et fleurit de la base au «sommet. 
Les fleurs se déssèchent sans tomber. On coupe alors la grappe fanée, 
qui est aussitôt remplacée par celles de deux rameaux latéraux qui es- 
cortaient l'inflorescence terminale. C'est une sorte de taille dichotomique 
qu'il faut renouveler à mesure que les fleurs pa sent. 


En appliquant à d'autres sujets une taille sévère, on aura des effets 
contrastants des plus remarquables. 


Jetiens à appeler ici l'attention des horticulteurs sur la possibilité d'hy- 
brider cet arbuste avec une autre espèce dont la Revue horticole a publié 
naguère la description et le portrait en couleur. Je veux parler du B. 
Colritei, qui est sans doute la plus belle espèce du genre. Ses larges co- 
roles roses exerceraient la plus heureuse influence sur les espèces hybri- 
dées par son secours. La plante est maintenant dans nos mai:s. de l'ai 
reçue de M. Gumbleton et distribuée à quelques amis. Le pied que jai 
remis à M. Micheli est devenu superbe ; il n'a pas encore fleuri. On ne 
manquera pas, dès que ses fleurs paraitront, de le croiser avec le B. va- 
riabilis, si franchement remontant. Avis à M. V. Lemoine, qui doit égale- 
ment posséder la plante, et qui cherchera avec raison à arriver bon pre- 
mier dans cette course à l'hybride. 


Ce n'est pas tout. J'ai vu jadis dans les Cordillères des Andes, sur les 
hauts plateaux de l’Ecuador et de de la Colombie, en terre dite « tempé- 
rée-froide », de nombreuses et belles espèces de Buddleia qui ne sont pas 
encore introduitesen Europe. Qui donc ira nous les chercher ? Que de 
beaux arbustes ils fourniraient encore à nos jardins, füt-ce seulement à 
ceux du littoral méditerranéen! Les Buddleia verbascifolia, bullala, calycina, 
Jamesoni, habitent ces régions. Et il reste encore le B. grandiflora du Bré- 
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sil, et ceux du Chili, du Pérou. patrie du B Glubosa ; ceux de l'Argentine 
et même de Madagascar, qui nous a donné le beau B. midagnscariensis. 
Espérons que nous verrons un jour nos collections s'augmenter de 
toutes ces helles introduction. 
(Revue horticole.) Ed. ANDRÉ. 


neo mms mu mcm 


JACINTHES 


Les jacinthes cultivées sur le littoral de la Méditerranée, soit pour la 
vente des fleurs ou pour celle des bulbes, apparticnnent à deux groupes 
distincts : l'un, dont le type est à fleurs blanches, J. romaines : et l'autre 
à fleurs bleues, J. parisiennes, fleur: qui sont disposées pour les deux 
groupes en grappes lâches et panciflore. Quant aux J. de Hollande. elles 
sont peu ou point cultivées sur notre littoral pour l'exportation des fleurs 


Jacinthce parisienne shinple Jacinthce parisienne double 


(Cliché Vilmorin-Andricux) 


coupées, et nous n'en conseillons pas la culture, qui ne donnerait que des 
déceptions. Bien que les fleurs de J. romaines ne puissent lutter pour la 
beauté avec celles des variétés des J. de Hollande, desquelles elles se 
distinguent par des tiges ornées d'un petit nombre de fleurs pendantes 
et plus petites, elles n’en sont pas moins très aimées pour leur parfum 
suaveet leur éclatante blancheur. C'est d’ailleurs la variété la mieux 
connue parmi le petit nombre de jacinthes cultivées sur une grande 
échelle sur notre littoral, et notamment à Ollioules, où sa culture, timi- 
dement introduite, a pris maintenant des proportions considérables. 
Disons tout de suite que ce n’est pas précisément pour la fleur coupée 
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que les jacinthes romaines blanches sont cultivées en si grandes quanti- 
tés à Ollioules, Toulon et Hyères, mais bien pour les bulbes qui sont 
exportées en Europe et surtout en Amérique. Toutefois, comme cette cul- 
ture établie pour la récolte des bulbes fournit une profusion de fleurs. on 
cueuille ces dernières que l'on envoie sur les marchés de Paris, de Lon- 
dres ou de Berlin. Le prix de vente de ces fleurs est à peu près égal à 
celui des frais de culture, ce qui fait que celui des bulbes représente le 
bénéfice net. Si on s'imagine qu'un hectare planté en Jacinthes peut con- 
tenir de 4 à 500.000 bulbes et que ces dernières se vendent en moyenne 
60 francs le mille, on arrive au chiffre fantastique de 21.009 francs de bé- 
néfices nets par hectare. Il est évident que tel n'est pas toujours le résul- 
tat, car il faut compter avec tous les aléas possibles ; mais nous connais. 
sons des cultivateurs de la région d'Ollioules qui ont réalisé des béné: 
fices encore bien supérieurs. 

Ceci dit, quels sont les terrains les plus favorables à la culture des 
jacinthes ? En visitant les localités diverses qui détiennent jusqu'ici le 
monopole de l'expédition des bulbes, on peut s'apercevoir que la nature 
des terrains varie beaucoup, mais que tous sont sains, légers et surtout 
perméables à l'eau et à l'air. 

La jacinthe, de méme que tous les oignons, craint en effet l'humidité 
stagnan'e qui fait pourrir les bulbes ou entraine les maladies cryptogr- 
miques qui lui sont si funestes, redoute les fumures nouvelles et demande 
pour bien réussir, un sol suffisamment ameubli. 

On préparera donc le terrain deux ou trois mois avant la plantation 
par un bon labour auquel on incorporera du vieux fumier de ferme dé- 
composé, à la dose de 40.000 kilogrammes à l'hectare. 

L'époque de la plantation varie ou peut varier selon le but que l'on se 
propose d'atteindre. Si, en cullivant la jacinthe, on vise à la production 
des fleurs hâtives, il faudra planter en août ; si au contraire, considérant 
la récolte « do brino » comme secondaire, on a pour but principal la pro- 
duction des bulbes. il faudra planter plus tard, en sertembre et mème en 
octobre. 

La plantation 8e fait en lignes distantes de 30 centimètres environ. La 
pratique de cette plantation consiste à placer les bulbes de telle sorte 
qu'ils profitent de l'humidité sans en être incommodés. On arrive à ce 
résultat en ramenant la terre de chaque côté des bulb:s au moyen de la 
tringue, de façon à former un billon sur les ados duquel glisseront les 
eaux de pluies. Ces dernières seront reçues elles-mêmes dans les sillons 
ou rigoles placés en contre-bas. 

:’ La distance à observer entre chaque bulbe varie suivant leur grosseur 
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C'est ainsi que les bulbes de deux. ans se plantent à raison de 80 au mè- 
tre carré, alors que le nombre de ceux de trois ans pour la même 
surface ne sera que de 60. (C'est donc sur la ligne un espacement de #4 à 5 
centimètres pour les premiers et de 5 à 6 pour les seconds. : 
Si les jacinthes sont plantées en août. elles devront être arrosées aussi- 
tôt la plantation et les planches couvertes, pour hâter la germination, de 
paillassons que l'on retire dès l'apparition des premières feuilles. Dans 


Jacinthes de Hollande simples (cliché Vilmorin-Andrieux) 


ces conditions la floraison commence en décembre et se poursuit jusqu'en 
février ; mais quand on plante en septembre-octobre, la floraison com- 
mence en février et se continue jusqu'au printemps. 

Les soins à donner durant la végétation consistent en binages et en arro- 
sage quand il est possible de le faire et que la sécheresse se prolonge. 

Après la cueillette, le bulbe continue sa végétation pour constituer ce 
qu'on est généralement convenu d'appeler sa réserve alimentaire. Il faut 
alors lui restituer ce qu'il a perdu par les feuilles et les fleurs enle- 
vées. On y arrive en incorporant des engrais au sol et par des arrosages 
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soit à l'engrais liquide, soit à l'eau naturelle. Mais d'une manière géné- 
rale, les arrosages ne devront être distribués qu'à bon escient, car pro- 
digués, ils pourraient entrainer la pourriture qui fait de si grand ra- 
vages. 

Lorsque vers la fin du printemps les feuilles jaunissent, c'est un indice 
de la maturité des bulbes. On attend que celles-ci soient complètement 
desséchées, et en fin mai, commencement de juin, on déplante les bulbes 
que l’on fait ressuyer sur le sol pen lant un ou deux jours de beau soleil. 


Jacinthes de Hollande doubles ‘cliché Vilmorin- Andricux) 


Après cela, on les rentre dans un endroit sain, sec et aéré; après les 
avoir nettoyés de leurs racines et de la terre qui adhérait à leur sur- 
face. Les bulbes qui l’année précédente, n'étaient que des bulbilles et 
qui par conséquent visnnent de terminer leur deuxième végétation, peu- 
vent avoir, selon les terrains et les conditions de culture de 5, 6 ou ? 
centimètres de circonférence ; ceux qui achèvent leur deuxième année 
de plantation et par conséquent leur troisième végétation peuventattein- 
dre 12 et 15 centimètres. C'est à ce moment qu'ils peuvent être livrés à 
la vente. 
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Chaque année, les grandes maisons qui achètent les bulbes s'enten- 
dent pour fixer une grosseur moyenne qui sert de base à l'établisse- 
ment des prix. Les jacinthiers se munissent alors de petites lamelles 
de zinc portant à leur milieu une ouverture circulaire d'un diamètre 
calculé pour donner des circonférences de 11, 12, 13 et 15 centimètres. 
Chaque bulbe est présenté en suite à cette ouverture et s'il passe trop 
facilement, il n'est pas encore assez gros pour la vente. Il devra donc 
être replanté à nouveau. Un 

L'expédition des bulbes se fait dans des caisses spéciales pouvant 
en contenir 4000. Les bulbes vont dans les grands centres européens et 
surtout en Amérique. 


CUEILLETIE D..S FLEURS. — [es jacinthes romaines sont ordinairement 
très florifères, car chaque oignon fournit plusieurs hampes florales. 
Mais c'est lorsque ces derniers ont atteint %, 5 et 6 ans, que les fleurs 
sont le plus nombreuses. Nous avons indiqué plus haut les diverses épo- 
ques de floraison ; nousn'y reviendrons pasici. La cueillette a lieu cha- 
que jour, et les brins disposés par paquets de 1? sont emballés soit seuls, 
soit mélangés à d'autres.fleurs : narcisses, anémones, etc. 


MULTIPLICATION. — La multiplication des f@cinthes se fait par la sépara- 
tion des bulbilles ou petits cayeux ou par graines. Le premier procédé 
est de beaucoup le plus employé. Au moment de la plantation, on sé- 
pare les petits cayeux du bulb:-mère et on les mêt en terre à 2 ou 3 
centimètres de distanc: en les recouvrantde 4 à 5 centimètres de terre. 
Au bout d'un an, on peut avoir des bulbes de 6 centimètres. 

Certains cultivateurs ont chaque année une réserve spéciale de hulhes. 
Ïs plantent alors ces bulbes heaucoup plus superficielles que les au- 
tres, ce qui les pousse à la production de nouveaux yeux. 

La multiplication par graines n'est guère employée que lorsqu'on veut 
obtenir de nouvelles variétés. Elle n'est pas pratique dans le cas qui nous 


occupe. . see 
P. GRANGER. 
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NOUVEAUTÉ HORTICOLE 


Parmi les nouvelles variétés de plantes d'ornement, mises au commerce, 
par la maison Vilmorin-Andrieux et Cie nous remarquons la plante 
Suivante, qui nous parait être une précieuse acquisition pour orner n0s 
jardins algériens : 


NT 


.Bocconia microcarpa. — A tige vigoureuse, formant un buisson d'un 
ton glauque, presque pruineux, ce joli Bocconiu mérite d'être cultivé dans 
les parties des jardins qu on veut rendre pittoresques. 


Bocconia microcarpa 


Ses fleurs nombreuses, en panicule allongée, font place, vers la fin de 
l'été, à des fruits très élégants, qui augmentent encore le mérite décuratif 
de cette belle plante. 


LE JARDIN POTAGER 


Belterave rouge-noir plate d'Egypte 
La race de Betlerave à salade que nous décrivons aujourd'hui, est une 
des meilleures et réussit parfaitement sous le climat du littoral algérien. 
Elle est surtout remarquable par son extrême précocité. 
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Carcclères. — Racine arrondie, aplatie. surtout en dessous, ne faisant 
presque que poser sur la terre, où elle ne s'enfonce que par un pivot assez 
fin ; très régulière tant qu'elle ne dépasse pas la grosseur du poing, devée: 
nant irrégulière ou sinueuse en grossissant. Peau très lisse, rouge vio- 
lacé ou ardoisé ; chair rouge-sang foncé ; feuillage lécer, rouge-brun plus 


c 
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Bettcrave rouge-noir plate d'Egypte (cliché Vilmorin-Andrieurx) 


ou moins mélangé de vert. porté sur des pétioles longs et minces d'un 
rouge vif. 


Culture. — La Betterave à salade se sème de bonne heure, en janvier ou 
février, en place, à la volée ou en rayons, dh éclaircit de manière à met- 
tre les plants à 15 ou 20 centimètres les uns des autres. On commence à 
consommer en mai, quand elle a la grosseur d'une orange; c est aussi le 


moment où la qualité en est la meilleure. 
P: Léon Su 


25" D OLA 


CULTURE DU ROSIER 
SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN 


Contrairement à ce qui se passe dans le Nord, région dans laquelle fa 
saison du repos, pour le Rosier, est occasionnée par la baisse de la temi- 
pérature en hiver ; c'est pendant l'été que, dans la région du Midi, }a 
même phase s'effectue, étant produite par les sécheresses excessives, qui 
en arrétent toute végétation. — La période de repos, si importante à obser- 
ver en toutes cultures et sous tous les climats, peut donc se produire par 
des moyens diamétralement opposés de l'un à l’autre, puisque, par excès 
de froid ou de chaleur, on arrive aux mêmes résultats, avec cette ‘diffé- 
rence que, sur le littoral méditerranéen, où, malgré la sécheresse exces- 
sive qui caractérise cette région et bien qu'en maintes circonsfances on 
pourrait arroser en été, on se garde bien, en cultures industrielles, de 
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recourir à cette opération, afin d'obtenirqune floraison régulière en hiver, 
tandis que,dans le Nord, la mème phase végétative a lieu pendant l'été. 

Les conditions climatologiques si différentes de ces deux régions, bien 
que situées à une distance relativement peu importante l'une de l'autre, 
font varier l'époque de la taille du Rosier, qui, dans le Midi, est pratiquée 
du commencement de septembre, et que l'on poursuit jusqu’en octobre et 
même plus tard, selon que le cultivateur opère en serres ou en plein air, 
et désir obtenir une floraison hâtive ou tardive. 

Il y a quelque vingtaine d'années, époque à laquelle la culture du Rosier. 

dans le Midi, était plus lucrative que nraintenant, en égard au peu de frais 
qu'elle occasionnait, puisque, pour tout abri, elle ne possédait que la voûte 
azurée du beau ciel de Provence, l'époque de la taille se prolongeait beau- 
coup moins; mais aujourd'hui que les nécessités commerciales rendent 
les floraisons tardives beaucoup plus lucratives que celles obtenues häti- 
vement, c'est vers l'obtention des premières que tendent tous les efforts 
des cultivateurs qui ne peuvent, toutefois, les obtenir telles, en toute sé- 
curité de réussite, qu'au moyen d'abris de toiles, de paillassons ou d'abris 
vitrés. En effet, et malgré toutes les louanges attribuées au climat du lit- 
toral méditerranéen par des personnes se préoccupant plustôt de donner 
un reflet poétique à leur langage que de l'envisager au point de vue hor- 
ticole réellement pratique, il n'en est pas moins vrai que les gelés, de 1° à 
3° sont fréquentes à tel point que, presque tous les ans, sur un point ou 
sur un autre du littoral, les bouton de roses sont régulièrement gelés, et 
cela, disons-le en passant, à la plus grande satisfaction des rosiéristes du 
Nord. 

Ces préliminaires étant établis, nous abordons maintenant les grandes 
lignes qui régissent cette culture sur le littoral. 

En grande culture, c'est la variété dite Safran», qui est la plus répandue. 
Menacée assez souvent d’être détrônée par l'avènement d'une nouvelle 
variété, elle n'en maintient et n'en conserve pas moins la renommée 
qu'elle a obtenue depuis longtemps et forme encore la base des nouvelles 
plantations. 

On nc fait pas au Sa/frano, les honneurs de l'abri vitré : c'est un tort que 
l'on reconnaitra bientôt, on lui attribue les abris de toiles ou paillassons 
dans les situations privilégiées comme température, car celui-ci diffère 
parfois énormément, d'un point à un autre, à une distance de quelques 
centaines de mètres seulement, selon l'exposition, la configuration des 
collines qui abritent ces plantations de l'influence plus ou moins directe 
des embruns de la mer, et, tout particulièrement encore, l'heure plus ou 
moins avancée de la matinée, à laquelle le soleil luit sur les plantations. 


Pat) fé im 


les légers abris, du reste, n'étant employés que pour corriger les mauvais 
elfets des matinées de gel, que tout cultivateur méridional connait pour en 
avoir supporté les désastreuses conséquences. 

De prime abord, il semblerait que l'époque à laquelle la taille est effec- 
tuée, peut influer énormément sur celle de la floraison. Il y a quelques 
années, les cultivateurs les plus prudents ne se préoccupaient que de 
pouvoir obtenir la pleine floraison de leurs Rosiers, aux environs de Noël 
et du jour de l'an, époque où la vente des roses est très active, et, pour 
atteindre ce résultat, ils tailläient vers le 20 septembre. Mais, dans cette 
opération, rien de précis, car, en réalité, l'époque à laquelle la taille est 
opérée n'est qu'une question secondaire, celle à laquelle les premières 
pluies, dites de li Saint-Michel, qui n'arrivent bien souvent que tard en 
obtobre, (ce bienheureux, n'ayant pas pris exactement note du jour où 
nous l'avons catalogué dans le calandrier] la primant complètement dans 
le départ de la végétation des Rosiers. De sorte qu'en réalité, un Rosier 
taillé en août ne végétera guère plus tôt qu'un autre taillé en septembre, 
si les premières pluies n'arrivent qu'en octobre. Mais les cultivateurs qui 
taillent en août et qui peuvent arroser, arrivent facilement à faire fleurir 
une partie de leur plantation pour la Toussaint, époque où la vente est 
également assez active, surtout lorsque les frimas du Nord se sont faits 
sentir prématurément. 

L'époque à laquelle les roses Safrano sont très rares est celle comprise 
entre la fin janvier et le 15 mars, et c'est pendant cette période qu'il 
importerait de les produire abondamment pour en obtenir une vente tpès 
rémunératrice : tel à été le raisonnement ayant guidé les opérations de 
bien des cultivateurs qui, pour en arriver à leurs fins et cela sans se 
préoccuper nullement des moyens d'action dont ils pouvaient disposer, 
pas plus que de la situation plus ou moins privilégiée occupée par leurs 
plantations, n'ont pas craint de tailler ou de très bonne heure on très tard. 

Cette différence entre les époques auxquelles la taille peut ètre opérée, 
pour arriver aux mêmes résultats, c'est-à-dire produire régulièrement du 
5 janvier au 15 mars, m'impose une courte explication. 

La floraison du Rosier Safrano. sur le littoral, s'e‘fectue à deux reprises 
difiérentes, la première commençant en novembre ou décembre. La cueil- 
lette, qui nécessite l'ablation du bourzcon à un: certaine longueur, fati 
l'oflice d'une taille en vert et refoule la sève vers les yeux de la base, qui, 
en se développant, constituent de nouveaux bourgeons florifères épanouis- 
sant ou du moins formant des boutons, qui sont à point pour ètre cucillis, 
en circonstances ordinaires, vers le 15 mars ou dans la première quin- 
Zaine d'avril. Cependant en se basant sur une période de 75 à 80 jours, 
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néccsaire pour qu'un bourgeon ait développé complètement sont bouton, 
il semblerait de paime abord, qu'abstraction faite de tout de tout accident 
de gel, les premières ablations (cucilles) faiies, par exemple, le 15 novem- 


bre devraient provoquer l'émission de nouveaux boutons vers le 15 jan-. 


vier et que, partant du même principe, par une taille tardive, opérée en 
novembre par exemple, en faisant éralement abstraction de tout accident 
de gel, on arriverait au méme résultat. Mais il n'en est point ainsi, car. si 
une période de 75 à 80 jours est suffisante pour l'émission complète d'un 
bouton, eette condition n'est implicitement Yigoureuse qu'autant que, pen: 
dant la dite période, le Rosier, que ce soit naturellement ou artificielle- 
ment, a subi l'influence d'une somme totale de 750 à 8100 degrés de cha- 
leur. Du 15 septembre à la fin novembre, cette condition, à l'air libre, sur 
le littoral, est presque toujours largement remplie, mais il en est tout 
autrement, sous la même région, du 15 novembre à la fin janvier, période 
pendant laquelle il se produit un déficit de plusieurs centaines de degrés 
de chaleur ; de sorte que les première ablations des rameaux florifères. 
coincidant avec une époque où la baisse de la température est relative- 
ment de plus en plus accentuée, ceux-ci n'émettent pas plus tôt leur 
seconde floraison que ceux dont la taille a été faite plus tard, parce que, 
en raison mème de cette baisse de température momentannée, les pre- 
miers, pendant plusieurs semaines, sont restés à l'état latent. 

Les cultivateurs du Midi se sont donc trompés, toutes les fois, par des 
tailles hätives où tardives, contre-tailles ou pincements, opérés sans autre 
appoints que Îles abris de toiles ou puaillassons, et cela mème dans les 
endroits réputés comme les plus chauds, ils ont tentés de produire régu- 
lièrement la rose Safrano, de fin janvier au 15 mars, parce qu'ils ont 
négligé d'envisager que la floraison ou la fructification d'un végétal quel- 
conque nest nullement réglementée par une période de temps déierminée. 
mais bien par la somme totale de chaleur nécessaire dont il reçoit l'in- 
fluene pendant ladite période. 

(Pelit Jardin), VRAY. 


RÉGÉNÉRATION DU FRAISIER DES QUATRE SAISONS 


[l est depuis longtemps reconnu rue certains végétaux, et le fraisier 
est de ce nombre, soumis pendant plusieurs années dans un même milieu 
à une culture toujours identique s'affaiblissent au point de ne plus donner, 

par la suite, que des récoltes insigniliantes, tristes produits de plantes at- 
teintes de dégénérescence physique. 


el 
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Les stolons ou coulants nés sur ces sujets atrophiés, quoique assez vi- 
goureux au début, ne tardent pas, eux aus-i, à donner les plus com- 
plètes désillusions ; les feuilles du cœur paraissent se développer avec 
peine ; portées par des pétioles déjà plus courts que ceux de celles qui 
les ont précédées, elles manquent d'ampleur, la montée des rameaux fla- 
rifères se fait mal, quelquefois pas du tout, les fruits petits et durs müris- 
sent difficilement. | 

Pour remédier à cet état de décrépitude, hors l'apport de nouveaux 
plants, il n'existe que le semis. 

Si l'on est encore possesseur de bons pieds, sains, vigoureux et fertiles, 
on en recueille les fruits les plus beaux et les plus mûrs dont on extrait 
les graines soit au moyen d'un lavage, ou encore en les mélangeant de 
sable sec, écrasant et pétrissant le tout ensemble jusqu'à ce que, grâce à 
une proportion suffisante de sable, la pulpe des fruits asséchée ne s'op- 
pose plus à la dissémination des semences que l'on doit confier au plus 
tôt à la terre, pour éviter un commencement intempestif de germination 

Les semis peuvent se faire : 1° en plein air, à mi-ombre ; 2° abrités. 

Le sol à ensemencer doit être souple, fertile, un peu sableux ou rendu 
tel par l’adjonction de silice, bien dressé et fortement appuyé avant de 
recevoir la semence que l'on recouvre d'une mince couche de terreau 
très fin que l'on plombe aussitôt. 

On entretient le semis constamment frais au moyen de bassinages faits 
à la seringue ou avec une pomme très fine, de façon à ne pas déplacer ni 
découvrir la graine, bassinages qui doivent se prolonger encore quelque 
temps aprés la levée; ces jeunes plantes ne possédant au début qu'un 
appareil radiculaire restreint sont extrêmement sensibles et la moindre 
sécheresse peut en compromettre la réussite. 

Le deuxième procédé, celui que nous préférons à cause de la plus 
grande certitude de réussite, consiste à semer comme il est dit ci-dessus, 
mais en plein soleil, et à recouvrir le tout de cofires de peu de hauteur, 
garnis de leur chässis jusqu'un peu après la levée qui, avec des graines 
fraiches, n'excède généralement pas 15 jours, les bassinages étant donnés 
en temps opportun. Pour éviter la dessication trop rapide de la suiface, 
on recouvre les châssis d’une toile d'emballage suffisante pour intercep- 
ter les rayons solaires. 

Lorsque la germination est complète on aère, d'abord la nuit et pro- 
gressivement dans le jour, continuant à ombrer, pour arriver à suppri- 
mer les châssis lorsque le plant sera bien caractérisé, n'étendant plus la 
toile que quelques heures dansle milieu du jour si le beoin s'en fait sentir 

Lorsque les jeunes plants sont suffisamment développés on les repique 
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à 0,10 X 0,15 en quinconce, affermissant la terre au collet et en assurant 
la reprise par de fréquents bassinages. Plus tard encore, surtout si leur 
mise en place ne doit s'effectuer qu'au printemps suivant, on les soulève 
avec une petite motte pour les repiquer à nouveau à 0, 20 en tous sens en 
pépinière d'attente ; arroser pour assurer leur reprise immédiate. 


(A,riculture Moderne). V. Exrer. 


OP OT me 


NOTES SUR L'ARBORICULTURE FRUITIÈRE EN CALIFORNIE (!l) 


Une association de producteurs de Prunes vient de se former sur la côte 
du Pacifique et comprendrait, dit-on, de 75 à SO p. 100 d'entre eux. Elle à 
pour objet le maintien de prix rémunérateurs. Tous les fruits contrôles 
par l'Association seraient inspectés avant leur expédition par des agent 
spéciaux, et les caisses les contenant seraient timbrées. La prochaine 
récolte, qui sera importante, assurerait aux producteurs,  prétend-on. 
90 francs de plus par tonne qu'en RS. Les acheteurs de l'Est des Etats 
Unis pourront ne pas s'accommoder de cct arrangement de famille. 

Ainsi que je vous en informais précédemment, les conditions climaté- 
riques anormales constatées dans les régions du sud des Etats-Unis ont 
beaucoup affecté les plantations d'Orangers qui commençaient à se rele- 
ver des assauts subits en 1895, et les Oranges de Californie ont immédia- 
tement augmenté de prix sur le marché de New-York : 68 wagons de ces 
fruits ont été vendus dernièrement à des prix variant entre 3.35-et 4 dol- 
lurs la boite pour les « navels » de grosses dimensions et de 42% à 50 
dollars pour les fruits ordinaires : ces quotations n'avaient pas encore été 
atteintes au cours de la saison, Cette avance de prix sur le marché de 
New-York va encourager les expéditions des pays méditerranéens : 
15.000 boites auraient déjà été envoyées de Sicile dans ce port et à Boston. 
maluré le droit imposé par le tarif Omgley de 1 cent par livre et le mar- 
ché de vente que les Oranges de Sicile trouvent à Hambourg. Les produc- 
teurs californiens demandent maintenant 3 dollars par boite d'Oranges 
de la variété dite « navel» (délivrée sur wagon) et 1. 735 dollars pour les 
Oranges douces et sans pépins dites « méditerranean ». On estime les 
frais de mise en boite, de transport jusqu'à New-York et de vente à { dol- 
lar (s fr. 20) par boite. Voilà des renseignements qui pourront intéresser 
nos producteurs d'Oranges. 


(t) Notes communiquées par M. Paul Serres, sccrétairc-archiviste attaché au Consulat de 
France, San-Francisco (Californie). 


— 201 — 


Aussitôt que les propriétaires de plantations d'Orangers dans la Floride 
virent baisser le thermomètre, ils disposèrent de loin en loin, sur leurs 
propriétés, des piles de bois léger prêtes à être allumées à la première 
alarme ; les jeunes arbres furent recouverts de sable ; plusieurs produc- 
teurs installèrent des poëles en tôle dans leurs plantations; d'autres cou- 
vrirent leurs arbres avec du papier et de la toile imperméable reposant 
sur des cadres en bois ; l’air contenu dans cette enveloppe était chauffé 
{au moyen de lampes spéciales, à pétrole) en quelques minutes. Un pro- 
priétaire du bourg de Delang a fait installer une toiture mobile en bois et 
en tôle galvanisée sur ces Orangers. Malgré toutes ces précautions, les . 
dommages ont été immenses. 

Afin d'obvier dans l'avenir aux dégâts que causent les gelées aux plan- 
tations d'Orangers de la Floride, de la Louisiane, etc., au cours de -cer- 
laines années, le département fédéral d'agriculture fait procéder à des 
expériences tendant à la création d'un Oranger hybride, en mariant une 
variété très résistante qui croit dans Îles États de Maryland, Virginie et 
Pensylvanie, mais ne donne qu'un fruit de petite dimension et sans valeur, 
lOranger japonais à irois feuilles, Citrus trifoliata, à une variété sensible 
à la gelée et commune ici, qui produit de bons et beaux fruits : « l'Oran- 
ger de la Rivière Indienne ». La combinaison des qualités respectives de 
ces deux variétés fournira sans doute un plant de valeur. 

On remarque que certains plants hybrides possèdent les caractères de 
lOranger commun de la Rivière Indienne ; chez certains autres, ce sont, 
au contraire, les caractères trifoliata qui prédominent. D'ici à quelques 
mois, des spécimens de la nouvelle variété obtenue seront plantés dans 
la Géorgie et la Floride ; leur développement, leur rendement et leur ré- 
sistance à la gelée seront soigneusement notés au cours des années qui 
suivront. 

A Stockton et dans certains districts des vallées des rivières Sacra- 
mento et San-Joaquin, les fleurs des arbres fruitiers ont été fort endom- 
magées par les gelées blanches; les Amandiers, qui sont précoces, ont 
surtout souffert, et les Pruniers et les Abricotiers ne donneront qu'une 


demi-récolte. (Journal de la Soc‘élé nationale d'agriculture de France). 


EPP PT 


SÉLECTION DES GREFFONS 


Dans les régions viticoles de l'Algérie, où on s'occupe de reconstitution, 
il estune opération qu'on ne saurait trop recommander: c'est la sélection 
des greftons. 
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Ce puissant moyen d'amélioration des races cn zootechnie est depuis 
longtemps déjà entré dans le domaine de la botanique et de la pratique 
viticole, où il a cet avantage de donner des résultats presque immédiats. 

La sélection permet d'augmenter la fructification et par suite le rende- 
ment : en choisissant les greffons sur des ceps portant des raisins nom- 
breux, et bien formés, sans trace de coulure, on évitera de propager les 
pieds infertiles ou coulards (la tendance à la coulure et à l'infertilité 
d'après les ampélographes, M. Pulliat notamment, se transmettant dans- 
la multiplication par bouturage ou greffage). 

On obtiendra ainsi des résultats réellement surprenants, surtout pour 
les cépages à fructification irrégulière : Mourvèdre, Cot ou Malbec, Mo- 
rastel, Picpoul, Ulliade. En Bourgogne, avec le Pinot, cépage à petit ren 
dement, on est arrivé par ce moyen à augmenter la production dans une 
proportion considérable. 

La sélection, pour donner dés résultats parfaits. demande à être faite 
d'une façon rigoureuse pendant plusieurs années de suite; on ne devra se 
servir comme greffons que des sarments pris sur les bois de la taille pré- 
cédente et on évitera les gourmands qui naissent sur le vieux bois. 

Par la sélection on peut aussi avoir des plantations sans mélange. ce 
qui a son importance ; tous les cépages ne demandent pas la même taille: 
les uns s'accommodcront d'une taille longue, les autres ne pourront pas la 
supporter. Comment fera-t-on une taille rationnelle, pratiquement bien 
entendu, si les plants sont mélangés. Les maladies eryptogamiques n'ont 
pas la méme action sur toute les variétés, les unes par exemple le Cari- 
gnan, demandent de nombreux traitements: d'autres, par exemple le 
Petit Bouschet, sont moins sensibles; si ces variétés sont séparées on leur 
donnera mieux les soins qui leur sont nécessaires et on pourra économiser 
des traitements inutiles. 

L'époque de maturité peut varier avec les cépages ; si ces derniers sont 
séparés on pourra plus facilement faire la vendange à l'époque voulue. 

Le viticulteur intelligent devra donc pratiquer la sélection. L'opération 
est du reste facile. Quelque temps avant la vendange, un ouvrier sérieux 
passe dans la vigne et marque d'une façon apparente et durable les pieds 
réunissant les qualités voulues. La peinture convient très bien pour cela. 
On ramassera soigneusement à part les sarments provenant des pieds 


marqués. 
F. RAPET, 
Direcleur de la prpinière du Comice agricole de Philipperille. 
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CHAMPIGNON DES ALTISES 
ET APICULTURE | 


M. Ch. Rivière, prenant qualité de Président du Comice agricole d'Al- 
ger, a adressé à la presse agricole un manifeste dans lequel il dénonce le 
Laboratoire de pathologie végétale de l'Institut Pasteur d'Alger comme 
faisant courir un grand danger à l’apiculture en propageant le champi- 
gnon destructeur des altises (Sporotrichum globuliferum). M. Ch. Rivière 
s'exprime ainsi : « Dans cet ordre d'idées. les préoccupations des apicul- 
« teurs doivent être non moins vives, car il est reconnu que le Sporotri- 
« chum a prise sur les abeilles et les fait périr, ainsi que Saccardo l'a 
» signalé. » 

L'illustre professeur de botanique de Padoue, ayant eu connaissance de 
l'abus fait de son nom si autorisé dans la science, m'a écrit le 20 août pour 
protester : 

« Monsieur et cher confrère, 

s Je n'ai jamais étudié l’action du Sporotrichum globuliferum sur 
‘les abeilles. Le fait qui, peut-être, a donné occasion à l'équivoque, est 
« que j'ai trouvé le Botrytis tenella sur des guëpes, mais concernant le Spo- 
« rotrichum globuliferum je ne peux rien dire, au resteil serait très facile de 
« vérifier son action sur les abeilles en infestant une ruche, on verrait 
« si les abeilles périssent ou non. 

« Agréez, etc. P. A. SACCARDO. » 


Tout commentaire sur le mobile de cette attaque serait inutile; on y 
trouverait de tout, excepté de la bonne foi. Dr TT. 


———_—————— TO mme 


LES TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE 


Jardin potager. — On continue les mêmes semis que le mois précédent, 
mais en plus grande quantité, leur réussite est plus certaine. C'est le 
moment le plus favorable pour semer les navets, surtout si les pluies sont 
venues humecter la surface du sol: 

Les plants de choux, d'oignons et de salades, surtout des chicorées qui 
donneront pendant l'hiver, doivent ètre bons à repiquer. 

Les terrains non arrosables sont préparés pour la plantation des pom- 
mes de terre, les semis de haricots, fèves, pois, etc., par une bonne 
fumure suivie d’un labour profond. 

Les artichauts sont fumés et piochés, on commence à les œilletonner. 
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Pépinières et vergers — ‘es irrigations se font avec moins d'abon- 
dance dans les pépinières où les sujets ont déjà pris un certain dévelop: 
pement et couvrent le sol; on les entretient seulement pour les plants 
qui n'auraient pu étre greffés encore et pour lesquels on ne pourrait pas 
remettre cette opération à l'année suivante. On peut encore grefler par 
écusson à œil dormant, en pépinière : les orangers, müriers, oliviers, 
pommiers, ou reprendre les sujets dont les écussons auraient manqué 
une première fois. | 

Les binages et les sarclages doivent étre suivis avec soin. car les herbes 
vont commencer à croitre avec vigueur. 

On peut commencer à semer des conifères, tels que pins d'Alep et 
Pignons, cyprès, thuya. génévriers, etc.. dans les pépinières: mais pour 
les semis sur place et en grand, il convient d'attendre le mois d'octobre. 


Jardin d’agrément. — Pendant ce mois les travaux sont moins pres 
sants. C'est le point où l'année culturale finit et où une nouvelle va com- 
mencer. C'est le moment d'exécuter les défuncements de terrains pour les 
plantations prochaines ; de faire les terrassements pour les changements 
que l'on aurait en projet dans le plan ou la disposition des jardins. Les 
transports de terre s'effectuent en ce moment beaucoup plus facilement 
qu'en hiver. | 

Le terrain où seront plantés les oignons à fleurs est préparé par unbn 
labour ; on peut commencer la plantation des bulbe3:, sans toutefois en 
exciter la végétation par des arrosages. 

Les semis des plantes devant fleurir en hiver et au printemps, dont 
nous avons donné une liste sommaire le mois précédent, sont confinués. 
Les jeunes plants provenant des premiers semis sont repiqués en pépinière 
pour être ensuite mis en place dans les massifs ou les plates-bandes vers 
la fin octobre. 

Les chrysanthèmes atteignent leur complet développement dans le cou- 
rant de ce mois. Les arrosages et les bassinages doivent être fréquents, 
l'ébourgeonnage fait régulièrement, des tuteurs maintiennent les tiges 
principales de manière à donner une belle forme à la plante et à en pro- 
téger les rameaux flexibles. — 


EEE EL 


INFORMATIONS 


Le pin Laricio de Salzmann. — Entre les différentes variétés de pins 
Laricios, M. Calas, inspecteur-adjoint des eaux et foréts, recommande le 
Laricio de Salzmann pour le reboisement dans les terrains secs et com- 
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pactes. Dans ces terrains, les autres essences telles que le pin sylvestre, 
le pin noir ou le pin maritime, peuvent végéter pendant quelques années, 
mais elles dépérissent plus ou moins rapidement, suivant la profondeur 
du sol. et finissent par disparaitre. C'est ce qui est arrivé notamment dans 
les moraines des environs d'Escaro et de Serdinya, où tous les pins mari- 
times d'Alep, d'Autriche, meurent peu à peu, tandis que les pins Laricios 
de Salzmann se propagent par semis naturel et s'étendent progressive- 
ment. Dans ces moraines, la couche superficiellle n'est que de quelques 
centimètres, et le sous-sol est contitué par un tuf argileux compact où les 
racines de la plupart des vegétaux sont incapables de pénétrer, tandis que 
celles du Laricio de Salzmann, grâce à leur pouvoir traçant. s'étendent au 
loin et suffisent à l'alimentation du sujet. Cette essence à donné égale- 
ment de bons résultats dans les reboisements des environs de Lodève. 

Le massif le plus important de pins de Salzmann se trouve dans les 
Pyrénées-Orientales, dans la région voisine de Prades. On les rencontre 
encore dans l'Hérault, sur les calcaires dulomitiques de Saint-Guilhem 
et, dans le Gard, sur les parties les plus pauvres du grés houiller. 

Le Laricio de Salzmann se”ranproche p'utôt du Laricio d'Autriche, plus 
connu sous le nom de pin noir d'Autriche, que du Lario de ('orse. Sa 
croissance est intimement liée, de même què son port et par suite sa 
taille, au sol sur lequel il vit. C'est un arbre élancé, à tige rigoureuse- 
ment droite, surmonté d'une cime touffue et pyramidale, atteignant 15 à 
20 mètres, dans les fonds frais et fertiles ; mais, dans les sols secs et sans 
profondeur, c'est un arbre chétif, tordu, dont la hauteur ne dépasse pas 
7 ou 8 mètres, quand il ne conserve pas la forme buissonnante. Son cou- 
vert, assez dense, est comparable à celui du pin d'Autriche. | 

Son enracinement devient presque immédiatement traçant. Les racines 
sillonnent parfois le sol, presque déchaussées, au point de former un feu- 
trage ; elles rampent, dans les failles des moraines, le long des parois 
verticales des érosions. 

L'écorce de ce pin. toujours épaisse et gerçurée, comme chez tous les 
autres Laricios, est d'un brun-gris franc qui s'éclaircit dans la vieillesse 
de l'arbre, les écailles prenant a'ors un aspect blanchâtre. Les écailles se 
soulèvent par coucher minces, comme l'écorce des platanes dont elles 
ont la coloration. L'épaisseur de l'écorce est au bois dans la proportion 
de{ à 6 ; c'est à peu près la proportion existant dans le pin noir. 

Les feuilles sont d'un vert jaune clair chez les jeunes arbres, mais elles 
foncent à mesure que le sujet avance en âge et proportionnellement à sa 
vigueur. 

Le pin Laricio de alzmann s'accommode des plus mauvaises conditions 


— 206 — 


et peut vivre sur les sols les plus maigres. Il pousse aussi bien au plein 
soleil, sans abri, qu’à l'ombre, mais tandis qu'il s'élève à découvert avec 
une forme ornementale, très remarquable avec sa régularité pyramidale, 
sous l'abri des massifs il pousse grèle et élancé en laissant l'élagage na- 
turel le débarrasser rapidement de ses verticilles inférieurs. 


Le charbon de bois dans la culture des plantes en pots. — Un Anglais, 
M. James Barnes, a fait une certaine q'iantité d'intéressantes observa- 
tions au sujet de la valeur du charbon dans la formation des composts 
pour les plantes cultivées en pots. Il pense que cette matière n'est pas 
encore employée comme elle mérite de l'être, vu son action fertilisante. 

Le charbon de bois agit avantageusement pour plusieurs motifs. Sa 
principale qualité résulte de ce qu'il procure aux plantes un bon drainage 
et qu'il maintient une communication toujours libre entre l'atmosphère & 
la terre. Les autres mérites consistent en ce qu'il absorbe et condense les 
matières gazeuses contenues dans l'atmosphère, qu'il laisse échapper 
lentement et graduellement, mais de manière permanente, et cela tant 
qu'il reste en communication avec l'air. Or, ce sont ces matières gazeuses 
qui agissent seules de la manière la plus efficace sur la végétation 

L'auteur dit avoir observéque les plantes en pots auxquelles on avait 
donné du charbon de bois de manière à produire un bon égouttement de 
la terre, avaient toujours conservé la végétation la plus luxuriante, 
avaient produit des racines non seulement en grand nombre, mais encore 
très vigoureuscs. qui faisaient le tour des morceaux de cette substance et 
s'insinuaient dans leurs fissures; tandis que lorsque le charbon avait été 
disposé de manière à ne produire qu'un drainage imparfait, son emploi 
n'avait procuré aux plantes que de très faibles avantages. 


(Moniteur d'horticullure.) 


La préparation des olives vertes. — A l'époque de la récolte des olives. 
on se préoccupe de la préparation de celles-ci, tant pour la consommation 
chez le récoltant que pour livrer au commerce. 

Voici. en quelques mots. la manière de procéder pour préparer conve- 
nablement les olives vertes. Il est entendu que les olives ayant subi un 
commencement d’altération, celles qui noircissent ou qui ont été meurtries 
lors de la cueillette doivent être mises de côté, afin qu'elles ne nuisent 
pas à la conserve. 

Pour une quantité de 25 kilos d'olives, on emploie 1 kilo de chaux, 
1 kilo de sel de soude préalablement fondu dans l'eau chaude et # kilos 
de cendre de bois. Cette préparation est mélangée avec une certaine quan- 
tité d'eau: on y jette les olives et on les y laisse pendant six heures 
environ. 
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Au bout de ce temps, on peut enlever les olives et les mettre dans un 
bain d'eau claire pendant quelques jours, en renouvelant l'eau matin et 
soir. 

Il faut s'assurer, au préalable, que la solution a attaqué suffisamment 
la chair des olives, c'est-à-dire jusqu'à la moitié de l'épaisseur. 

Ainsi traitées, les olives sont mises ensuite dans des bocaux où on les 
immerge complètement, dans de l’eau salée à 5 ou 6 degrés; cette eau 
doit toujours recouvrir entièrement la conserve. 

Pour la consommation, on puise dans les bocaux, à l'aide de SocbcE en 
bois, comme celles dont se servent les épiciers, ou à l’aide d’une passoire 
ordinaire ; car le contact des mains nuit à la bonne conservation et à la 
qualité des olives vertes. 

(Agriculture moderne.) H. Bu. 


Une maladie des platanes. — Celte année les platanes présentaient 
dans quelques localités et notaminent au Jardin d'Essai, un aspect lamen- 
table que l'on aurait pu attribuer au siroco; le mal est causé par une 
petite cheni le du groupe des teignes (Lithocoilelis Platini], Cette chenille 
s'installe entre les deux epidcrmes de la feuille et ronge tout le paren- 
chyme vert. | 

Ce parasite est assez répandu dans la région méditerranéenne, mais il 
n'avait pas encore, suivant M. le Dr P. Marchal, été observé en Algérie. 
Il est peut p'obable qu'un traitement quelconque puisse être institué con- 
tre ce nouvel ennemi; il faut compter sur les auxiliaires naturels, oi- 
seaux, insectes et champignons parasites. 


Influence des sels minéraux sur la forme et la structure des plantes. 
— M. Ch. Dassonville a cultivé des plantes. partie dans l'eau distillée, 
partie dans diverses solutions nutritives et il a constaté les différences 
comparatives dans l'aspect extérieur et la structure anatomique. 

Le sulfate de magnésie prolonge d'abord la croissance ; plus tard, lors- 
que la plante s’est fortifiée, il lui devient indispensable. Le phosphate de 
potasse est toujours indispensable, s'il fait défaut les racines s'atrophient 
souvent. Il manifeste surtout son action en favorisant la transformation 
ligneuse des racines et des parties enterrées de la tige des plantes, il offre 
donc un excellent moyen d'empêcher la verse des céréales. Le silicate de 
soude n’a d’autre effet que de donner aux feuilles une couleur d'un vert 
plus sombre et plus de sève. 

Les nitrates exercent une action très variable suivant leur nature, la 
quantité employée et les stades de la végétation, de sorte qu'on ne peut 
tirer de faits observés aucune règle générale. 
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CORRESPONDANCE 


Réponse à p'usieurs Suciétaires. — Plusieurs de nos collègues nous deman- 
dent le tarif des annonces dans le Bulletin de la Société. 

Le prix de ces annonces reste ainsi fixé pour l’année 1899 : Sur la couver- 
Lure ou face au texte, une page 60 francs ; une demi-page 30 francs ; un 
quart de page, 15 francs. 

Sur les pages intercalaires : une page 50 francs ; une demi-page % 
francs; un quart de page 12 fr. 50. 

Les personnes ne faisant pas partie de la Société payent en sus un droit 
fixe de 6 francs par an. 
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Catalogues reçus : 


Poiman-Mooy, cultivateur d'oignons à fleurs, Haarlem-Hollande. — Cata- 
Jogue d'oignors à fleurs de Hollande pour l'importation directe. 

Cayeuzx et Le Clerc, 8, quai de la Mégisserie, Paris.— Catalogue d'oignons 
à fleurs, plantes tuberculeuses, fraisiers, etc Papiers-dentelles, fourni- 
tures diverses pour fleuristes et horticulteurs. 


Traité pratique de l’art de faire le Vin, par le D° F. Cazalis, prési- 
dent de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault. — ?e édition, 
1 vol. in-8° écu, 414 pages et 68 figures. — Prix : 6 fr. 50 franco, chez 
C. Coulet, éditeur, Montpellier. 

Les traités de vinification ne manqueront pas aux viticulteurs. Celui 
que vient de rééditer la librairie Coulet est un des meilleurs et un de 
ceux qui rendront d'importants services aux moyens et petits proprié- 
taires qui y trouveront l'exposé d'excellentes méthodes de vinification. 

M. Cazalis, qui a, dans la région méridionale, acquis une grande prati- 
que, a consacré d'importants développements aux procédés modernes 
adoptés dans la région méridionale. La vinification des vins blancs et la 
préparation des vins mousseux et des vins de luxe ne sont pas oubliées. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha, — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Au Banquet. — Le banquet annuel de la Société, qui a eu 
leu le dimanche 3 septembre, avait réuni de nombreux convives 
—87 exactement— dans la salle des fêtes de l’Oasis des Palmiers, 
superbement décorée pour la circonstance par de belles plantes 
vertes et de fraiches corbeilles de fleurs que les organisateurs du 
banquet avaient répandues à profusion. 


Au dessert, M. Boutet a lu une très intéressante notice sur les 
progrès et l’avenir de l’horticulture en Algérie, et aux applaudis- 
sements des convives a levé son verre à la prospérité de la Société 
d’horticulture d'Alger. 


Les dames, qui étaient admises pour la première fois au banquet 
de la Société, étaient encore peu nombreuses, mais nous espérons 
que l’année prochaine elles viendront toutes accompagner leur 
mari. 


* 


» 3 


Apropos d'expositions. -— Les Expositions d’Horticulture 
que nous venons de visiter dans différentes villes de France, ont 
le mérite de réunir dans leur ensemble toutes les branches de 
l'horticulture ; elles sont par ce fait beaucoup plus complètes que 
nos exhibitions du Palais Consulaire ; mais leur inconvénient est 
d'occasionner une dépense assez élevée aux Sociétés qui les orga- 
nisent ; il n’est pas rare de voir des Sociétés s’endelter de 1.000 à 


— 210 — 


1.500 francs pour parachever l'installation ou pour l'acquisition 
des récompenses. 

Aussi la plupart des Sociétés d’Horticulture préfèrent reporter 
sur une Exposition qui a lieu tous les 18 mois ou deux ans, les 
ressources nécessaires pour faire grandement les choses, plutôt 
que de disperser leurs fonds en de petites expositions dont la 
fréquence diminue considérablement l'intérêt, aussi bien pour le 


visiteur que pour l'exposant. 
J. PORCHER. 


UNE BELLE POMME PORTUSAISE 


Diverses régions du Portugal et spécialement celle de Lisbonne cuit: 
vent, sur d'assez larges surfaces, un Pommier dont les fruits précoces, 
abondants, aplatis, gros et très gros, très heaux, à chair ferme et de 
bonne qualité, sont l'objet d'importantes et lucratives exportations, allant 
par mer presque exclusivement, et jusqu'à présent du moins, sur les 
marchés de Londres. 

Elle a nom, en portugais, Mara de esprlho. Maca est le nom génériquedes 
pommes en portugais, et espelho se traduit en français par glace pour 
miroir, le fruit étant très brillant, ou de glace, la chair du fruit étant un peu 
glacée. : 

L'arbre, uniquement cultivé en plein vent, est très vigoureux. Ses 
branches sont plutôt étalées, les feuilles sont grandes et larges. Le fruit. 
au pédoncule très court, est absolument collé sur les branches. Ainsi 
solidement, attaché il tombe très peu avant sa maturité, mème lors des 
vents les plus violents. ce qui est un grand mérite, surtout pour un gros 
fruit. 

Nous l'avons déjà dit, il est gros et très gros. Nous en avons devant 
nous, en écrivant ces lignes, un de grosseur souvent rencontrée sur les 
arbres en bonnes cultures. Haut de 0®, 065. il mesure 0m, 33 de circon- 
férence et pèse 0 k. 34) gr. À maturité, les fruits, à peau blanc rosé, sont 
entièrement teintés de pourpre sur toute la surface atteinte par les rayons 
solaires. Ils sont ainsi magnifiques et nous nous éxpliquons la faveur 
dont ils jouissent à Londres, alors surtout que, à la beauté ils joignent la 
précocité et la bonté. 

Sa cueillette et son exportation commencent vers le 15 juin, alors que 
muürissent, en Portugal aussi déja, deux belles et bonnes pommes égale- 
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ment très précoces, bien connues et justement estimées en France: Astra- 
kan rouge et Transparente précoce ou Transparenie jaune. 

Le Pommier Maça d'espelho mûrit successivement ses fruits pendant 
plus d'un mois. De ces arbres portent encore à ce jour, 22 juillet. en nos 
cultures portugaises, des fruits propres à l'expottation, alors que, dans 
les mêmes cultures, sur les arbres des deux variétés que nous venons de 
nommer, la récolte est finie entièrement depuis 15 jours au moins. 

Nous devons constater, d'autre part, que les fruits du Pommier portugais 
que nous signalons sont, pour la généralité, plus gros que ceux des deux 
variétés plus haut nommées. Mais ce qui les recommande tout spéciale- 
ment encore comme fruits d'exportation, c'est avec leur grande beauté, 
la fermeté, nous pouvons dire la dureté, de leur chair qui les fait plus 
résistants pour les transports. La densité de,cette chair fait aussi les 
fruits plus lourds, ceci au bénéfice du vendeur. 

Pourquoi ce superbe ct bon fruit précoce ne vient-il pas aux Halles à 
Paris ? 

Nous nous sommes, du reste, posé maintes fois la même question pour 
d'autres fruits ou pour des légumes de primeur ou de production très 
précoce, donnés ou pouvant être donnés en abondance et à prix doux par 
les cultures portugaises et surtout par celles des plus chaudes régions 
de ce pays. 

Ils n'est pas encore entre le Portugal et la France de relations com- 
merciales établies, d'importantes du moins. pour ces produits spéciaux 
du sol portugais. L'extrême et souvent injustitiable cherté des prix de 
transport par les chemins de fer — qu'ils soient portugais, espagno's ou 
français — est, nous le croyons, la cause assurément principale de ces 
non-relations. | 

Par contre, l'Angleterre a, par mer, de fréquentes et rapides relations 
avec le Portugal ; les prix des transports par mer sont, distances com- 
parées, plusieurs fois moindres que ceux par chemins de fer. — L'An: 
gleterre reçoit du Portugal, de mars à fin de mai. d'énormes quantités 
de Pommes de terre nouvelles. En été, suivent des quantités importantes 
aussi d'un Oiznon jaune de longue conservation. En fruits, l'époque pré- 
sente a, depuis 15 jours déjà, vu commencer l'exportation, de Portugal 
pour Londres et autres grandes villes du Royaume-Uni, des raisins 
précoces et particulièrement des variétés Pastardo et Perequita, - deux 
noms portugais — des bons raisins noirs, peut-êtr: variétés portugaises : 
en tous cas nous n'y avons pas, chez le second du. moins, trouvé de 
ressemblance avec des variétés espagnoles. italicnnes ou françaises. Plus 
tard et jusqu'en octobre, suivront la mème voie les exportations de raisins 
tardifs, des musqués spécialement. Puis, pendant tout l'hiver, le Portugal 
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enverra en Angleterre ses oranges qui, en beauté et honté, n’ont assuré- 
ment rien à envier à celles de l'Espagne, de l'Algérie, et de l'Asie 
mineure. | 

Pourquoi la France, par ses ports de l'Océan et de la Manche, n'a-t-elle 
pas, pour les mêmes produits, de relations avec le Portugal ? 

Nous revenons au Pommier de espelho. 

Existe-t-il en Franee so:is un autre nom ? Nons avons cru trouver en 
ses arbres et en leurs fruits, des similitudes avec la variété Belle de Pontoise 
et, plus encore, avec celle nommée Grand Alexandre. Nous n'osons toutefois 
nous prononcer. 

Mais nous concluons: La variété étant de tous points très méritante, 
nous ne saurions que conseiller de l’importer dans les cultures du centre 
de l'Europe. On en trouvera de sûrs, beaux et abondants sujets dans 
toutes les pépinières portugaises. Si son nom portugais n'était qu'us 
synonyme, l'importation doublerait, sans lui nuire, une variété déjà possé- 
dée. Mais, dans le cas contraire, on aurait acquis une nouvelle variété frui- 
tière de tout premier mérite. | 

(Petit Jardin) : NaRDY père. 


LE FRAISIER EN TONNEAU 


La presse américaine annonçait, l'an dernier, qu'un fermier de là-bas 
cultivait le fraisier dans des tonneaux et en tirait une récolte merveil- 
leuse : l'information pouvait assez passer pour un canard. Mais aujour- 
d'hui, la chose peut être acceptée pour vraie, car elle est‘au moins pos- 
sible dans tous les cas. 

J'en ai vu pratiquer un essai cette année, et le résultat est tout simple- 
ment magnifique. | 

L'essai a été tenté dans un jardin assez étroit, et où la présence de 
nombreux arbres fruitiers de plein vent pouvait étre considérée comme 
très génante. 

Sur une petite assise en pierre, on a installé debout une barrique vide 
et défoncée par en haut, et dont la périphérie était percée de trous de 
5 centimètres de diamètre espacés entre eux de 20 à 25 centimètres dans 
tous les sens. | 

Dans chaque trou fut planté un jeune fraisier couché horizontalement, 
les racines en dedans; et l'intérieur de la futaille fut rempli de bonne 
terre de jardin et de terreau. La barrique, d'une contenance de ??8 litres, 
portait cinq rangées horizontales de fraisiers, et chaque rangée ou étage 
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comportait huit plants, soit. au total, quarante fraisiers. Le Directeur de 
l'expérience en avait encore plan é six autres en position normale et en 
pleine terre sur la face supérieure, au milieu de laquelle une cuvette 
était ménagée pour faciliter le versement de l'eau d'arrosage. 

La barrique a reçu un arrosoir d'eau tous les jours, et le résultat a 
dépassé toutes les espérances: la futaille s'est recouverte d'une végéta- 
tion luxuriante, la floraison et la fructification ont été abondantes, la matu- 
ration parfaite ; et, en outre, les fruits n'étaient nullement entamés par 
les limaces, et nullement tachés par les particules terreuses dont les eaux 
de pluie et d'arrosage les éclaboussent ordinairement. | 

Les dvantages de ce procédé de culture sont multiples : faculté de cul- 
tiver une très grande quantité de fraisiers sur une espace relativement 
restreint ; suppression des sarclages si munitieux. suppression des paillis 
qui ne sont que de véritables bäches d'élevage pour les insectes de toutes 
sortes : pas de fruits salis, pas de fruits dévorés, précocilé relative du 
côté du Levant et du Midi ; et la vue d'ensemble de ces feuillages vigou- 
reux fortement dressés ct des grosses grappes de fruits pendantes est des 
plus agréables. 

La grande vigueur du fraisier ainsi traité est assez naturelle, car cette 
plante, à l'état sauvage, parait affectionner plus particulièrement les 
flancs de talus bien exposés. 

Il importe de tasser bien fortement les premières couches de terre, 
sans quoi le tassement naturel s'accentuant davantage dans les parties 
supérieures. entrainerait les plantes au point de les faire disparaitre 
dans l'intérieur du tonneau. 

Si l'on ne plante pas jusqu'au bord inférieur de la barrique, il faudra 
percer le fond afin de faciliter l'écoulement de l'eau surabondante. 

Par contre, il ne faut pas négliger les arrosages, sinon la plantation ne 
tarderait pas à souffrir de la sécheresse. | 

1 y aurait peut-être un inconvénient à signaler : les plants exposés au 
Nord et à l'Ouest s'emportent en feuillage ; ils fructifient moins et plus 
tardivement. Il serait bon d'établir le tonneau sur un pivot ou sur un 
système permettant de le retourner facilement. Ou bien, l'éclairage à 
l'acétylène et à l'électricité étant assez économique, on pourrait peut-être 
s'en servir avantageusement du côté qui reçoit le moins de soleil. 

Les tonneaux peuvent être placés à 1 mètre les uns des autres, de sorte 
que le chiffre de ?.500 par hectare, donné par l'information américaine, 
n'est aucunement exagéré. ; 

(Agriculture moderne) LÉO VALLETEAU. 
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LES FREESIAS 


En 1883, un catalogue anglais de la maison James Carter et Cie signalait 
dans ses nouveautés une charmante Irridée, originaire du Cap, qui parais- 
sait devoir être rustique sous le climat de l'Oranger. On ne savait tout 
d'abord à quel genre elle appartenaït, mais les botanistes en firent un 
genre distinct qu'ils nommèrent Freesia. 

Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, d'une floribondité extraordi- 
naire, dont Île feuillage vert foncé rappelle sensiblement celui des Spa. 
raxis. Les bulbes sont hlanchâtres, de petite grosseur et donnent une 
tige florale recourhée presque à angle droit, dépassant les feuilles et por 
tant de 6 à 12 fleurs allongées, tubuleuses, s'épanouissant successit: 
ment. Ces fleurs, d'une remarquable beauté et d'une odeur des pli 
agréables, eurent vite fait, grâce à leur facile conservation, la conquit: 
des cultivateurs de fleurs d'exportation, sur le littoral. Quelques-uns de 
ceux-ci, tels que M. Weber, à Monte-Carlo, firent en grand la culture de 
cette plante et abtinrent par croisement de nouvelles et belles variétés. 

Voici quelles sont les espèces que l'on cultive le plus : 


F. Leichtlinii à fleurs très grandes, avec des macules intérieures jaune 
d’ocre ; hauteur 30 centimètres. 


F. Refracta. Fleurs moyennes, d'un blanc jaunâtre quelquelois teinté de 
violet. Le parfum de ces fleurs est très fort. 
Il existe encore des variétés du F. Refracta, ce sont : 


F. R. alba à fleurs blanc pur et très belles. 


F. R. odorata à fleurs d'un jaune très vif, mais peu nombreuses. ce qui 
tend de plus en plus à le faire abandonner dans les cultures. 

La meilleur exposition pour le Freesia est naturellement celle du midi 
qui donnera la plus grande quantité de chaleur solaire, surtout si l'on'ne 
peut abriter les cultures au moyen de châssis vitrés. Le Freesia demande. 
pour bien végéter. une bonne terre sablonneuse de préférence. car bien 
qu'aimant l'humidité, il craint les sols trop argileux ou compacts. 


PLANTATION. — C'est en aout-septembre qu'il faut planter les bulbes 
pour avoir une abondante floraison en mars-avril; toutefois cette floraison 
peut être avancée de quelques semaines en employant les abris vitrés. 

La plantation des bulbes adultes se fait en lignes dans des planches de 
la largeur des châssis disponibles. On creuse alternativement des rayons 
profonds de 3 à 4 centimètres, distants de 8 à 10 et on place au fond les 
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bulbes, en laissant entre eux un espace de 5 centimètres, un peu plus ou 
un peu moins selon leur grosseur. On arrose ensuite et on paille pour 
activer la germination. 

D'autres fois, pour plus de rapidité, on trace des planches dansilesquelles 
on creuse des rayons distants de 1? à 15 centimètres. Au fond de ces rayons 
on sèm2 les bulbes sans trop s'inquiéter de la distance à observer entre 
chacun d'eux et on les recouvie de 3 à 4 centimètres de terre. Cette pra- 
tique nécessite, pour une même surface, une plus grande quantité de 
bulbes, mais elle a l'avantage d'être plus expéditive que la précédente. 


. Frecsia refracta (Cliché Vilmorin-Andricux) 


Les soins à donner durant la végétation se borneront à quelques 
binages et arrosages. De temps à autre il sera bon d’arroser à l'engrais 
liquide. On obtient ainsi un feuillage beaucoup plus vert, et, ce qui est 
appréciable, des fleurs plus grandes et plus belles. 

De méme que toutes les plantes à floraison hivernale, c'est en novembre 
qu'il convient de placer les abris. Si on ne peut en disposer de vitrés, de 
simples paillassons garantiront suflisament pendant l'hiver les Freesias 
qui ne fleuriront qu'un mois après les autres. Si les cultures sont sous 
verre, il faut chaque fois que la température est douce, donner grand air 
et tenir la terre dans un état de fraicheur constante, sans toutefois que 
celte fraicheur soit exagérée au point de faire pourrir les bulbes. 


CULTURE AVANCÉE. — Cultivés dans ces conditions, les Freesias fleuris- 
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sent. suivant les situations, fin février, mars-avril, mais il existe un moyen 
d'avancer beaucoup cette floraison : 

Dès le commencement de novembre. on entoure les coffres d'un réchaud 
de fumier frais autant que possible. Ce réchaud doit monter d'un côté et 
de l'autre jusqu'à la hauteur des châssis et avoir une largeur de 50 cen- 
timètres environ pour produire une chaleur nécessaire à une végétation 
rapide. La floraison commence en janvier et la cueillette se poursuit 
durant un grand mois. Si on a le soin de planter plusieurs planches et de 
forcer les bulbes à des époques espacées de 10 à 15 jours, on obtient des 
récoltes successives jusqu'en mai. 


CULTURE EN POTS. — I] est encore une autre façon de cultiver les 
Freesias, mais elle n’est généralement employée que pour utiliser les 
parties inoccupées des bâches ou des serres: c’est la culture en pots. 

On fait un mélange de 1/3 de bonne terre fraiche siliceuse, 1/3 de compos 
et le reste de terreau de couche dont on emplit des pots de 12 à 15 cen- 
timètres de diamètre et on plante 5 à 6 bulbes par pots. Ces pots son 
ensuite placés près à près dans uncoin, à l’ombre, si possible, et recouverts 
de quelques centimètres de vieux paillis, de terreau ou, à défaut, sim- 
plement de terre légère. 

Dès que les premières feuilles ont percé à la face du pot, on enleve 
terre, terreau ou paillis et on laisse les plantes pousser à l'air libre, en 
leur donnant les arrosages nécessaires jusqu'en novembre, époque à 
laquelle on place les pots sous bâche, dans les serres tempérées, un 
peu partout, et cela au fur et à mesure des besoins. 

Dans une culture comme dans l'autre, ce n'est que lorsque la floraison 
touche à sa fin que l'on supprime complètement les arrosages. A ce 
moment la terre doit être tenue très sèche. On attend ensuite la com- 
plète dessication des feuilles pour procéder à l'arrachage des bulbes. 
C'est une opération toujours très longue et qui nécessite beaucoup de 
patience et d'attention parce qu'on risque toujours de laisser un grand 
nombre de bulbes en terre, ce qui pourrait être nuisible à la culture qui 
succèdera à celle-ci. 

Quand ils sont arrachés, les bulbes doivent être mis à ressuyer à 
l'ombre pendant deux ou trois jours et placés ensuite à l'abri de l'humi- 
dité. dans les boîtes, ou mélangés avec du sable ou de la sciure de bois 
jusqu'au mois d'août suivant. Quelques cultivateurs n'ayant pas un 
besoin immédiat de leur terrain laissent les bulhes en terre jusqu'au 
moment de planter de nouveau ; ils s'y conservent parfaitement. 


MULTIPLICATION. — Les Freesias se multiplient de deux façons: par 
bulbilles et par graines. Les petits bulbes (bulbilles) que l'on obtienten 
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récoltant les adultes se plantent de la même facon que ces derniers, mais 
plus rapprochés ; leur floraison a lieu en partie la première année, mais 
celle de la deuxième année de culture est toujours abondante. 

Quant à la graine, il conviendra de réserver dans les planches les 
inflorescences les plus belles et de laisser mürir les gralnes que l'on 
récoltera aussitôt la maturité, pour les semer un ou deux mois après, en 
lignes ou à la volée, dans une terre bien ameublie, fraiche et légère. 
Ces semis seront abrités de chässis durant l'hiver et l'été suivant on 
récoltera les bulbilles que l’on pourra, dès la deuxième année, planter 
comme celles obtenues par la multiplication des bulbes. 


EMBALLAGE ET EXPÉDITION. — Les tiges florales ou brins sont assemblés 
en paquets de 12 et placés dans des boites ou des paniers d'osier ou de 
roseaux. On aura soin de né pas trop serrer les fleurs qui sont assez 
fragiles, mais supportent très bien les voyages. 

(La Petite Revue.) nn P. GRANGER 


LE JARDIN POTAGER 


La Culture des pois 


Le pois est un légume trop connu pour qu'il soit nécessaire d'en parler 
longuement au point de vue botanique. C'est le légume populaire par 
excellence, et dont: l'aire de culture est très vaste puisque sous les cli- 
mats méridionaux aussi bien que dans les contrées septentrionales, on 
peut mener à bien cette culture. pourvu que l’on sache choisir de bonnes 
variétés rustiques et productives. 

Dans le Midi, il est incontestable que le pois est une culture potagère 
des plus avantageuses et des plus faciles. Comme primeur, il fait l’objet 
d'un commerce important ; on en fait des conserves excellentes qui, à 
l'époque de la mauvaise saison, permettent de varier agréablement Île 
menu. Cette industrie des conserves de pois a pris une très grande exten- 
sion. 

Le potage aux pois fait avec de la fécule vendue en tablettes, fournit 
un mets exquis, que chacun peut s'offrir à n'importe quelle époque de 
l'année. | 

Ce précieux légume a, comme presque tous Îles autres, ses exigences 
culturales ; s'il est assez facile à cultiver sur toutes les sortes de terrain: 
par contre, il ne donne des produits abondants et rémunérateurs que 
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” lorsqu'il reçoit des arrosages fréquents, aussi souvent que le besoin s'en 
fait sentir ; il ñe peut prospérer dans les terres sèches et surtout dans les 


a 


#4 


Pois ridé de Knight (cliché Vilmorin-Andrieux) 


sols calcaires, semblahe en cela au haricot. L'un et l’autre perdent beau- 
coup de leurs qualités, à cause de l’élément calcaire. Mais pour les pois, 
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c'est particulièrement lorsqu'il est considéré comme légume scc. Venu 
sur terrain riche en calcaire, il est de cuisson difiicile ; le tégument du 
grain contenant une certaine proportion de chaux, il en résulte que la 
cuisson le fait durcir et dessécher et l'on n'a alors qu'un produit de mé- 
diocre qualité. 

Il ya beaucoup de variétés de pois et c'est bien le cas de dire qu'il y 
en a pour tous les goûts. L'énumération en serait trop longue ici et elle 
pourrait paraître fastidieuse, car parmi les variétés il y en a un grand 


Pois nain hatif (cliché Vilmorin-Andricux) 


nombre entre lesquelles il serait diffici'e d'établir une différence au point 
de vue des qualités culturales et comestibles. 

Le commerce lance, pour ainsi dire, chaque annéc des variétés nou- 
velles, mais beaucoup de ces variétés, hybrides ou croisées pour la plu- 
part, ne diffèrent des autres de même genre que pa le nom, question de 
réclame, bien souvent. 

Pour le producteur, il est donc sage de s’en tenir aux bonnes variétés 
sélectionnées ayant fait leurs preuves depuis longtemps et dont la vente 
est assurée sur les marchés. 

On distingue les pois à rames et les pois nains. 

Les pois à rames sont généralement plus productifs'que les nains, bien 
que ces derniers donnent aussi de bons produits. 

Nous nous bornerons à signaler les variétés les plus importantes, et pour 
cela nous classerons les pois à écosser ct les pois mange-tout. 
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Parmi les variétés à rames les plus recommandables dans la première 
catégorie, nous remarquons le Pois Michaux, le Pois Prince-Albert, le Pois de 
Clamart, le Pois Srrpelle, la bonne variété dite Pois ridé de Knight. 

‘ Dans les variétés naines, citons le Pois nain de Hollavde, le Pois nain hihf 
et le Pois merveille d'Amérique. | . 

. Comme pois mange-tout, les varietés à rames les meilleures sont le 
Pois nain sans parchemin fondant de Saint-Désirat, le Pois corne de bélier, le Pois 
de quarante jours et le Pois géant sans purchemin. Enfin, parmi les variétés 
naines, dans cette seconde catégorie, on compte le Pois nain hütif breton et 
le demi-nain hétif. 

On voit qu'il y a de quoi faire un choix judicieux dans toutes ces varié- 
tés très recomandables, rustiques et productives. 

Mais nous répétons que le cultivateur qui veut se livrer à cette culture 
et s'y spécialiser en lui consacrant une étendue plus grande que celle dont 
on peut disposer dans un jardin potager, doit donner la préférence aux 
pois qui se vendent bien sur les marchés, à ceux qui jouissent d'une pré- 
férence marquée et qui sont cotés à un prix plus élevé que les pois obte- 
nus soit par croisement, soit par hyhridation, dans le but de servir les 
intérêts du commerce des graines. | 

La culture du pois est très simple et très facile. Dans la région méri- 
dionale on peut faire des semis importants de ce légume au mois de sep- 
tembre, époque la plus favorable pour donner des produits durant la sai- 
son hivernale et alimenter en primeurs les grands marchés comme celui 
de Paris. 

On sème en lignes ; la germination se fait rapidement. Dès que le plant 
est assez développé, on le tuteure, si c'est une variété à rames et cela 
dès qu'il a atteint une hauteur de 0" 1) environ. Il est entendu que le soi 
doit étre convenablement préparé par un bon lahour et ameubli ensuite 
à la herse ou au rateau selon l'étendue du terrain. 

Les rames doivent avoir une longueur de 1" 50 à 2 mètres ; on les pique 
entre les lines. Le semis se fait dans la proportion de deux ou trois litres 
de graines à l'are. 

Les binaces, les sarclages et les arrosages constituent les soins géne- 
“raux à appliquer aux pois pendant leur,vegétation. 

Nous insistons particulièrement sur la nécessité qu'il y a de donner de 
copieux arrosazes, surtout sous le climat du Midi. 

La cucillette se fait à l'état frais, quand les grains sont presque entié- 
rement formés. Pour les pois à récolter en sec, on arrache les fanes dés 
qu'elles ont pris une teinte jaune brunätre. En grain sec on peut récolter 
25 à 30 litres à l'are et plus. suivant la vigueur de la variété et la qualité 
du terrain. 
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Les fanes peuvent constituer un bon fourrage pour le bétail. 
Les pois secs conservés dans les greniers sont souvent attaqués par un 


Pois sans parchemin corne de belier (cliché Vilmorin-Andrieux) 


petit charançon, la bruche du pois (bruchus pisi) perfore le grain, s’y intro- 
duit et dévore la substance. Pour combattre cet insecte, on a conseillé le 
procédé qui consiste à étendre les pois sur le plancher et à placer de dis- 
tance en distance dans la masse, des flacons remplis de sulfure de car- 


— 229 — 


bone. Ce gaz délétère est retenu dans la masse au moyen d’une forte 
toile ou d'une bäche qui couvre hermétiquement ‘le tas, les bruches se 
trouvent ainsi asphyxiées. 

Il faut éviter de pénétrer dans le grenier avec une lumière pendant cette 
opération, car: le sulfure de carbone est un gaz détonant. 

D'autres insectes : le puceron des racines, la chenille de la noctuelle 

‘ potagère, la teigne des pois verts, la tipule potagère sont aussi très nuisi- 
bles aux cultures des pois. On n'arrive guère à se débarrasser complète- 
ment de ces insectes qu'il est difficile de saisir, mais on peut cependant 
détruire beaucoup de larves et d'insectes parfaits au moyen de la chasse 
directe. 

Le pincement des tises de pois au-dessus de la quatrième ou cinquième 
inflorescence est à conseiller, surtout en grande culture, les tiges devien- 
nent ainsi plus fortes et peuvent se passer de rames. 

Voilà, en définitive, une cwture bien populaire qui indemnise largement 
quiconque sait lui appliquer des soins entendus. 

(Réveil agricole.) HENRI: BLIN. 


es 


LA MORTALITÉ DES OEILLETS EN PROVENCE 


Depuis quelques années, les plantations d'OEillets de la région de Nice 
sont décimées par une maladie qui déconcerte les jardiniers les plus ha- 
biles par la rapidité de son développement, l'absence de signes précurseurs 
de son apparition et la gravité de ses effets. Chaque année, elle semble 
s'étendre d'avantage et a pris, cette saison, une intensité telle qu'on com- 
mence à appréhender le moment où la culture de l’'Œillet deviendra tout 
à fait impossible. | 

Le fléau ne respecte aucune des variétés cultivées dans le Midi en vue 
de la production hivernale des fleurs : toutes peuvent en être atteintes, 
quoique certaines plantes y soient plus disposées que d'autres. Ainsi les 
variétés Soleil de Nice et Thérèse Franco sont toujours frappées les premii. 
res ; viennent ensuite les Docteur Raymond, Miss Moore, Ant. Guillaume. etc. ; 
une seule variété est restée jusqu'ici à peu près indemne, c'est le Souvenir 
de la Malmaison. D'ailleurs, cette redoutable maladie sévit dans toutes les 
cultures quelles que soient les conditions de sol ou d'exposition, mais. 
dans tous les cas, ses symptômes et ses effets sont les mêmes : la plant: 
atteinte se distingue de ses voisines encore épargnées par sa teinte plus 
terne, puis bientôt se flétrit et se dessèche en prenant une couleur feuille 
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morte. L'ensemble de ces différentes phases ne dure généralement pas 
plus de trois ou quatre jours ; toutefois, on observe souvent des cas où la 
plante parait résister au développement du mal : une ou plusieurs de ses 
branches sont déjà sèches que d'autres sont encore saines, puis ces der- 
nières elles-mêmes sont atteintes et la plante finit toujours par périr. 

Un examen plus complet d'un pied malade permet de reconnaitre im- 
médiatement que le siège de la maladie se trouve au point d'insertion des 
racines sur la tige ; en cet endroit, les tissus ont pris une teinte grise et 
se sont amollis comme s'ils étaient désorganisés par une sorte de pourri- 
ture ou de chancre qui, à un degré plus avancé, finit par couper complè- 
tement la tige. Il est facile de mettre en évidence cette localisation du mal 
en essayant d'arracher un pied d'OŒÆillet malade par une simple traction 
opérée sur ses branches : la tige cassera toujours à la naissance des raci- 
nes et celles-ci tout entières resteront dans le sol. La dessication des par- 
ties aériennes de la plante serait donc due à ce que les liquides absorhés 
par les racines ne peuvent plus franchir cette portion de la tige où les 
vaisseaux ont été détruits. La désorganisation des tissus en un point res- 
lreint de la tige, les racines restant saines, me parait indiscutable et consti- 
tue à mes yeux un caractère essentiel de la maladie ; quant à la cause de 
cette désorganisation, elle reste jusqu'ici mystérieuse. Sur ce point on en 
est réduit aux hypothèses : chaque jour en voit surgir de nouvelles, mais 
aucune n'a été jusqu'ici sérieusement vérifiée. Et pendant ce temps le mal 
fait son œuvre : aussi est-il bien à souhaiter que des chercheurs outillés 
pour les études de pathologie végétale s'appliquent à l'étude de ce fléau 
qui, si l’on n’y met obstacle, menace d'amener la ruine complète d'une 
des branches les plus importantes de l'horticulture méridionale. 

(Revue horticole). Félix CHARLES-NAUDIN. 


ce EE CRE Ce 


UNE NOUVELLE CUSCUTE DE LA LUZERNE 


On sait que la graine de la Cuscute de la Luzerne est, depuis quelques 
années, éliminée des graines de Luzerne à la suite d'un triage ayant pour 
effet de séparer la graine de la Cuscute qui est très petite; un tamisag 


_bien fait permettait donc, aux marchands grainiers, de vendre de la graine 


de Luzerne garantie. sans cuscute, le contrôle de la Station d'essais des 
semences aidant, les luzerniers allaient être déharrassées de ce parasite 
ruineux. | 

Mais voilà qu'une nouvelle Cuscute à grosse graine est signalée par 
M. Schribaux. C'est une espèce américaine qui s'est installée en Eu- 
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rope. Ce Cuscule Gronovi pourra du reste être suivi de quelques autres es- 
pèces du même genre qui, à l'occasion, débarqueront chez nous. 


Gomme on le pense la graine de cette Cuscute est venue avec des 


graines de Luzerne achetées en Amérique. En raison de sa grosseur la 
graine de Cuscute d'Amérique ne peut pas étre triée, il faut donc récolter 
les graines de [.uzerne dans des champs non contaminés. M. Schribaux 
pense que pour défendre une culture de première importance comme celle 
de la Luzerne il convient : | 

19 De rendre la destruction de la Cuscute obligatoire dans toute la France. 

20 D’interdire l'importation de toutes les graines de Légumineuses pou- 
vant être mélangées de graines de Cuscute. 

3° Convuincre les agriculteurs de faire analyser les semences suscepti- 
bles de renfermer de la Cuscute et de rejeter impitoyablement toutes 
celles qui en contiennent. 

M. le Préfet de Vaucluse a déjà pris un arrêté rendant la destruction 
de la Cuscute obligatoire. 

La loi du ?4 décembre 1888 relative à la destruction des plantes et ani- 
maux nuisibles est applicable à la nouvelle Cuscute. Il suflira donc, le cas 
échéant, de demander l'application de cette loi très sage. 

La nouvelle Cuscute se distingue de l'ancienne par des dimensions su- 
_périeures dans toutes les parties : les fleurs sont grandes, odorantes, les 
stigmates capités, les graines jaunäâtres, grosces, atteignant jusqu'a 
1 millimètre 5 de diamètre. 

Cette Cuscute n'est pas encore signalée en Algérie. Pour éviter son in- 
troduction, nos marchands grainiers feraient bien de faire récolter leurs 
graines sur notre continent et defaire extraire la graine de Cuscute or- 
dinaire qui est très tenue. On observe parfois des touffes de Luzerne 
qui sont couverte de Cuscuta planiflora ou de variétés peu meurtrières du 
C. epithymum ; cette Cuscute ne nuit pas au développement de la plante 
tandis que la vraie [uscute de la Luzerne, le C. Trifolii forme dans les 
luzernières des cercles de dévastation réguliers. D 

r 


LES TRAVAUX DU MOIS D'OCTOBRE 


Jardin potager.— Les pluies qui arrivent dans le courant de ce mois faci- 
litent beaucoup les travaux du jardin potager. Vers la fin du mois tous 
les carrés doivent être occupés. On sème les mêmes légumes que le mois 
précédent : pois. haricots. fèves, cerfeuil, persil, navets, carottes, poireaux’ 
oignons, on repique les plants bons à transplanter :.choux d'York et cœur 
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de-bœuf, oignons, poireaux, céleri, salades. On plante l’ail et l'échalotte 
Les plantations de fraises ayant plus de trois années d'existence commen- 
cent à étre épuisées, on plante un nouveau carré en ayant soin de changer 
d'emplacement. 


Jardin frutier. — On continue à faire les trous pour les plantations nou- 
velles d'arbres fruitiers ou pour les remplacements. On continue le défon- 
cement du terrain où seront plantées les boutures et où seront faits les 
semis. 


Jardin fleurisle. — Les gazons sont semés dans la première quinzaine du 
mois. Les plantes annuelles semées en août-septembre, repiquées en pépi- 
nière, sont levées en motte et mises en place dans les plates-bandes. 

Les oignons de jacinthes, tulipes, narcisses, babianes, glaïieuls, frésias, 
ixias, sparaxis, tritonias, les griffes de renoncules et les -pattes d'anémo- 
nes, sont plantés à demeure, sur terrain bien gmeubli. 

On continue la taille des rosiers et arbustes avant le départ de la végé- 
tation. On rentre sous verre les plantes délicates craignant l'humidité et 
les basses températures. 

Les chrysanthèmes vont étre en fleurs pour la fin du mois. Continuer 
les arrosages à l'engrais, des bassinages fréquents, faire la chasse aux 
chenilles. Les plantes cultivées en pleine terre peuvent étre relevées et 
mises en pots au cominencement du mois, il est nécessaire de les tenir 
sous abri pendant une dizaine de jours pour faciliter la reprise. J. P. 


INFORMATIONS 


Les insignes de Sociétaire, dont le modèle a été commandé d'après 
une décision de la Société, ont été livrés et sont à la disposition des 
Sociétaires au prix de 60 centimes. Par la poste joindre 10 centimes pour 
l'affranchissement. 


Le Bambou n'est pas de culture bien ancienne en France, et déjà il a 
donné de fort bons résultats. Les premiers pieds, arrivés du jardin du 
Hamma en 1*61, ont été plantés par M. Guillemin, à la Ferme-Ecole de 
Tolo, dans les Basses Pyrénées ; M. Garrigues les propagea dans la 
vallée d'Ossau Les espèces auxquelles on s'est arrêté sont les Arundinaria 
Metake et japonica ; les Phyl!oitachys nigra et mitis. Il faut, pour faire de 
bonnes cultures, avoir à sa disposition un sol friable et bien éclairé; dans 
ces conditions les chaumes atteignent de 3 à 9 mètres en 60 à 6% jours. 
Les frais de plantation se montent à 3.000 francs environ par hectare. Les 
200 hectares cultivés ont donné une recette de? millions de francs environ 
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de 1871 à 1875. Les chaumes de Bambou sont utilisés pour faire des 
gobelets, des coupes, des coupe-papier, des cannes, des alpen-stock, des 
tuyaux de pipes, etc. (Petit Jardin) P. Harior. 


Culture du Grand Soleil comme fébrifuge. — On sait que, dans les 
contrées marécageuses du nord de l'Afrique et du sud de l’Europe. on 
cultive l'Eucalyptus (Eucalyptus globulus), parce que la végétation de cet 
arbre aurait la propriété d’assainir l'atmosphère en faisant disparaitre les 
miasmes, causes des fièvres paludéennes, engendrées par les marais. 
Mais l'Eucalyptus ne vient plus en Europe au delà du 45° degré de latitude 
nord. Or, dans les régions septentrionales, le gommier bleu peut être 
remplacé par le Grand soleil (Helianthus annuus) qui jouirait également de 
propriétés antifébriles. En maintes contrées basses de la Russie, il est 
cultivé comme moyen alexipyrétique ; en Belgique, dans les alluvions de 
l'Escaut, on le voit entourer.les maisons, et depuis longtemps on le cultive 
dans les parties marécageuses du Punjab (Indes orientales) où il produit 
partout l'effet qu'on en attend. Il est une circonstance qui recommande 
particulièrement le Grand Soleil, c'est que toutes ses parties sont suscep- 
tibles d’un emploi avantageux. Les graines donnent de 15 à 30 0/0 d'une 
huile alimentaire et d'éclairage douce et grasse, qui est aussi utilisée dans 
la fabrication des savons fins et dans la peinture. 

L'importance de ce produit, pour l’agriculture russe, est telle, qu'en 
189,6, elle a retiré 5,000,000 de kilog. d'hui'e de soleil d'une valeur de 1/2 
million de roubles, dont 1/3 s'exportait par Saint-Pétersbourg à Stettin. 

La farine des graines sert à faire de fins gâteaux ; mélangée au pain elle 
le rend plus nutritif, plus digestif ; on en prépare le pain et une bouillie 
savoureuse dans les Indes. 

Dans la contrée de Saratow, la graine est consommée par le peuple 
russe comme:une friandise ; elle est aussi donnée aux oiseaux, notamment 
aux perroquets. On en nourrit et engraisse les volailles. 

Les feuilles, vertes, constituent un fourrage pour le bétail. Les jeunes 
bourgeons sont mangés comme légumes et les abeilles butinent les fleurs 
de cette plante. Les tiges fournissent un bon combustible et leur moelle 
sert à faire de petites balles électriques et des marionnettes. comme la 
moelle du sureau. La fibre fine et brillante de la tige serait aussi, par les 
Chinois, mélangée à la soie et pourrait être employée dans la fabrication 
du papier. Le Grand Soleil vient sans soins particuliers, et pourrait très 
bien être placé en bordure le long des champs, ou bien entre les pommes 
de terre ou les choux. (Moniteur d'Hortliculture). 


L’hybridation et ses résultats. — M. J. C. Ewart, professeur à l'Univer- 
sité d'Edimbourg, adresse au Gardeners' Chronicle une note dans laquelle il 
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résume en ces termes ses conclusions au sujet de l'hybridation : « D'après 
ce qui se produit dans le règne animal. « je crois qu'il peut arriver que 
les hybrides et métis végétaux, au point de vue de la structure, de la colo- 
ration, du port, de la constitution, de la fertilité, etc. 

« {o ou bien soient à peu près intermédiaires entre les deux parents ; 

« 2° ou ressemblent beaucoup à l’un ou à l’autre ; 

« 3° ou ressemblent à un ancêtre rapproché, ou éloigné. ou moyen ; 

« 4° ou possèdent tous les cäractères ou presque tous les caractères de 
l'un des parents, plus un ou plusieurs caractères de l’autre PRET oud'un 
des ancétres ; 

« 5° ou présentent, à un degré atténué, les caractères les ci marqués 
des deux parents ; 

« 6° ou rappellent beaucoup à certains égards l'un des parents immé- 
diats, et à d’autres les ancêtres ; 

« To où ne ressemblent ni à leurs parents, ni aucun des ancêtres con- 
nus. » 

Personnellement nous avons vérifié l'exactitude de la plupart de ces 
conclusions. Lyon Horticole). V. M. 


Reprise des arbres transplantés. — Les arbres transplantés éprouvent 
souvent quelque peine à reprendre. M. E. Goff, d'après la Revue Rose, à 
trouvé le moyen d'arriver infailliblement à de bons résultats et rien n'est 
plus rationnel si l’on réfléchit un tant soit peu. C'est bien simple, mais il 
fallait le trouver. On abouche une des racines, par sa surface de section, 
avec un tuyau de caoutchouc, de longueur un peu supérieure à la hau- 
teur de l'arbre qu'il sagit de traiter. On remplit d'eau ce tuyau; la pres- 
sion qui s'exerce sur la racine, force ce liquide à pénétrer. et l'action se 
rèpercute sur l'arbre tout entier Au bout de quarante-huit heures, dans 
la plupart des cas. on s'aperçoit déjà de l'effet utile produit. On peut 
même opérer un mois après la transplantation. C'est ce que M. E. Goff a 
remarqué pour un Hêtre qui, transplanté en avril, paraissait complète- 
ment mo t à la fin de mai. On put le ramener à la vie par ce procédé. 


(Le Pelit Jar dini. 


La pomme de terre-tomate. — Dans sa causerie scientifique, M. de 
Parville nous apprend qu'un horticulteur émérite, M. Charles Baltet, de 
Troyes, a inventé la pomme de terre-tomate. 

« En regrelfant des rameaux de tomate sur des pommes de terre. il 
«a réalisé l'utile dulci d'Iorace sur un mème végétal. Le mariage du So/a- 
a num lyc persicum et du Solanum tuberosum se fait très bien. 

« Le pied de la pomme de terre continue son évolution dans le sol pen- 
« dant que la tomate pousse tranquillement dans l'air. Et l'on récolte si-. 
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« multanément et les pommes de terre et les tomates. La provision de tissu 
« gorgé d'eau de la pomme de terre vient au secours de la tomate dans 
« les moments de la sécheresse. Les deux solanées poursuivent ainsi leur 
« existence éphémère l’une portant l'autre. Voilà comment il est devenu 
« possible d'obtenir sur un méme pied végétal des pommes de terre et 
« des tomates. » | . (La Maison de Campagne). 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


. La germination des Statices.— Les lecteurs de la Revue 
oot lu dernièrement une intéressante notice (!), dans laquelle M. le 
- D'Georges V. Pérez faisait part des résultats obtenus dans la ger- 
mination des graines de Statice par l'immersion préalable dans 
l'eau de mer. | 
M. le D‘ Pérez veut bien nous faire part de ses nouvelles expé- 
. liences qui démontrent que l'immersion préalable dans l’eau de 
mer est une excellente méthode de multiplication pour les diverses 
_ espèces de Sfatice. 
Des graines de Statice Bonduelli dont on connait la germination 
- lente et capricieuse, furent immergées dans l'eau de mer pendant 
14 jours ; la germination commença 5 jours seulement après le semis. 
Le S. Imbricata. bonne variété à fleurs bleues, très rare en 
Algérie, a germé 10 jours après le semis, après 18 jours d'immersion. 
Il va sans dire que l'eau douce peut remplacer l’eau de mer, 
quoique les résultats après immersion dans l’eau de mer aient été 
plus satisfaisants. 


La Tipa. — Des graines de Machwriumn Tipa reçues par le 
Service Botanique au printemps dernier, du Jardin des plantes de 
Buenos-Ayres, ont été abondamment répandues en Algérie par les 
distributions de la Société d’Horticulture. La germination assez 


—————— —————_— 


(1) Revue horticole de l'Algérie, année 1899, page 175. 
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rapide, a donné des plants vigoureux, atteignant actuellement une 
hauteur de 1 mètre à 150. La transplantation en place ou en 
pépiniére pourra se faire dès la chute des feuilles, de préférence 
en février-mars dans les terres fortes et humides. 

À propos de cet arbre exotique qui vient enrichir nos collec- 
tions forestières, M. Gérôme, chef des serres au Muséum d'histoire 
naturelle, nous communique une note sur l’orthographe exacte du 
nom de cette plante. 

La première description de cette plante, date de 1853, sous le 
nom de Machærium Tipu Benth. 

Depuis, en 1860, le même botaniste Bentham crut pouvoir fair 
servir cette espèce pour créer un genre nouveau, le gent 
Tipuana comprenant 3 espèces : 

T. speciosa Benth. d'Amérique du Sud (c'est la Tipa). 
T. heteroptera Benth. du Brésil. 
T. #nacrocarpa Benth. du Brésil. 


La transplantation des palmiers. - Le moment favorable 
pour la transplantation des gros exemplaires de palmiers, est eu 
plein été, juillet, août ou septembre, et non en hiver. 

Il est toujours utile de préparer la motte de terre qui entoure 
les racines du palmier par une tranchée circulaire faite un an avant 
l’arrachage définitif, puis comblée. 

Avec l’aide d'un chariot-transplanteur, comme celui que possède 
la ville d'Alger pour le service des plantations, le travail est bien 
simplifié et la reprise presque toujours certaine. J. PORCKHER. 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 8 octobre 1599 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. Gonzalve. 
assesseur. 

Sur la proposition de M. Gonzalve, l'assemblée désigne M. Simon pour 
présider la réunion. 

Sont présents : MM. Artopœus, Auziau, Basset, Bouldouyre, Boutet. 


L 
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Coll, Delpey, Dugenet, Giraud, Gonzalve, Hübner, Jünger, A. Loffel, 
Martel, Menuel, Porcher, Simon, Vernay. | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Jünger présente une observation au sujet du procès-verbal de la 
dernière séance et regrette l'absence des membres de la Commission des 
finances. Les membres de cette Commission seront convoqués pour la 
prochaine réunion. | 

Sont présentés aujourd'hui : 


MM. T. J. RENAUDIN. instituteur, 75 bis, rue Michelet, Mustapha. 
CARDONA, Jean, jardinier, Doctrine chrétienne, Mustapha-Supérieur. 
Honoré, Joseph, jardinier, campagne St-Paterne, El-Biar. 

Mo, Etienne, jardinier, villa Aly Chérif, Mustapha-Supérieur. 
A. LAURAU, horticulteur, Ravin Raz-el-Ain, Oran. | 
LEROY, Osmond, docteur en médecine, Constantine. 


Au sujet de la prochaine Exposition qui aura lieu du 8 au 11 décembre, 
M. Auziau demande qu'il soit compris des objets d'utilité, tels que baro- 
mètres, thermomètres, etc., parmi les récompenses décernées aux pro- 
fessionnels. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits suivants : 


— Par M. Coll, jardinier aux Ateliers P.-L.-M., à Mustapha. 

is Des dahlias de semis simples et doubles. coloris très variés. 

20 La campanule pyramidale bleue, plante vivace fleurissant abondam- 
ment, on en fait de jolies potées. 

3° Des tiges de Balsamine à fleurs doubles Camélia. 


— Par M. Pouperon, propriétaire, Boulevard de la République, 15, à 
Mustapha. 

Des fleurs de géranium à feuilles de lierre obtenus par semis de la va- 
riété eo Charles Turner » ; de très beaux coloris ont été obtenus, M. Pou- 
peron engage les personnes présentes à faire des semis. 

Une Commission composée de MM. Auziau, Giraud, Jünger, est char- 
gée d'examiner les apports et propose les récompenses suivantes adoptées 


par l’Assemblée : 
M. Coll, prime de Îre classe, pour l'ensemble de son apport. 


M. Pouperon, mention honorable pour ses semis de géraniums à feuilles 
de lierre. ; 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 


Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 
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À PROPOS DE DAHLIA 


LE SEMIS 


Le semis est admis dans la pratique surtout en vue d'obtenir les varié- 
tés nouvelles. C’est par ce moyen, et surtout par la sélection, que les se- 
meurs sont arrivés à doter l'horticulture des innombrables variétés que 
nous possédons aujourd'hui. 

Pour faire un semis ayant chance de produire de bonnes variétés, il est 
indispensable de savoir choisir les sujets destinés à la récolte des grai- 
nes. Le choix des plantes doit surtout porter sur celles dont les fleurs 
sont très doubles. de couleur et de forme distinctes. Le semeur devra 
écarter autant que possible celles à port défectueux, et principalement 
les variétés jaunes ou jaunûtres, car il est reconnu que cette couleur se 
reproduit toujours en trop grande quantité dans les dahlias. Et pour ne 
citer qu'un exemple à l'appui de ce que nous avançons, il nous suffira de 
dire qu'il y a trois ans, dans un semis fait dans nos cultures, de graines 
récoltées sur une variété jaune, cette couleur s'est reproduite dans une 
proportion de plus de 75 p. 0/0. 

Nous ne saurions trop recommander aux amateurs, et surtout à ceux 
qui cultivent les plantes par amour, de semer beaucoup. Le semis pour 
eux sera un moyen de plus de les mettre à même de suivre toutes les 
phases de la végétation chez leurs plantes, depuis la germination des 
graines jusqu'à l'épanouissement des fleurs, jusqu'au moment enfin où le 
semeur voit apparaitre le résultat de ses efforts. Souvent ce résultat cause 
de très grandes déceptions, mais plus souvent encore il procure des joies 
immenses lorsque des variétés de valeur font leur apparition. 

Disons encore, mais plutôt pour mémoire, que certains horticulteurs 
pratiquent avec succès la fécondation artificielle. et bien que très problé- 
matique chez les plantes «le la famille des Composées, obtiennent de ma- 
ynifiques résultats. 

C'est surtout à partir des mois d'août-septembre que les dahlias donnent 
les graines en abondance ; c'est qu'à cette époque de l'année, les fleurs 
deviennent de moins en moins doubles, la production du pollen est plus 
abondante, et par ce fait méme, la fécondation s'opère avec une grande 
facilité. 

Aussitôt la graine müre, ce qui se reconnait facilement par la teinte noi- 
râtre qu'elle prend, il faut récolter les capitules et les faire sécher aussi 
vite que possible, à cause de leur contexture grasse, qui fait souvent pour- 
rir les graines si on n'y à pas soin. 

Les graines sèches et nettoyées de toute matière étrangère gont gardées 
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dans un endroit sec jusqu'au mois de mars, époque à laquelle on doit 
faire le semis. 

Sous nos cieux méridionaux le semis de dahlias s'opère la plupart du 
temps en terrines ou en pleine terre lorsqu'on dispose d'un sol léger et 
très perméable. Dans tous les cas, il faudra recouvrir les graines d'envi- 
ron 0® 01 cent. 1/2? d'épaisseur de terre légère, telle que le terreau de 
feuilles, et maintenir celle-ci modérément humide jusqu'au moment de 
la germination. | | 

Aussitôt que les plantes auront atteint à ou 6 cent. de hauteur, il sera 
bon de leur faire subir un premier repiquage en pépinière, en les distançant 
d'environ 0 10 en tous sens. Elles resteront dans ces conditions jusqu’au 
moment de les mettre directement en place, c'est-à-dire vers le milieu 
d'avril. | 

Les dahlias s'accommodent de tous les terrains, seulement il est bon 
de dire que les plantes mises en place dans un terrain sablonneux sont de 
port beaucoup plus rigide, plus naines et plus florifères que celles plan- 
tées dans un terrrain gras et très fumé où elles produisent des feuilles 
à profusion et peu ou point de fleurs. 

Donc un terrain de moyenne consistance, convenablement fumé, sera 
toujours préféré lorsqu'on voudra établir une plantation de dahlias, sur- 
tout s'il s'agit d'un endroit découvert et abrité des vents. Comme le dahlia 
atteint dans la plupart des cas un grand développement. il faut les espa- 
cer entre eux d'au moins {1 mètre en tous sens. Cette distance permet de 
pouvoir facilement circuler autour des plantes et leur donner tous les 
soins qu'elles réclament. Chacune d'elle sera munie d'un tuteur suflisam- 
ment fort pour résister au vent. | 

Les’ semis de dahlias, tout comme les plantes provenant de boutures ou 
de division des touffes, peuvent être soumis à deux genres de culture. 

Le premier consiste à laisser développer toutes les pousses que produi- 
sent les plantes en se contentant tout simplement de les attacher solide- 
ment au tuteur au fur et à mesure de leur développement. Dans ces con- 
ditions on obtient une touffe très forte, qui dans la plupart des cas fleurit 
abondamment. mais ne produit que des fleurs de petites dimensions. 

Le second qui est le meilleur et le plus rationnel diffère du précédent en 
ce que, au lieu de laisser toutes les pousses, on n'en laisse qu'une seule 
par pied. Dès que celle-ci possède 4 feuilles bien caractérisées, on pince 
l'extrémité. A l'aisselle de chacune des feuilles ne tarde pas à apparaitre 
un bourgeon qui est soigneusement conservé et attaché au tuteur. De cette 
façon, on obtient une plante ayant 4 branches, qu'on laisse se développer 
à volonté, de port plus nain et donnant des fleurs plus grandes. Si on en 
veut encore augmenter la dimension, il faudra supprimer un certain 
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nombre de boutons afin de concentrer la sève sur ceux qui seront con- 
servés. 

Ainsi traités, les semis de dahlias donneront dès la première année une 
abondante floraison. Le semeur en profitera pour sélectionner les varié- 
tés les plus méritantes ou celles qu'il jugera dignes d’être conservées. 


H. CAYEux. 


LES FRAISIERS A GROS FRUITS 


Il existe d'innombrables variétés de grosses fraises hybrides, appelées 
communément fraises anglaises et obtenues par croisement entre le 
Fraisier ananas, le Fraisier de Virginie et le Fraisier du Chili. 


L'origine du premier (Fragaria grandiflora Ehrh ; Fragaria Ananasse 
Duch.) est. dit-on, très obscure ; on n'a jamais su d'où il provenait. 


Le Fraisier de Virginie ou du Canada (Frazaria virginiana Ehrh.) est une 
rare dioique peu connue et peu cultivée aujourd’hui. Importée en Europe 
au XVII: siècle, elle était répandue dans tous les jardins anglais en 1629. 
La culture en a obtenu autrefois des variétés très estimées. mais qui 
sont toutes actuellement remplacées par les hybrides qu'elle a donnés 
avec le Fraisier ananas et le Fraisier du Chili. Les individus issus de 
ces croisements sont très beaux et très rustiques. 


Le Fraisier du Chili (Fragaria chilensis Ehrh.) fut apporté en France par 
Frezier en 1715. Il se distingue de toutes les autres espèces par la gran- 
deur de son feuillage et de ses fleurs, par ses fruits énormes et d'une 
saveur excellente. C'est de cette race, fécondée avec le fraisier ananas et 
le fraisier de Virginie, qu’on a ohtenu comme nous l'avons dit plus haut, 
les variétés hybrides ou anglaises dont quelques fruits pèsent jusqu'à 
70 grammes. 


VARIÉTÉS 


Les grosses fraises peuvent être divisées, d'après leur époque de matu- 
rité, en fraises hätives, demi-hälives, dcmi-tardives ou de moyenne suison et 
fraises tardives. 


FRAISES HATIVES RECOMMANDABLES POUR PRIMEURS 


La plus hâtive de toutes, en même temps l'une des meilleures et aussi 
la plus remarquable comme forme est la variété Edouard Lefort qui porte 


le nom de son obtenteur, l’habile semeur de Meaux: gros fruits rouges 
fortement renflés arrondis au sommet (en forme de battant de cloche). 


Souveraine royale est une variété généreuse et vigoureuse. Ses fruits 
mürissent très bien. même aux deux extrémités. Ils sont très gros, coni- 
ques, d'une belle couleur rouge vif : la chair est fine, ferme, blanche et 
08e, d'un parfum exquis et pénétrant Pour forcer, elle n’a pas d'égale 
comme hâtivité. 


La Czarine, issue des variétés le Czar et Noble, est un gain très méritant 
de M. Edouard Lefort. Elle présente sur le méme pied, des fruits des 


Fraise Margucrite 


denx variétés dont elle est issue. Elle est d'une précocité extraordinaire 
et d'une production sans égale. 


Précoce de Tours. — Très recommandable pour l'exportation, variété très 
précoce à fruits rouge vif éclatant, chair très fine, blanc rosé à parfum 
d'ananas. 

Parmi les autres variétés à recommander pour l'exportation, nous avons 
remarqué Competilor, très gros fruits, rouge vif, recommandable aussi 
pour la grande culture. 

Vignarnaud — Fruits très gros, ronds, rouge vif, chair blanche, excel- 
lente. Cette précieuse variété a la chair plus ferme ct peut supporter de 
longs transports sans se détériorer. À ces deux variétés nous ajouterons 
Scarlet-Queen, la plus riche en couleurs obtenue jusqu'alors, ce qui rend 
sa vente facile sur les marchés. Les fruits sont très gros ; la chair est 
pleine, ferme, vineuse et très savoureuse. 
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Parmi les variétés plus anciennes, il faut citer : Marguerile Lebreton. — 
Très gros fruit, rouge vermillon, très fertile: 


Fraise Vicomtesse Héricart de Thury. 


Vicomlesse Hericart de Thury. — Appelée sur le marché la Ricart tout court. 
fruit rouge foncé, se transporte facilement (1). 


Fraise Capitaine. 


Capitaine (Laxton). — Fruit gros, de forme conique, rouge vif vernissé, 
résiste bien au transport. 


Noble (Laxton). — Fruit gros, rouge, régulièrement arrondis, plante 
fertile et vigoureuse. 


QE 


(1) Dès qu'elle arrive sur le carreau des Halles, à Paris, elle se vend à l'exclusion de toutes 
les autres variétés, 
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Princesse Royale. — Variété ancienne, rouge vif glacé, chair ferme très 
appréciée sur le marché. 

Docteur Veillard. — Gros fruit, d'un beau rouge foncé, d’un transport 
facile. 


VARIÉTÉS DEMI-HATIVES 


Sharpness. — Fruit énorme à chair rose vif, variété rustique et fertile. 


Sensation. — Fruits énormes. La plus belle et la plus grosse des fraises 
qui succèdent aux précoces. Ses fruits sont remarquables par leur belle 
couleur rouge vif luisant et leur chair ferme rouge orange saumoné, 
d'excellente qualité. 


Victoria (Trolop). — Gros fruit arrondi, rouge vermillon, très fertile. 


Belle de Cours (Arienti). — Fruit bien fait, louguement conique, grande 
production. 


Président Carnot. — Variété à fortes hampes dressées chargées de gros 
fruits d'excellente qualité. 


Triomphe de Liège. — Ancienne variété très fertile ; fruit très gros, en 
forme de crète de coq. Toujours estimées sur le marché, 


Docteur Morère. 


Docteur Morère. — Fruits très gros, de couleur foncée, supporte bien le 
transport. Variété recherchée sur les marchés : plante rustique et fertile; 
convient pour la culture en grand. 


VARIÉTÉS DEMI-TARDIVES OU DE MOYENNE SAISON 


La France. — Fruit très gros ; chair blanche, plante fertile, ne donnant 
jamais de petits fruits. 
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Jubilé. — C'est la fraise à gros fruits qui donne le plus longtemps et, 
par conséquent, le plus abondamment. 

White-Knigt. — Ainsi q'on a voulu l'indiquer par son nom, les fruits de 
cette variétè sont de deux couleurs : blanc rosé d'un côté, rouge de 
l'autre, en forme de cône allongé, 


Le Czar. — Edouard Lefort dit que c'est un hybride dù au croisement 
du fraisier Edouard Lefort avec le fraisier Général Chanzy. Les fruits en 
forme de cône obtus comme dans le second, sont nettement caractérisés, 
comme ceux.du premier, par leur collet aminci, très lisse et complète. 
ment dépourvu de graines. Cette intéressante variété est rustique, 
très productive. Sa chair ferme. juteuse, sucrée, la rend facilement 
transportable. 


Jucunda. — Fertile ; de belle couleur, supporte bien, elle aussi,k 
transport. | 


Fraise la Chälonnaise (clichés Vilmorin-Andrieux) 


La Chalonnaise. — Chair blanche et très sucrée. 


Souvenir de Bossuet. — Fruits gros, d’un beau rouge vif en forme de 
cœur ; chair rouge pâle, agréablement acidulée. Son ample feuillage 
abrite parfaitement les fruits contre la trop grande chaleur. 


FRAISES TARDIV:S 


Ellon improved. — Fruit excellent, gros, vermillon vif. 


Napoléon III. — Fruit rose vif, parfois en crête. Convient pour laculture 
forcée. 


Docteur Hoog. — Fruit parfois en forme de crête. rose orange vif glacé ; 
Chair blanc crême beurré, parfois musquée ; plante rustique, d'un pro- 
duit énorme. 
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Wonderful (Myatt's prolific).— Fruit gros, allongé, rouge intense, fertilité 
extraordinaire. 


Terminons cette énumération par les plus tardives de toutes, Lucie. — 
Fruit très gros, de forme irrégulière, rouge brun ; chair rosée, sucrée, 
relevée. 


Latest of Hull (la dernière à muürir)}, — Chair ferme et excessivement 
parfumée, | 

En plantant ces dernières au nord, on peut encore en retarder la pro- 
duction. 


CULTURE 


On doit rechercher pour les grosses fraises, comme pour les fraises des 
Quatre-Saisons, une situation pas trop brülante, un sol fertile, exempt 
surtout d'humidité souterraine. | 

En reproduisant par voie de semis les variétés qne nous avons énu- 
mérées plus haut, on risquerait d'obtenir peu de sujets caractérisant 
bien la variété. Le mieux cst de les multiplier au moyen de coulants en 
choisissant de préférence ceux qui se développent en arrière-saison, en 
août. 11 est essentiel d'observer que les pieds dont ils proviennent soient 
producteurs ; on s'exposerait souvent à la dégénérescence de l'espèce en 
choisissant, comme on le fait le plus souvent, de beaux coulants forts et 
vigoureux, mais provenant de pieds qui ont peu ou mal produit. 
Il est donc indispensable de marquer. au moment de la récolte, les pieds 
qui ont fourni les plus beaux fruits, les mieux caractérisés et en abon- 
dante quantité. On entretient autour d'eux le sol frais et meuble, afin de 
faciliter l'enracinement des coulants. 

Ges filets ou coulants enracinés sont coupés, levés au hesoin avec une 
petite motte et plantés en pépinière à 10 ou ?0 centimètres les uns des 
autres. Un mois après, ils sont bons à mettre en place définitive, soit en 
planche de 40 ou 50 centimètres sur la ligne et à 60 ou 80 centimètres 
entre les lignes. 

Une plantation bien soignée peut fournir une bonne récolte pendant 
trois ou quatre ans. | 

Pour bien échelonner cette production, il est très important de placer 
les variétés hâtives à l'exposition du midi et les variétés tardives à l’expo- 
sition du nord. En retardant ainsi la maturité de ces dernières, on pourra 
consommer de grosses fraises jusqu à une époque assez reculée. 

Voici un procédé de culture préconisé pour obtenir de grosses fraises 
pendant toute la saison ; il est connu depuis quelques années, maisil a 
perdu de son importrnce depuis la création des variétés remontantes à 
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gros fruits : On prépare six planches dans lesquelles on plante les frai- 
. siers à 30 ou 40 centimètres. 

Au mois de mai, on laisse produire normalement les planches numéros 
1 et 2 et on enlève toutes les fleurs des quatre autres planches : vers la 
mi-juin, on supprime les fleurs des planches 5 et 6 qui refleuriront vers la 
mi-août et produiront en septembre-octobre, pendant ce temps, les 
planches 3 et 4 fournissent leur production. 

(Horticulture nouvelle). J.-B. CHAMRION. 


C0 PE NÉE Qeene ment eccmmmnen 


UNE NOUVELLE PLANTE A GUTTA-PERCHA 


(L'Eucomia ulmoïides, Oliver) 


- La note que nous publions ci-dessous a été présentée à l'Académie d& 
sciences, dans sa séance du 9 octobre courant, par M. BoNNIER, professeur 
à la Sorbonne, membre de l'Académie. Elle relate les résultats obtenus 
dans l'étude de l'Eucomia ulmoides Oliver, par M. DyBowski, l'éminent direc- 
teur du Jardin colonial de Vincennes, et son distingué collaborateur M. 
FRON, docteur ès sciences. Ils en doivent être d'autant plus félicités, qu'ils 
viennent de manifester ainsi, par un exemple topique, toute la série des 
services que le Jardin colonial est appelé à rendre à nos Colonies. Après 
avoir révélé la présence de la gutta-percha dans une plante jusqu'ici inu- 
tilisée, et déterminé celle de nos Colonies où son acclimatation peut être 
tentée, on s'occupe, dans les serres du Jardin colonial, à multiplier de bou- 
tures l'Eucomia, dont on expédiera ensuite les jeunes plants aux Jardins 
d'Essai des Colonies désignées. Ces établissements, après avoir acclimaté 
et cultivé la plante dans leurs champs d'expériences, en distribueront des 
plants aux colons et leur fourniront en même temps les indications conve- 
nables sur les modes de culture et la préparation des produits. 

Il était bon de publier cette découverte, même au risque d'en faire béné- 
ficier les étrangers, car survenant, avant même que le Jardin colonial ait 
pu être complètement installé, elle en démontre mieux encore l'utilité. 
Elle doit encourager les Jardins d'essai de nos Colonies, nos colons et nos 
explorateurs, à recourir aux services et à seconder les efforts du Jardin 
de Vincennes, en lui faisant parvenir des semences, des plants. des pro- 
duits de la flore coloniale, et en particulier les végétaux si nombreux qui 
n'ont point encore été étudiés. (Revue des cultures Coloniales). 


La gutta-percha est, comme on le sait produite principalement, à l'heure 
actuelle. par des arbres appartenant à la famille des Sapotacées et crois- 
sant dans les régions intertropicales, 
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Il n'est donc pas sans intérêt de constater qu'une plante appartenant à 
un tout autre groupe botanique et croissant dans des régions à one 
tempéré peut également produire de la gutta. 

l! s'agit d’une espèce étudiée par MM. Oliver et Weiss et décrite dans le 
Bulletin de la Société linnéenne de Londres en 1892, sous le nom de « Eucomia 
ulmoiïides Oliver ». N'ayant à sa disposition que des échantillons incom- 
plets, ce botaniste n’a pu faire de la plante une étude définitive. Cependant 
il range le genre Eucomia dans les Euphorbiacées au voisinage des Cro- 
tonoidées et signale déjà, dans les divers organes de la plante, 1a présence 
de vaisseaux laticifères, dont le contenu devient particulièrement visible 
quand, ayant brisé une portion de tige ou defeuille, on écarte avec précau- 
tion les deux parties. 

M. Weiss entreprit l'étude anatomique de la tige et des feuilles et plus 
particulièrement celle du développement des laticifères. Il constata leur 
présence en grande abondance, dans le parenchyme cortical de la tige et 
leur ressemblance avec les vaisseaux à latex des Euphorbiacées. Ayant 
dosé la proportion d'éléments solubles au chloroforme dans la région cor- 
ticale, il obtint un rendement de 3 0/0. 

Ayant remarqué l'analogie qui existe entre les feuilles de Palaquium et 
celles de l'Eucomia quand, brisant avec précaution les feuilles, on laisse 
apparaitre le contenu des lacitifères, nous avons été conduits à essayer 
d'appliquer aux différents organes de la plante le procèdé de traitement 
recommandé par M. Jungfleisch pour l'extraction de la gutta-percha des 
feuilles de Palaquium (1). 

Le traitement a porté tout d'abord sur les feuilles fraiches provenant 
d'un pied d'Eucomia ulmoides qui existe au Jardin colonial. L'échantillon 
a été mis à la disposition de cet établissement par M. Maurice de Vilmorin, 
lequel avait reçu des graines du Thibet. 

Les feuilles de l'Eucomia ulmoides ont 8 à 9 centimètres de longueur sur 
4 à 5 de largeur. Elles sont ovales, acuminces, finement dentées, courte- 
ment pétiolées et présentent une grande analogie d’aspect avec celles de 
notre orme commun. | 

Opérant sur 20 grammes de feuilles séches, nous avons obtenu 0 gr. 45 
de produit soluble au toluène, ce qui correspond à un rendement de 
2 gr. 21 0/0. Ce rendement est faible si l’on considère que les feuilles frai- 
ches renferment 70 0/0 d’eau. 

L'écorce semble renfermer une proportion notable de matière produite 


(1) JUNGFLEISCH, La Production de la gutla- Le in Bulletin de la Sociélé d'encouragement à 
l'Industrie nationale, 10 juin 1892. 
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par les lacitifères. Mais la plante que nous possédons étant très jeune 
encore, nous n'avons pu en distraire des rameaux pour les soumettre au 
traitement. Cette expérience ne pourra être faite qu'ultérieurement. 

. Une seconde série d'observations a porté sur les fruits. Le fruit est une 
samare dont la longueur est de 3 centimètres à 3 cent. 5, sur une largeur 
de 1 centimètre environ. Un lot de 200 fruits pèse environ 13 à 14 grammes. 

Le dosage de la matière soluble au toluène nous a fourni les rende- 
ments suivants : 


1° Prise d’essai.... 15 grammes. Produit soluble au toluène... 4 gr. 
2 — 15 grammes. — 4 gr. {? 


Soit une proportion de 8 gr. 20 de produit soluble au toluëne sur 39 gram- 
mes de matière. Ce qui correspond à un rendement égal à 27,34 0/0. 

Nous avons opéré sur des fruits non desséchés. 

La proportion d’eau contenue dans le fruit est d'ailleurs faible et est 
égale à 7,4 0/0. 

Le produit obtenu est de couleur brune avec des reflets métalliques à 
la surface. Plongé dans l'eau chaude, il se ramollit, s'étire en feuilles min- 
ces analogues à de la baudruche et prend bien sous la compression l'em- 
preinte d'une médaille. En se refroidissant, il perd de la souplesse et 
et devient résistant. 

Nous n'avons pas manqué de soumettre les échantillons obtenus à 
M. Léauté, dont l'opinion en pareille matière fait autorité. 11 a bien voulu 
nous déclarer et nous autoriser à dire qu'il considérait cette gutta comme 
étant de bonne qualité. 


CULTURE. — Le Jardin colonial où la plante a été étudiée possède un pied 
d' « Eucomia ulmoides ». Des expériences ont été entreprises en vue de 
déterminer le mode de multiplication auquel la plante pourrait étre sou- 
mise. En effet, étant pour l’instant connue seulement dans le nord de la 
Chine, il ne sera sans doute pas aisé d'obtenir rapidement toute la quan- 
tité de graine désirable. D'autre part la germination de ces graines s'est 
montrée difficile et capricieuse. Un semis a donné des levées dont la pre- 
mière a eu lieu après six semaines, la deuxième après cinq mois et d'au- 
tres plus tard encore. 

Fort heureusement le procédé du bouturage a donné les résultats les 
plus favorables. En toute saison, les rameaux peuvent s’enraciner et don- 
. ner des plantes se développant vigoureusement. Cependant le printemps 
semble la période la plus favorable à la reprise des boutures. Celles-ci 
doivent étre faites avec des rameaux ligneux pris sur Ia plante, alors 
qu'étant à l'état de repos elle est dépourvue de feuilles. 


— 243 — 


L'origine de la plante permettait de prévoir qu'elle présenterait une cer- 
taine rusticité. En effet, elle a bien résisté au froid de l'hiver sous le cli- 
mat de Paris, étant exposée à l'air libre. 

Il est donc à prévoir que si cette gutta conserve sa bonne qualité même 
après un long usage, la culture de |’ « Eucomia uimoides » pourra présen- 
ter les plus réels avantages. 

Le Jardin colonial compte en faire expérimenter la culture en Annam, 
au Tonkin et dans le nord de l'Afrique. 

Des recherches que nous avons en cours nous permettront sans doute 
de déterminer la place exacte que |’ « Eucomia ulmoïdes » doit prendre 
dans la classification générale des plantes et de dire s’il peut y avoir inté- 
rêt à traiter les rameaux ou l'écorce en vue de l'extraction de la gutta. 


J. DyBowsxt et G. FRON. 


LES ACACIAS DANS LA RÉGION MÉDITERRANÉENNE 


Parmi les végétaux exotiques qui ont pris, depuis une vingtaine d'an- 
nées, un développement exceptionnel, les Acacias comptent :au nombre 
de ceux qu'on rencontre désormais presque genéralement dans toute la 
région de l’oranger ; les fleurs qu'ils donnent, qui se montrent depuis la 
fin de l'hiver, font aujourd’hui l'objet d'un commerce qui devient de plus 
en plus considérable, d'année en année. 

Les Acacias, qu'on appelle presque toujours Mimosas, et qu'on ne doit 
pas confondre avec les Robiniers ou faux acacias, sont, suivant les espè- 
ces, des arbres ou des arbustes, dont on connait environ 240 espèces, ori- 
ginaires d'Australie. Un grand nombre de ces espèces ont été introduites 
en France ; un certain nombre sont devenues vulgaires, tandis que d'’au- 
tres sont restées encore rares. Le catalogue de Vilmorin-Andrieux en 
renferme environ 80 : c'est une preuve du développement pris par la cul- 
ture de ces arbres. Quelques uns sont considérés, aux environs de Nice, 
comme des arbres forestiers ; mais le plus grand nombre sont cultivés 
comme arbres ou arbustes d'ornement. 

Parmi ces espèces, quelques unes jouissent d'une faveur particulière. 
Tel est surtout l'Acacia dealbala, espèce dont la culture a pris un très 
grand développement pour le commerce des fleurs coupées; les rameaux 
couverts de fleurs jaunâtres, doucement odorantes, font, depuis le mois 
de janvier jusqu’au cours du printemps, l’objet d'envois très considéra- 
bles dans toutes les directions ; leur résistance aux transports est parti- 
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culièrement propice pour ce commerce. Tel est aussi l’Acacia longifolia, qui 
se distingue par ses feuilles allongées et ses petits épis compacts, à fleurs 


Acacia longifolia (cliché Vilmorin-Andrieux) 


moins odorantes, mais formant, par leur résistance, des décorations de 

fête très réussies. 
La rapidité de croissance des Acacias permet de tirer rapidement profit 

des plantations que l'on en fait. Ces arbres viennent parfaitement dans 

les terrains schisteux, siliceux et légers, fréquents au bord de la mer; 
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mais on reprochait avec raison à la plupart des espèces de ne pouvoir 
s'accommoder des terrains calcaires fréquents dans les côteaux. Mais 
depuis quelques années, cette difficulté a été vaincue par l'application de 
la greffe sur des espèces calcicoles, c'est-à-dire qui prospèrent dans les 
terrains calcaires ; tel est, notamment, l’Acacia retinoïides, le plus générale - 
ment adopté pour sujet. La greffe se pratique, par approche ou en fente, 
sur des sujets venus de semis. On peut désormais cultiver avec succès 
les meilleures espèces sur toutes les natures de terrains, ce qui a permis 
d'accroitre notablement l’aire de culture de ces arbres précieux. 
(Journal de l'Agriculture) J. DE PRADEL. 


ANTHÉMIS 


L'Anthémis ou chrysanthemum frutescens est une plante précieuse 
entre toutes pour ces beaux capitules que l’on peut récolter tout l'hiver, 
mais surtout au printemps dans toute la région de la Méditerrannée. 

Il y a longtemps qu'en Provence l'on cultive l’anthémis pour l'exporta- 
tion hivernale des fleurs. Ce sont des plantes arbustives et buissonnantes 
à la végétation luxuriante et rapide qui atteignent en très peu de temps, 
pour peu qu'elles soient poussées à l'eau, des dimensions énormes. Leurs 
fleurs ou capitules sont entièrement jaunes comme dans les variétés qui 
nous intéresseront le plus, ou blanches à centre jaune, toutes d’ailleurs 
très belles. Au moment où sur les marchés du Nord les fleurs sont rares, 
les anthémis viennent avec leur corolle étoilée jeter comme une note 
d'espérance. Aussi ces fleurs proches parentes de la si populaire Margue- 
rite des prés, y obtiennent-elles un succès qui se traduit toujours par une 
vente rémunératrice. 

D'ailleurs, en outre de leur beauté, les fleurs d'anthémis ont l'avantage 
de se conserver fraiches dans l'eau pendant 8 à 10 jours, et celui très 
grand de ne pas être incommodées par les longs transports. 


VARIÉTÉS. — Ce sont celles à fieurs jaunes qui sont surtout cultivées en 
vue de la fleur coupée. Toutefois, il est des variétés blanches très prisées : 
aussi et qu'on gagnerait à multiplier en plus grandes quantités, ce sont : 
Comtesse de Chambord à larges fleurs blanches très belles. variété très flori- 
fère, beaucoup cultivée dans la région hyéroise ; Mme Aunier et Mme Far- 
fouillou aux feuilles plus finement découpées. Parmi lis variétés à fleurs 
jaunes, nous citerons l’Eloile d'or, moins florifère peut-être que la précé- 
dentes mais très jolie, et Réve d'or admirable par ses fleurs d'un beau 
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jaune d'or un peu pâle, longuement pédonculées, s'’épanouissant en plein 
hiver plus belles et pluslarges que celles de toutes les autres variétés. 

Tous les terrains ou à peu près peuvent convenir à l'anthémis, mais 
cette plante se plait de préférence dans une terre franche et saine surtout 
durant l'hiver, époque pendant laquelle elle doit faire toute sa végétation. 
Les situations abritées et une exposition au midi favoriseront toujours la 
floraison hivernale. 


PLANTATION. — La plantation se fait en carré, en lignes espacées de un 
mètre en tons sens. Mais avec des plantes telles que les anthémis on utili- 
sera économiquement des bordures d'allées de pourtour ou encore des 
talus abrités en plantant des lignes isolées. La distance que nous donnons 
peut varier selon le développement que prennent habituellement les varié- 
tés dans tel ou tel sol ; c'est affaire de pratique. Quand la terre est prépa. 
rée par un bon labour, on dépuse les boutures et on les met en place en 
écrasant un peu la motte avec la main. On arrose copieusement pour 
favoriser la reprise. Durant l'été des arrosages leur seront donnés mais 
seulement pour activer la croissance, et non pour favoriser le développe- 
ment foliacé. Ces arrosages seront donc aussi parcimonieux que possible 
durant la période de végétation et copieux à partir de fin août-septembre. 


TAILLE ET PINCEMENTS. — La première année on (loit donner un ou deux 
pincements intéressant Ja tige d'ahord, les principales ramifications 
ensuite pour retarder le moment de Îla floraison et favoriser le développe- 
ment de nombreux bourgeons qui seront autant de tiges florifères. | 

Après la cueillette, les pieds d'avthémis sont abandonnés à leur pro- 
pre végétation et tenus au sec pendant l'été. En août-septembre, ils sont 
laillés sur les rameaux inférieurs pourvus de bons yeux et arrosés à l'eau 
courante ou de tout autre façon mais abondamment pour faire partir à 
nouveau la végétation et provoquer une nouvelle floraison. 

On pourrait à la rigueur recommencer le même travail pendant deux ou 
trois années, mais dès la troisième ont s'aperçoit que la floraison est moins 
abondante et les fleurs moins belles. Il vaudra donc mieux renouveler les 
cultures d’anthémis tous les ans, tous les deux ans au maximum. 


ABRIS. — Dèsla mi-novembre, il faut préparer les abris. Ce sont, comme 
.toujours, les chassis vitrés qui sont les meilleurs, mais ils sont onéreux, 
et l’anthémis se contente, plus communément, d'abris de bruyères ou de 
paillassons. | 

Pour les abris vitrés, on établi des bâches à deux versants. Quand on 
ne peut pas autrement, on plante à une même hauteur de 60 à 80 centi- 
mètres des piquets reliés par des lattes ou des fils de fer sur lesquels on 
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étend chaque soir la sérié des paillassons. D'autres fois encore, comme 
dans la région d'Hyères, on établit, pour deux ou trois rangs de plantes, 
des charpentes inclinées sur lesquelles on fixe à l’aide de fil de fer, les 
abris de bruyère. 


MULTIPLICATION. — Le procédé de multiplication le plus certain est le 
bouturage. Le semis n'est guère employé et n'est d’ailleurs pas pratique 
pour le but qu'on se propose d'atteindre. Le bouturage peut se faire à deux 
époques, à-l’automne ou au printemps, en février-mars, au moyen de 
rameaux herbacés récoltés sur des pieds bien florifères. Ces rameaux 
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Anthémis étoile d'or (cliché Vilmorin-Andrieux) 


senracinent avec la plus grande facilité, repiqués en terreau léger sous 
Châssis ou en pleine terre dans un endroit abrité. Les boutures faites au 
printemps sont préférables pour la culture hivernale des anthémis. 

À propos du bouturage du C. Réve d'or, disons en passant qu'il est assez 
Capricieux en ce qu'il est difficile de trouver de bonnes houtures. Il ne 
faut jamais prendre des bourgeons trop avancés vers la floraison, on ris- 
querait d'obtenir alors un résultat alors fort incomplet, Il faut, au con- 
traire, prendre les bourgeons jeunes mais bien constitués pour que la 
plupart des yeux qu'ils portent par terre soient bien à bois pour former 
ia charpente de la future plante. 


CUEILLETTE ET EMBALLAGE. — La cueillette commence fin novembre, 
quelquefois avant, et se prolonge fort tard au printemps. On coupe les 
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inflorescences lorsque deux ou trois fleurs sont à demi-épanouies avec 
deux ou trois feuilles pour accompagner les fleurs d'un peu de verdure. 
Les paquets se composent de une, deux, trois et même quatre inflores- 
cences, cela dépend de leur beauté. 

(La Petite Revuei. P. GRANGER 


D 


LA DESTRUCTION DES ALTISES EN HIVER 
(Sporotrichum globuliferum) 


La lutte contre les altises a commencé ; les abris sont disposé 
pour recevoir les insectes hivernants. Par tous les moyens il fau 
Hmiter le nombre de ces allises qui doivent assurer la conserva 
tion de l’espèce après un repos de quelques mois. Si toutes les 
altises voulaient bien s'installer dans les abris qu’on leur offre, k 
lutte serait facile ; mais malheureusement les refuges naturels ne 
manquent pas et dans les broussailles, les arbres, les {as de pierres. 
les herbes, les petites bêtes bleues se cachent. Pour détruire les 
altises dans les pièges qu'on leur tend rien n’est plus facile, il suf- 
fit de visiter les abris de temps à autre et de tuerles locataires par 
les moyens les plus variés: eau bouillante, liquides insecticides 
comme huile lourde, etc.. mais dans les abris naturels la lutte es 
plus difficile. Si les ennemis sont massés en grand nombre l'huile 
lourde les détruit facilement. Quand les insectes sont disper- 
sés sur de très grandes surfaces il ne reste plus qu’une ressource, 
c'est de les contaminer au moyen du champignon parasite qui, de- 
puis le printemps 1896, est propagé par l’Institut Pasteur d'Alger. 

C'est seulement pendant l'hiver, dans les abris, que le Sporotri- 
chum ou mieux Jsaria globulifera passe facilement sur les insectes 
hivernants, en raison de la plus grande humidité du milieu et aussi 
de la moindre résistance des altises dont l’état d’engourdisse- 
ment diminue les moyens de défense. 

M. Debray a, en 1894, essayé de contaminer les larves ou chenilles 
d’altise pendant l’été; il a reconnu que la contamination n'était pas 
possible et a abandonné ses essais, Cette tentative infruclueuse 
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n'infirme en rien la valeur des observations, aujourd’hui très nom- 
breuses, de contamination très étendues des altises adultes hiver- 
nantes. | 

La destruction des altises dans les abris pendant l'hiver a été 
observée pour la première fois par M. Soipteur (1), à Tlemcen 
pendant l'hiver 1894-95. Toutefois ce n’est que pendant l’hiver 95-96 
que M. Soipteur frappé par le grand nombre d’insectes morts, me 
fit un envoi d’allises parasitées. Je recevais aussi à ce moment des 
altises mortes de M. Havard et de mon collaborateur et ami R. Marès 
qui en avait apportées une grande quantité de Tlemcen et les avait 
répandues dans le vignoble de sa famille à Khodja-Berry. 

M. Debray a aussi vu ces premières altises contaminées de Tlemcen 
car il dit à leur sujet dans la Revue de viticulture du 23 avril 1898 : 


« Au printemps 1896, M. Soipteur a envoyé à mon préparateur 
« M. Brives des altises revêtues d'une moisissure dont il désirait 
« connaître la nature. C'était le Sporotrichum globuliferum 
«qui, plus que probablement, provenait des ensemen- 
«cements faits en 14892 sur l’instigation de M. Trabut 
« pour combattre les Rhizothrogues. 


Le 20 juin 1896 je faisais connaître à la Société d'agriculture 
d'Alger cette nouvelle maladie des altises et je présentais des cul- 
tures sur pommes de terre préparées à l’Institut Pasteur et desti- 
nées à propager ce parasite utile. Le 1* juin de la même année je 
recevais de M. Havard, conseiller général, une lettre m informant 
de la découverte de nombreuses altises parasitées, non seulement 
chez M. Soipteur, inais chez M. Nony dans la basse Tafna. (Cette 
lettre a été publiée dans le Bulletin À gricole du 15 juin 1896, p. 
269). Le champignon rapporté de suite au genre Isaria fut étudié 
et déterminé avec plus de précision, je reconnus le Sporotrichuin 
globuliferum ou Isaria globulifera que j'avais envoyé à Tlemcen 
dès 1892 pour combattre le Douda. M. Giard, de qui je tenais ce 
champignon américain, vérifia ma détermination et m écrivit que 
sans aucun doute le Sporotrichum avait, à Tlemcen, passé des vers 


(1) Voir Bulletin Agricole 1899, page 438, lettre de M. Soipteur. 
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blancs aux altises hivernantes et qu’il fallait continuer ces essais 
très encourageants. Ce qui fut fait. 


Après avoir essayé de déposséder l’Institut Pasteur d’Alger 
d'une méthode de destruction des altises qui lui appartient d'une 
manière incontestable, on a propagé, avec malveillance, dans toute 
la presse agricole des bruits alarmants relatifs aux dangers que le 
Sporotrichum faisait courir aux apiculteurs et aux éleveurs de vers 
à sole. J'ai reproduit précédemment (voir Bull. agric., 1899, p. 
429) la lettre de M. Saccardo dont on avait, à la légère, invoqué l'au- 
torité au sujet des abeilles. M. Giard m'écrit à ce sujet : « Jamais je 
n’ai vu d’abeilles atteintes par le champignon et je n’ai pu fan 
végéter ni l’Isaria globulifera ni l'Is. vesparum, ni l’is. dena 
sur les abeilles qu'après la mort, à l’état de saprophytes et non 
en vrai parasites ». Relativement aux vers à soie, M. Giard sex- 
prime ainsi : « La critique relative au ver à soie ne tient pas de- 
bout, on l'a faite déjà à propos de l’Zsaria densa. Sans doute on 
peut infester le ver à soie par ces Isaria différents de l’Zsaria Bas- 
siana, mais 1l faut procéder par inoculation ou par introduction 
dans les voies digestives, autrement on n'obtient aucun résultat.» 


Le Sporotrichum ou Jsaria globulifera doit donc être propagé 
avec persistance autour des vignes. Les altises qui périront par 
son action seront loujours en moins au printemps. L'emploi du 
champignon parasite n’entraine aucune "ÉApÈRE et ne fait courir 
aucun danger. 


Pour obtenir les meilleurs résultats il convient, quand la chose 
est possible, de planter autour des vignes quelques plantes recher- 
chées par les altises pour s'abriter. Une graminée très robuste, le 
Pennisetum villosum, convient très bien, les Mesembryanthèmes. 
les lierres et géranium et toute plante basse rampante peut conve- 
nir. Ces plantes pourront être disposées en bordure le long des 
chemins. Dans les abris bas il est facile de provoquer la mort des 
altises par le Sporotrichum, il suffit d'y répandre les fragments des 
cultures distribuées par l'Institut Pasteur d’Alger ou mieux des 
altises parasitées qu'il est aujourd’hui facile de se procurer dans 
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les premiers foyers de contamination. La seule région de Boufarik 
aurait pu en fournir des quintaux l’année dernière. 

Les abris élevés au-dessus du sol sont moins facilement conta- 
minés ; cependant M. Ayme, maire de Chebli, m'a dit avoir vu périr 
toutes les altises installées dans des cyprès sur lesquels le Sporo- 
trichum avait été dispersé. : 

Les demandes de champignon des altises devront être adressées 
à M. le Directeur de l’Institut Pasteur d’Alger; des envois seront 
faits pendant tout l'hiver, et nous serons bientôt fixés sur le rôle 
exact, dans la lutte, de cet ennemi déjà bien caractérisé des altises. 

| D' TRABUT. 
2 —— ——————— 


SULFATAGE DES POMMES DE TERRE DE SEMENCE 


Les observations faites à Orléansville par M. R. Marès (V. Bulletin agr. 
1898, p. 561) et les essais faits par M. Guitart à Colo, relatives au sulfatage 
des pommes de terre de semence (V. Bullelin agr. 1899, p. 177.) sont confir- 
més par deux savants agronomes allemands, le Dr Fruwirth de Hohen- 
heim, le Dr Franck de Berlin. 

Les expériences du D" Franck, de Berlin, ont été couronnées de succès 
et le sulfatage a non seulement diminué d'une manière très sensible les 
pertes de récolte pour cause de maladie, mais encore il a augmenté ces 
récoltes en quantité et en qualité. 

Parmi les champignons qui attaquent la pomme de terre, un certain 
nombre vivent sur le tubercule même et leurs germes sont sûrement dé- 
truits par les sels de cuivre, mais l'influence du traitement se fait sentir 
aussi sur les autres maladies parasitaires qui éclatent au cours de la vé- 
gétation. et particulièrement sur les agents de la pourriture et du noircis- 
sement des pieds (gangrène de la tige). 

Voici la façon dont le D" Fruwirth, de Hohenheim, conseille d'opérer : 

Quatre à six semaines avant la plantation on immerge les tubercules 
de semence pendant vingt-quatre heures dans de la bouillie bordelaise à 
? 0;0 ; on les laisse ensuite séjourner vingt-quatre heures dans l'eau pure 
pour les laver et on les abandonne enfin, jusqu'à la plantation, dans un 
espace aéré et frais où ils commencent à germer. 

Cette méthode a été essayée déjà dans plusieurs stations el écoles d’a- 
griculture d'Allemagne ; elle a partout donné d'excellents résultats; les 
plantes ont mieux résisté aux maladies, les tubercules malades ont été 
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bien moins nombreux, tandis qu'en même temps les récoltes étaient à la 
fois plus abondantes et plus riches en fécule. 

A l’action anticryptogamique des sels de cuivre s'ajoute une sorte d'ex- 
citation qui détermine une pousse plus vigoureuse. 

Le sulfatage des pommes de terre de semence parait donc être une pra- 
tique aussi simple et aussi bonne que le sulfatage des grains de blé. 


L 3 


ne ADN PT . 


LES TRAVAUX DU MOIS DE NOVEMBRE 


Jardin polager.— Les cultures en terres sèches attendent avec impatience 
la pluie qui tarde bien à venir. C’est très rare de voir un mois d'octobre 
aussi sec que celui que nous venons de passer. | 

On continue à repiquer les plants de salade, oignons, choux cœur-de. 
bœuf, choux d’York, poireaux. On plante l'ail et l'échalotte, les œilletoni 
d'artichaut, les pommes de terre. les plants de fraisiers provenant de se 
mis ou de filets sont mis en place. 

On peut encore semer tous les légumes d'hiver, les petits pois, les fé- 
ves, etc. Dansles terrains argileux et froids, les semis qui pendant l'été 
se faisaient en paenes ou en carrés devront être pendant les mois d'hi- 
ver faits sur billons : cette façon d'arranger le terrain permet un écoule- 
ment plus facile des eaux de pluie. 


Pépinières et vergers.— Dès que le sol est suffisamment trempé par la 
pluie, les arrachages et les plantations commencent ; les trous ayant été 
préparés à l’avance, le travail est à moitié fait et permettra d'activer les 
plantations, car dans les terres humides les arbres plantés à l'automne 
ont uñe meilleure reprise que ceux plantés en hiver. 


Jardin fleuriste. — Tes dernières plantations d'oignons à fleurs sont fai- 
tes au plus tôt. Les plantes d'été sont arrachées et remplacées par des 
plantes à floraison automnale ou hivernale. telles que giroflées, cinérai- 
res, pensées, pâquerettes, coréopsis de Drummond, myosotis, thlaspi 
blanc et rose, œillets de Chine et nains remontants, mufliers nains. 

On commence les plantations d'arbres et d'arbustes d'ornement: les 
rosiers commencent à bien se développer et demandent quelques soufra: 
ges pour éviter l'oidium ou blanc du rosier. J. P. 


— 


Avis du Trésorier 


Il reste encore quelques cotisations pour l’année 1899 qui n'ont 
pu être recouvrées ; nous engageons vivement nos co-sociétaires à 
en verser le montant au Trésorier pendant la réunion mensuelle 
du dimanche 5 novembre. 

Passé cette date, le recouvrement sera fait par la poste ; le mon- 
tant de la cotisation annuelle sera porté à 6 fr. 25, dont augmen- 
tation de 25 centimes pour frais de recouvrement. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


ee 


Mustapha. — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Organisation d’une tombola à l'Exposition d’au- 
tomne. — Parmi les innovations que la Société d’Horticulture 
introduit chaque année dans l'organisation de ses Expositions, en 
voici une qui nous parait heureuse el sera hautement appréciée 
par les visiteurs, de plus en plus nombreux, qui s'intéressent à 
nos concours de fleurs. | 

Dans sa dernière réunion, la Société d'Horticulture, désirant 
laisser un agréable souvenir aux visiteurs qui fréquentent les Ex- 
positions qu’elle organise, a décidé que les billets d'entrée donne- 
raient droit au tirage d’une tombola gratuite, dont les lots com- 
posés de belles plantes vertes ou fleuries, seront offerts par de 
£&énéreux amateurs et horticulteurs. 

Nous ne doutons pas du succès que cette innovation va rem- 
porter à l'Exposition d'automne et lui sera reservé dans les futures 
expositions ; les lots déjà nombreux offerts par les exposants ins- 
crits, seront complétés par des achats faits par la Société au mo- 
ment de l'Exposition ; et d'ici à l'ouverture, d'autres donateurs 
üendront à affirmer leur désir de favoriser le développement de 
la Société, en offrant une ou deux plantes de leurs cultures. 


à 
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: Graines à distribuer en 1900. — Les bons résultats 
obtenus par les graines distribuées chaque année, au mois de 


Janvier, par la Société d'Horticulture, nous autorisent à attirer 
l’attention des Sociélaires sur le choix de la prochaine liste de 
graines à distribuer. 

Les apports aux réunions mensuelles, de fleurs et de légumes 
provenant de graines distribuées par la Société, permettent de se 
rendre compte des espèces qu'il est plus particulièrement inté- 
ressant de propager dans nos cultures algériennes. 

Le choix des graines à distribuer en janvier 1900, sera discuté 
à la réunion de décembre ; nous engageons nos collègues à venir y 
donner leur appréciation, où à nous faire part des espèces de leur 
choix qui leur paraitront utiles à répandre. Nous leur en serons re 
connaissants et tout le monde travaillera à la propagation entreprise 
depuis quatre ans, des bonnes espèces et des bonnes cultures en 
Algérie. 

Nous ne voulons pas terminer cette question des graines sans 
adresser de sincères remerciements aux généreux donateurs qui 
chaque année offrent à la Société quelques graines de leur récolte, 
et plus particulierement à M. Ch. Thays, directeur du jardin des 
plantes de Buenos-Ayres ; M. Rolland-Gosselin, propriétaire, à 
Villefranche ; M. A. Proschowsky, propriétaire à Nice; M. le Dr 
Georges V. Pérez, des Iles Canaries ; M. Coll, jardinier des ateliers 
P. L. M. à Mustapha et enfin au Service botanique du Gouverne- 
ment général. J. Porcxer. 
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EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 5 novembre 1899 


La séance est ouverte à 3 heures sous la présidence de M. le Dr Trabut. 

Sont présents : MM. Arlopœus, Aubert, Basset, Bois, Boutet, Cardonna. 
Caire, Coll, Dirsot, Dugenet, Gonzalve, Gunalons, Himbert, Hübner, Jün- 
. ser, Necomte, Martel, Pellat. Porcher, L. Sallet. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
Dbres présentés à la derniére séance sont admis par l'Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : 
MM. Morin, Henri, instituteur, faubourg d'El-Kantara, Constantine. 


—— °—— 
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MM. SERRE, Albert, cultivateur-marchand-grainier à Ain-Tagrout, par 
Sétif (C.). 
GuiLLOCHON, directeur du Jardin d'essai de Tunis. 


M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Préfet, demandant 
dans quelles conditions la Société pourrait voter des fonds pour l'envoi 
d'un délégué à l'Exposition universelle de 1900. 


Sur la proposition de M. le Président une somme de 100 francs est votée 
et il sera demandé à M. te Préfet de bien vouloir autoriser la Société à 
présenter un délégué de l'Horticulture. 


Récompenses à l'Exposition d'automne. — L'assemblée discute la proposition 
de M. Auziau ayant pour but de remplacer les médailles par des objets 
d'utilité, comme récompenses à décerner à l'exposition d'automne. 

Après discussion, l'assemblée décide à titre d'essai, de remplacer les 
médailles par des objets d'utilité pour la prochaine exposition d'automne. 


Proposition d'organisation d'une tombola à l'Exposition d'automne. — M. le Pré- 
sident donne lecture du projet de tombola gratuite proposé par M. Porcher. 

« Les lots seront offerts par les exposants généreux et seront complétés 
par des plantes acquises par la Société pour une somme à déterminer. 


« En entrant à l'Exposition chaque visiteur payant recevra un billet de 
tombola en échange de son ticket d'entrée. Les Sociétaires participeront 
à la tombola, il leur sera délivré au contrô'e un billet de tombola sur la 
présentation de leur carte-quittance. Des billets de tombola seront en 
outre en vente au prix de 90 centimes, pendant la durée de l'Exposition. 


« Les divers lots de la tombola seront groupés dans la salle de l'Exposition 
et numérotés. Le tirage de la tombola aura lieu le lundi matin, 11 décem- 
bre, à 9 heures, au Palais Consulaire, sous la direction des membres de la 
Commission de l'Exposition. Le premier numéro sorti gagnera le lot n°1, 
le second et le troisième auront les lots n°: 2 et 3, et ainsi de suite jusqu’à 
épuisement complet des lots. 


« Ce projet a pour but d'intéresser davantage les visiteurs aux Expo- 
sitions de fleurs, d'amener de nouveaux adhérents à la Société et d'encou- 
rager l'horticulture. » 


M. le Président fait observer que l'organisation d'une tombola va per- 
mettre à beaucoup d'amateurs d'exposer collectivement une ou deux plan 
tes qu'ils pourront ensuite abandonner au profit de la tombola. 


L'Assemblée adopte ce projet et vote une somme de 50 francs pour 
achat de plantes. 
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Nomination du Jury et du Commissaire général de l'Exposition d'automne. — 
MM. Breillet, Dugenet, Victor Falicon, Lombard père, Roger Marès, 
Menuel, Pouperon, Alfred Rossier, Jules Simon, Vernoux, Vuillard, sont 
acclamés membres du Jury pour l'Exposition d'automne. 

_ À l'unanimité, M. Himbert est nommé Commissaire général de l'Ex- 
position. 


Communications diverses. — M. Dugenet fait part à l’Assemblée, des remer- 
ciements que M. le Colonel Platrier lui envoie pour les Sociétaires qui ont 
bien voulu lui donner des graines et fruits exotiques.’ 

M. le Président fait connaitre qu il a reçu de M. le Colonel Platrier une 
lettre contenant des détails très intéressants sur la culture du Haricot de 
Madagascar. espèce très vigoureuse, productive en même temps qu'orne 
mentale, qui a été propagée en Algérie par ses soins. Ces notes seront 
insérées dans le plus prochain numéro. 

M. Coll fait don pour la prochaine distribution, de graines de Giroflées 
quarantaine rouges et blanches, pied-d'alouette, corcapsis, Fucshia corym- 
biflora. De chaleureux remerciements sont adressés à M. Coll pour sa 
généreuse initiative. ° 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 
vants : 

— Par M. Yaya-bel-Kassem, négociant à Orleansville : 

Des dattes précoces récoltées à Orléansville sur des sujets apportés du 
M'zab par M. Yaya-bel-Kassem. Ces dattes sont parfaitement müres et 
leur qualité est équivalente comme grosseur et comme goût, aux meil- 
leurs produits du Sud. La culture des dattiers du M’zab à Orléansville a 
donné d'excellents résultats, et va p’rmettre l'extension de cette culture 
de bon rapport dans la plaine du Chélif. 


— Par M. le D: Trabut : 

4° Des fleurs de Chorizia speciosa, arbre très curieux de la famille des 
Bombacées. Le tronc et les rameaux sont garnis dans toute leur étendue 
de forts aiguillons, très rapprochés et étroitement soudés à l'écorce. Les 
fleurs roses, se montrent à l'automne et ont beaucoup de ressemblance 
avec une fleur d'orchidée. 


90 Les Chorizia insignis, à fleurs jaunes a été introduit de graines oar 
le Service botanique qui a remis des graines à la Société en 1894. Ces 
deux Chorizia sont des arbres intéressants par leur végétation rapide, 
leur rusticité et leur jolie floraison, il n'en existe que trop peu d'exem- 
plaires dans les jardins d'agrément. 
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30 L'Acalypha musaïca est une Euphorbiacée paraissant prendre un beau 
développement cultivé en pleine terre. Par son feuillage rouge cuivré 
marbré de jaune, il est d'un effet superbe au milieu d'autres arbustes. 

4o L'Acalypha subovata a le même port et la même vigueur de végétation 
que le précédent dont il diffère par la forme de ses feuilles rouge foncé 
bordées rose tendre. 

Ces deux Euphorbiacées ont été introduites dans nos cultures par 
M. Porcher, horticulteur à Mustapha. Dans les terrains schisteux du jar- 
din des Ecoles supérieures, ces plantes ont pris en quelques mois un 
rapide développement et font l'admiration des visiteurs par la belle colo- 
ration de leur feuillage et par leur rusticité au soleil vif d'été; les Acalypha 
méritent d'être cultivés dans les jardins. 


5° Le Budleya variabilis est en fleurs depuis huit mois c'est un arbuste 
encore peu répandu dans les jardins, mais qui sera apprécié pour l'abon- 
dance de ses grappes florales violet-clair. 


— Par M. Aubert, jardinier, impasse Jacquard, Mustapha : 


Des chrysanthèmes de semis provenant de graines récoltées à Musta- 
pha. Semis en mars, repiquage en pleine terre en juin, quoique aucun 
ébourgeonnement n'ait été fait, les fleurs sont assez grandes, de très 
beaux coloris sont à remarquer. 


— Par M. Verdu, contre-maitre meunier, avenue des Moulins, Blida: 


40 Une superbe collection de chrysanthèmes cultivés à grande fleur ; 
parmi les plus belles variétés, nous remarquons, J. Allemand, japonais 
duveteux, rose lilacé foncé; Natacha, japonais, amaranthe violacé vif; 
Lydia, incurvé, lilas, revers pàle ; D' de Lautar, japonais, crême rosé strié 
lilas ; Enfants des deux Mondes, duveteux. blanc centre crême; Leocqdie Gen- 
tils, duveteux. jaune soufre, etc. | 


20 Des fleurs de Glaïeuls, choisies parmi les meilleures variétés. 

Sur la proposition de M. le Président, des félicitations et une prime de 
ire classe sont votées à M. Verdu pour son important apport de fleurs 
coupées, notamment de chrysanthèmes, dont la magnifique floraison 
indique une culture soignée. | 

Une prime de 2° classe est votée à M. Aubert pour son apport de chry- 
santhèmes de semis. . 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance èst levée à 5 heures du soir. 

Le secretaire, 
J. PORCHER. 


LES DIVERSES RACES D'OFILLETS ET LEUR CULTUIE 


Par M. COURTOIS 


Professeur de la Société d'Horticulture de Compiégne | 


L'introduction de l'Æillet dans les jardins remonte ‘à une époque très 
reculée. Ce fut, de tout temps, une fleur estimée. Des hommes illustres 
se livrèrent à sa culture : c'était la plante favorite du grand Condé, qui lui 
prodiguait personnellement ses soins pour se reposer de ses campagnes 
_ victorieuses, ce qui fit dire à Mlle de Scudéry : 


En voyant ces OEillets qu'un illustre guerrier 
Arrose d'une main qui gagne des batailles, 
Souviens-toi qu'Apollon bâtissait des murailles, 
Et ne t'étonne plus que Mars soit jardinier. 


Classification des Œillets 


Comme toutes plantes de grand mérite, les OEillets ont été l'objet de 
nombreuses classifications, et C'est le Déianthus caryophyllus, OEillet des 
fleuristes, qui a le plus, à cet égard, REeoeeUpE l'attention des collection- 
neurs de tous pays. 

Cette espèce est d'origine incertaine ; quelques botanistes la croient indi- 
gène du midi de la France, tandis que d'autres — et ce sont les plus nom- 
breux — la disent originaire de Barbarie, d'où elle aurait été importée en 
Europe en passant d'abord par le midi de la France, par l'Espagne et l'ta- 
lie, pour se répandre ensuite dans les contrées plus septentrionales. 

Depuis fort longtemps, la culture l'a soumise à son influence. Elle en a 
obtenu des races et des variétés nombreuses, que les sols et les climats 
différents où on les a cultivées ont fixées d'une manière plus ou moins 
définitive. 

De là, justement, est venue cette confusion dans laquelle se sont trouvés 
entrainés certains horticulteurs qui voulurent établir d s classifications 
basées sur des caractères insuffisan's et d'une douteuse constance. 


A l’état naturel, la fleur de l'OEillet est simple, à calice persistant, mono- 
sépale, de forme cylindrique, atténué au sommet et terminé par cinq dents 
aiguës. Sa base porte souvent deux paires d'écailles imbriquées et oppo- 
sées deux à deux, formant un calicule. 

La corole est régulière, formée de cinq pièces onguiculées, disposées en 
roue. Chacune de ces pièces constitue un pétale dont le limbe est large, 
aplati, dentelé plus ou moins régulièrement en son sommet. 
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Enfin. cette fleur se termine par dix étamines qui se transforment en 
pétales quand elle est double), par un ovaire piriforme muni de deux 
styles assez longs pour dépasser le tube dc la corolle. ' 

A la maturité, les graines, qui sont renfermées dans une capsule unilo- 
culaire, oblongue, renflée, sortent au sommet par une ouverture compo- 
sée de quatre valves. | 

L'Œillet est une plante glabre, ramifiée dès la base: les ramifications 
fleurissent la seconde année du semis. 

Pour peu qu'on s’adonne à la culture de l'OŒiüllet des fleuristes, on voit 
combien cette plante a varié, si on en compare les principales races au 


Œiüllet des fleuristes double 


{ype naturel : alors que celui-ci donne une fleur simple, unicolore, ne sor- 
tant pas du ton lilas, les races et les variétés horticoles sont toutes plus 
ou moins doubles et quelquefois pleines, au point que sous le développe- 
ment intérieur, le calice se fend sur'le côté d'où sortent les pétales qui, ne 
se soutenant pas d'eux-mêmes, donnent à l'ensemble un aspect désagréa- 
ble. Ces variétés constituent la série des crevards. Nous verrons plus loin 
comment on peut éviter de pareilles difformités. 

Le coloris est lui-même profondément modifié, on peut dire qu'il passe 
par toutes les teintes : du blanc pur, il parvient jusqu'au pourpre foncé 
presque noir ; il comprend même des tons qui sembient étrangers, comme 
le jaune et certaines teintes ardoisées, où le bleu parait se reconnaitre. 
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Ces couleurs s'entremélent aussi parfois et fournissent les fleurs pana- 
chées, maculées, mouchetées, piquetées, hi et tricolores, à pétales entiers 
ou dentelés et présentant de nombreuses formes. 


” 1] serait superflu de nous arrêter à l'étude des diverses classifications 
françaises et étrangères auxquelles on a soumis l'OŒillet des fleuristes. 
Néanmoins, il est bon d'en indiquer les races les plus connues en France. 
afin de nous mieux fixer sur leurs caractères différentiels, bien qu'il soit 
parfois difficile de les distinguer les unes des autres. 


Race des Œillets flamands ou d’amateurs 


Les variétés qui caractérisent cette race sont à fleur grande. de 3 à 5 
centimètres de diamètre, doubles ou pleines, arrondies, globuleuses au 
centre, à pétales non déntelées. Le coloris doit être à fond blanc très pur, 
unicolore, ou le plus souvent hariolé longitudinalement de lignes très net- 


(Œillet flamand 


tes de tous les rouges, de rose, de pourpre, de lilas, de violet, de gris de 
lin, de marron, de giroflée. 


Si les lames sont d’une seule couleur sur le fond blanc indispensable, 
l'Œillet flamand cest appelé bicolore ; si des lames de deux couleurs sont 
facilement reconnaissables sur le même fond blanc, il est dit tricolore ou 
bizarre. Enfin, on le nomme quadricalore si le fond blanc de la fleur est net 
tement marginé de lames de trois couleurs, parmi lesquelles le rose, le 
lilas et le violet dominent le plus souvent. 


Dans les descriptions, on désigne la couleur d’un Eillet flamand en 
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nommant celle qui domine sur le fond. On dira ainsi un Œäillet bicolore cerise, 
si les lames sont de couleur cerise sur fond blanc ; un Œüllet tricolore violet, 
si parmi les lames de deux couleurs, ce sont celles du ton violet qui domi- 
nent. Quelquefois, on fait suivre le nom de la couleur des secondes lames. 
Ainsi, dans quelques catalogues descriptifs, on voit : Œillet tricolore violet 
et amarante. Cela veut donc dire que les secondes lames sont de couleur 
amarante. | 


En somme, ces OÆillets se reconnaissent toujours entre autres carac- 
tères : au fond blanc pur de leur fleur (quelquefois blanc chair ou blanc 
jaanâtre) qui, de l'extérieur des pétales et dans le sens longitudinal, est 
marquée de lignes diversement colorées et toujours bien tranchées. 


Race des Œillets de fantaisie 


Les OEillets de fantaisie sont à pétales indifféremment dentelés ou en- 
tiers : mais ils diffèrent essentiellement des flamands par la disposition de 
leurs coloris, lesquels, au lieu d’être par lignes régulières, sont bizarre- 
ment disséminés Ils sont piquetés, flammés ou marqués par deux ou trois 
couleurs différentes sur fond blanc ou jaune. Ce fond, diversement nuancé 
de blanc ou de jaune, constitue le caractère essentiel qui a permis d'établir 
dans cette série deux premières divisions : celle des Œäillets de fantaisie à 
fond blanc ou anglais et celle des Œillets de fantaisie à fond jaune ou allemands. 
Nous verrons qu'il y a lieu d’en reconnaitre une troisième sous le nom 
d'Œillets de fantaisie à fond ardoisé ; mais au préalable, il est nécessaire d’in- 
diquer les caractères communs à ces trois groupes, qui sont — à part la 
dissémination spéciale des coloris — d'être plus rustiques, plus résistants 
à l'humidité et au froid, tout en fournissant une floraison plus abondante, 
plus double, grâce à la conformité des boutons qui sont mieux faits. Enfin, 
es amateurs reconnaissent encore à cette race le mérite de fournir par le 
semis une plus grande proportion de spécimens à fleurs doubles, quand, 
surtout, le choix des porte-graines et la fécondation ont été faits suivant 
une méthode judicieuse. 


Œillets de fantaisie à fond blanc ou anglais. — 11 faut nécessairement que 
les Œillets de cette série soient à fond blanc pur, avec des mélanges de 
coloris qui sont disposés transversalement par rapport à la forme des péta. 
les. Nous avons vu eu effet que, dans les flamands, les coloris sont dispo- 
sés suivant des lignes longitudinales : c'est donc l'inverse qui doit se pré-: 
_Senter dans les fantaisies, quand les fleurs sont lignées, liserées, striées, 
bordées. Mais quand elles sont picotées, aigrettées ou poudrées, elles sont 
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encore plus nettement reconnaissables. Nous y trouvons aussi uneinfinité 
de tons rouges ; l'amarante, le violet. le pourpre, l'ardoisé et souvent plu- 
sieurs de ces couleurs secondaires sont réunies sur la mème fleur. 
Quand, dans un semis, on a obtenu des variétés blanc pur, on ne les 
conserve qu'autant que la fleur est pleine et de forme parfaite. À part cette 
supériorité dans la forme et le volume, tous les Æillets de fantaisie doi- 
vent être à fond blanc plus ou moins revétu des couleurs secondaires 
sus indiquées. 


Œillets de fantaisie à fond jaune ou allemands. — Le fond jaune des fleurs 
de cette série en constitue le caractère fondamental. 
On y rencontre, comme couleurs secondaires, toutes celles que nous 


Œiüilets de fantaisie 


avons vu exister dans les précédentes séries. Mais les variétés y étant très 
nombreuses, on a voulu les subdiviser en Avrachins et en Saxons : je pense 
que les caractères spéciaux qui ont servi à distinguer ces deux sortes ne 
sont pas suffisants. Si l'on voulait mettre ici un peu de méthode, ce serait 
de rassembler, en une série, tous les spécimens dont les pétales sont en- 
tiers et mettre dans une série à part tous ceux qui sont à limbes dentelées. 


Œillets de fantasie à fond ardoise. — Ici, la couleur de fond blanche et 
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jaune des pétales a disparu pour faire place à des coloris ardoisé, violet 
lie de vin, à reflets métalliques. Tantôt la fleur est unicolore, d'autre fois 
le fond en est strié, rubané, ligné de différentes couleurs, comme : feu, 
rouge, rose, cramoisi, pourpre, etc., mais ces couleurs sont toujours moins 
franches que dans les variétés précédentes. 


Œillets bichons ou des Dames. — Les variétés qui composent cette série 
sont le plus souvent dentclées. Sans appartenir franchement à la race des 
Œillets de fantaisie, ils s'en rapprochent sensiblement. Pourtant, leurs 
coloris sont plus tendres, à fond presque toujours blanc, lavés sur le haut 
des pétales, d'une nuance plus ou moins foncée. Ils exhalent un parfum 


très suave et beaucoup plus prononcé que dans les Œillets de fantaisie 
proprement dits. 


Œillets sablés. — Enfin, on peut placer ici les OEillets sablés, qui ne dif- 
fèrent guère des bichons qu'en ce que leurs pétales. au lieu d'être lavés, 


sont finement pointillés, poudrés, picotés ou granités de nuances sembla- 
bles à celles des premiers. 


Œillets remontants 


Dans chacune des races dont ils vient d’être parlé. on rencontre parfois 
des variétés plus ou moins remontantes ; mais celles qui composent le 
groupe des véritables Œillels remontauts fleurissent d'une manière continue 
pendant toute la belle saison et même pendant l'hiver, quand on prend le 
soin de rentrer les plantes en serre tempérée froide. 


M. Delmais, de Lyon, fut l'obtenteur des premiers OŒÆillets remontants, 
et bientôt les horticulteurs s'en emparèrent ; à force de soins et de sélec- 
tions intelligents, ils parvinrent à présenter aux amateurs ces remarqua- 
bles variétés qui, avec le mérite de la floribondité, possèdent encore ceux 
de la diversité des coloris, de la rigidité dela tige, de la forme parfaite de 
ja ffeur qui est double ou pleine. 


On ne recherche plus ici les caractères des couleurs pour classer les 
variétés ; on demande qu'elles soient franchement remontantes, à fleur 
bien double, de forme parfaite et tenue par uhe tige droite. On y rencon- 
tre alors des sujets à fond blanc, jaune, ardoisé, unicolores, ou multico- 
lores, rappelant les fleurs des OEillets de fantaisie : d'autres offrent au con- 
traire, une grande ressemblance de couleurs ayec les flamands. 


Dans cette série, il convient de placer les variétés — très anciennement 
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cultivées — des Œullets en arbres ou d'hiver (Dianthus fruticosus), qui sont 
naturellement remontantes et qui fleurissent à peu près toute l'année, 
quand on prend le soin de les protéger contre les froids. 

On les cultive sonvent en pots, sur treillis : leurs tiges, presque ligneuses. 
peuvent atteindre. après plusieurs années, jusqu'à un mètre de hauteur. 
La propagation de ces (Œillets se fait presque toujours par marcottes ou 


Œillets remontants 


par boutures, de sorte que les variétés qui en sont issues sont très peu 
nombreuses ; on en connait un b'anc, un rouge, un rose et un couleur 
chair ; la plupart du temps, la culture se fait en pots, sur les fenêtres, par 
les artisans des villes de province. à 


Œillets à ratafia ou grenadins 


Ces Œillets fournissent à la parfumerie une essence très odorante, que 
l'on emploie aussi pour aromatiser certaines liqueurs. Mais on les cultive 
dans les jardins, surtout pour faire des fleurs coupées qui passent dans 
la confection des bouquets. Les fleurs sont simples ou doubles, de gran- 
deur moyenne, unicolores, roses, rouges, pourpre foncé, plus ou moins 
marron, parfois panachées, à pétales presque toujours dentelées. 

Cette race n'intéresse guère les amateurs que par une sous-race, intro- 
duite depuis quelques années dans nos jardins, sous le nom d'Œullet de 
Vienne, à fleurs très nombreures, très hâtives, presque toujours unicolores, 


tendant à doubler plus facilement par le semis que l'Œillet des fleuristes, 
auquel on le rattache quelquefois. Il est cependant plus nain, plus touffu, 
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Œillet grenadin à fleurs doubles (Clichés Vilmorin-Andrieux) 


plus compact. La facilité avec laquelle il conserve le caractère de dupli- 
cature permet de le multiplier tous les ans par semis, procédé qui donne 
des plantes plus vigoureuses et plus florifères. (À suivre.) 


(Bull. de la Soc. d'hort. de Seine-et-Oise) 
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: AIL BLANC. 


AIL DE NAPLES (A{/lium neapolilanum) 


La plupart du nombre considérable d'espèces appartenant au même 
genre que celle qui nous intéresse ici sont peu dignes d'être cultivées, 
mais en outre des espèces comestibles il en est deux ou trois dont les 
fleurs diversement colorées sont l'cbjet d'un commerce qui prend d'année 


en année une importance telle que la culture de ces belles liliacées aug- 
mente dans de notables proportions. 
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L'ail blanc ou Allium Neapolitanum Cyr. est parmi ces dernières, la 
variété que l'on cultive le plus sur tout le littoral de la Méditerranée. les 
fleurs blanches disposées en ombelles, à l'extrémité d'une hampe beau- 
coup plus longue que les feuilles, sont très employées dans la fabrication 
des bouquets et des couronnes {1}. 


De même que toutes les liliacées, l'ail blanc demande une terre légère, 
riche et saine. Il craint surtout l’humidité et les fumures nouvelles. Il 


Afl blanc 


faudra donc le planter dans une terre ayant été fumée l’année précédente 
ou tout au moins quelque temps avant la mise en place. Une exposition 
au midi sera celle qu'il faudra préférer à toute autre pour la plantation 
du cayeux. 

En Provence, cette plantation a généralement lieu en août. Elle se fait 


(4) En outre de cette varicté, qui est de beaucoup la plus importante, il en est deux autres que 
nous ne saurions passer sous silence et qui méritent qu'on les cultive en vue de la fleur coupée 
pour l'exportation hivernale, ce sont: l’Ail doré Allium Moly Linn. aux fleurs jaune vif en 
ombelles compactes. 

A. triquetrum Linn. aux ficurs blanches campanulées ct pendantes. 

A. asureum, tige de 30 à 60 cent. fleur en ombelle d'un heau bleu d'azur. 

La culture de ces trois variétés cest la même que celle que nous indiquons pour l'ail blanc. 
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en planches dans des rayons profonds de 10 centimètres et espacées de 


25 à 30, ou très souvent en plates bandes le long des murs ensoleillés ou 
en bordures bien exposées. 


Le sol sera préalablement travaillé à la béche et bien émietté. Les 


Ail doré L 


cayeux seront plantés'à 10 centimètres de distance sur la ligne et recouverts 
de 8 à 10 centimètres de terre. La plantation terminée, un bon arrosage 
sera nécessaire pour faire adhérer le bulbe à la terre et faciliter le départ 


Ail azuré (Clichés Vilmorin-Andricux) 


de la végétation, pendant laquelle les soins à donner’se borneront à des 
binages. 

Cultivé dans ces conditions. l'ail commence en février sa floraison qui 
Se poursuit jusqu au printemps. 

La cueillette a lieu tous les jours et les fleurs sont mises en paquets de 
12 brins. 


# 
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MULTIPLICATION. — La multiplication de l'ail blanc est de toute simplicité, 
il se développe toujours à la base du bulbe mère un grand nombre de petits 
bulbes ou bulbilles. Ces bulbilles sont détachées au moment de la récolte 
qui a lieu lorsque celle des fleurs est terminée et que le feuillage est 
complètement desséché. On les met ensuite en terre à l'automne de la 
même façon que les bulbes adultes. On peut encore multiplier l'ail par 
semis avec Îles graines que l'on obtient facilement sur les plus belles 
tiges florales. Ces graines doivent être semées assez clair, en terre légére, 
en octobre-novembre ou février-mars. Pendant la végétation, on donne 
quelques arrosages si le besoin s'en fait sentir, et en août septembre on 
peut récolter les bulbes pour les planter à demeure. 


Le prix des bulbes et celui des fleurs est très variable. 


(Petite Retue) | P. GRANGER. 


HARICOT DE MADAGASCAR 


On ne connait peut-être pas encore en Algérie, la provenance du Hari- 
cot de Madagascar, dont je revendique l'importation dans notre belle 
colonie 

Ce ICgume, qui est appelé à rendre de grands services dans l'alimenta- 
lion économique, serait bien originaire de Madagascar, mais je me le suis 
procuré à Gordes (Vaucluse), où on ne s'en doute peut-être même pas, en 
1893 ; M. Statle, qui y était alors percepteur, en tenait quelques grains 
d'un de ses amis, qui avait eu occasion de visiter la grande Île, il les avait 
plantés, dans un angle de son habitation, bien à l'abri; leur vigoureuse 
végétation ne me laissa point indifiérent, il me fit don d'une cosse, conte- 
nant 3 graines, que je plantai en 1841, dans le jardin du Cercle des ofi- 
ciers du Train à Mustapha : j'eus le tort de les placer un peu trop au pas- 
sage, ce qui leur valut pas mald'avaries, néanmoins, les deux récoltes que 
jen tirai, me produisirent la somme respectable d'environ trois huogr : 
jannée suivante je les cultivai, sur une plus grande échelle, dans les jar- 
dins de ma troupe, et ils entrèrent dans son ordinaire ; j'exhibai les pre- 
miers échantillons‘à l'Exposition Iorticole d'octobre 1896 à Alger. 


I n'y en avait alors que de couleur blanc et rouge, j'ai tout lieu de croire 
que le blanc décrit par M. Pellat (Revue horticole 1899, n° 2, gage 31) serait 
un produit hybride, et je me base pour faire cette supposition, sur ce 
fait que quelques blancs, que je récolte ici. portent quelques fois des taches 
rouges. Le blanc serait dû au contact d'un haricot blanc, à l’« Aigle», 
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de provenance Corse, que je cultivais autrefois à Mustapha, à proximité 
du Madagascar ; la tache noire que lon remarque. à l'œil ou germe du 
blanc, est assez irrégulière pour que ma supposition soit la réalité. 


Outre le haricot de Madagascar, qui se comporte très bien à Avignon, 
où je suis en retraite, je cultive également le « Lablah de Chine » qui me 
donne des résultats surprenants ; je cherche à propager, gratuitement, 
ces espèces dans la contrée, où l'on est bien un peu réfractaire aux nou- 
veautés, mais je ne me lasse pas, convaincu que, si j'arrive à mes fins, 
ce qui ne fait pas l'ombre d’un doute, j'aurai rendu service, et j'escompte 
cette seule satisfaction. 


A Avignon, le ?6 octobre 18149. 
N. PLATRIER 
Li-Colonel en retraite, villa Mustapha 
Membre de la Société d'Horticullure d'Alger. 
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L'EUGENIA JAMBOLANA 


MYRTACÉES. — INDES 


L'Eugenia Jamboluna est un arbre de grand avenir pour les contrées 
africaines, dans lesquelles on s'occupera de plantations forestières. Il est 
originaire du Bengale; sa hauteur est moyenne, son feuillage d'un vert 
sombre luisant est toujours vert: son écorce est d'un gris clair qui, à la 
moindre blessure, prend une couleur roussätre, exhalant une odeur rési-- 
neuse. 

Comme arbre économique, il a des qualités qui sont assez connues. et 
en justifient l'emploi, mème aux Indes. Son écorce a des propriétés tanni- 
ques et astringentes qui permettent de l'employer dans des cas de dyssen- 
terie. 

Ainsi, en 1896, ayant eu un de mes meilleurs jardiniers indigènes, 
actuellement encore à mon service, attaqué de dyssenterie, je lui ai pré- 
paré une décoction d'écorce de Jambolana, en employant 10° grammes 
d'écorce verte et 1 litre d'eau que j'ai fait bouillir pendant une demi-heure. 

La dyssenterie dont ce jardinier était attaqué était des plus rebelles, et 
avait un caractère chronique, mais ayant pris 5 de ces tisanes, une amié- 
lioration s’est manifestée et. au bout de 20 jours.la guérison était complète: 
il avait absorbé 20 tisanes d'écorce de Jumbolana. 

Un de mes amis, M. Mac Gregor, Directeur des pharmacies du service 


sanitaire du Caire, auquel j'ai envové des fruits du Jambolana en a extrait 
une liqueur antidiabétique. 
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Le fruit est de la grosseur d'une olive, de couleur rouge foncé, ayant 
un goût aigre-doux ; on peut en extraire aussi une espèce de vin ressem- 
blant au vin de Porto. . 


Ce fruit commence à se répandre sur les marchés, et les indigène, ainsi 
que les Européens, commencent à le manger. 


Mais cet arbre, outre ses qualités médicinales, possède d’autres qualités 
économiques qui le feront classer dans la catégorie des arbres forestiers 
de première classe. 


Son bois est d'une couleur roussâtre à grains fins et d'une grande 
dureté et n'est jamais attaqué des vers ni des fourmis blanches. 


Son poids est aux Indes de 40 à 64 livres par pied anglais. Mais il a 
augmenté de densitéen Egypte, car ayant fait le cubage d'un arbre poussé 
ici j'ai trouvé qu'un pied anglais de hoiïs de Jumbolana m'a donné 67 livres 
comme poids, ce qui me fait supposer que ce bois augmente sa densité 
dans les pays secs. 


. Je me suis aussi servi d'une branche de la grosseur de 0,42 c. de circon- 
férence. comme pieu. pour tenir une parlie de barrière et, après 5 ans. 
ayant démonté cette partie de barrière pour la renouveler, j'ai trouvé le 
pieu intact sans avoir été attaqué par aucun insecte et sans que l'humidité 
ait eu d'action sur ce bois. Aux Index, on s’en sert comme traverse de 
chemin de fer, en obtenant de très bons résultats. Présentement on en 
lait de très grandes cultures. 


Comme bois de charronnage, ou d'outillage, tels que pour les charrues, 


manches de pelles, roues de charrettes, ce bois est d'une résistance extra. 


ordinaire. Selon les expériences que j'ai faites il a une résistance qui se 
maintient de 4 à 6 ans. et l'arbre fournit un très grand nombre de bran- 
ches qu'on peut élaguer, parce qu'il est d'une croissance rapide après la 
seconde année de pleine terre. 


Îl Il est aussi d'une grande résistance pour les instruments d'irrigation 
employés par les indigènes tels que : Sakieh, vis d'Archimède, etc., etc. 


Cet arbre est très recherché en Egypte depuis qu'on commence à con- 
naître ses qualités économiques et sa facilité à croitre et à prospérer dans 
toute sorte de terrain. 


Il aime de préférence les terrains salés et marécageux sur lesquels nul 
autre arbre ni aucune autre culture ne pourraient croitre. 


Présentement, à la nouvelle forêt de Tell-el-Kébir j'ai cinq mille arbres 
de cette espèce en culture, sur un terrain salé où j'ai essayé bien d'autres 
espèces sans aucun succès. 


Ee cf 
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C'est un arbre qui aura un grand avenir dans toute l'Afrique, vu la 
grande quantité de terres salées qui s'y trouvent et le peu de soins qu'il 
demande. 

Je suis certain qu'il pourrait être introduit avec succès en Algérie et 
Tunisie (1). 

(Lyon-horticole). 


0 
1 


A. COLOMBo. 


NOTES HORTICOLES SUR BLIDA 


Après Alger-Mustapha, c'est assurément à Blida que l'on trouve les spé- 
mens les plus rares et les plus anciens de l’horticulture fruitière et fores- 
tière. 

Le jardin Bizot, dont la création doit certainement remonter à une qua- 
rantaine d'années, est particulièrement instructif par la variété des 
plantes qui s'y trouvent. Quelques conifères, comme le Cyprès chauve, le 
Cephaivtazus gigantea, et le Sequoia çigantea y viennent admirablement et 
je suis étonné de Ics voir si peu répaudus dans les jardins algériens. 
Parmi les arbustes, des Conocarpus et des Laurus indica, sont à remar- 
quer, leurs masses sombres et compactes sont dun meilleur effet pour 
garnir les massifs 

L'établissement d'horticulture et pépinière fondés par M. Paul Fontaine 
il y a trente-cinq ans, contiennent une foule d'arbres et d’arbustes fort 
intéréssants et malheureusement peu répandus en dehors des collections. 

Parmi les essences fruitières que M. Fontaine s’est attaché à collec- 
tionner, le Citronnier Gallet dont les fruits de la grosseur d'un œuf sont 
recherchés par les grands restaurant, existe en deux variétés : épineuse 
et inerme ; un Citronnier à fruits ronds a été obtenu par hybridation, c'est 
une variété plutôt curieuse ; le Mandarinier de Chine donne d'excellents 
fruits pour la confiserie : le Citrus triptera n’est pas assez utilisé pour 
former des haies impénétrables ; le Casimiroa (Wampi des Chinois) est une 
Aurantiacée très ornementale par son feuillage trifolié ; le Cognassier du 
Japon (Uydonia japonica) donne des fruits en abondance ; le Jamelongue 
(Eugenia jambosa) est couvert de fruits en ce moment, on en fait de la con- 
fiture ; c’est un bel arbre, très ornemental par son feuillage d’un beau 
vert luisant, nos lecteurs liront avec intérêt dans ce numéro une notice 
sur cet arbre trop peu répandu, quoique connu depuis longtemps en 


(1) Il existe de très beaux Jambolana dans un marais dépendant d'une ferme importante à 
l'embouchure du Boudouaou à l’Alma. N.de la R. 
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Algérie. Le Café du Bresil dont M. Fontaine a de forts exemplaires fruc- 
tifie chaque année: le Café de Moka a un feuillage plus étroit, parait aussi 
rustique que le précédent ; les Ananas cultivés en pleine terre entre deux 
lignes de Mandariniers sont très vigoureux, plusieurs plantes fructifient 
en ce moment, les deux variétés en culture sont l'Ananas de la Martinique 
et l'Ananas de la Trinile, ce dernier très stolonifère, feuillage d'un vert 
foncé. Le Katta edulis, arbuste voisin des Alaternes, donne par l'infu- 
sion des feuilles un thé agréable. 

Les cultures de patates de M. Fontaine sont très développées, une quin- 
zaine de variétés dont les produits sont très estimés des consommateurs 
composent sa collection. 

L'établissement d'horticulture et d’apiculture de MM. Blasco et 
Gardarin, situé au pied des montagnes dominant Blida, est particuliè- 
rement bien exposé pour la culture des plantes florales. Les collections 
de chrysanthèmes de cet établissement ont été très remarquées et ont 
obtenu les premiers prix aux précédentes Expositions de fleurs d'Alger. 
Cette année la floraison a été un peu retardée par la sécheresse prolongée 
de l'automne, nous y voyons néanmoins une superbe variation de coloris; 
de très belles variétés ont été obtenues par semis par MM. Blasco et 
Gardarin, des hybridations sont faites chaque année et viendront aug- 
menter une collection déjà très nombreuse, la plus belle que nous ayons 
vue cultivée en Algérie. 

Une cinquantaine de ruches sontinstallées au milieu du jardin près des 
carrés de Cuphea eminens, Salvia reyla et d'Eupatorium atrovirens, plantes 
mellifères à floraison hivernale. 

Parmi les plantes en pots cultivées pour l'approvisionnement du 
marché, les Begonias à feuillage coloré, forment de jolies potées et se 
multiplient avec facilité, alors qu'à Mustapha leur culture est si délicate. 
Ce Begonia très recherché par les amateurs se vendrait bien sur la place 


d'Alger. J. PORCHER. 
eee 


PRINCIPES DE LA CULTURE FORCÉE 
DES OIGNONS À FLEURS 


On entend par culture forcée celle qui consiste à faire pousser une 
plante à une autre époque que celle de sa végétation naturelle ; pour arri- 
ver à ce résultat, il faut donner aux végétaux ainsi traités les mêmes élé- 
ments de chaleur, de lumière et d'humidité qui leur sont nécessaires en 
saison normale. 

La majeure partie des plantes bulbeuses et tuberculeuses sont, entre 
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toutes, celles qui se plaisent le mieux à une culture artificielle. A l'état 
sec, elles se composent d’un oignon ou d’un tubercule charnu, RERISEe 
mant en lui tous les organes de la végétation. 

Or, lorsqu'il s'agit de faire développer, avant l'époque normale, ces bul- 
bes et ces tubercules, comment faut-il agir ? 

Si nous considérons d’abord comment se comportent ces mêmes bulbes 
plantés en pleine terre, que voyons-nous ? 

Plantés en octobre, les oignons développent de suite da racines nom- 
breuses qui préparent la formation et la sortie des feuilles et des fleurs 
qui ne se développent qu'une fois les froids passés, lentement d'abord et 
au fur et à mesure que le degré de température s'èlève et que la terre 
g'échauffe davantage. 

Il est donc naturel que, dans toute culture forcée de plantes bulbeuses 
de pleine terre, il faille faire développer aux oignons des racines nom- 
breuses avant de les soumettre à la chaleur artificielle. En pratique, on 
parvient à ce résultat en plantant les bulbes en pots placés ensuite sous 
châssis froid à l'ombre et recouverts de cendre, de terre ou de sable 
entretenus frais. 

[ls restent en cet état jusqu'en novembre-décembre et sont alors dans 
l'état suivant, semblable à celui où se trouvent les bulbes en pleine terre : 
ils ont émis beaucoup de racines, et les feuilles, parfois même les fleurs 
chez la Jacinthe, se sont un peu développées sous la couche de sable ou 
de cendre et ne demandent qu'à pousser. 

C'est à ce moment qu'il convient de forcer, c’est-à-dire de donner à ces 
plantes un printemps fictif. 

Mais ici se pose une question. Doit-on soumettre de suite les plantes à 
une température élevée qui les amènerait peut-être plus vite à leur déve- 
loppement intégral, ou faut-il leur donner cette chaleur graduellement ? 


Dans la nature, les choses se passent de la maniére suivante : d'une 
température de ? à 3° au-dessus de 0, la chaleur ne monte pas subitement 
à 18 ou 20°; elle suit une progression continue et la végétation s'opère de 
même, elle s'active au fur et à mesure que l'eau et la terre sont plus chau- 
des. Cependant certains genres de plantes bulbeuses supportent assez 
facilement la brusque transition du froid au chaud, telles sont les Jacinthes 
et les Tulipes. 

Sorties de terre, on les place ordinairement dans une serre chaude ou 
tout au moins tempérée, et, si elles ont été bien préparées, elles dévelop- 
pent vite feuilles et fleurs. 


Nous conseillons cependant d'éviter, autant que possible, de les placer 
ainsi. de suite, à une hautetempérature, car il arrivesouvent que les feuilles 
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se développent plus vite que les fleurs et, naturellement, au détriment de 
celles-ci ; c'est ce que l'on voit chez les Jacinthes et les Tulipes dont la 
tige florale est courte et poussée entre les feuilles. Il vaut mieux. même 
pour ces genres, opérer progressivement et placer d'abord les plantes dans 
une serre à 10 ou 12, puis, au bout de huit jours, pour hâter la floraison, 
les mettre dans une serre ayant de 15 à 20, 

D'autres genres sont plus difficiles à forcer et exigent une température 
graduellement plus élevée ; ce sont les Crocus, Gladiolus Colvillii et Gladiolus 
nanus, Narcisses, etc. 

Pour ces végétaux, il est même indispensable de Lei observer les règles 
de ce forçage graduel, c’est-à-dire de donner d'abord une température de 
5 à 7°, puis, à mesure que la végétation se développe, d'augmenter le degré 
de chaleur, pour arriver à 15 ou 18. 

Mais toutes ces plantes bulbeuses. soumises à une température généra- 
lement plus élevée et plus.régulière qu'il ne leur est nécessaire, s’étiole- 
raient vite. si l'on ne cherchait pas autant que possible, à leur donner la 
la plus grande somme possible d'air et de lumière. 

La lumière donne au feuillage et aux fleurs la coloration et la force 
nécessaire pour se bien tenir et l'aération raffermit les tissus et rend les 
tiges et les feuilles plus robustes. 

Traitées de cette facon, les plantes bulbeuses jouissent des éléments 
qui leur sont nécessaires au même degré que si elles s’étaicnt épanouies 
à l'air libre et sont susceptibles ainsi de donner une belle floraison ; on 
rend cette floraison encore plus durable en plaçant les fleurs épanouies 
dans un endroit moins chauffé, tant il est vrai qu'une température élevée 
fane vite les fleurs. 

Dans la culture forcée que noùs venons de décrire, on cherche à avancer 
autant que possible la floraison en avançant la mise en végétation. Un 
autre procédé de forçage est celui qui consiste, au contraire, à retarder 
jusqu à la dernière limite la végétation des plantes pour arriver à les 
faire pousser à contre-saison, et l'on arrive ainsi à avoir une fleur 
juste à l'époque opposée à celle de sa floraison naturelle. 


C'est ainsi que des Caladium du Bresil, conservés au sec et mis en végéta- 
tion seulement en juin-juillet, fournissent des plantes décoratives en hiver, 
de même qu'il est possible d’avoir des Tubéreuses en fleurs en janvier, si 
l'on a soin de conserver jusqu'en septembre les oignons de cette plante 
dans un endroit frais et sec. 


En principe, il faut chercher à tenir les oignons dont on veut ainsi retar- 
der la floraison dans les meilleures conditions atmosphériques, afin qu'ils 
puissent se conserver en bon état aussi logtemps que possible, c’est-à-dire 
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qu'il faut les tenir, pendant l'été, dans un lieu sec et frais, même froid 
relativement, s'il s'agit d'espèces promptes à végéter Une cave bien saine 
et acrée, un cellier au nord, un hangar mème, sont suffisants pour main- 
tenir les bulbes à l'état latent. 

Il faut, en somme, leur donner une fausse époque de repos et, au mo- 
ment où arrive l'époque du forçage, leur octroyer les soins réclamés par 
chaque espèce : aération, chaleur, humidité, lum'ère. 

Mais, dans une culture forcée comme dans une culture naturelle, il 
faut donner aux plantes, après leur végétation, un repos bien mérité et 
qui se traduit chez les plantes bulbheuses par une diminution progressive, 
puis totale des arrosements, afin de préparer les oignons à leur maturi- 
té. Mais, par suite de cette végétation prématurée et excessive dont ces 
bulbes ont été l'objet, les plantes forcées ont besoin de se refaire entière- 
ment pour donner à nouveau un bon résultat. Pour cela, on cesse de les 
arroser, puis, lorsque ies bulbes sont secs, on les arrache de terre pour 
les replanter ensuite, sous forme de caieux à l'automne suivant, mais, en 
aucun cas, il n’est possible de les forcer un seconde fois de suite; il 
faut au moins_attendre un an ou deux, et nous dirons même qu'ils ne 
sont plus propres à supporter une seconde fois, avec avantage, l'opération 
du forçage. 

C'est en appliquant ces principes du forçage que l'horticulteur arrive à 
posséder, à contre-saison, des fleurs charmantes et d’une vente facile et 
rémunératrice et que l'amateur peut s'offrir, pendant l'hiver, avec quel- 
ques soins, les plus jolies fleurs du printemps. 

(Petit jardin) JULES RUDOLPH. 


LED Te mme mm mn 


LES TRAVAUX DU MOIS DE DECEMBRE 


Jardin potayer. — La pluie est enfin tombée vers le 20 novembre, les cul- 
tures en terres sèches qui n'avaient pu se développer par suite de la sé- 
cheresse sont actuellement en bonne voie, les haricots et les pommes de 
terre de primeur auront cependant souffert de ce fâcheux contre-temps. 

On peut repiquer des plants de poireaux, oignons, salades, etc., on 
plante des pommes de terre, on sème des oignons, céleri. pois, fèves. sa- 
lades, radis, navets, choux de Milan, carottes. | 

Pendant les journées de pluie, on devra s'occuper à faire des claies en 
roseaux et des paillassons pour abris, réparer les outils, préparer les ra- 
mes pour les pois, les tuteurs qu'on pourrait avoir besoin, nettoyer, éti- 
queter soigneusement les graines. 
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Pépiniéres et vergers. — On continue les plantations d'arbres fruitiers. On 
commence la taille des arbres à feuilles caduques, poiriers, pommiers, 
abricotiers, amandiers, pêchers, cerisiers. etc. Le sol de la pépinière et 
du verger est ameubli par un labour profond au crochet ou à la triandine 
de manière à ne pas atteindre les racines. 

Cette année une certaine quantité de mandarines et d'oranges sont atta- 
quées par le ver des oranges, c'est la larve d'une mouche qui pond un 
œuf dans le fruit, lequel ne tarde pas à tomber. Il est nécessaire de ramas- 
ser les oranges et les mandarines tombées pour détruire la larve conte- 
nue, qui ne tarde pas à se transformer en une nouvelle mouche. On con- 
seille d'enfouir les fruits véreux, ou mieux d'en tirer parti en en extrayant 
l'acide citrique d'un prix assez élevé. 


Jardin d'agrément. — On continue les plantations d'arbres et d'arbustes 
d'ornement, ainsi que celles des plantes à floraison hivernale. 

Les bordures de violettes, geranium Salleray. vittadenia, ophiopogon, 
pervenche, etc., sont taillées ou refaites si elles sont dégarnies ou trop 
épaisses. Les arbustes élevés en pots ou arrachés de pleine terre sont 
mis en place dans les massifs. On commence la multiplication de la plu- 
part des végétaux d'ornement soit par boutures de bois aoùté, par boutu- 
res herbacées en plein air ou à l'étouffé, suivant les espèces. J. P. 


D ————— 


INFORMATIONS 


Congrès international d'Agriculture à Paris en 1900. — La 6° section 
du Congrès international d'agriculture a confié au D° Trabut, directeur 
du Service botanique, le rapport sur la Situation actuelle et progrès récents de 
l’agricullure en Algerie. 


Le Pralinage. — Le pralinage est une opération dont les plantations se 
trouvent très bien. Elle consiste à tremper entièrement les racines dans 
une sorte de boue nommée pralin. On peut composer les pralins de difié- 
rentes façons. Un des meilleurs contient les substances suivantes : 


PAS 2 ia se se dur dues 100 litres. 
Ferre argileuse. . . . . . , . . . . . . 10 kilog. 
Bouse de vache. .. . . . . . . . . . . . 10 — 
Colle de Deau. : + 2, 0 rss à x de Bb — 
Matière des fosses. . . . . . . . . . . . 410 — 


L'important, quand on prépare le pralin. est d'y faire entrer au moins 
un corps adhérent au tissu des racines et un engrais, puis de l'eau. 
Le pralinage a pour but de faire adhérer d'une manière complète les 
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racines au pralin et de les soustraire à l’action directe de l'air; il provo- 
que l'émission des radicelles qui se développent avec vigueur sous l'in- 
fluence de l'engrais contenu dans le pralin. 

Il est utile de faire usage du pralinage toutes les fois que l'on plante 
tardivement. {Lyon Horticolei. 


Arbres fruitiers de salon. — En Angleterre, on commence à générali- 
ser la culture des arbres fruitiers de salon, qui se plantent ou se sèment 
dans des vases de Chine ou dans de simples pots de terre et qui produi- 
sent des fruits jolis et savoureux. On a de la sorte des albergiers (1), des 
abricotiers, des cerisiers de salon de 50 centimètres de hauteur, dont les 
fruits se cueillent au niveau de la bouche. L'arbre se place sur une jar- 
dinière et révèle sa présence non seulement par son parfum, mais encore, 
après deux mois de soins, par ses fruits. 

Evidemment, voici un ornement nouveau et charmant pour desserts. : 

L’arbre est si petit qu'on peut placer, à côté de chaque convive, soit 
un albergier, un abricotier ou un cerisier de 25 à 30 centimètres à peine, 
au minimum 5 ou 8 fruits. 

Servir le fruit à même l'arbre est une idée séductrice qui sera appré- 
ciée de chacun. On verra journellement les fruits grossir et mürir, en 
même temps que les oisifs trouveront une occupation dans ce genre de 
culture. | 

Pour obtenir ces arbres nains, il suffit de planter un arbre fruitier nou- 
veau en le débarrassant de ses grosses racines, puisque la nutrition se 
fait par la partie chevelue ; il peut tenir dans un très petit petit pot, pourvu 
qu'il y ait suffisamment de terre pour son développement. On a obtenu 
jusqu'à six pieds de vigne cultivés en pots, dix-huit mois après leur plan- 
ation. 

Bien entendu, il faut que ces plantations ou ces arbustes aient du so- 
leil et qu’on les arrose deux fois par jour. En un mot, il ne faut les pla- 
cer dans les appartements que les jours où ils doivent les orner et offrir 
leurs fruits aux invités. | 


Fumure des orangeries. — Quantités massives pour trois ans et pour 
un hectare : 


Fumier de ferme...................,..... 30 à 50 tonnes. 
Sulfate d'ammoniaque............. .....: 4 quintaux. 
Sulfate de potasse............,............ 3 quintaux. 
Superphosphate.......................... 2 quintaux. 
latte ss at sa le tentes 10 quintaux. 


à répandre uniformément par un labour. Cultiver des légumineuses : fèves, 


féverolles, lubia, etc. 
SPIP RE D 
(4) Nom donné 4 quelques variétés de péchers et d'abricotiers. N. D. L. R, 


+ 


Garnissez de lierre les maisons isolées. — Les plantes grimpantes 
contre les habitations, aménent d'ordinaire une grande humidité dans 
l'intérieur des chambres. Exception doit être faite, d'après la Gazette 
médicale. pour le lierre. dont la végétation grimpante assainit. 

L'examen des racines démontre, en effet, que le mortier des murs que 
le lierre recouvre est toujours d’une sècheresse et d'une dureté parfaites. 
Cel4 provient de ce que le lierre, constamment assoiffé par sa nature, 
pompe l'humidité de la maçonnerie par toutes les petites radicelles au 
moyen desquelles il grimpe, s'accroche et se cramponne. Il ne faut donc 
lui refuser que l'accès des gouttières qu'il pourrait envahir et obstruer. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 


Fondée le 22 mai 1892, approbation préfectorale le 31 mai 14893. Modifications aux Statuts 
adoptés en Assemblée générale du 5 février 1899. 


ASSOCIATION HORTICOLE ALGÉRIENNE 


STATUTS 


I. But de la Société 


ARTICLE PREMIER. — Îl est créé, entre les soussignés et les personnes que 
adhèreront aux présents statuts, une association horticole, sous le titre de: 
Société d'horticulture d'Alger. 


ART. 2. — La Société étend son action sur les possessions françaises du 
Nord de l'Afrique. 
Elle a son siège social à Alger. 


ART. 3. — L'Association a pour but de seconder le développement des 
progrès de l'horticulture dans la région qu'elle embrasse. A cet effet, elle 
organise chaque année, suivant ses ressources, une ou plusieurs exposi- 
tions, fait des concours. distribue des récompenses, ouvre des conféren- 
ces et publie un Bulletin. 


IT. Organisation 


ART. 4. — La Société se compose de Dames patronnesses, de Membres 
d'honneur. de membres à vie, de membres titulaires et de membres cor- 
respondants français et étrangers. 

Les Dames sont admises comme Dames patronnesses ou aux divers ti- 
tres énumérés ci-dessus. . 

Les Membres du Bureau devront être français et du sexe masculin, et 
la majorité des sociétaires française. 


ART. 5. — Quiconque désire faire partie de la Société, adresse à cet effet 
au Président. une demande dans laquel e il s'engage à se soumettre aux 
dispositions des présents statuts. La demande est communiquée par lc 
Président à l'Association, dans la première séance qui suit, et le nomdu 
candidat est immédiatement atfiché sur le tableau dans la salle des séan- 
ces. À la séance suivante. l'Assemblée vote sur l'admission ou le rejet de 
la demande. 

L'élection est faite à la majorité des Membres présents, et le candidat, 
s'il est admis, prend rang immédiatement. 


ART. 6. — Aucun Membre de l'association ne peut être exclu si se n'est 
pour cause d'indignité et par une décision de l'assemblée générale prise 
après délibération. Dans ce cas, il est procédé comme pour l'admission. 
te Membre doit être appelé pour répondre aux griefs invoqués contre 
ui. | 

ART. 7. — Chaque Associé a le droit de se retirer à toute époque de l’As- 
Sociation. mais il doit faire connnaitre son intention au plus tard avant 
le {er décembre de l'année, par une lettre adressée au Président. 

Au point de vue de la cotisation, cette démission n'a son effet qu'à par- 
tir du 1er janvier de l'année qui suit la notification au Président. 
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IIT. Administration 


ART. 8. — [; Association est régie par un Conseil d'administration élu 
par l'Assemblée générale et composé comme suit : 


4o Un Président. 


2 Cinq vice-Présidents. dont un pris parmi les Sociétaires du départe- 
ment d'Oran, un autre parmi les Sociétaires du département de Constan- 
tine. Des trois autres vice-Présidents, un sera sortant chaque année et 
rééligible après un intervalle d'une année. Le tirage au sort désignera 
le vice-Président sortant, sauf le cas où une vacance aurait lieu par suite 
de démission. 

3° Un Secrétaire. 

4o Deux Secrétaires-adjoints. 

0 Un Trésorier. 

6o Un Trésorier-adjoint. 

8° [uit Conseillers. 

Le Préfet du département d'Alger est de droit Président d'honneur 
l'Association. Les Maires d'Alger, de Mustapha, de Saint-Eugène et d'Hus 
_ sein-dey en sont les vice-Présidents d'honneur. 


ART. 9. — [es Membres du Bureau sont élus pour une année et toujours 
rééligibles, sauf pour les vice-Présidents dont le cas est prévu à l'art. 8. 


ART. 10. — L'élection des Membres du Bureau a toujours lieu dans la 
séance du mois de janvier. Les Sociétaires ne pouvant assister à cette 
séance peuvent envoyer leur bulletin de vote sous enveloppe cauchetée. 
Les Associés sont convoqués par lettres individuelles avec indication de 
l'ordre du jour. 

L'Assemblée ne peut voter valablement que si elle réunit un chiffre 
d'associés représentant au moins le tiers du nombre total des membres 
composant l'Association. 

Si cette condition n'est pas remplie, la séance est ajournée à huitaine 
et de nouvelles lettres portant convocation avec ordre du jour sont adres- 
sées aux Sociétaires. , 

Dans cette seconde séance, les votes sont valables quel que soit le chif 
fre des Membres présents. Le vote doit avoir lieu au scrutin individuel et 
réunir pour la validité de l'élection la majorité des Membres présents. 


ART. 11. — Le Président dirige les travaux de la Société, préside les 
séances, dont il a seul la police. conduit les délibérations, recueille les vo- 
tes et en publie les résultats. Il est de droit Membre de toutes les Com- 
missions. Il ordonnance les dépenses et représente la Société, conjointe- 
ment avec les autres Membres du Bureau, dans la gestion des affaires et 
la défense des droits de l'Association, notamment dans les instances où 
celle-ci se trouverait engagée 

Conjointement avec le Secrétaire, il signe la correspondance, ainsi que 
les diplômes et certifie les pièces dont l'authenticité doit être établie. 
Dans les votes du Conseil d'administration, comme dans ceux de l'Assenr- 
blée générale, s'il y a égalité des voix. celle du Président est prépondé- 
rantce. 

ART. 12. — En cas d'absence ou d'empêchement du Président, l’un des 
vice-Présidents dans l'ordre du tableau le supplée dans l'exercice de ses 
fonctions, ou à leur défaut, le doyen d'âge des Conseillers. 


ART. 13. — Le Secrétaire fait les convocations, tient le registre des 
délibérations du Bureau et de l’Assemblée générale, rédige la correspon- 
dance qu'il signe avec le Président, délivre les diplômes ainsi que toutes 
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les pièces dont la représentation est réclamée ou jugée utile et en certifie 
l'authenticité. 

Il rédige le Bulletin qui est soumis au Président avant l'impression, en 
surveille la publication, tient les archives, la bibliothèque et a la garde 
ainsi que la conservation du matériel et des collections. 

Un des Secrétaires-adjoints remplace le Secrétaire empêché. 


ART. 14. — Le ‘Trésorier est chargé de recevoir toutes les sommes reve- 
venant à l'Association et d'acquitter toutes les dépenses après qu'elles sont 
ordonnancées par le Président. Il tient en outre la comptabilité de l'As- 
sociation. Les fonds de la Société seront déposés dans un établissement 
financier et ne pourront être retirés, par le Trésorier, que sur avis du Bu- 
reau et le visa du Président. 

Dans la première séance de chaque trimestre, le Trésorier présente au 
Conseil d'administration un état de situation de la caisse. Cet état reste 
déposé aux archives, mais est soumis auparavant à la Commission des 
finances qui fait un rapport sur la régularité des comptes du trimestre. 

Le Trésorier pourra conserver les factures acquittées tout le temps 
qu'il le jugera utile, avant de les déposer dans les archives de la Société. 

Le Trésorier-adjoint tient un double de la comptabilité du Trésorier, qui 
doit lui communiquer à cet effet toutes les pièces nécessaires. 

En cas d'absence du Trésorier, le Trésorier-adjoint le remplace sous sa 
responsabilité personnelle. 


AnT. 45. — Le Conseil d'administration se réunit chaque mois; il peut 
étre convoqué extraordinairement par le Président. Il est tenu un regis- 
tre spécial des délibérations du Conseil. Ce registre est communiqué sur 
place à tout Associé qui le requiert. Le procès-verbal de chaque séance 
du Conseil doit toujours mentionner en tête les noms des Membres ,pré- 
sents. Il est signé par le Président et le Secrétaire. Tout Membre du Con- 
seil d'administration résidant à Alger ou communes environnantes qui 
aura manqué d'assister à trois séances consécutives sans excuses vala- 
bles sera considéré comme démissionnaire et remplacé par l'assemblée 
dans la séance qui suivra la déclaration de vacance. Le Membre ainsi dé- 
claré démissionnaire ne peut être réélu avant la première année qui suit 
celle où il a été privé de ses fonctions. 

Le Bureau ést spécialement chargé de l'exécution des décisions prises 
par l'Assemblée des Sociétaires et par le Conseil d'administration. Il 
dirige tous les détails administratifs ainsi que tous les travaux. 


IV. Ressources de l’Association 


ART. 16. — Les ressources de la société consistent dans les cotisations 
de ses Membres, les subventions de l'Etat, des départements et des com- 
munes, les dons manuels, les abonnements et la publicité faite dans le 
Bulletin de la Société. 


ART. 17. — Chaque Membre est tenu de payer une cotisation annuelle 
fixée à six francs. La cotisation est due pour l'année entière, quelle que 
soit l'époque à laquelle le Sociétaire a été admis ou s'est retiré. Pour 
MM. les Instituteurs et MM les Agents du service forestier, la cotisation 
annuelle de Sociétaire est réduite à trois francs. 

Les adhérents reçoivent la Revue horticole de l'Algérie, bulletin mensuel 
de la Société et participent aux distributions de graines, plants, boutures 
et greffons faites par la Société, ont leur entrée pour eux et leur famille 
à toutes les expositions d'horticulture. 

Sont nommés Membres à vie, tous Sociétaires ayant fait un versement 
unique de cent francs. | 
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La cotisation doit être versée entre les mains du Trésorier dans les trois 
premiers mois de l’année, ou dans le mois qui suit l'admission lorsqu'il 
s agit d'un Sociétaire nouvellement admis. 


V. Assemblées générales 


ART. 19. — L'Associalion est réunie en assemblée générale le premier 
dimanche de chaque mois. 
. Elle peut en outre étre convoquée extraordinairement si le Bureau le 
juge nécessaire. 


ART. 20. — L'Assemblée générale entend, à chaque réunion, le rapport 
du Bureau sur la situation morale et financière de la Société et délibère 
sur les questions qui lui sont soumises. 


Arr. 21. — L'ordre du jour est fixé par le Bureau ; nulle autre question 
ne peut étre mise en délibération. 

Chaque Associé a le droit de provequer l'examen d'une ou de plusieurs 
questions. Îl adresse. à cet eflet une proposition au Président quinze 
jours au moins avant la séance la plus prochaine. Le Bureau délibère, 
admet ou rejette la proposition. Si elle est admise, elle est ajoutée à l'or- 
dre du jour. 

Toutefois, si une proposition est adressée par un groupe représentant 
le dixième des Associés au moins, le Bureau doit la comprendre dans l'or- 
dre du jour de la plus prochaine séance, en la plaçant à un rang où elle 
puisse venir utilement en discussion. 


ART. 22. — Les questions comprises dans l’ordre du jour d'une séance 
qui n'ont pu être discutées, ou dont la discussion n'est pas achevée, sont 
renvoyées à la séance suivante et y prennent rang dans l'ordre du jour 
avant toutes questions nouvelles 


ART. 23. — Dans la première séance de l’année, l'Assemblée procède 
aux élections réglementaires. Un compte-rendu des travaux de la Société 

endant l'année qui vient de finir est présenté par le Secrétaire. L’Assem- 
blée générale arrête le budget de ses recettes et dépenses et détermine les 
conditions des Concours. 

Dans cette même séance l'Assemblée recoit le compte du Trésorier, 
entend le rapport de la Commission des finances, discute le compte, l'ap- 
prouve ou le rejette. 

Dans le cas d'anprobation, le vote comporte quitus pour le Trésorier. 

Si le compte est rejeté, la Commission des finances est chargée d'en 
poursuivre le redressement et de faire opérer la rentrée des sommes qui 
pourraient étre dues soit par le Trésorier, soit par les Membres du Bu- 
reau ce de l'Association, soit par des étrangers. Elle a tout pouvoir pour 
cet objet. | 


ART. 24. — Le procès-verbal de chaque séance indique toujours le nom- 
bre des Membres qui ont pris part à la séance. Les délibérations prises 
régulièrement obligent tous les Sociétaires, même ceux absents ou dissi- 
dents. 


ART. %5. — Dans la séance du mois de février, l'Assemblée procède à 
l'élection des Membres devant composer les Commissions. 


VI. Commission des finances 


du Bureau, pour constituer une Commission des tinances. 


ART. 26. — L'Assemblée désigne cinq de ses Membres, pris en dehors 
Cette Commission nomme son Président et son Rapporteur. 
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Elle doit, chaque trimestre, procéder à l'examen des comptes du Tréso- 
rier et déposer un rapport au Conseil d'administration. | 

A cet ellet, le Trésorier met à sa disposition tous les livres et documents 
dont elle peut avoir besoin. | 


VII. Fxpositions et Concours 


ART. 21 — Chaque année, la Société organise, suivant ses ressources, 
une ou plusieurs expositions et des concours. | 

Elle récompense : 

1° Les plantes les mieux cultivées et les nouveautés horticoles ; 

20 Les travaux d'acclimatation : 

3° Les ouvrages publiés sur l'horticulture, l’arboriculture, etc. ; 

4° Les jardiniers dont les jardins sont les mieux entretenus, ou qui au- 
ront le plus fait pour avancer les pro srès de l’horticulture en Algérie. 


Les récompenses consistent en médailles, diplômes, objets d'art et pri- 
mes en espèces. 

Les plantes, les graines, les instruments jugés utiles à propager, pour- 
ront être achetés par l'Association et donnés en prime aux Sociétaires. 


ART. 28. — Les prix et récompenses sont décernés dans les Concours 
par des Jufys spéciaux nommés en Assemblée générale. 

Le Bureau remplace les membres du Jury absents ou démissionnaires, 
ue fois qu'il n'a pas été désigné de suppléants par l'Assemblée géné- 
rale. 


ART. 29. — Les Jurys prononcent souverainement ; leurs décisions doi- 
vent étre prises à la majorité des voix. En cas de partage, celle du Prési- 
dent est prépondérante. 

Les opérations des Jurys sont consignées dans des procès verbaux qui 
sont déposés dans les archites de l'Association. 


ART. 30. — Tous les horticulteurs et amateurs sont admis dans les Con- 
cours de l'Association, qu ils soient ou non Sociétaires. 


ART. 31. — Aucun Membre du Jury ne peut concourir, mais il peut tou- 
jours présenter ses produits avec la mention : « ce lot ne concourt pas ». 


ART. 32. — La police des Expositions appartient à un Commissaire gé- 
néral secondé par les Membres de la Commission d'organisation des Ex- 
positions. | ” 

Un mois au plus tard, après la clôture de chaque exposition, le compte 
des recettes et des dépenses est soumis au Conseil d'administration. 


VIII. Dispositions générales 


AuT. 33. — Toutes discussions, tous discours ou publications politiques, 
religieux ou autres, étrangers à l'horticulture, sont formellement interdits 
dans toutes les réunions tenues par l'Association, ainsi que les jeux d'ar- 
gent. 

L'Association publie un Bulletin qui est servi gratuitement à chacun de 
ses Membres. Le prix de l'abonnement annuel pour les personnes étran- 
gères à La Société est de six francs. 


ART. 34. — Toutes les fonctions de la Société sont gratuites ; cependant 
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sur la proposition du Conseil d'administration, l'Assemblée générale pourra 
mettre à la disposition du Secrétaire. une indemnité pour lui permettre 
de rétribuer certains travaux du Secrétariat. 


ART. 35. — Suivant les ressources et l'importance prise par suite du 
développement de la Société, le Conseil d'administration pourra proposer 
à l'Assemblée la création d'un emploi de Bibliothécaire-comptable. 

L'employé de la Société est placé sous les ordres du Secrétaire. Il est 
chargé, en outre, du service de la Trésorerie, sous la direction exclusive 
du Trésorier. 

Le Bibliothécaire-comptable sera tenu de se trouver au local de la So- 
ciété pendant certaines heures de la journée pour assurer le service de la 
bibliothèque et du secrétariat. 

Les modifications aux présents statuts, ainsi que les dispositions ten- 
dant à la dissolution de l'Association, pourront être provoquées par le Bu- 
reau, par un groupe d’Associés représentant le cinquième au moins du 
chiffre total des membres de la Société, ou par l'autorité administrative 
compétente. 

Les modifications proposées seront imprimées et adressées à chaque 
Associé, un mois au moins avant la séance où ces modifications seront 
discutées. 

Les dispositions indiquées à l’article 10 pour la convocation deg Associés 
et la validité des délibérations et des votes seront observées pour la séance 
dans laquelle les modifications proposées seront discutées. 


AnT. 36. — Dans le cas où l'Association serait dissoute pour quelque 
cause que ce soit, les fonds en caisse, le matériel, les livres, les collections 
et tout ce quisse trouvera lui appartenir, après liquidation de ses dettes, 
seront transmis à celle des Associations similaires que l'Assemblé géné- 
rale aura désignée. 


ART. 37. — Les présents statuts, ainsi que les modifications qui y se- 
raient apportées, seront soumis à l'approbation du Préfet du département. 


Fait à Mustapha, le 12 juillet 1899. 


Vu el approuvé ; Le Secrélaire, Le Président, 
Alger, le 25 octobre 1899. J. PORCHER. Dr TRABUT. 
P.le PRÉFET, 
Le Secretaire général. 
GIRAUD. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr Trapur. 


Mustapha. — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Concours de greffage. — Les membres du jury des trois 
concours de greffage organisés en 1899 se sont réunis peur établir 
les résultats obtenus, qui vont servir de base pour l'obtention du 
certificat de greffeur.. 

C'était la deuxième année que la Société d’Horticulture, désirant 
mettre en évidence les bons greffeurs, faisait appel aux concur- 
rents ; nous sommes heureux de constater qué cet appel a été 
entendu, car près de 150 greffeurs ont pris part aux trois con- 
cours. 

La réussite à été bonne pour le concours de greffage en fente et 
pour le concours de greffage en couronne. Le 3° concours, spécial 
au néflier du Japon, organisé dans le futur Jardin d'expériences 
de Ja Société, à Hussein-Dey, a seul donné peu de résultats, mais 
il faut tenir compte que la pratique du greffage en écusson du 
néflier est encore peu connue. Pour obvier à cet inconvénient, la 
Société d’Horticulture fera précéder le prochain concours d’une 
démonstration pratique sur le terrain. 


L 
Lo s 


Renouvellement du Bureau. — En entrant dans sa hui- 
tième année d'existence, la Société d’Horticulture va inaugurer les 
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nouveaux statuts qui lui permettent d'augmenter le nombre des 
fonctions, auginentation devenue nécessaire par suite de son exten- 
sion et de la part active qu’elle prend pour favoriser le développe- 
ment de l'horticulture dans le nord de l'Afrique française. 

Les membres du Bureau se sont réunis et ont décidé de présen- 
ter aux suffrages des membres de la Société la liste suivante, que 
chacun est libre de modifier à son gré: 


| Président : : M. le docteur Trabut ; | 

Vice-Présidents : MM. J. Breillet, Roger Marès, A. Amiot 
R. Outin, le D" Noël Martin; | 

Secrétaire : M. J. Porcher ; 

Secrétaires-adjoints : M. Ed. Lombard, V. Meffre ; 

Trésorier : M. G. Pellat ; 

Trésorier-Adjoint : M. J. Martel ; 

Conseil d'administration : MM. E. Caire, L. Conralve. Paul Bas- 
set, J. Simon, J. Himbert, C. Dugenet, E. Vuillard, V. Falicon. 


Tous les sociétaires ont recu, par la poste, une lettre contenani 


d 


les indications nécessaires pour prendre part au vote par corres- | 


pondance, conformément à l’article 10 des Statuts. 


Li 
s » 


Liste générale des membres de la Société. — La liste 
générale des membres de l'Association sera publiée, comme les 
années précédentes, en un cahier spécial encarté dans le prochai 
numéro. 

Nous prions nos collègues qui désireraient faire changer leur 
adresse de bien voaloir nous en informer avant le 15 janvier. 


Nécrologie. — La Société d’Horticulture vient d’éprouver une 
perte douloureuse en la personne de Monsieur Menuel, officier prin- 
cipal d'administration en retraite, décédé à Alger, dans sa 61° 


année. 
Depuis trois ans que M. Menuel était sociétaire, noas le voyions 
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suivre avec un vif plaisir tous nos travaux; amateur distingué 
autant que connaisseur, ses conseils judicieux étaient écoutés avec 
intérêt chaque fais qu’il prenait part à une discussion dans nos 
réunions mensuelles. 

M. Menuel allait prendre part, dans quelques jours, aux opéra- 
üons du jury de l'Exposition d'automne, lorsque la mort l'a frappé. 

La Société d'Horticulture d’Alger déplore la perte d’un membre 
des plus actifs et des plus dévoués à notre œuvre. 


J. PORCHER. 


ne UT mms = 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 
de la séance du 3 décembre 1899 | 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut 
président. 

Sont présents : MM. Amiot, Aubert, Auziau, Basset, Bois, Boutet, Breil- 
let, Caire, Coll, Delos-Santos, Dirsot, Dugenet, Duveau, Gonzalve, M. Gor- 
nès, Giraud, Himbert, Lombard, Martel, Meffre, Ouvré, Pellat, Porch er 
Raynaud, Raymond, Simon, A. Sallet, Vals. 

Après la lecture et l'approbation du procès- -verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l’Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : | 


MM. PEYRE, Victor, Postes et Télégraphes, Mustapha. 
DaurxiN, Victor, villa Djenan-Meriem, El-Biar. 
POUPERON, propriétaire, boulevard de la République, 15, HOMApes 
AUBANEL, Joseph, 32, avenue de la Marine, Tunis. 
PIONAT J.-B., jardinier, Pont-£t-Pierre, Constantine. 


Choix d'une liste de graines à distribuer en 1900. — L’assemblée adopte une 
liste de graines à acquérir par la Société ; elles viendront compléter Les 
graines offertes gracieusement par plusieurs sociétaires. À [a demande de 
plusieurs sociétaires, Jdes indications seront imprimées sur les sachets des 
espèces peu connues, pour faciliter leur vulgarisation en Algérie. 

M. Auziau, marchand-grainier, à Mustapha, met à La disposition de la 
Société 50 paquets de graines de 1°" choix. 


Communications diverses. — M. le docteur Trabut fait part à la Société de 
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sès observations faites, en Kabylie, sur la caprification ; il résulte des faits 
observés que la caprification est bien une fécondation par l'intermédiaire 
d'un insecte qui vit dans les dokkar o : figues mâles. 

Tous les figuiers n'ont pas besoin d’être fécondés, la grande majorité de 
ces arbres est constituée par des races qui ne présentent que des fleurs neu- 
tres donnant des figues sans graine et pour lesquelles la caprification est 
inutile. Les bonnes races de fignes à sécher sont au contraire des figues à 
fleurs femelles qui doivent étre fécondées ; pour ces dernières la caprifica- 
tion est indispensahle, Une not ce en préparation sera prochainement 
publiée dans le bulletin. 


Examen des appris. — Sont présentés sur le bureau, les produits suivants: 
— Par M. le docteur Trabut : 


4° Une branche chargée de chinois. 


Les feuilles de ce Bigaradier chinois sont petites et presque imbriqriées 
sur les jeuner rameaux, ressemblant au feuillage du Myrte. 

Ce chinois est particulièrement attaqué par deux cochenilles, le Parlatoria 
zizyphi et la Parlatoria Pergandi. 

. {a branche présentée a été coupée sur un sujet couvert de cochenilles au 
printemps dernier, deux puivérisations en savon de colophane, dont voici la 
formule, ont complètement détruit ces parasites: 


Colophane. . . MNT Am ON CE 2 kilog 
Soude caustique pour Sévonnerio , + « * . 500 gr. 
Huile de baleine. . . . . . . +, . ..:, 300 — 
Huile lourde . . . . . . . . . , . . 200 — 
Eau, . . . . . . . . . . . + + . 100 litres 


90 Le Tecrma stans, arbuste très rustique, à fleurs jaune vif, la floraison se 
prolonge une partie de l’année. 

Deux hybrides de cette espèce à fleurs jaune et orange se rapproshant du 
T. Schmitti sont précieux par les qualités décoratives du feuillage et leur 
longue floraison. 

3° Le Juniperus Oxycedrus, avec ses nombreuses variations, est un Géne- 
vrier indigène, très ornemental et est en même temps très résistant pour les 
endroits arides. 

40 Le Cyprès de Guadalupé, dont la Société a distribué des graines l’année 
dernière, est une belle conifère à répandre dans les jardins se onhé il a 
une odeur de citronelle. 


— Par M. Meffre, horticulteur, villa El-Metdj, à El-Biar : 
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to Des tiges fleuries de l’Acacia macradenia ; fleurit tout l'automne jusqu'en 
janvier. 

2v Le Montagnoa elegans où Uh‘ea bipinnata est un arbuste originaire du 
Mexique, à grandes feuilles découpées ; fleurs en capitules blancs disposés 
en corymbes, ressemblant à la grande Marguerite des près. La floraison 
commençant en novembre et durant une partie de l'hiver, fait de cet arbuste 
un des plus décoratifs de nos jardins. Multiplication facile par houtures de 
tiges aoûtées en hiver. | 

3° L’Amorpha Levisii est une variété du Faux-Indigo, très curieuse par la 
forme des fleurs disposées en épi paniculé. Cet arbrisseau originaire des 
Etats-Unis est tres rustique dans les plus mauvais terrains. Des graines sont 
offertes pour la prochaine distribution. 


— Par M. Pouperon, propriétaire à Mustapha : 

Un Arisarum vulgare à feuilles panachées, recueilli dans un ravin aux en- 
virons d'Alger. Cette plante bulbeuse indigène se couvre, après la floraison 
qui est plutôt insignifiante, de graines rouges. 


— Par M. Porcher, horticulteur, à Mustapha : 

Ds tiges fleuries du Cuphea miniata. plante vivace, originaire du Mexique, 
a tige dressée, peu rameuse, feuilles ovales, entières ; fleurs en grappe d'un 
beau rouge vermillon. Cultivé cette année pour la première fais en Algérie, 
où nous p23sédons déjà le C. eninens et le C. platycentra, le Cuphea miniata a 
atteint en six mois une hauteur de { m. 50, formant une jolie touffe buis- 
sonnante, à rameaux réfléchis à l'extrémité ; la floraison commence fin no- 
vembre et paraît se prolonger tout l'hiver. Les tiges coupées peuvent être 
utilisées pour la garniture des Vases d'appartements, les nombreuses fleurs 
semblables à un petit papillon aux ailes éployées sont du plus gracieux 
effet. | 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures du soir. 

Le Secrétaire, 


J. PORCHER. 
PR ON mme: 


EXPOSITION D'AUTOMNE 


La Société d'Horticulture avait décidé d'organiser son Exposition d'Au- 
tomne les 8, 9 et 10 décembre écoulés. | 

Ce changement de date de nos Expositions d'Automne, qui avaient lieu 
précédemment aux environs de la Toussaint, avait pour but d'amener 
amateurs et horticulteurs à produire fleurs et plantes fleuries à une épo- 
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que de l’année où elles ne sont pas abondantes, et pourtant les produc- 
tions florales pourraient ètre nombreuses si nous utilisions mieux le 
merveilleux soleil dont la nature nous a gratifiés. 

Mais si l'horticulture algérienne n'est pas suflisamment outillée à 
l'heure actuelle, le progrès viendra lentement, mais sûrement. Les per- 
sonnes qui ont visité les superbes cultures qui s'étagent sur la Côte 

d'Azur, depuis Toulon jusqu'à Vintimille, se rendent parfaitement compte 

que les installations horticoles luxueuses, les jardins merveilleusement 
tracés et plantés n'ont pas été créés en un jour : c'est le résultat du déve- 
loppement progressif de l'horticulture représentant trente années d'efforts 
et de tâtonnements. 

Depuis sept ans seulement que la Société d'Horticulture d'Alger s'oc- 
cupe activement d'encourager les produits horticoles, un réel progrès el 
acquis à nos cultures algériennes et le temps est proche où nos jardir 
n'auront rien à envier à ceux de Nice ou de Cannes. 


Nous disions donc que le but poursuivi par la Société, en organisant 
une Exposition en décembre, était de créer un mouvement de production 
hivernale. Malheureusement, deux circonstances imprévues sont venues 
empécher la réalisation complète de ce beau projet. 

La pluie trop tardivement arrivée, prolongeant la sécheresse estivale 
jusqu'au 15 novembre, a retardé la végétation de beaucoup de plantes. 
Les années précédentes, les rosiers étaient en pleine floraison, ainsi 
qu'une partie des plantes bulbeuses ; cette année, ces deux espèces ont 
complètement fait défaut à notre Exposition d'Automne. Il en a été de 
méme pour beaucoup de végétaux qu'il serait trop long de nommer. 

Une deuxième circonstance, encore plus imprévue, est arrivée le jour 
de l'ouverture, sous la forme d'un orage accompagné de grèle ; la plupart 
des exposants de fleurs coupées n'ont pas pu cueillir leurs fleurs. Il en est 
résulté qu'une partie des tables disposées pour les fleurs coupées est 
restée vide. 

Parmi les amateurs exposant des fleurs coupées, M. Verdu, contre- 
maitre meunier à Blida, se distinguait par sa collection de Chrysanthèmes 
tardifs. Les plus remarqués sont : Fratelli Cataneo, larges ligules rose 
violacé, revers rose clair: #.Bruant, incurvé rose clair, ligné plus foncé: 
M. H. Martinet, incurvé rose carminé, revers plus foncé; Colosse Grenoblois. 
rose très clair, ligné lilas ; Paya Veillard, grosse fleur rose, revers argent. 
Une magnifique gerbe de roses, chrysanthèmes, glayeuls et quantité 
d'autres fleurs complétaient le lot exposé par M. Verdu. 

M. Amiot avait un massif composé de plantes vertes et fleuries du plus 
bel effet. Ses Puinsetlia pulcherrima aux bractées rouge vermillon, ses 
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Begonia rex aux larges feuilles coloriées et ses belles potées d'Impatiens 
sultant ont été très remarquécs. e 

M. Lauze a introduit de nombreux arbustes, parmi lesquels ‘il présente 
les Hibiscus ct les Abutilons les plus nouveaux. L'Abutilon Thompsonti est 
surtout unc riche acquisition pour la garniture des jardins ; ses. fleurs 
doubles, jaune ligné orange. se montrent presque toute l'année 

M. Vimal présente une collection de Coleus obtenus et méliors: par le 

emis; des formes de feuillage et des coloris inédits font de cette plante 
une des plus précieuses pour la garniture des jardins un peu ombragés. 

M. Lucien Gonzalve est le premier jardinier de Mustapha àyant observé 
la présence des graines sur les Bougainvilles, % plantes vigoureuses sont 
nées des premiers semis et ont été présentées avec une légitime fierté par 
son propriétaire ; encore quelques années d'attente et nous verrons si de 
nouvelles variétés ont été obtenues par hybridalion naturelle. n. 

Mme Achille Sambet expose une belle corbeille de raisin tardif. Voilà 
une production à encourager. 

M. Canat, jardinier, propriété Poirson, présente cinq beaux fruits du 
lersea gratissima, arbre plus connu sous le nom d'Avocatier; c'est un fruit 
délicieux ayant une fine saveur de noisette. Les fruits sont rares, se ven- 
dent 1 fr. 50 ou ? francs la pièce pour = Les Avocatièrs donnant 
de bons fruits en abondance sont rares: il serait urgent de FRIC les 
arbres stériles que de bonnes variétés ns es. | 0 

M. Herman-Jeaun Krampert cultive el obtient de très belles chayottes ; 
ce fruit, pourtant excellent lorsqu'il est bien préparé, est trop peu cultivé. 

M. Bouldouyre présente des plantes cultivées sur son balcon. Ce sont 
des Russelia juncea, appelés vulgairement Corail, et des Néfliers du Japon. 
. Un anonvme présente des fruits d'un Cucurbitacée, appelés Angouris : 
on en fait un plat dans le genre de l'Aubergine : c'est excellent. | 

M. Auguste à eu l'idée d'introduire une jeune grappe de raisin dans une 
bouteille ; la grappe s'est développée et remplissait la bouteille au moment 
de la maturité. Depuis neuf ans que la grappe baigne dans l'alcool, elle 
est restée intacte. C'est une facon peu banale de contire du raisin. | 

Parmi les horticulteurs, M. Porcher présente une grande quantité de : 
plantes vertes ou fleuries cultivées dans son établissement du Platcau- 
Saulière. 

Les plantes nouvelles où d'introduction récente sont très remarquées : 
le Bougainville de Sander pour sa floraison prolongée, les Acalypha 
musaica ct obovala pour leur beau feuillage rouge marbré ou bordé de rose, 
l'äbutilon Sawitzi pour son feuillage ressemblant à celui de lErable 
Negundo à feuilles panachées, le Solanum Seaforthianum pour ses tiges 
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volubiles garnies de grappes bleues d'une grande légèreté, le Prilchard:a 
filifera, beau palmier de pleine terre, couvert de fils blancs. 

Du même exposant, des corbeilles en liège, garnies de plantes vertes et 
de fougères: des plantes d'appartement d'une belle venue : Dracena, 
Caouéchouc, Phœnir, Cyperus, Cocotiers, Kentia, Philodendron, etc. Des plans 
de jardins neufs, exécutés par la maison, dans les environs d'Alger, com- 
plètent cette exposition. 

M. boffel, horticulteur, à Birmandreis, a des chrysanthèmes tardifs. 
une belle collection dé bégonias fleuris, des palmiers, des cyclamen de 
Perse fleuris, ‘des corbeilles en liège garnies, puis dans la partie des légu- 
mes, des chayottes et des courges. 

M. Auziau, horticulteur-marchand-grainier, à Mustapha, présente des 
graines de fleurs ct de légumes et un lot de plantes vertes d'appartement. 

MM Blasco et Gardarin, horticulteurs-apiculteurs, à Blida, ont ur: 
magnifique collection de fruits : oranges, mandarines et citrons, d'une 
belle grosseur ; très remarqué aussi leur collection de miel de différentes 
couleurs, suivant que les abeilles ont puisé le nectar sur telle ou telle 
fleur. Différents échantillons de miel étaient à la disposition des visiteurs 
et de l'avis des connaisseurs .ce sont des produits de 1° choix. 

M. Yaya Bel-Kassem, négociant, à Orléansville, est l'importeur du dat- 
tier Teddula à Orléansville ; les dattes eXposées étaient plus grosses que la 
moyenne des dattes du désert, celles sont en outre aussi savoureuses. 
Voilà une production qui va prendre de l'importance à Orléansville, d'ici 
à quelques années. | 

M. Gibert, bambouticr, à Alzer. a réussi à faire des objets très artisti- 
ques avec les grosses tires de bambou, récoltées dans le pays: c'est sur- 
tout comme porte-fleurs. que les articles de M. Gibert sont d'une précieuse 
utilisation. L'ensemble de son exposition à été très remarquée gräce au 
cachet artistique qu'il a su donner au groupement de ses produits. 

Mine veuve Lassolle, expéditrice de primeurs, présentait plusieurs cais- 
ses coquettement remplies de dattes, mandarines, bananes, etc. Très bel- 
les grappes de raisin noir tardif. 

M. Lacroix, fabricant d'appareils porte-plantes ou porte-fruits à Chà- 
lons-sur-Marne, présentait une série de ses ingénieux appareils de ditffé- 
rents diamètres. Cet article simple et pratique sera employé utilement 
pour la culture des fraises et des œillets. 

Le clou de l'Exposition était certainement la Tombola qui a clôturé la 
journée du dimanche. Aux plantes acquises par la Commission de l'Expo- 
sition étaient venus s'ajouter les plantes et objets offerts par les sociétai- 
res : nous en citerons quelques-uns des plus importants : { Avocatier 
otiert par M. Canat ; 1 Bromelia et 1 Tradescantia offerts par M, Richard: 


— 
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2? Latanis burbonica offerts par M. Thomas glen Artur; ? suspensions en 
poterie artistique offertes par M. Molbert ; 14 appareils porte-plantes par 
M. Lacroix; 4 coleus frangés par M. Vimal: 1 Dragonnier de Ténériffe 
par M. Lauze ; 1 Bougainvillea Sanderiana, 1 solanum à fleurs en grappes ct 
1 Abutilon Sawitzi offerts par M. Jules Simon ; 2 Oplismenus à feuilles pana- 
chées, 3 Æcheveria metallica par M. Porcher ; ? magnifiques Phœniz tenuis 
offerts par M. Lombard; 12 paquets graines de légumes et 12 paquets 
graines de fleurs offerts par M. Auziau ; 1 sécatcur de dame et 1 serpette 
offerts par M. Vernay ; 2? cocos datil par M. Coll ; 17 fougères Asplenium 
par un anonyme ; 1 courge, 2? chameærops humilis et ? begonias par M. Lof- 
fel ; 4 porte-pot artistique par M. Gibert ; 1 palmier-dattier du M'zab 
offert par M. Yaya Bel-Kassem; 1 abonnement d'un an à la Revue Horticule 
de l'Algérie otfert par M. Lucien Gonzalve ; 1 fucshia et 1 begoniaofferts par 
M. Delpey ; 1 montre à remontoir offerte par MM. Léon Caillat et Euzières ; 
1 rateau et une béche offerts par M. Rebillet ; 2 beaux Ficus elastica offerts 
par M. Vernoux; ? lataniers et ? phœænix par un anonyme: 1 Pandanus java- 
nicug, 1 Phœnir tenuis, À latanier et un rare Phœnix tomentosa offerts par l'éta- 
blissement Rossier frères et sœur; 1 Isolepis gracilis et 1 Begonia par M. Au- 
bert ; 1 Balsamine de Zanzibar et | Poinseltia offerts par M. Amiot. 

À cinq heures précise, les commissaires de l'Exposition procédaient au - 
tirage de lots numérotés au préalable de { jusqu'à 100; l'opération est ra- 
pidement menée et c'est au milieu d'une joie générale que vers 6 heures, 
les heureux gagnants chargés de leurs lots quittent le Palais consulaire. 

Avant de terminer, nous ferons part à nos lecteurs, du sentiment una- 
nime des Sociétaires qui ont adressé de sincères félicitations aux membres 
dévoués de la Commission d'organisation et particulièrement à M. Him- 
bert, commissaire général de l'Exposition. 

Le Bureau de la Société d'horticulture adresse ses chaleureux remercie- 
ment à MM. les Membres de la Chambre de commerce pour le splendide 


local qu'ils nous prêtent gracieusement. 
LA RÉDACTION. 


Liste des récompenses de l'Exposition d'Automne 


Amateurs. — Premiers prix : M. Amiot pour ses plantes fleuries variées : 
M. Vimal pour ses coleus de semis ; M. Gonzalve pour ses bougainville 
de semis ; M. Verdu pour sa gerbe et ses fleurs coupées de chrysanthè- 
mes ; Mne Achille Sambet par sa corbeille de raisins. 

2e prix: M. Lauze, pour sa collection d'hibiscus: M. Canat, pour ses 
fruits d'avocatiers ; M. Hermann Jean Krampert pour ses chayottes. 


Horticulleurs. — Premiers prix : M. Loffel, horticulteur à Birmandreis, 


— 994 — 


pour ses corbcilles en liège garnies, ses plantes à feuillage et à fleurs ct 
ses légumes ; MM. Blasco et Gardarin, horticulteurs à Blida, pour leurs 
lots d'oranges, mandarines, citrons et de miel. 

9e Prix : M. Yaya bel Kassem à Orléansville, pour ses dattes du Chëliff. 

Industriels et néjociants. — 1°" Prix : M. Gibert, bamboutier à Alger pour 
ses objets en bambous et cannes : Mme Vve Lassolle pour ses caisses de 
raisins, dattes, bananes, mandarines. 

2e Prix : M. Lacroix pour ses porte-fleurs et fruits. 


Des Certificats de mérile sont décernés à M. Lucien Gonzalve, jardinier à 
Mustapha, pour ses semis de bougainville ; à M. Yaya bel Kassem pour 
ses dattes récoltées à Orléansville ; à M. Gibert pour ses objets en bam- 


bous. 
Les membres du Jury : 


MM. J. BRre:LLET, président; CG. DUGENET, secrétaire: 
Jules SIMON, POUPERON, Victor FALICON. 


CT" LUE 


MULTIPLICATION DE L’AVOCATIER 


L'Avoca est un fruit sur lequel les avis sont très partagés, les 
uns trouvent que rien n'est meilleur qu'un Avoca à point, d'autres 
ne se gênent pas pour dire que ce fruit est écœurant. En atten- 
dant. les Avoca se vendent assez bien, mais ne sont produits qu en 
petite quantité. Il existe plusieurs races d'inégales valeurs. Sous Le 
nom erroné de Machilus glaucescens, le jardin d'essai a propagé 
un avocatier dont le fruit noir est peu prisé, mais cet arbre esl 
très vigoureux, de croissance rapide et porte très bien les greffes 
des bonnes variétés d'avocatier qui existent déjà dans les jardins 
des environs d'Alger. 

Une expérience faite au jardin botanique m'engage à conseiller 
d'user du prétendu Machilus ou Avocatier noir comme porte-greffe: 
cette race rustique d'avocaticr se développe rapidement et reçoil 
bicn la greffe en fente. D: T. 


qe D BL 
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MALADIES CRYPTOGAMIQUES. 


L'influence de la température anormale et élevée, que nous avons eue 
cette année jusqu'au 20 novembre, époque où les premières pluies ont 
commencé, a fait développer sur certaines plantes, dans les cultures, 
quelques maladies cryÿptogamiques qui ont sévi avec intensité, notam- 
ment celle connue des jardiniers sous le nom de blanc ou meunier ou encore 
de cendrée. | | 

Ce parasite, dont la présence sur les tiges et les feuilles des plantes 
cultivées est l'équivalent d'une véritable maladie, est trop connu des 
jardiniers pour qu'il soit nécessaire de le décrire. C'est un champignon 
microscopique nommé par les botanistes, Erysinhe, et qui se propage avec 
une désastreuse rapidité sur les plantes qu'il attaque. 

Dans le jardin fruitier, le meunier affecte particulièrement les péchers 
dont il rend le feuillage blanchètre ; dans le parterre il s'en prend fré- 
quemment aux rosiers, aux verveines, aux cinéraires et aux pensées quil 
fatigue tellement que les plantes atteintes disparaissent en quelques jours 
si l'on ne fait aucun traitemeut. Dans les cultures maraichères, ce sont 
les petits pois, selon les saisons, qui sont souvent détruits avant qu'ils 
n'aient donné leur produit. Les chicorées frisées et amères.les pissenlits, 
les mâches ou doucettes ne sont pas épargnées. Les feuilles des scorso- 
naires et des salsifis sont attaquées presque pendant toute la période de 
végétation. Les melons, les concombres, les courges et autres Cucurbi- 
tacées sont aussi très souvent maltraités par ce parasite. 

Deux traitements peuvent être employés selon les plantes, pour com- 
battre ce cryptogame. Le soufre sublimé que j'emploie depuis une tren- 
taine d'années m'a toujours donné les meilleurs résultats à condition de 
soufrer au début de l'invasion et de réitérer l'opération selon la SuUE 
tance de la maladie. 

Les plantes de la famille des cucurbitacées craignent le soufre, il . 
bon de ne faire que des soufrages légers et modérés. Pour toutes les 
autres plantes mentionnées dans cette note il n'y a rien à craindre de 
l'emploi du soufre. $ - | 

Les solutions cupriques peuvent être employées avec avantage pour és 
plantes arborescentes, mais ne peuvent l'être pour les plantes potagères 
à cause des traces qu'elles pourraient laisser sur des produits destinés à 
l'alimentation. Ces solutions doivent être faites à base de ? à 3 RIQES pour 
100 litres d'eau. 

Le verdet neutre donne aussi de bons résultats, à base de 1 kilog pour 
100 litres d'eau. , | J. BREILLET. 
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LES IRIS D'ALLEMAGNE 


Plus connus sous le nom familier d [ris des Jardins, les Iris d'Allemi- 
gne (lris germanica), encore nommés Grandes Flambles, sont très répan- 
dus dans les jardins, car leur culture est extrémement ancienne. Le type 
ordinaire à fleurs bleues est du reste indigène dans le midi de !a France 
et naturalisé un peu partout sur les toits de chaume, sur les vieux murs. 
les ruines. les talus, les décombres, etc. 

Il existe un très grand nombre de variétés horticoles, — quelques cen- 
taines peut-être, — qui présentent parfois des différences très notables 
non seulement dans la grandeur et la forme de leurs fleurs ou leurs colo- 


Jris germanica 


ris, mais aussi daus le port tout entier et, en particulier, dans le feuillage. 
C'est que ces variétés ne descendent pas toutes d'un méme type spécili- 
que. 

L'aire de dispersion de {ris germanica s'étendant sur toute l'Europe mé- 
lidionale, il se présente, dans ses nombreuses stations, sous des formes 
ou sous espèces souvent bien distinctes, et qn'on rencontre dans les Jar- 
dins botaniques sous les noms latins de [ris sambucina, Iris pallida, Iris pi- 
cata, Iris florentina, [ris variegatu. Iris belgica, lris Swerti. Iris flavescens, Iris 
olbiensis, etc. Toutes ces formes constituent le groupe germanica, envisagé 
dans sa plus large acception. Propagées par le semis, elles ont naturelle- 
ment varié, peut-être même joué entres elles. et, la sélection aidant, elles 
nous ont conduit à l'obtention des magnifiques collections qu'on en p0$- 
aède et que l’on cultive aujourd'hui. 

Les.semeurs français se sont distingués dans leur obtention, oer bon 
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nombre et des plus belles variétés doivent leur origine aux soins intelli- 
gents de MM. Guérin-Modeste et Verdier père et fils. Les améliorations 
se poursuivent encore et le dernier mot parait loin d’être dit, sinon comme 
coloris, du moins comme grandeur exceptionnelle et forme de fleurs, çar 
deux ou trois variétés (4mas, Cypriane, Kharput) sont absolument remar- 
quables sous ce rapport. | | l 3 

Les coloris sont aussi riches que variés, car ils comprennent outre le 
blanc, trois couleurs fondamentales: le bleu. le jaune et le rouge qui, di- 
versement mélangés, donnent une série presque infinie de coloris  inter- 
médiaires, la série bleue et ses dépendants ile lilas et le violet) y .sont 
toutefois les plus nombreux. En outre, deux ou plusieurs couleurs se ren- 


Iris pallida 


Contrent fréquemment dans la même fleur, formant des panachures ou 
des oppositions de teintes d'un grand effet décoratif. 

Mals, si les Iris d'Allemagne sont très communs partout, principale- 
ment le type ordinaire, qui-est en même temps un des plus beaux de la 
série des bleus et aussi un des plus hâtifs, il n'en est pas de méme des 
belles variétés auxquelles nous venons de faire allusion. 

On peut. en effet.'être surpris que, malgré leur culture ultra-facile, leur 
prix presque insignifiantet la facilité de se les procurer dans le commerce, 
Ces plantes là ne se rencontrent pas dans tous les jardins, surtout si l'on 
tient compte du grand effet d'coratif qu'elles y produisent et de leur uti- 
lité pour la confection des bouquets et enfin du peu de soins qu'ils exi- 
gent. | 

La richesse de la floraison des Iris est extrême * peu de plantes peu- 
Vent rivaliser en beauté avec eux et. de plus, leur forme est extrême- 
Ment élégante, légère, si artistique même qu'ils sont au nombre des plan- 
tes que les peintres mettent le plus souvent à contribution, pour l'orne- 
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ment de leurs tableaux ou même pour en former le sujet principal. Il 
n'est pas sans intérét de rappeler ici que la fleur de lis des armoiries 
n’est pas du tout l'image de la fleur pnpulaire dont elle porte le nom, 
mais bien celle des traits principaux de la fleur de l'fris d'allemagne. 
Ce n’est pas exagérer que de comparer la beauté de ces fleurs à celle 
des plus remarquables Orchidées, les Catlleyr même, comparaison déjà 
faite par maints auteurs et qui les a fait nommer les Orchidées du pau- 
vre. Que n'en ont-elles la longue durée et la position si gracieuse ? Caril 
faut bien le reconnaitre, les fleurs d'Iris sont de courte durée et ne sup- 
portent pas le froissernent tant leurs pétales sont minces et délicats, 
mais elles sont nombreuses sur les hampes et se succèdent rapidement. 

Les lecteurs ont peut-être déjà remarqué que des tiges, si richement 
fleuries, perdent lorsqu'on les coupe et qu'on les met en bottes dans les 
vases des appartements, beaucoup de leur heauté naturel'e. Sans cesser 
d'être décoratives, elles sont beaucoup moins remarquables que sur la 
plante même. Pourquoi ? La raison npus semble tenir à plusieurs causes. 
D'abor1 parce qu'on a la funeste habitude d'en cueillir et d'en mettre un 
trop grand nombre dans le même vase; puis parce qu'elles sont générale, 
ment dépourvues du feuillage qui est, sur le pièd, l'accompagnement na- 
turel des tiges trop nues et enfin parce que, dans les appartements, la lu 
mière n'est pas assez vive pour donner aux pétales tout l'éclat de leur 
finesse et de leur transparence. Il est facile de dédui:e de ces causes la 
meilleure manière de les employer pour l'ornementation des apparte- 
ments. | 

L'Iris florentina, qui est le plus beau des‘blancs, n'est pas comme son 
nom latin porte à le croire, celui qui fournit la poudre d'Iris de Florence, 
si recherchée pour parfumer le linge. L'Iris à parfum, cultivé principale- 
ment en Italie pour cette usage, est une variété de l'/ris prllida, nommée 
Clio, remarqnable par ses forts rhizomes, ses feuilles extrémement am- 
ples, les plus grandes et larses du genre, et ses hampes dépassant parfois 
1 mètre. à fleurs plutôt moyennes et hleu clair uni. Les racines de toutes 
les variétés partagent, à un degré plus ou moins grand, cette même pro- 
priété aromatique. Il faut même croire que le climat et la nature du sol 
ont une grande:influence sur son développement, car. dans le Nord, aux 
environs de Paris, les racines de l'{ris Clio ne sont pas plus odorantes que 
celles de ses congènères : elles s'y dessèchent même plus difficilement: 
étant bien plus acqueuses. 

Il ne nous reste plus qu'à donner ici un choix restreint des plus belles 
variétés et à en recommander fortement la culture à nos lecteurs. 

Voici le nom et les coloris des variétés d'fris les plus recommandables . 

Actlésn, violet rougeûtre el jaune pur ; 4mas, violet clair et violet foncé, 
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très grandes fleurs ; 4rl quin Malinois, violet foncé et lilas clair rayé vio- 
let ; aurea, jaune vif uni ; Bridesmaid, blanc lilacé très tendre ; Canari, jaune 
päle uni ; Clio, bleu lilas clair uni ; Comle de Saint-Clair, fond blanc for- 
tement striè violet ; Crépuscule, bleu violet uni ; Darius. fond jaune panaché 
violet et blanc pur ; Luc Decazes, violet rougeâtre et lilas ; Duch:sse de Ne- 
mours, blanc strié violet et blanc pur ; Éribe, violet purpurin uni et très 
intense, coloris unique, la seule qui remonte parfois à l’automne ; Esme- 


Iris des jardins hybrides (clichés Vilmorin-Andrieux) 


ralda, violet rougeâtre et violâtre enfumé. panaché, coloris très curieux ;, 
forentina, blaric pur ; germanica ancivrn, violet foncé et violet clair ; Heébé, 
blanc strié lilas. feuillage vert cru ; Jacquexiana, violet rougeûtre foncé, 
velouté et enfumé, très distinct ; Madame Chéreau, blanc strié lilas ; Madume 
Guerville, violet bleuâtre strié; Madame Loursse, blanc pur strié, violet rou- 
geâtre, coloris très distinct ; Prince d'Orange, jaune d'or très vif; Poiteau, 
violet presque noir et blanc lilacé ; Queen of May, beau rose clair uni. colo- 
ris uique ; Kcharput, violet clair et violet foncé, très grandes fleurs ; Vic- 
loire Lemon, violet pourpre velouté et blanc lavé violet; rcticulata purpurea, 
violet franc et lila uni ; violacea superba, violet rougeâtre intense et uni; 
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Modeste Guérin, violet rougeäâtre bordé jaune et jaune clair ; violel épiscopale, 
violet uni, très beau. 

Le+ emplois décoratifs des Iris d'Allemagne sont très nombreux, car peu 
de plantes s'accommodent de situations et de traitements aussi divers. 
D'une façon générale, on peut dire que, seuls, les endroits trè: ombragés, 
ceux dévorés par les racines des grands arbres ou les terrains bas et hu- 
mides, nc leur conviennent pas. Par contre, ils sont susceptibles de vivre 
dans les endroits les plus secs et les terrains les plus médiocres. Toute- 
fois, ils n'y acquièrent pas la vigucur. l'abondance et l'ampleur de florai- 
son qu'ils présentent dans de bonnes conditions culturales. Les bonnes ter. 
res saines et les endroits bien exposés au soleil, les terrains légers et 
chauds sont ceux où ils acquièrent toute leur beauté. Les engrais ne pa- 
raissent pas leur être très utiles, pas plus que les arrosements du reste, 
car, sous leur influence, les plantes deviennent très fortes et les rhizome: 
trés gros ct aqueux se conservent mal pendant l'hiver. 

‘On peut donc les planter presque partout; dans les plates-bandes, en 
toulles éparses parmi les plantes annuelles ou vivaces. en touffes isolces 
sur les pelouses. dans les rocailles. sur les vieux murs, les ruines, les 
toits de chaume, les talus les pentes arides, etc., partout, ils produiront 
le meilleur effet, car, à leur belles fleurs, se joint un feuillage abondant, 
d'une forme spéciale, d'une teinte glauque qui produit un agréable con- 
traste avec le vert cru des autres feuillages. Enfin on peut facilement les 
cultiver en grands pots ou en caisses, pour orner les terrasses et les bal- 
cons. 

Bien que les touffes puissent rester de longues années sans étre divi- 
sées, il convient de les rajeunir tous les trois ou quatre ans, sans quoi les 
rhizomes. devenus trop nombreux. ne trouvent plus suflisamment de 
nourriture ct les toutfes finissent par se creuser au centre. 

La multiplication des Iris d'Allemagne est on ne peut plus facile. Elle 
a lieu, le plus généralement, par la division des rhizômes, opération que 
l'on peut faire sans crainte au printemps ou à l'automne, mais de préfé- 
rence de suite après la floraison. Le semis, quoique pratique et facile. 
n’est guère employé que par les semeurs en vue de l'obtention de nou- 
velles variétés. Il se fait au printemps, à froid et en pépinière. Les plan- 
tes ainsi obtenues fleurissent la deuxième année. 


(Petit Jardin). S. MoTTert. 
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« BANDOL » ET « JACKSON » 


La culture du pois dans le département du Var est, avec celle de la 
fleur çoupée, l'une des plus rémunératrices. 

Dans quelques jours vont bientôt partir des wagons de ces excellentes 
cosses à destination du Nord brumeux: Carqueiranne, Giens. La Londe 
et tous les environs de Toulon, sont les points où cette culture est inten- 
sive et fait vivre pour une bonne part les populations rurales qui y sont 
disséminées. 

Chaque année apporte avec elle un prix différent, des conditions de 
récoltes nouvelles, ouvre un point d'interrogation d'où dépend l'aisance 
de l'agriculture ; les cours débutent très haut. descendent à 50, 40 et 30 
francs les 100 kilos, il y a encore là de quoi couvrir les frais de culture, 
de fumier et la main-d'œuvre, mais lorsque les Bouches-du-Rhône. Vau- 
cluse plus tardifs commencent à produire, les cours s'etfondrent littérale- 
ment et 0 francs les 100 kilos deviennent alors la bonne moyenne des 
cours. 

Dès lors. nos paysans préfèrent laisser la plante mürir et ils récoltent 
leur semence pour l'année suivante. 

De cet état de choses se dégage une vérité qui pour n'étre pas nouvelle 
est toujours bien vraie, elle peut se résumer ainsi : « Seme2 des variétés 
hâtives pour aider le soleil de nntre Provence à produire vite, plus tôt et 
encore plus tôt. » | 

C'est ici que le rôle de l'Agronome se caractérise, nous avons produit, 
trouvé et sélectionné des espèces de pois de plus en plus précoces, elles 
boivént le soleil, possèdent un pouvoir de constitution immense, elles en 
usent pour s'assimiler les calories et les changer en cellules véyétales, 
voici les cosses qui paraissent et à peine la plante sort-elle de terre ! 

Aux anciennes variétés : Daniel O‘'Rourke, Caractacus et prince Albert 
très précoces, il est vrai, mais de taille embarrassante puisqu'il faut les 
brancher nous préférons maintenant des variétés naines, aussi hâtives, 
autant productives et ces pois ont nom: « Pois d'Annonay, Pois William 
Kurst ou Merveille de France, Pois de Bandol », hauts de trente centi- 
mètres au plus, véritables usines à cosses remplies de grains sucrés. 

Le Pois de Bandol, né sur les rives de St-Cyr et de Bandol, est cer- 
tainement le plus estimé, sa culture est très répandue dans tout le Var 
et nous pouvons bien dire tout le Midi où ses qualités de précocité et de 
production l'ont fait classer au premier rang. 

L'Algérie commence à le connaître, la région de Lyon, très maraichère, 
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s’en est rendue acquéreur cette année par la voie d'un négociant de celte 
ville. | 

C'est le Pois de Bandol qui fournit le plus gros stock des toilettes diri- 
gées sur le Nord. 

Originaire du Midi,il a du aller demander aux froides contrées de l'An- 
gleterre et du Canada des qualités de rusticité qu'il ne possédait pas 
encore, il nous en revient chaque année. avec un grain Canari, gras el 
bien plein qui fait plaisir à voir. S'il a honne mine. il fait parfaitement 
mentir le proverbe que vous connaissez et tient au-delà les promesses 
que l’on se plait à attendre de lui, 

Mais hélas tout passe ici-bas et voilà encore qu'un pois canadien vient 
cette année émigrer parmi nous et demande droit de cité, il se nomme 
« Jackson », et nous arrive précédé d'un grand renom... faut-il y ajoute 
créance ? Pourquoi pas, nous avons donc reçu le » Pois Jackson » et nou: 
nous sommes promis de le surveiller. 

Il prétend avoir mille qualités, n'être pas moins paresseux que le 
Bandol, le roi du jour, avoir d'énormes cosses pleines et rebondies, et 
avec cela pulluler, recouvrir et déborder même la plante qui le porte de 
savoureux et exquis produits. 

C'est là son étiquette, nous allons semer « Jackson, » bien le soigner à 
côté du « Bandol », notre préféré. et nous nous ferons un devoir de vous 
dire l'an prochain si « Jackson » nous est arrivé du Canada sur un canard 
d'Amérique et l'y renvoyer, ou si nous devons lui faire les honneurs dela 
naturalisation. | | | 

(Petite Revue . J. Gazaup et Fils. 
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CULTURE DU ROSIER SOUS ABRIS VITRES 


SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN 


Dans un précédent article (1), nous avons, à grands traits, résumé la cul- 
ture du Rosier en plein air, sur le littoral méditérranéen. Aujourd'hui. 
nous nous proposons de décrire, sommairement, la culture du Rosier sous 
abris vitrés. 

Ce n'est guère que depuis une dizaine d'années, que cette méthode de 
culture à pris une grande extension. 

Primitivement, l'abri vitré non chauffé, était le seul moven employé 
pour activer la végétation ; mais les horticulteurs, avec raison, ayan 


TE 
.. (ii Reune Horticole dé l'Algérie, 1899, page 195. 
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compris que, malgré l'adjonction de l'abri vitré, leurs cultures restaient 
encore, dans une certaine mesure, exposées à l'influence de la tempéra- 
ture du dehors, eurent recours à l'emploi du thermosiphon. Au début, il 
veut des déceptions. L'horticulteur, en cette occurrence sortait en effet des 
conditions normales de la culture habituellement suivie. Le thermosiphon 
étant un appareil que, depuis trop longtemps, il considérait comme un 
appoint inutile à ses cultures, ne pouvait en effet être avantageusement 
utilisé sur le littoral, qu'autant qu'il permit d'amener la floraison des 
Roses cultivées sous abris vitrés à une date précise, à l'époque où la pro- 
duction des Roses est terminée en plein air. 

Les variétés de Rosiers sarmenteux les plus communément cultivées 
sont : Maréchal Niel et La France ; puis vienrfent ensuite : Niphelos, Lamar- 
que, Gloire de Dijon, et quelques autres variétés, mais en quantité bien 
moins grande. Les variétés de Rosiers nains sont, en première ligne : Sou- 
tenir de la Malmaison. Cette variété est cultivée sous bäches à froid ou, par- 
tellement, très modérément chauffées la nuit, seulement au moment où 
la majorité des boutons ont acquis la moitié de leur développement ; avec 
aérage énergique pendant le jour, ce qui est des plus faciles à observer 
en raison de la clémence du climat. Parmi les hybrides, les plus cultivés 
Sont : Paul Néron, La Reine, Anna de Diesbach ; puis, en seconde ligne : Sou- 
tenir de la Reine d’Anylelerre, Baronne de Rothschild, etc. 

Les branches charpentières des Rosiers sarmenteux cultivés en pleine 
terre, suivent l'inclinaison du vitrage à 0, 25 ou 0, 30 de distance. Le 
milieu de la serre est garni d'(Æillets, de Rose Souvenir de la Malmaison et 
même d'hybrides. Disons, en passant, que cette adjonction de plantes nai- 
nes, au milieu de la serre, n'est pas recommandable, car, Se trouvant trop 
éloignées du vitrage et ne recevant qu'une tumière fortement tamisée par 
la ramure des Rosiers sarmenteux, les fleurs sont toujours d'un FO très 
secondaire. 

La méthode qui consiste à utiliser le milieu de la serre par une planta- 
tion de Rosiers sarmenteux de la mème variété que ceux garnissant le 
vitrage, lorsqu'ils sont palissés sur un treillis peu élevé, est de beaucoup 
préférable. 

Abordons maintenant l'un des points les plus importan{s de cette cul- 
ture, en ce qui touche les variétés sarmenteuses. Les Rosiers, découverts 
pendant l'été, privés de tout arrosage, subissant par conséquent l'influence 
d'une sécheresse excessive, ont traversé leur période de repos normal 
pour la région ; les conditions climatologiques, en effet, ne permettent le 
départ de la végétatiou en plein air que vers la fin de septembre, selon 

l'arrivée des premières pluies (celles-ci étant complètement nulles de mai 
à septembre), qui en plein air, amènent la floraison.vers la mi-novembre. 
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Le but d'une culture rémunératrice sous abri vitré n'est pas de produire 
à cette époque, puisque les Roses abondent au dehors, mais de retarder la 
floraison, afin de la produire de mi-janvier à fin mars. 

Deux moyens sont à la disposition du cultivateur pour obtenir ce résul- 
tat. Le premier, le plus défectueux, consiste à faire usage de l'arrosage à 
partir de fin de septembre, afin de hâter le départ de la végétation et de 
tailler à la même époque , afin d'obtenir une première floraison en novem- 
bre-décembre. Les ablations occasionnées par les cucilles des boutons 
font l'office d'un pincement en vert en provoquant l'émission de nouveaut 
bourgeons florifères qui, une seconde fois, fleurissent en janvier-mars, s 
toutelois la chaleur est artificiellement produite modérément. 

Une autre méthode, se rapprochant de la première en ce qui concerne 
l'époque du départ de la végétation ct celle de la taille, consiste à suppr: 
mer une partie des bourgeons florifères lorsque les boutons sont déjà tm 
apparents, afin de refouler la sève dans les yeux de la base et d'obtenr 
ainsi une floraison plus tardive, 

Les mauvais côtés de ces deux méthcdes sont de provoquer une prt- 
mière floraison au moment où les Roses sont à vil prix et d'épuiser l'arbuste 
sans accun profit pour le cultivateur, et cela au détriment même de la 
beauté et de l'abondance de la seconde floraison , arrivant au contraire à 
une époque où les Roses sont rares et, par conséquent, d'un prix beaucoup 
plus élevé. 

Le second moyen, bien préférable au premier, consiste à prolonger la 
période du repos, à ne tailler que vers la mi-novembre, en donnant un 
arrosage énergique, afin d'obtenir une seule floraison, mais bien plus 
abondante, de janvier à mars. 

Pour prolonger la durée du repos, des serres spéciales, quoique de cons- 
truction très sommaire, sont indispensables, le seul moyen de retarder le 
départ de la végétation, étant de préserver les racines de l'arbuste de tout 
contact d'humidité. À cet effet, les serres sont recouvertes de chassis 
avant l'arrivée des premières pluies. Ces serres sont juxtaposées, c'est-a- 
dire que les sentiers très étroits qni les séparent, sont en planches, garnies 
de zinc et clouées sur les poteaux pieds droits de la serre ; ces chemins 
forment gouttières et évacuent les eaux d'égouts à chaque extrémité. Cette 
disposition est absolument nécessaire, car, ne l'oublions pas, si on néglige 
cette précaution, les Rosiers, avant la plus grande partie de leurs raci- 
nes au dehors de l'abri, reçoivent l'eau des pluies aussi fortement que si 
les serres ne sont pas couvertes, ce qui provoque ainsi le départ préma- 
turé de la végétation. Donc le but poursuivi, le prolongement de la durée 
du repos, n'est pas atteint si l'on opère ainsi. Ilest vrai, que, dans ce dernier 
cas, les yeux du sommet du bourgeon seuls se développent, mais, au mo- 
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ment de la taille, il se produit un refoulement de sève, circonstance tou- 
jours préjudiciable à la bonne végétation de l'arbuste et occasionnant la 
perte sèche d'une certaine proportion de sève, au détriment de la florai- 
son, | 

La disposition précédente dans la construction des serres n'est pas tou- 
jours observée, et bien des horticulteurs du littoral ont conclu que la pro- 
duction des Roses à époque fixe était matériellement impossible, se basant 
sur les points caractéristiques du climat de la région. C'est une profonde 
erreur, car les échecs qui se produisent dans cette circonstance, ne pro- 
tiennent uniquement que d'un vice de construction dans les abris vitrés. 

La Rose Souvenir de la Malmaison est généralement cultivée sous bäches, 
en pleine terre. 

Les mêmes principes de culture employés pour retarder le départ de la 
végétation sont applicables à la culture des Rosiers sarmenteux. Avec la 
chaleur artificielle très modérément produite et beaucoup d'air, ils s'ac- 
commodent généralement mieux de deux floraisons successives que leurs 
congénères de la première catégorie. Mais, tout compte fait, il vaut mieux 
encore ne produire qu'une belle floraison, de janvier à mars, plutôt que 
d'épuiser les plantes par une première floraison en novembre, époque à 
laquelle les Roses sont abondantes au dehors. 

Peu d'horticulteurs encore se sont adonnés au forçage régulier des 
hybrides, pour lesquels les mêmes conditions de culture précédemment 
décrites doivent étre observées, sauf en ce qui concerne les deux florai- 
sons successives pour les mêmes sujets, ce à quoi il ne faut pas songer 
avec cette catégorie de Rosiers. Mais, à leur égard, le climat du littoral 
se préte admirablement à leur forçage régulier, car il permet d'obtenir, 
aussi facilement, de splendides floraisons pour Noël et le Jour de l'An, 
comme on en obtient, dans le Nord, à la fin de mars ; cela, bien entendu, 
si la période de repos est bien observée. 

Inutile d'ajouter que, quelle que soit la catégorie de Rosiers cultivés, 
des fumures ultra-copieuses sont de rigueur. Les fumiers de fermes, lar- 
sement additionnés de phosphate et de calcaire, sont généralement ceux 
qui produisent les meilleurs résultats tout particulièrement en terres gra- 
nitiques, dans lesquelles ces deux éléments font défaut. Je me borne à 
cette simple observation, la question des engrais ne pouvant étre que 
diffiicilement traitée et eflicacement d'une manière positive, car il faut 
toujours tenir compte des besoins de la plante et de la composition du sol. 

(Petit Jardin) G. VRay. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE JANVIER 


Jardin potager. — Dès que la terre sera ressuyée, après les pluies abon. 
dantes tombécs fin décembre, on s'empressera de biner et de sarcler tou- 
tes les cultures. On peut encore semer des oignons et des fèves. On sème 
les carottes hätives, petits pois, cresson alénois, cerfeuil, choux pommes 
choux d' York et cœur-de-hœuf. On fait sous châssis ou dans un endroit 
bien exposé que l'on recouvre la nuit avec des toiles ou des planches. les 
premiers semis de tomates, aubergines, piments. On nettoie les fraisiers. 
on Ôte les filets, qui commencent à se montrer, on répand entre les plants, 
du terrcau consommé qui est ensuite enterré par un binage profond. 


Pepiniércs et vergers. — On continue les plantations d'arbres fruitiers par- 
tout où la terre est légère ou ressuyée; dans les terres fortes nous con 
seillons d'attendre au mois de février. On continue la taille des arbrx 
fruitiers à feuilles caduques, on commence celle des arbres à feuilles p+ 
sistantes. Pour avoir des arbres sains et vigoureux donnant de heat 
fruits, il est nécessaire de chauler le tronc et les branches principales che 
que année; différentes formules sont préconiséest}. Le chaulage a en ot- 
tre l'avantage précieux d'éloigner les fourmis, véhicule ordinaire dure 
grande quantité de pucerons et de cochenilles. 


Jardin d'agrément. — cs parterres commencent à se couvrir des fleurs 
odorantes des plantes bulbeuses, ainsi que de la plupart des plantes à flo- 
‘aison hivernale. La plantation des rosiers devra être activée car ils com- 
mencent à entrer en végétation. On met en place les boutures d'Indi: 
Major qui serviront de porte-grelfes aux rosiers à multiplier. 

Les cinéraires et primevères de Chine élevés en pots sont mis en place 
dans les corbeilles el massifs. Seuls les arbustes fleurissant sur la nou- 
velle pousse peuvent être taillés. On commence les rempotages des plantes 
conservées en pots par les espèces les plus précoces. On multiplie par 
boutures de tiges aoûtées en pleine terre ou en tiges herbacées sur couche 
chaude une grande quantité d'arbustes et de plantes d'ornement suivant 
les espèces. J P. 

| — LARMES EL ——— 


IMFORMATIONS 


Avis important. — Nos lecteurs trouveront encartés dans ce numéro! 
titre et le faux-titre nécessaires pour relier les 12 numéros de la Revue Hor- 
ticole de L'Algérie parus pendant l'année 1899 : nous les engageons à conser- 
ver cette publication qui forme un volume de 315 pages ornées de nonr 
breuses gravures. MM. Ies Sociétaires et Abonnés auxquels il manquerait 
quelques numéros pour coupléter leur collection, sont priés de s'adresser 
au Secrélaire. 


(4) Voir Revue Horlicole de l'Algérie, 1897 (page 18). 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABuT. 
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ALISSE (Mme), Hôtel Victoria, Mustapha. 

ALTAIRAC Frédéric, 14, rue de l'Industrie, Alger. 

AuIoT Alphonse, Villa du Chalet, Birmandreis. 

ANGLADE Eugène, instituteur, rue Blandan, Mustapha. 
ARACIL Louis, maraicher, rue Duquesne, Boufarik. 
ARKWRIGHT, propriétaire, campagne Télemly, Mustapha. 
ARNOLD Louis, pharmacien, Sétif (C). 

ARTOPOŒEUS à rue d'El-Biar, Mustapha. 

AUBANEL Joseph, 22, Avenue de la Marine, Tunis. 

AUBERT Martin, jardinier, impasse Jacquard, Mustapha. 
AUG Frédéric, rue Parmentier, Rampe Valée, Alger. 
AUZIAU Jean, horticu'teur, villa Joly, rue Michelet, Mustapha. 


BacHiR TEDJANI, Courdaine, par Laghouat. 

BaGur Barthélemy, jardinier, chemin de l’Ecosse, Mustapha. 
BARENS, fabricant de poterie, Blida. 

BARONNIER, Chef de bataillon à Lodève (Hérault). 
BARRÉ-BERTERY, 26. boulevard de la République, Mustapha. 
BARTHE, 37, rue Daguerre, Mustapha. | 

BarTy Claude, propriétaire-viticulteur, Kouba. 

BASsSET Paul, Avocat à la Cour d'Appel, 4, rue d'Isly, Alger. 
BAUMES, pharmacien, 18, rue Bab-cl-Oued, Alger. 

BELABRE (Georges de), villa La Tourelle, chemin Yusuf, Mustapha. 
BERGER Philippe, propriétaire, à Saint-Eugène. 

BERLANDIER (Me), place du Gonvernement, Alger. 

BERTRAND Alfred, jardinier, 31, rue Daguerre, Mustapha. 
BERTRAND Julien, propriétaire, Sidi-Ali, Arba. 

BERTRAND Lucien, propriétaire, à Rouiba. 

BEULAYGUE Louis, pharmacien, 43, rue Michelet, Mustapha. 
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BraxcuiNa (Me), directrice d'école primaire, Champ-de-Manœuvres, Mus- 
tapha. 


BIGRE Jean, commis au Bureau central des chemins de fer P.-L.-M 10, 
rampe Valée, Alger. 


BiLLAUD Alphonse, propriétaire, à Rouïba. 

BILLMAMN, marchand-tailleur, 23, rue d'Isly, Alger. 

BLaxc, propriétaire, chalet des roches marines, Guyotville. 
B£Lasco et GARDARIN horticulteurs-apiculteurs, villa Lamboi, Blida. 
BLASSSELLE (Mme Adolphe), 3, boulevard de la République, Alger. 
BLASSELLE Adolphe, 3, boulevard de la République, Alger. 


Boër Louis, au bureau des Poids et mesures, boulevärd de France, 
Alger. 


Bonniray, propriétairé, 2, Galerie Duchassaing, Alger. 
BonpEeT Xavier, avocat défenseur, 3, rue de la Liberté, Alger. 
BoucHER, pépiniériste de la commune mixte de Bou-Saäda. 
Boucuox Louis, directeur de 1 école de garçons, Marengo. 
BouiLzy (Mme Ve), 22 bis, rue Valentin. Mustapha. 

Bois Jean, jardinier, rue Arago, Mustapha. 

BourFanals, instituteur, école du boulevard Gambetta, Alger. 
Bouissou. 21. rue Rovigo, Alger. 

BouLoouyrEe Henry, 75, rue Michelet, Mustapha. 

BouTET Baptiste. jardinier de la ville de Mustapha, 95, rue Flatters. 
BozonNaT, propriétaire, à Tigzirt, près Dellys. 


BouYEer Julien. entrepreneur de menuiserie, rue Denfert-Rochereau, 
Mustapha. 


BREILLET Jean, chef jardinier au Palais d'Eté, Mustapha. 
BREWESTER John-Lawrence, propriétaire, à El-Biar. 
Brocx et LEGRIS, ferme de Rou-Haroun, Castiglione. 
BRUNIE, ingénieur-chimiste, 91, rue de Mostaganem, Oran 
BURKARDT Mathieu, directeur de la Pépinière, Aumale. 


Capiocv, Inspecteur des postes et télégraphes. 19, rue Michelet, Mustapha. 
CaïILLAT Léon, quincaillier, 12, rue Charras, Mustapha. 
CaIRE Emile, chef jardinier, jardin Marengo, Mustapha... 
CALMEL Eugène, Gouvernement général, Alger. 

CaANAT Didier, jardinier, villa Bellevue, El-Liar. 
CARDONA Jean, jardinier à la Doctrine chrétienne, El-Biar. 
CASTELLI, instituteur, école de la rue de Metz, Mustapha. 
CAVALIÉ, charcutier, rue de Chartres, Alger. 

Cazaurax Ernest, restaurateur, rue Valentin, Mustapha. 
CELLIER (Mme Ve Henry), villa Desseigne, Mustapha. 
CHABERT-MOREAU, 4, rue Daguerre, Mustapha. 


CHALONS J., propriétaire à Miliana. 

CHauBaRD Louis, jardinier, Square Jaubert, Âigee 
CHarpuis fils, publiciste. 2, rue Juba, Alger. 
CHAVERNAC, serrurier, rue Meissonnier, Mustapha. 
CHASSAGNOL, propriétaire, à Saint Ferdinand. 
CHAMBRE, jardinier chez M. Robert, Urléansville. 
CHARNALLET, pépiniériste à Philippeville (C). 
CHARRAS, propriétaire, à Dupleix. 

CHANUT Claude, St-Denis-en-Bugey (Ain). 

CHazoT, instituteur, Champ de-Manœuvres, Mustapha. 
Curisroz Marius, Boufarik. 

CLÉMENT, marchand-grainier, rue d'Isly, 1. Alger. 


AMOR jardinier, maison Cornyve. boulevard du Jardin d'Essai, Mus- 
tapha 


CoLas, ?, rue Sainte, Alger. 

CoLoMBANI Augustin, 11, rue Michelet. Mustapha. 

CuLomMBO Albert, au Caire, Egypte. 

ComicE AGRICOLE de Bône (C). 

CouzauD François, jardinier, domaine de Boukandoura, El-Biar. 
CouceT Félicien, 58, Boulevard Bon-Accueil Mustapha. 


pie Charles, chef-jardinier de la ville de Tunis, au parc du Belvédère 
unis. 


COURGEON, propriétaire, Guyotville. 

Cosso, Cyprien, ?8, rue de Constantine, Alger. 

Cortes (Miss Lucy\, Dar el-Hakem, El-Biar. 

Cox Jean Robert, Souk-Ali, Boufarik. 

Criseo Heotfroy, 6, Boulevard de la République, sen : 
CUNY, jardinier, maison Ledgard, Birmandreis. 


Dasoussy Ferdinand, propriétaire à Boufarik. 

DarcEL (capitaine), à Mustapha. 

Daupxin Victor, villa Djenan-Merien El-Biar. 

DaziNiÈRE Félix, Avoué près la Cour d'Appel, 21, rue d'fsly, Alger. 
DEBONNO propriétaire à Boufarik. 

DEBRAY Ferdinand, 39, rue Michelet. Mustapha. 
DÉcaizzer Emile, propriétaire à Rouiba. 

DÉcaILLET, directeur de l'Ecole d'Agriculture de Rouiba. 
DELAYE Auguste, instituteur à Yaskren, par Dellys. 
DeLonT Théophile, rue des Falaises, St-Eugène. 
DeLos-SANTOs, bijoutier, 4, rue Bab-el-Qued, Alger. 
Deuoncuy (D'), 37, rue d'Isly, Alger. 
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DEXIS Paul, propriétaire à Ménerville. 

DELreY Emile, campagne Philipon, Fontaine-Fraiche, Alger. 
DESsPaux. propriétaire, maire de Meurad. 

DESNUES Georges, propriétaire, villa Aïda, Mustapha Supérieur. 
DESRAYAUX, instituteur, Bah-el-Oued, Alger. 

Dirsox Joseph, rue du Hamma, Mustapha. 

DIRECTEUR des travaux de la ville de Tunis, 5, rue Es-Sadikia. 
DuUGEXET, instituteur, école de la rue Clauzel, Mustapha. 
DoucET-TITrRE (Me), artiste-peintre, 7, rue St-Augustin, Alger. 
DcuxLopr, rue d'Isly, Alger. 

DrouoT Achille, propriétaire à El-Biar. 


DuHEMm Edmond, commis de {re Classe des services maritimes de l'Als: 
rie, rue Francis-Garnier, Mustapha. 


DuPré Henri, horticulteur, rue Kléber, Boufarik. 
DuPuPrEr Louis, propriétaire à Ain-Taya. 
DuvaLz fils, 10, rue du Sentier, Paris. 


Duveau Henri, jardinier du cimetière, proprièté Déjuily, allée des Muriert. 
Mustapha. 


DurRoOUx, propriétaire, à Rouiha. 
EYsuarD Auguste. 42, boulevard Bon-Accueil, Mustapha. 


FABRE Eugène, 1, boulevard Amiral-Pierre, Alger. 

J'AGES, instituteur, à Bou-Medfa. 

FazicoN Barthélemy, jardinier, au Club Anglais. Mustapha. 
Faucon Victor, jardinier, villa du rocher, Mustapha. 
FÉROUILLAT, directeur du Lyon Republicain, 10, rue du Plat, Lyon. 
FIETTA, propriétaire à Ain-Roua (C). | 

FINATON, propriétaire, Tlemcen (0). 

FiNck, propriétaire, maire de Palestro. 

FLORENCE, propriétaire, au Frais-Vallon, Alger. 

Foussar, professeur à l'École d'agriculture, 8, rue de la Marine, Alger. 
FRANCO Paul, fleuriste, rue de l'Aigle, Alger. 

Fucxa Antoine, jardinier, propriété Brewester, El-Biar. 


GAILLARD, avocat, rue Négrier, Constantine: 

GAILLARD Auguste, avoué, 17, rue Bab-Azoun, Alger. 

GALLARD Arsène, jardinier chez Me Berlandier, Ben-Aknoun, El-Biar. 
GAUTHIER Charles, pépiniériste, à Marguerite. v 
Gaucx (Mme Ve Léon), propriétaire, à Draria. 

GASQUET, jardinier, campagne Desrayaux, Bouzaréa. 

GENNER Christofle, jardinier chez M. Tiné, villa Hydra, El-Biar. 
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GÉRENTE (Dr), sénateur, rue de la Flèche. Alger. 
GERYAIX (Dr), 6, rue Colbert, Alger. 

GiNproz Antoine, horticulteur, à Mascara (O0). 
Gigernr Fernand, bamboutier, ?, rue Juba, Alger. 
GiRaLT, imprimeur, 17, rue des Colons, Mustapha. 


GirarD Joseph, professeur d'agriculture, Ecole Normale d'Alger, à Bou- 
zaréa. | 


Ginaup Louis, chef de carré au Jardin d'Essai, Mustapha. 

GIRBES Emile, villa Girbes. Cité-Bitch, Alger. 

GLIZE, entrepreneur de charpentes, 8, rue Valentin, Mustapha. 

GoBET Louis, propriétaire aux 7 merveilles, Mustapha. 

‘GorrarT Narcisse, pépiniériste, à Margueritte. 

“que Baptiste, jardinier, chez M. Todd, au Frais- Vallon par Bab-el-Oued, 
Alger. 

GoMMARD, gèomètre-expert, 11, rue Voltaire, Mustapha. 

GONALONS Joseph, hôpital civil, Mustapha. 

GONZALVE Lucien, campagne du Sahel, Mustapha. 

GoRNÈs Antoine, jardinier, propriété Mont-Riant, Mustapha. 

GORNÈS Jean, jardinier, villa Magnan, Mustapha. 

GOUVERNAYRE Antoine. directeur des mines du Guergour, Lafayette (C.). 

GRAVERIAU, jardinier, 3, rue de Paris, Mustapha. 

GRANGER Victor, fabricant de poterie, au Ruisseau, Hussein-Dey. 

GRELLET Victor, propriétaire, à Kouba. | 

GRÉGOIRE, instituteur, lril-bou-Amas par Michelet. 

GRONIER, avoué, rue de l'Industrie, Alger. 

Gros, propriétaire, à Boufarik. 

GUIGTES, horticulteur, à Philippeville (C.). 

GUILLOCHON Louis, directeur du Jardin d'Essai de Tunis. 

GUILLOT Victor, propriétaire, rue du 4 Septembre, Mustapha. 

GUITARD E., diplômé d’Ecole d'Agriculture, à Cheraïa par Collo (C.). 

GUMINA Ange, chef de culture, propriété St-Foix, Hussein-Dey. 


HavarDp Onésime, propriétaire, à Tlemcen (0.). 

HENRY Etienne, chef de carré, jardin du Hamma, Mustapha. 
HENTSCHELL, villa Stéphanié;, Saint-Eugène 

HÉRAIL, professeur à l’école de médecine, Mustapha. 

HERZOG Eugène, villa Carola, Saint-Eugène. | 
HiIMBERT, chef-jardinier, aux Ecoles supérieures, Mustapha. : 
Houce Séverin. villa Lacourt, Mustapha-Supérieur. 

HüBnEr Paul, propriétaire, Isly, Mustapha. 

HUBERT, rue Georges Sand, Palaiseau (S: et O.). 

HuEBER Emile, concierge à l'école Normale de Bouzaréa. 
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IELMI, étudiant en pharmacie, rue de Pierre, Mustapha. 
Ior Charles, propriétaire, à Kouba. 
ILLER Gustave, hôpital civil, Mustapha 


JACOTIN (Mme), propriétaire, Boufarik. 

JAUFFRET BERTHELOT, 12, rue Rovigo, Alger. 

JEAN François, propriétaire, Tlemcen (O.I. 

Jounbax Charles, propriétaire, villa Mont-Riant, Mustapha. 
JüxGER, horticulteur, 1, rue d’Al<ace, Mustapha. 


KELLER Paul, rue Beauregard, Mustapha. 
Kincu. propriétaire, hôtel Kirch, Mustapha. 
KunGEr Victor, jardinier, campagne Peppers, Él-Biar. 


KraMPExT Jean Hermann, surveillant-concicrge, ambulance d'El-ketlx 
Alger. 


LAMBERT Victor, 81, rue Michelet, Mustapha. 

LAMOUREUX, gendarme, Dakar (Sénégall. 

LaxGLois Charles, 2, rue de l'Echelle. Alger. 

LASERRE Henri, employé au P.-L.-M., Mustapha. 

LAURAU A., horticulteur, ravin Raz-el-Ain, Oran. 

LAUZzE, concierge, hôpital civil, Mustapha. 

LAURENS, pharmacien, à Koléa. 

LaYEs Louis, propriétaire, rue Enfantin, Mustapha. 

LEBLay, professeur, Fontaine-Fraiche, Bab-el-Oued, Alxer. 
LECOMTE Léopold, cité Begey, 18, rue de la Bouzaréa, Alger. 
LECOUFFE (Mme), au Palais Consuluire, Alger. 

LEDGaARD (Mwe), château Hvydra, Birmandreis. 

LEDOUXx Pierre, Station d'Essai de Rouiba. 

LEGAULT, professeur à l'Ecole d'Agriculture, Maire de Rouiba. 
LEROUX, ingénieur-agronome, 62, rue Michelet, Mustapha. 
LEROY Osmond, docteur en médecine, Constantine. 

LEsvEur Georges, ancien sénateur, château de Stora par Philippeville LU: 
LELEGARD, propriétaire, Fontaine-Bleue, Mustapha. 

LEMAIRE Maurice, avocat-défenseur, rue Daguerre, Mustapha. 
LEVESQUE Marcel, propriétaire, 22, rue de Constantine, Alger. 
Licar, pharmacien, à Tlemcen. | 

LÔFFEL Henri, horticulteur, campagne des Grottes, Birmandreis. 
LÔrFrEL Alphonse, chemin Beaurepaire, El-Biar. 

LomBaRD Edouard, horticulteur, au Ruisseau par Hussein-Dey. 
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Manox Jules, 27, rue Bab-Azoun, Alger. 
Mas, chef du service des eaux. 44. rue Mogador, Alger. 
Marës Dr Paul}, villa Marès, chemin Bobillot, Mustapha. 


Marës Roger. professeur départemental d'agriculture, 33, rue Michelet, 


Mustapha. 
MAREs André. Khodja-Berry par Douéra. 
Marcapaz Antoine, jardinier, villa Djenan-el-Mufti, NASRDNE 
MarcapaL Jean, jardinier, hôpital cavil, Mustapha. 


MarcaDAL Pierre, jardinier, |, rue du Panama, Mustapha. 
MaRGEREL François, 7, rue Joinville, Alger. 

ManiLL (S.), rue Cléopâtre, Alger. 

MARTEL, villa Bellevue. fsiv, Mustapha. 

MarnTix (Dr Noël), 16, rue Caraman, Constantine. 

MARTEL (J.), employé, Institut Pasteur, Mustapha. 

MasezLt Emile, propriétaire, à Kouba. 

Mascaro Antoine, jardinier, campagne Télemly. Mustapha. 
MATHIEU Laurent, villa Monttield, Mustapha. 

MerFRE Victor, horticuiteur, villa El-Merdj. El-Biar. 

MEcra Jean, Plateau-Saulière, Mustapha. 

MEXET Henri, proprictaire, Clos de Rovas, Birmandreis. 
MENGEÈS Emile, usine Altairac, Maison-Carrée 

MERGAULT, fils, propriétaire. à Ouled-Favet. 

MERMIER Boyer. horticulteur. Chabet-el-Ameur ‘0.). 


MÉTAIREAU, chef de culture. Station d'e-sai du Service hotanique, Rouïiba. 


MICHALET, agent commercial du P.-L.-M.. 16. rue Michelet, Mustapha. 
Mizcor (Mwe Ve). propriétaire, à Dellvs. | 

MoLBERT, fabricant de poterie, à Kouba 

Mouix Charles. marchand-grainier, 8. place Bellecour. Lyon. 

MoLixÈs Michel, jardinier, Djenan es-Saouda, El-Biar. 

Mozr Etienne. jardinier, villa Alv-Chérif, Mustapha. 

MoNGELLAS Jean, propriétaire, 4, rue Roviso. 

MOoxxIER Casimir, horticulteur, à Philippeville (C.). 

MoxxioT (Mmej, propriétaire. Maren:ro, 

MorEAt, jardinier, chez M. Léon Combes. Bains-Romains. St- Eugene. 
MoRiIX Henry. instituteur, faubourg d'El-Kantara. Const: antine. 
MOURGUE A., horticulteur, à Bousie ‘Ci 

MuzarD Paul, 53, rue de Lyon, api 


NESME Théodore, propriétaire. à Bellefontaine par Ménerville. 
NICOLAUS, huissier, à Boutarik. 
NISSEN (Dr, à Mustapha-Supérieur. 


| 
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NoEL À., marchand-grainier. 123, rue Lafayette, Paris. 
NoGuE Phillibert, horticulteur, à Constantine (Camp-des-Oliviers). 


Oziva Charles, propriétaire, 65, rue Rovigo, Alger. 

Ozivier Paul, propriétaire, Rouiba. 

OnriLa Laurent, jardinier, au palais d'été, Mustapha. 
Ourix René, directeur de la banque de l'Algérie, à Tlemcen. 


OUVRÉ, professeur d'arabe à l'école d'agriculture, 9, rue Sadi-Carnot 
Mustapha. 


PÉLEGRI, 9, boulevard Carnot, Alger. 

PELLAT, instituteur, villa Germaine, près la rue Enfantin, Mustapha. 
PELISSIÉ, directeur de l'école indigène des Mechtras, Dra-el-Mizan. 
PEREZ (D: Georges V.), à Puerto-Orotava, Teneriffe, Iles Canaries. 
Perir Julien, au Gouvernement général, rue du Vieux-Palais, Alger. 
PerirT, architecte, 24, boulevard Victor-Hugo, Mustapha. 

PÉRouUx Alexis, propriétaire, à Blad-Guitoun. 

PEYRE Victor, Postes et Télégraphes, Mustapha. 

PEYTRAL, instituteur, à Oued-el- Alleug. 

Pipoux, instituteur, à Birkadem. 

PioNaT (J.-B.), jardinier, Pont St-Pierre, Constantine. 

PLas (J.-B.), jardinier, rue de l'Industrie, maison Pollet, Mustapha. 
PLATRIER (Colonel, villa Mustapha, Arrosaire, Avignon. 

PoixsoT, représentant de tabacs en feuilles, 4, rue Clauzel, Alger. 
Poizar Henri, jardinier de la ville de Miliana. 

Pons Jean, jardinier, villa Pareux, El-Biar. 

Poxs Jean, jardinier, 28, rue Rovigo, maison Delmas, Alger. 
PoncHer, horticulteur, rue Horace-Vernet, Mustapha. 

PoxsanD Germain, directeur de l'école indigène de Ghellala. 
POUPERON, propriétaire, 15, boulevard de la République, Mustapha. 
Puxo Jean, jardinier, villa du Chalet, Birmandreis. 

Prat, ingénieur des Ponts-et-Chaussées, propriétaire, à Tlemcen (0. 
PROSCHOWSKY À. R., grottes St-Hélène, chemin de Fabron, Nice. 


RaAGoT Félix, marchand-grainier, 13, rue d’Arcole, Paris. 
Rayvoxb Charles, 26, rue Alexandre, Maison-Carrée. 

RayxauD Gabriel, chef de pratique, Ecole d'agriculture, Kouiba. 
REBILLET, forgeron-taillandier, 21, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 
REBOURGEON-RYON, marchand-grainier, 23, rue de Portugal, Tunis. 
REGANY, propriétaire, Ain-Abessa (C.). | 

RENAUDIN (T. J.), instituteur, 75 bis, rue Michelet, Mustapha. 
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Rey, architecte de la Ville de Mustapha. 

Reisser (Dr). Oued-Fodda. ‘ 

RHopE Alexandre, serrurier, ?, place Lelièvre, Alger. 

RICHARD, propriétaire, à Hussein-Dey. 

RIcCHoT, receveur spécial de l'hôpital civil, Mustapha. 

RIBIÈRE, secrétaire général de la Mairie de Mustapha, rue Flaters. 
RivoIRE, marchand-grainier, 16. rue d'Algérie, Lyon. 

RIFFEL, instituteur, villa Jeannette, Vigie, Saint-Eugène. 
Rocexporr (Comte de), campagne Fell-en-Nedjar, El-Biar. 
RozaAND -GossELiN Robert, Colline de la Paix, Villefranche-sur-Mer (A.-M.) 
Rossier Alfred, horticulteur, à Belcourt, Mustapha. 

RossiER frères et sœur, pépiniéristes, à Boufarik. 

RourrE, chef-vigneron, chez M. Billaud, Rouiba. 

Roux Elie, propriétaire, à Fort-National. 

Roque (Mrwe Ve), propriétaire, Rouiba. 

Rozer Joseph, fleuriste, au Frais-Vallon par Bab-el-Oued, Alger. 
RUFFIEUX, pharmacien, à Bordj-Ménaiel. 


SACERDOT Jean, commis d'Administration, hôpital civil, Mustapha. 
SaixT-Foix (René de), propriétaire à Hussein-Dey. 

SALIÈGE (D'), rampe Bugeaud, Alger. | 

SALLERON, jardinier, Station d’Essai du service botanique, Rouiba. 
SALLET Arsène, chef de pratique, école d'agriculture, Rouiba. 
SALLET Emile, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 

SALLET Léon, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 

SALLET Paul, jardinier, jardin du Hamma, Mustapha. 

SAUREL, brigadier-forestier, au Bois-de-Boulogne, Birmandreis. 
SELLIÉS François, jardinier, villa Dunlop, Télemly, Mustapha. 
SENEVE T Edouard, commis au télégraphe, 7, rue Alsace, Alger. 
SERVOLÈS Pierre, propriétaire, Orléansville. 

SERRE Albert, cultivateur, marchand-grainier, Ain-Tagrout par Sétif (C.). 
SIBUT, 121, rue de Constantine, Alger. 

SiMON Jules. propriétaire, route Malakoff, à Saint-Eugène. 
SINTÉS. père, jardinier, Oued-el-Kilaï, Birmandreis. 

SINTES Jean, fils, jardinier, Oued-el-Kilai, Birmandreis. 

Sinrës, chirurgien-dentiste, boulevard de la République, Alger. 
SNEDEN John, propriétaire, Oued-el-Kilai, Birmandreis. 
SotPTEUR Hilaire, propriétaire, Tlemcen (0O.). 

SPINETIE Paul, jardinier, 50, rue de Lyon, Mustapha. 

SriNosA Joseph, jardinier, route Malakoff, Saint-Eugène. 
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STÉPHANOPOLI, quincCaillier, rue Mahon, Alger. 
SYNDICAT AGRICOLE de Tlemcen‘(O.). 


Tasso Dominique, commis d'administration, 15, rue lLevacher, Alger. 
THESMAR (L.), propriétaire, Tlemcen (0.). 

THuouas Alfred. jardinier. à Birkadem. 

Tomas Glen Arthur, propriétaire, Djenan-el-Mufti, Mustapha. 
THUILLIER, propriétaire, à Meurad près Marengo. 


Tissor, et Cie, fabricants d'accessoires horticoles, 31, rue des Bourdon- 
nais, Paris. 

Tragur (D'), professeur à l'école de médecine, 7, rue Desfontaines, 
Mustapha 


TRISTAN DE LA ROCHE, allée des Müriers. Mustapha. 
UTEZzA, jardinier, maison Mas, rue Sadi-Carnot, Mustapha. 


VaLuBy, pharmacien en chef, hôpital d'Oran. | 

VALLs, chef dé carré, jardin du Hamma, Mustapha. 

VERDU, contre-maitre meunier, moulin de l'Agha, Mustapha. 
VERXAY. fabricant de coutellerie. 8. rue de Chartres, Alger. 
VERNOUX Marius. horticulteur, chemin Yusuf. Mustapha. 
VERRON Paul, pépiniériste, à Djelfa. 

Viazas (Me), 9, rue de Picardie. Bab-el-Oued, Alger. 

Vipaz Barthélemy, propriétaire. El-Biar. 

VIGNON, charcutier, 72, rue Michelet, Mustapha. 


VincexT (Dr), professeur à l’école de médecine, 12, rue Dumont-d'Urville, 
Alger. 


VimaL, architecte, à Saint-Eugène. 
ViozLer Pierre, instituteur, avenue de la gare, Blida. 
VuUILLARD, pépiniériste, à Boufarik. 


VWALIGORSK1I, propriétaire, rue Desfontaines, Mustapha. 
WENDELING (D'), à Maison-Carrée. 
WizuiG Louis, jardinier, vill Lacour, Mustapha. 


XICLUNA, négociant, à Boufarik. 
XIMÉNES Michel, jardinier, campagne du Bardo, Mustapha. 


YayA BEL KAsSsEM, négociant à Orleansville. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


A nos lecteurs. — Avec ce présent numéro, la Revue horti- 
licole de l'Algérie entre dans la quatrième année de son existence. 

Par suite de l'extension prise par la Société d’Horticulture d’Al- 
er et du progrès continu de l'horticulture algérienne, nous avons 
été souvent un peu à l'étroit dans les seize pages de texte dont 
chaque numéro se composait au début et nous avons dù, parfois, 
recourir à des suppléments de quatre. huit et seize pages, pour ne 
pas ajourner des articles sur les cultures de notre région. 

A partir de ce numéro le nombre de pages réservées au texte 
sera augmenté et porté à vingt quatre. | 

Nous profitons de cette digression pour remercier les collabora- 
teurs désintéressés qui ont bien voulu nous communiquer le 
résultat de leurs expériences et de leurs observations et nous: 
comptons toujours sur les communications que voudront bien nous 
faire nos co-Sociétaires, 


La maladie nouvelle des œillets. — Nos lecteurs sont au 
courant de cette nouvelle maladie des œillets, par les différents 
articles que nous avons reproduits sur ce sujet. 

La culture des œillets remontants, que le climat méditerranéen 
permet d’avoir fleuris pendant toute la saison hivernale, avait pris 


oi 


un certain développement depuis six ans, époque où l'interdiction 
d'introduire les plantes vivantes avait élé rapportée. Il y a encore 
deux ans, cette culture était florissante ; quelques horticulteurs 
des eavirons d’Alger multpliaient cette plante par milliers. 

Actuellement nos cultures algériennes d’œillets sont Lien endom- 
magées par le redoutable"chaæpignon microscopique signalé dans 
cette Revue par M. L. Mangin. 

La multiplication de l’œillet remontant que nous faisons ie1 en 
pleine terre et à l'air libre, pouvant se continuer jusqu à la fn 
février, nous conseillons vivement d'employer le procédé de désin 
fection des boutures indiqué par M. Mangin. 

Dès que nous connaitrons le résultat des expériences en &« 
moment en cours à l’Ecole d’horticulture d'Antibes, nous les publie 
rons, car il est d’un réel intérêt de ne pas négliger la culture de 
Fœillet, _ amateurs de cette fleur sont trop nombreux en Algérie. 

| J. PORCHER. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 7 janvier 1900. 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. 


Sont présents : MM. Aubert, Auziau, Bois, Bouldouyre, Boutet, Breillet, 
Canat, Chabert-Moreau, Chambard, Coll, Cuny,' Dauphin, Dirson, Duge- 
net, Duveau, Gonalons, Gonzalve, Graveriau, Giraud, Hübner, Loffel. 
Meffre, Jünger, Molinès, Pellat, Porcher, Pouperon, Rs Simon, Sintès 
père, Sintès fils, Vernoux, Vals. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux men- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : 


MM. MADON, Jules, 27, rue Bab-Azoun, Alors 
FINCKk, maire de Palestro. | 
MIiCHALET, agent commercial du P.-L.-M., 16, rue Michelet 
Mustapha, 
GuiGuEs, Alphonse, horticulteur à Philippeville. 


MM. PLas, Jean-Baptiste, jardinier, rue de l'Industrie, maison Pollet, 

Mustapha. 

BaTY, Claude, propriétaire-viticulteur à Kouba. 

GuMINA, Ange, chef de culture, propriété St-Foix, Hussein-Dey. 

Corouno, Albert, au Caire (Egypte). 

MARTEL, propriétaire, villa Bellevue, Isly-Mustapha. 

Me Vve Henuy CELLIER, villa Desseigne, Plateau -Saulière, 
Mustapha. | 


Correspondance. — M. !e Président donne lecture de la correspondance: 


1° Une lettre de M. Michalet, agent commercial du chemin de fer P.L.M., 
indiquant les soins à donner et les résultats obtenus aux expéditions de 
raisins tardifs ; 

2 Lettre de M. Boucher, pépiniériste à Bou-Saäda, annonçant l'envoi 
de graines pour la distribution annuelle ; 

3° Lettre de M. Verron, pépiniériste à Djelfa, donnant des détails sur 
les résultats obtenus avec les graines distribuées en 1899 et indiquant les 
espèces qui ont le mieux réussi. 


Compte-rendu financier de l'Exposition d'Automne. — Le Trésorier : 
donne lecture du compte des receltes et dépenses à l'Exposition d'Au- 
tomne. Ce compte sera soumis à la Commission des finances pour véri- 


fication. 


Décision au sujet des récompenses de l'Exposition. — L'Assemblée 
vote uue somme de 100 francs pour achat de médailles et d'objets qui 
seront décernés, dans la séance du 4 mars prochain, aux exposants dési- 
gnés par le Jury de l'Exposition d'automne. 


Rapport du Jury sur les trois concours de greffage en 1899. — Le 
Secrétaire donne lecture des décisions du jury sur les résultats obtenus 
dans les trois concours de greffage organisés l'année dernière. Une somme 
de 60 francs est votée pour achat d'objets qui seront décernés en primes 
aux concurrents ayant obtenu le Certificat de greffeur. dont nous publions 
la liste plus loin. 


Organisation de concours de greffage en 1900. — L'Assemblée décide 
que trois concours de greffage seront organisés cette année : 

1° Le concours de greffage en fente du poirier, pruñier, etc., qui aura 
lieu le dimanche matin, 18 février ; | 


20 Le concours de greffage en couronne de l'olivier, qui aura lieu le 
dimanche, {er avril ; | 
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3° Le concours de greffage en écusson du nétflier du Japon, qui aura 
lieu le dimanche, 10 juin. 

Les endroit: où scront organisés les concours ainsi que l'heure exacte 
de l'ouverture seront annoncés quelques jours à l'avance dans les jour- 
naux quotidiens. 

La Société fait appel aux propriétaires avant des arbres à greffer dans 
les espèces ci-dessus désignées et en quantité assez importante, de bien 
vouloir en informer M. le Président. 


Rapport sur la marche de la Société pendant l’année 1899 — Le <e- 
crétaire rappelle, dans un rapport suecint, les principaux événements sur- 
venus au cours de l'année qui vient de s'écouler. Les admissions de mem- 
bres nouveaux suivent la progression des années précédentes (36 pour 
l'année 1899. La Société a eu, malheureusement à déplorer la mort d: 
quatre sociétaires : MM. A. Breillet, Perret, A. Rossier. Menuel. 


Compte-rendu de la situation financière de la Société. — Le Trésorier 
donne. lecture des recettes et des dépenses de la Société pendant l'annee 
1899. L'excédent des recettes sur les dépenses. au 31 décembre dernier. 
est de 1.365 fr. GI. 


Rapport de la Commission des finances sur la vérification des 
comptes, - Les membres de la Commission des finances, régulièrement 
convoqués pour aujourd hui à deux heures du soir, n'étaient pas en non- 
bre suflisant pour deélibérer valablement ; l'Assemblée décide qu'une 
nouvelle convocation sera faite pour dimanche prochain, 1% janvier, à 
9 heures du matin: fes décisions prises par la Commission seront vala 
bles quel que soit le nombre des présents. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits 
suivants : | 


Par M. le docteur Trabut : 


io Des tiies fleuries de Romarin rampant (R. reptans Deb}), bonne 
plante pour bordures et pour garnir les talus, se couvre en hiver de nom- 
breuses fleurs blanches très recherchées par les abeilles ; 

20 Des tiges de l'Alaterne à feuilles panarhées (Rhamnus alaternus) : ce 
bel arbuste de plein air, d'un grand effet décoratif, sera utilisé en tiges 
coupées se conservant sèches pendant un mois pour la garniture des vases 
d'appartements; 

39 Un laurier introduit par le service botanique, l'Ombellu!aria calt- 
fornica est un arbuste très rustique pour garniture de jardins; 

4 Des tiges d'un bel arbre d'orrement, le Toui des Philippines (Bis- 
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choffia trifoliala\, feuillage magnifique rappelant celui des Araliacées ; 
très rustique, en pleine terre, a pris un développement rapide en quelques 
années ; 

jo Une tige fleurie du Jahorandi (Pilocarpus pennatifolius). Arbuste 
originaire du brésil, feuilles longuement pétiolées, composées de 3 folioles 
ovales-oblongues, coriaces, ponctuées, fleurs petites en longues grappes 
de 30 à 40 centimètres. Les feuilles atteignent un prix assez élevé, elles 
renferment une essence volatile et toute la plante un alcaloïde : la pi- 
locarpine : 

Go Des fleurs de Ceiba Bailloniana, provenant de graines distribuées 
par le service botanique il y a quelques années; fleurs grandes, jaunes, 
maculées de pourpre ; bel arbre ayant le port du Chorisia sy eciosa. 

— Par M. Breillet, chef jardinier su Palais d'Eté, à Mustapha : 

Deux bonnes plantes de pleine terre. fleurissant en hiver ; le Justicia 
Ghiesbreghli, fleurs roses en épi; le Peristrophe speciosa, fleurs violettes. 

— Par M. Pouperon, propriétaire à Mustapha : 

Une canne à sucre de deux ans, ayant cinq mètres de hauteur et 
pesant quatre kilogs. Cette plante peut être cultivée en Algérie, dans les 
terrains faciles à irriguer et abrités par des plantations d'arbres fruitiers 
où de bananiers entre lesquels elle sera intercalée à 75 centimètres en 
quinconce. 

— Par M. Aubert, jardinier, rue Jacquart, Mustapha : 

Un abutilon à grande fleur, l'Immortel, fleurs très évasées, rose foncé 
veiné carmin. Très joli arbuste de plein air. 


Election pour le renouvellement annuel du Bureau. M. le Président 
suspend la séance et, aidé de deux scrutateurs, MM. Dugenet et Meffre, 
procède au dépouillement des bulletins de vote. Voici les résultats : 


Votants, 141. Suffrages exprimés, 141. 


Président : M. le Dr Trabut....................... PT A 5 441 voix 

Vice-Présidents : MM. J. Breïillet,............. D de ne 41 — 

— Rocor MAPS. Li inst 141 — 

— À: AMIOsssss sos SR . 1438 — 

— R. Outin,.......... M ttes .. A4 — 

_— le Dr Noël Martin...............1:...... A4 — 

Secrelatré: M. SJ. Porchet...1:6ueniaumieiaii srl, 140 — 
Secrétaires-adjoints : MM. E. Lombard............ Hate …. 140 — *. 

— | Var Melles.isin taie LR une 140 — 
Trésorier : M. G. Pellat...... Dress D 439 — 


Trésorier-adjoint : M. J. Martel. ...,,.....,...... plie 141 — 
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Conseil d'Administration : MM. E. Caire................. Nice. 140 voix 
_— L. Gonzalve................ .. 138 — : 
— PDassSel sas eus 141 — 
— Jr SIMON: su: ru 110 — 
— J:: HimpDerl sus iii. 139 — 
— C. Dugenet............ ....... 136 — 
— E. Vuillard ................ .. 135 — 
— NV FaANCOM ii lue 140 — 


M. le Président fait connaitre, au milieu des applaudissements, la com- 
position du Bureau pour l’année 1900, remercie’ les Sociétaires pour la 
presque unanimité de leurs suffrages et donne l'assurance que l'ancien 
Bureau réélu et azgmenté fera tous ses efforts pour faire progresser 
l'horticulture algérienne. 

‘ L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures 1/2. 
Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 
———— ——— RD LD = = — 
CONCOURS DE GREFFAGE 


ORGANISÉS PAR LA SOCIÉTÉ D HORTICULTURE D'ALGER EN 1899 


4er Concours (greffage en fente du prunier, poirier) 
Ont obtenu le Certificat de greffeur : 
MM. Duport, élève de l'Ecole Normale de Bouzaréa. 


! 


Lamblain » » D » 
Cherchali » » » » 
Oulid-Braham » » ° 


Hübner, aux 7 merveilles. Mustapha. 


2° Concours (greffage en fente de l'olivier) 
Ont obtenu le Certificat de greffeur : 

MM. Drillaut, élève de l'Ecole d'agriculture de Rouïba. 
Sallet Emile, jardinier au Jardin d’Essai, Mustapha. 
Fontaine, jardinier à Maison-Carrée. 

Segui Laurent, jardinier, campagne Laperlier, Mustaph. 
Tholance, élève de l'Ecole d'agriculture de Rouiba 


8- Concours (greffage en écusson du néflier du Japon) 
Ont obtenu le Certificat de greffeur : 
MM. Sintès Pierre, jardinier à Husscin-Dey. 
Sintès Christophe, jardinier, villa Parnet, Hussein-Dev. 
Les membres du Jury : 


_ M. J. BOUTET, J. BREILLET, 
E, CAIRE, J. HINBERT, GRAVÉRIAU. 
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UNE BONNE PLANTE POUR LES JARDINS AGÉRIENS 


Célosie à panache « Triomphe de l'Exposition » 


‘ Parmi les graines distribuées par la Société d'Horticulture d'Alger en 
1898, et semées au Jardin botanique d'Alger, je remarquai à l'automne 
suivant, le superbe développement pris par quelques pieds de Célosie à 
panache « Triomphe de l'Exposition ». Je fus d'autant plus étonné de ce 
résultat acquis en quelques mois par une plante annuelle, que justement 
à cet endroit la terre est très aride, de nature schisteuse : c'était donc un 
brevet de rusticité décerné à la Célosie, qui me parüt être une bonne 
plante pour les jardins algériens. a 

Je recueillis quelques’ graines sur un pied dont les fleurs me parurent 


Célosic à panaehe < Triomphe de l'Exposition » 
(Cliché Vilmorin-Andrieux) 


d'un rouge cramoisi plus vif que sur ses congénères, car la tonalité des 
couleurs ayant une tendance à s'atténuer par l'hybridation, il est toujours 
utile de choisir les plan‘es se rapprochant du type comme porte-graines. 

Le semis que je fis au printemps dernier, me donna une cinqüantaine 
de plants vigoureux, je les transplantai ïin-avril dans un petit jardin neuf 
que je venais de créer autour d'une villa, où on désirait une rapide gar- 
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niture. Au mois de novembre, époque qui marqua le terme de leur vègé- 
tation, les plus petits pieds de Célosie atteignaient { mètre de hauteur, 
autant de largeur, et étaient complètement couverts de nombreux pana- 
ches rouge cramoisi. 

Il est inutile d'insister davantage sur la valeur d'une plante dun effet 
aussi décoratif, et d’une aussi parfaite rusticité. Dans le but de la propa- 
ger parmi tous les membres de la Société, j'ai fait don pour la distribu- 
tion de toutes les graines que j'ai pu recueillir sur mes pieds de Célosie 
et j'engage tous les Sociétaires qui voudront bien en demander, à en 
planter quelques pieds dans leur jardin. | J. PORCHER. 


—— —— mm 
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SUR UNE MALADIE NOUVELLE DES OEILLETS 


Dans un des derniers numéros de cette Revue (1), M. F. Charles-Naudin 
attirait l'attention des lecteurs sur une maladie qui, depuis quelques 
années, sévit dans les plantations d'OŒEillets de la région de Nice, et décon- 
certe les cultivateurs par la rapidité de son apparition et la gravité de 
ses effets. | 

Grâce à l’obligeance de M. Grec, professeur à l'Ecole pratique d'horti- 
culture d'Antibes, j'ai pu examiner des échantillons présentant les divers 
degrés de la maladie. Je me propose dans cet article de résumer les pre: 
miers résulats d'une étude qui, bien qu'à ses débuts, me parait fournir 
des indications pratiques intéressantes pour les cultivateurs. 

Comme l’a indiqué M. F. Charles-Naudin, la maladie parait avoir son 
siège à la base de la tige, au, niveau ct un peu au-dessus de l'insertion 
des racines. 

En examinant des pieds d'Œillets gravement atteints, j'ai observé. dans 
les tissus décomposés et souvent brunis de la base de la tige, un grand 
nombre d'organismes : des champignons variés, les uns à mycélium noir 
remplissant le bois, mais ne présentant pas de fructifications et par suite 
non déterminables ; d'autres incolores qui ont fourni les fructitications 
de diverses Mucédinées : Penicillium, Verticillium, etc. ; à ces champignons 
étaient associés des bactéries et enfin des anguillules, les unes assez 
rares, voisines du genre Tylenchus, les autres très nombreuses, consti- 
tuées par des Rhabditis ou des Dipl :gastcr ; parfois mème, dans des terrains 
en pleine décomposition. j'ai trouvé des Acariens du genre Tyroglyrhus. 

La variété des organismes rencontrés dans les régions les plus altérées 


(4) Revue horlicole de l'Algérie, sept. 1899. 
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montre que des phénomènes secondaires se sont superposés à l’action du 
parasite, et, pour déméler la véritable nature de ce dernier, j'ai porté 
mes observations soit sur les régions de la tige la plus éloignée du point 
envahi par la pourriture, soit sur des plants à peine attaqués et ne pré- 
sentant que quelques rameaux desséchés. 

L'analyse ainsi conduite nous fait assister à l'élimination progressive 
des saprophytes, et l'on ne voit persister, dans les tissus ralades, qu'un 
mycélium incolore extrémement développé dans le bois, la zone généra- 
trice et le liber : puis, çà et là, au milieu du bois désorganisé. on aperçoit 
de nombreux Rhabdilis, Enfin, dans les rameaux qui paraissaient sains, 
les anguillules disparaissent également et l'on ne voit plus que le mycé- 
lium incolore. La présence de ce champignon est à peine indiquée par une 
teinte légèrement jaunûätre ; difficile à voir sur les coupes transversules, 
ilest au contraire très-visible sur les coupes longitudinales du bois. 

L'analyse que je viens de résumer nous apporte donc une présomption 
que le parasite de la maladie des OEillets est constitué par le mycélium 
incolore qui chemine dans les tissus de la tige à une grande distance du 
collet. Introduit d'abord à ce niveau, il a déterminé la mort des tissus, 
et, pendant qu'il se propageait dans les régions supérieures de la plante, 
les tissus malades de la région du collet, ne présentant plus de résistance» 
ont été envahis par une foule d'organismes qui ont accéléré la destrue- 
tion des tissus et la mort de la plante. 

Le parasite ainsi représenté par un mycélium incolore est un champignon 
du groupe des Mucédinées qui ne correspond à aucune des espèces décri- 
tes dans les maladies étudiées jusqu'ici. | 

Je n'insisterai pas sur les données botaniques d'une espèce à fructifi- 
cations variées, et probablement nouvelle, et j'examinerai brièvement les 
modes d'inoculation possibles. 

Les expériences d'inoculation en voie d'exécution ne sont pas assez 
avancées pour me permettre de formuler maintenant des résultats défi- 
nitifs. J'insisterai seulement sur un point particulier soulevé par les obser- 
vations très-intéressantes de M. Farrence, le distingué directeur de l'Ecole 
d'Antibes, observations que M. Grec a bien voulu me transmettre. 

D'après M. Farrenc, la maladie n'a pas un caractère infectieux, car 
les pieds malades sont souvent isolés au milieu des pieds sains ; elle ne 
se propage pas non plus par le sol, car elle s'est déclarée, et souvent avec 
un caractère grave, dans des sols où F'OŒEillet n'avait pas encore été cul- 
tivé. 

La maladie semblerait être constitutionnelle et transmise par le boutu- 
rage qui, dans la région provençale, est le seul mode de multiplication des 
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(Œillets. L'impression ressentie par les horticulteurs qui ont observé le 
dépérissement de leurs plantations est bien traduite par une expression 
qu'ils emploient fréquemment; leurs OEillets sont «poitrinaires». 


J'ai pu vérifier la justesse de ces observations en examinant les plants 
où la maladie est à son début, car j'ai retrouvé dans des tiges absolument 
saines d'apparence, et sur une assez grande longueur, le mycélium du 
parasite 

On comprend dès lors pourquoi les plants constitués au moyen de bou. 
tures à peine contaminces et telles que l'œil le plus exercé ne les distin- 
sue pas des boutures saines, sont condamnés ; leur végétation est d'abord 
assez vigoureuse, car le parasite se développe lentement dans les tissus, 
puis, tout à coup, la maladie éclate brusquement et le plant meurt. 

On devra donc dès maintenant, si l'on veut enrayer la maladie, s'astrein- 
dre à ne bouturer que des pieds rigoureusement sains. 

Mais comment reconnaitre les boutures malades? 

On peut y arriver par le procédé suivant, fondé sur la rapidité avec 
laquelle apparait, sur les sections des liges malades, un duvet caractéris- 
tique de la présence du parasite. 

Voici comment il faudra opérer : Les boutures préparées pour la planta- 
tion sont fichées côte à côte dans des trous pratiqués sur une feuille de 
zinc de toiture,.de manière qu'elles dépassent toutes de la même longueur 
ou à peu prés. La feuille de zinc ainsi garnie de boutures est placée sur une 
cuvette photographique renfermant une mince couche d’eau‘et de manière 
que la section des boutures soit à deux centimètres de la surface de l'eau; 
le tout est abandonné dans une serre humide à Ja température de 15°. Au 
bout de 24 heures, les sections des branches malades sont couvertes d'un 
duvet'blane de neige émergeant de tout ou partie de la surface du bois, 
tandis que la section des branches saines est intacte. On enlève les bran- 
ches malades et on les brûle. 

Quant aux boutures saines, on les plonge aussitôt après le triage dans 
une solution de sulfate de cuivre à { gr. ou ? gr. par litre, ou dans une 
solutiqn renfermant, par litre, 15 gr. de naphtol et 45 gr. de savon. Cette 
opération est nécessaire, parce que, déjà apres 24 heures, le duvet formé 
à la surface des boutures malades possede des spores qui pourraient ètre 
transportées, pendant le {riawe, sur la section des rameaux sains; le 
trempage dans le sulfate de cuivre ou le naphtol a pour but de tuer ces 
spores avant qu'elles aient eu le temps de germer. 

Il est nécessaire de faire des essais comparatifs avec divers liquides 
antiseptiques pour connaitre celui qui donnera les meilleurs résultats 
à la reprise deg boutures. Aussi ai-je ajouté aux deux liquides signalés 
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plus haut le sublimé corrosif au 1/5000, c'est-à-dire à 1 gr. pour 5 litres, 
le sulfate de fer acidulé à 5 0/0 de sulfate de fer et à 1 0/0 d'acide sulfurique 
(50 gr. de sulfate de fer par litre et 10 gr. d'acide sulfurique), | 

Ces opérations accomplies, on plante les boutures saines. 

M. Farrenc à bien voulu autoriser M. Grec à réaliser, dans le jardin de 
l'Ecole d'Antibes, les essais que je commence cet j'espère pouvoir faire 
connaitre dans quelque temps, avec le complément de mon étude sur le 
parasite, les résultats obtenus au jardin d'Antibes. 


(Revue horticole). L. MaNGix. 
me re Dee momie 


LES IRIS BULBEUX 


On désigne horticolement sous le nom d'Iris bulbeux un groupe d'es- 
pèces auquel les botanistes ont donné le nom collectif de Xiphions, du nom 
d'une espèce indigène qui en est le type. Les espèces de ce groupe, comme 


iris Xiphiuim. 


celles des groupes des Iris à rhizomes et des Iris cespiteux sont nom- 
breuses, mais, alors que ces dernières sont fréquemment cultivées, les 
{ris bulbeux ne le sont, sauf quelques-uns dont nous allons parler, que 
par de trop rares amateurs. C'est un grand tort qu'on ne songe pas davan- 
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tage à les utiliser, car il est juste de reconnaitre: que les espèces suivantes 
et surtout les variétés horticoles qui en sont issues par la culture sont les 
plus belles et les plus dignes d'attirer tout d'abord l'attention des ama- 
teurs. 

L'Iris xiphium ou Xiphion vulyare familièrement nommé Iris d'Espagne. 
est indigène dans toute la région méditerranéenne et se rencontre dans le 
midi de la France. en Espagne, en Corse et au «si dans le nord de l'Afrique. 
Son introduction dans les cultures est fort ancienne et il y a produit de 
nombreuses variétés (1). Il possède un bulbe ovoide, gros comme le pouce. 
duquel naît, au printemps. une tige simple, haute de 0®,40 à 0®,50, garnic 
de quelques longues feuilles arrondies, presque jonciformes et se termi- 
nant au sommet par une spathe à deux valves de laquelle sortent deux 
fleurs très agréablement parfumées et de couleur violette chez le type. 
avec une tache centrale jaune ; les divisions et surtout le limbe en sont 
bien plus étroits que dans les autres Iris, parvenant à peine à se toucher. 
mais néanmoins très élégantes. surtout par la diversité des coloris des 
variétés horticoles qui vont du bleu pur au violet, au pourpre et jaune 
vif, avec une infinité de tons intermédiaires, souvent singuliers, par leurs 
teintes fauves, enfumées, etc. 


L'Iris æ'phioides ou faux ziphium familièrement nommé, mais à tort, fris 
d'Angleterre, puisqu'il est également méridional et habite les Pyrénées. 
le Portugal. etc..., se distingue très nettement du précédent par ses pro- 
portions plus fortes, par sa spathe à valves renflées, contenant deux on 
trois fleurs et surtout par celles-ci, beaucoup plus grandes. à limbe «es 
divisions externe brusquement élargi et arrondi comme dans un Îris 
d'Allemagne. Le type est à fleurs d'un beau bleu céleste et cette couleur 
primitive se retrouve plus ou moins pure ou fondue avec d'autres nuances 
dans la plupart de ses variétés, qui présentent souvent des panachures 
très élégantes. On y observe aussi du violet rougeâtre, du gris de linet 
du blanc pur ; mais le jaune s’y trouve généralement réduit à une colorà- 
lion plus ou moins vive de l'onglet des divisions. Cet Iris est certainement 
le plus remarquable du groupe et mérite d'être cultivé bzaucoup plus gt- 
né‘alement qu'il ne l'est. 


Sa culture, de même que celle de son congénère précité, est du reste 
très facile si l’on se souvient que ce sont là des plantes méridionales, fri- 
leuses par conséquent et redoutant l'humidité du sol pendant l'hiver. Un 
devra donc choisir pour elles des endroits abrités, chauds, dont la terre 


(4) A la Rassauta, près Alger. dans un Her cxiste l'Iris Durandoi Forster qui est un 
variété blanche de l’1. Xsphium (Note de la Red. 


soit bien perméable et saine. Leur p'antation s'effecluant à l'autonme. 
comme celle des Jacinthes. Tulipes, etc. il faut avoir soin de les protéger 
contre les gelées par une bonne couche de litiére. Dans de bonnes condi- 
tions, leur floraisan a lieu dans le courant de juin et cest alors extrême- 
ment brillante. Celle-ci terminée, on déplante les bulbes et on les conserve 
au sec jusqu'au moment de la replantation, si ce sont des variétés de 
collection ; ou bien on les laisse en place, si elles sont mélangées et sans 
valeur individuelle. ; 

Dans le midi où l'hiver est moins rigoureux, plus court, plus sec et le 
printemps plus précoce, les soins de protection deviennent inutiles et leur 
floraison, d’un mois plus hâtive que dans le Nord, y est extrêmement 


ris Aiphio.des, 


belle. Quant à leur multiplication, on l'elfectue généralement par la sépa: 
paration des caïeux des bulbes, car le semis est lent et par suite employé 
seulement pour obtenir des variétés nouvelles ou des bulbes en grande 
quantité. | 

Ces Iris bulbeux conviennent à de nombreux usases. On peut en garnir 
tstalement ou partiellement les corheilles en les associant à d'autres 
plantes bulbeuses, en formant des toultes éparses dans les plates-bandes, 
des planches ou des carrés en vue de la plante à couper, usage pour le- 


re 


quel ils méritent une attention particulière, les fleurs à longues tiges et 
aussi belles étant peu abondantes à l'époque de leur floraison. On peut 
enfin les faire fleurir en pots et les utiliser pour l’ornement des balcons et 
des fenêtres. bien que leur feuillage soit un peu maigre. Pour y remédier, 
on plante généralement quatre ou six bulbes par pots de 0®,14 de diamt- 
tre que l’on hiverne alors sous chässis froid. 


L'Iris de Perse (Iris persica) est, parmi les espèces de collections, une des 
plus cultivées et aussi des plus jolies. C'est une petite plante haute environ 
0® 10, à bulbe relativement fort, allongé, et développant, avant les feuilles. 
un peu au dessus de terre, une fleur de 0® 08 à 0m 10 de diamètre, déli: 
cieusement parfumée, blanc bleuté, à divisions externes portant une ligne 
centrale jaune pointillé de brun, et, au sormamet, une grande tache pour- 
pre foncé et velouté, qui augmente J'eit 
décoratif. Les feuilles, plus tardives, sont lx- 
gues, linéaires et glauques. 

Ce charmant petit Iris, à floraison printanière. 
est un peu délicat pour la culture en pleine 
terre dans le Nord, mais il se cultive facile- 
ment en pots. Il se plante à l'automne, et succes- 
sivement quand il y a lieu d'échelonner h 
floraison (1). 


Iris persica. L'Lris reliculata originaire du Caucase, est 
une charman'e petite cspèce également bulbeuse, à fleurs printanières 
et à divisions étroites d'un beau violet, avec une tache jaune foncé eur 
le limbe des divisions externes : il exhale également un parfum délicat. 

[l en existe de nombreuses formes botaniques dont la couleur des fleurs 
varie du lilas au violet, au pourpre et au blanc. Ces variétés, dont beat- 
coup sont introduites dans la culture, sont recherchées des amateurs. 

Ce charmant Iris n'est pas non plus rustique dans le Nord. Sa floraisi 
trés précoce a lieu en février-mars. Après la dessication des feuilles, à 
faut déplanter les bulbeset les conserver au sec jusqu'à l'automne, époat: 
de leur plantation. Dans le Midi, et en Algérie ces charmantes iridée 
bulbeuses peuvent étre cultivées en pleine terre, laissées en place sans 
replantation pendant deux ou trois ans, et être avantageusement utilisées 


(4) I conviendrait d'ajouter ici l'Irés Alata Poiret ou [ris Scorpioides à grandes fleurs bleurs 
à odeur de lilas, très commun aux environs d'Alger ct fleurissant en décembre (Note de la Rd. 


pour former des bordures, à la façon de l'Iris pumila dans le Nord, ou 
des touffes éparses dans les plates-bandes et les rocailles. 
Ces remarques s'appliquent également à la plupart des autres Iris bul- 


. Jris reticulata. 
(Clichés Vilmorin-Andricux) 


beux qu'on ne réncontre toutefois que dans les collections de trop rares 
amateurs. 


(Petit jardin). S. MOTYTET. 


EE" 


JE SAFRANO. 


Le rosier thé Safrano est un arbuste excessivement vigoureux, rustique 
et d’une floribondité extraordinaire, à tel point qu'il continue à fleurir 
quand les autres rosiers de plein air ont depuis longtemps cessé. 

Ces diverses propriétés en ont fait jusqu'à ce jour la variété préférée 
pour les plantations de plein air, sans aucun abri, établies en vue des 
récoltes hivernales. 

C'est à ce point de vue que nous allons en décrire la ‘culture. Disons 
d'abord que le thé Safrano est le seul qu'il ne soit pas besoin de greffer 
sur Jndica major. Dès le début de son introduction en grande culture 
on ne connaissait encore pas son degré de résistance à la sécheresse, ni 
sa vigueur exceptionnelle, mais depuis une douzaine d'années on le mul- 
tiplie exclusivement de boutures qui se comportent à merveille même 
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dans les terrains non soumis à l'arrosage. C'est là un avantage qui n'est 
pas à dédaigner, étant donné que les frais d'établissement sont de beau- 
coup diminuéës par la suppression de Ja main-d'œuvre du greifage, et que 
le temps gagné peut cire évalué 4 une année où deux. 

Le bouturage est done le mode de multiplication Le plus ginéral ment 
employé pour le Safrano. I consiste dans le choix de boutures munies de 
talons faits sur des picds bien vigoureux. bien portants et florifcres. Le 
bouturage a lieu en août aissitot la premiére taille ; les boutures.longues 
de 15 à ?9 centimètres, sont en‘errées dans une planche fégcrement en 
creux à la façon des boutures de visne. ar-osées ensuite copieusement et 
paillées méme si on à peu d'eau à sa disposition. 

Toutes les expositions conviennent au Safrano, mais il ne fau lrait pi 
en conclure pour cela quil na pas de préférences. au contraire. eur € 
plein hiver,lorsque surviennent les journées froides ou des vents violent: 
la production des boutons est toujou.s plus abondante dans les endrors 
abrités. D'autre part, il y a bicn assez des pluies quelquefois fréquentes 
d'automne pour maculer les roses à peine entr'ouvertes et les boutonsde 
Safrano dont les debors si frais aux tons cuivrés rendent si faciles sin 
exportation et sa vente si rémunératrice, Sans que le vent vienne arracher 
les feuilles, briser les jeunes bourgeons et les tires florales. C'est pour 
cette raison qu'il taudra toujours, lorsque faire se pourra, placer les eul- 
tures de Safrano dans les sites abrités des vents dominants et exposés de 
préférence au midi pour qu'elles reçoivent durant la journée la plus 
grande quantité possible de chaleur solaire. 

Le rosier Safrano vient bien dans tous les terrains pourvu qu'ils soiënt 
sains, c'est-à-dire exempts d'humidité stagnante et facilement ressuvables. 
Pourtant la pratique a démontré qu'il est des sols qui, par leur composi: 
tion chimique, deviennent les sols de prédilection du Safrano.Telles sont 
par exemple : les terres argilo-siliceuses et schisteuses dans lesquelles 
ont obtient des boutures d'un coloris saumon-violacs, plus vif, plus bril 
lant que dans les autres sols. A quoi cela tient-il ? L'opinion la plus 
générale veut que ce soit au fer que contiennent ces terrains privilégis 
Quoiqu'il en soit. la chose se manifeste et on ne saurait trop prendre cel 
avantage en haute considération, car cette richesse de coloris chez les 
boutons de Safrano est prisée à un tel point qu'il ÿ a une différence appre- 
ciable dans les prix de vente. Pauz GRANGER. 


Botanisle de la Marine. 


li 


LE TOUI 
Bischofia lrifoliata (Roxb.) Hook. 


Le Touï des Philippines est un grand arbre de la famille des 
Euphorbiacées-Phyllanthées, il est connu dans les Indes et dans les 
iles du Pacifique, on le rencontre en Nouvelle-Calédonie. Son écorce 


Touï au jardin botanique des Ecoles supérieures 


est parfois employée comme drogue. L'aspect du Toui est celui 
d’une Araliacée, le tronc est droit. lisse, les branches régulières, 
les feuilles grandes. alternes. trifoliolées sont assez particulières. Le 
feuillage a une teinte sombre, mais les jeunes pousses ont de très 
belles nuances plus claires. 
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Les ouvrages de botanique descriptive citent le Touï comme un 
très grand arbre, son bois dur serait de bonne qualité d’après les 
auteurs. Les fleurs sont peu apparentes et dioïques, le fruit a trois 
coques. est un peu charnu, de la grosseur d’une cerise. 

L'origine de cet arbre aurait pu faire craindre une naturalisa- 
tion difficile dans nos régions ; mais le Touï habite les sites mon- 
tagneux et ne craiut pas les températures voisines de ®°. Introduit 
de graine, depuis dix ans, au Jardin botanique des Ecoles, il se mon- 
tre très vigoureux, de rapide croissance et de plus très facile à 
multiplier de bouture sans aucune précaution. 

Il est difficile de dire quel sera exactement, sous notre elimat, 
place du Touïi, restera-t-il un bon arbre pour nos jardins et ave- 
nues ? Son bois le fera-t-il apprécier et deviendra-t-il une de 
essences que nous aurons à planter pour diminuer une importation 


Un rameau de Toui 


trop considérable d'une matière première que nous devrions pro- 
duire en plus grande quantité ? 

Pour le moment il convient de planter dans des conditions variées 
et d'observer. | 

Les Touï qui se sont développés au Jardin botanique pourront, ce 
printemps, fournir quelqués centaines de boutures aux amateurs 
d'arbres et aux horticulteurs qui ne craindront pas de multiplier 
ce nouveau venu. | 

D' TRABUT. 
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PRÉPARATION DES COMPOST 


Les horticulteurs savent de quelle importance sont les compost. Il n'y 
a pas de bonnes cultures en potssans terres de choix. On a bien, il est vrai, 
les engrais liquides pour suppléer aux mélanges d'une fertilité douteuse, 
mais ils sont d'un emploi qui demande beaucoup d'attention dans le dosage. 
La plupart des jardiniers qui usent surtout de la matière des fosses 
savent que si cette substance donne une vigoureuse impulsion à la végé- 
tation foliacée, elle n’agit pas de même pour la production des fleurs ou 
des fruits. | 


C'est en décembre et janvier, qu'il convient de préparer les terres de 
bruyère, les terreaux de fumier, les terreaux de feuilles et les terres 
franches aux différents usages auxquels on veut les employer. 


TERRES DE BRUYÈRE. — Les terres de bruvère doivent être d’abord con- 
cassées à la pioche; on a soin de n'enlever aucune des racines qu'elles 
contiennent, sauf cependant celles d'une trop grande dimension, ni des 
herbes ou arbuscules secs ou verts qui sont à sa surface: la terre, les 
racines, les herbes, tout doit étre concassé à la fois. On étend sur le so- 
dur, dans un hangar, une couche d'environ dix à quinze centimètres de 
terre ainsi préparée, en ayant soin de mettre à la surface les fragments 
les plus gros. On bat alors cette terre à l'aide d'un fléau comme ceux 
dont on se sert pour le blé ou le seigle. On remue plusieurs fois et on 
passe ensuite à la claie. Il vaut mieux être deux que seul pour cette der- 
nière opération. Uu ouvrier jette la terre sur la claie, pendant que l'autre, 
avec un balai de bouleau, fait remonter les parties trop grosses et les 
fibres pour les faire passer de force entre les mailles du crible, au besoin 
on rebat au fléau les fragments que le balai n’a pas réussi à cribler. La 
terre de bruyère ainsi préparée est composée de terre et des détritus de 
toute sorte qu'elle contenait. Elle est prête a être employée. Sauf pour 
les boutures, la terre de bruyère finement tamisée ne vaut pas celle qui 
a été préparée comme il vient d'être dit. 


Les terreaux de fumier doivent avoir au moins un an pour être bons à 
employer ; plus vieux ils sont beaucoup moins fertiles, mais ifs peuvent 
remplacer la terre de bruyére dans beaucoup de cas, attendu qu'ils agis- 
sent par leur humus lequel a la propriété de ,se décomposer très lente- 
ment et de bien retenir l'humidité. 

On passe également les terreaux de fumier à la claie après les avoir 
battus à la pioche ou au fléau. 

Le terreau de feuilles demande plusieurs années pour étre bon à 
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employer. Le meilleur est celui que l’on ramasse dans les forêts en raclant 
la surface du sol. 

La terre qu'ontrouve dans le tronc des vieux saules est une des meil- 
leures que l’on puisse user dans certaines cultures. 


TERRE DE GAZON. — Les jardiniers anglais usent beaucoup de cette terre 
très recherchée dans leur culture. ils l'appellent: loam. Elle est formée 
d'une mince couche de la partie supérieurc du sol (environ 5 centimètres 
d'épaisseur) et de l'herbe qui la recouvre. On enlève les plaques de gazon 
à l'automne et on les empile les unes sur les autres ; quand le gazon 
est décomposé, on coupe et on recoupe les plaques de façon qu'il y ait 
mélange intime entre toutes les parties. Cn peut l'employer flus ou moins 
vite, cela dépend du nombre de fois qu'elle a été remuée. Celle qui est 
tirée des prairies argilo-siliceuses peut remplacer la terre de bruyèr: 
pour les arbustes ou les plantes qui sont calcifuges (celles qui craignent 
le calcaire). 


TERRES FRANCHES. — On n'a pas toujours le choix des terres fran- 
ches. mais il convient d'employer dans beaucoup de cas, celles de :0n 
jardin. 

SABLES. — Ï] y a plusieurs sortes de sables : les sables ne contenant pas 
de chaux, et ceux qui en contiennent. Les premiers peuveut être mélan- 
gés aux terres de bruyère tourbeuses ; les autres auraient le désavantage 
d'y introduire du calcaire que craignent les plantes dites de terre de 
bruyère. Sauf cet inconvénient. ils sont très bons pour rendre les terres 
plus légères et aider à l'écoulement des eaux d'arrosage. 

En possession de toutes ces substances, on prépare les compost suivant 
les besoins des plantes que l'on cultive, en y ajoutant quelques engrais à 
décomposition plus ou moins lente: telles que cornaille, poudre d'os, 
scories. cendres lessivées, etc. Pour préparer les compost on étend des lits 
successifs de terre franche, de terreau, de sable. de terre de bruyère et 
des engrais ci-dessus signalés, à dose variable suivant l'usage qu'on veui 
en faire. On arrose légèrement les couches avec de l'eau pure, ou, dans 
certains cas, avec la matière des fosses. On remue Île tout à plusieurs 
reprises et on peut en faire usage pour les rempotages. 


, (Lyon-Horticole.| 


rl 
EXPORTATION DES RAISINS KABYLES 


Communication de M. Michalet, agent commercial du P.-L.-M., 
à la Société d’'Horticulture d’Alger. 


Le deuxième essai d'expédition de raisins tardifs a eu lieu d'Alger sur 
Berne (Suisse), le 25 novembre dernier, 

Ce raisin rose (provenance de Tizi-Ouzou) avait reçu Îles premières 
pluies et avait été acheté sur le marché de la place de Chartres à Alger, 
le 24 novembre 

L'emballage avait été fait : 

En 4 caissettes avec sciure de liège ; 

? paniers « Algérie » (tiges de sorgho), avec sciure de liège ; 

{ panier « Algérie », sans sciure de liège: garniture de papier dentelle à 
l'intérieur. ; 

Voici l'état dans lequel est arrivé ce raisin à Berne, le 29 novembre : 

caisse ayant un quart pourri, papier dentellé taché ; 

? caisses en parfait état ; 

Î caisse ayant un dixième d'avarie (raisin pourri), papier taché ; 

? paniers « Algérie » en parfait état ; | 

{ panier « Algérie » ayant les trois quarts de son contenu pourri, papier 
et fond du papier tachés. Ce dernier pœruer seul sans sciure de liége. . 

Le poids net du raisin expédié était de 11 kilog. 

Le poids net du raisin en parfait état a été de 6 kilog. et le poids des 
grappes légèrement avarices a été de 3 kilog.; le déchet par pourriture 
avait donc été de ? kilogr., grains pourris et détachés de leur pédoncule 
en cours de transport. 

La vente effectuée à un marchand de comestibles, a produit 1! fr. par 
kilog. pour la marchandise en bon état et 0,50 par kilog. pour les grappes 
avariées où ayant eu trop de‘grains détachés des pédoncules. 

H y à lieu de remarquer que le panier Algérie expédié dépourvu de 
sciure de liège est arrivé avant son contenu totalement pourri ou à peu 
près, 

Les caissettes contenaient chacune environ 2 2 kilog. net de raisin et les 
Paniers 800 grammes à 1 kilog. 

L'acheteur à Berne a demandé si on pourrait immédiatement lui expé- 
dier un premier envoi de 20 caisses de 3 kilog. net, à raison de 100 fr. les 
1H) kilos, rendu gare Marseille, mais sans sciure de lière. 

Le raisin disponible à cette époque avant reçu la pluie (ce qui avait 
déjà occasionné la chûte des grains détachés des pédoncules en cours de 
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transport à l'envoi d'essai), j'ai répondu qu'il ne serait pas possible de 
garantir la bonne arrivée des raisins, que, dans tous les cas, la sciure de 
liège me paraissait indispensable. 


Il parait donc résulter de ce deuxième essai : 


1° Que la sciure de liège peut être très efficacement utilisée par les pro- 
ducteurs qui désireraient faire eux-mêmes l'expédition de leurs raisins 
tardifs. Il est très facile, en effet, de placer dans des caissettes des cou: 
ches de raisin et de garnir les vides avec de la sciure de liège, tandis qu'il 
est très diflicile d'emballer du raisin en caissettes comme à Guryotville. en 
garnissant complètement les vides avec des grappes de raïsin ; 

20 Que le raisin kabyle, tardif, qui pourrait étre récolté avant les pluies. 
récolté avec un peu de soin et emballé quelques jours après sa cueilletle, aurai 
bien des chances de se conserver plusieurs semaines en caisses, et& 
trouver un écoulement rémunérateur sur les marchés où ne parvienneni 
pas les raisins provenant des forceries. 

Chaque année, il arrive en Angleterre un tonnage considérable de rai- 
sins d'Espagne « Draria », « Alméria », en fûts bois blanc et sous des cou- 
ches de sciure de liège, poids net de raisin, environ 95 kilog. 

Ces raisins restent emballés plusieurs mois et sont dirigés sur les mar: 
chés, au fur et à mesvre des besoins. La sciure de liège qui leur sert de 
litière et d'emballage est recherchée en Angleterre pour la fabrication du 
linoleum. 

En ce qui concerne notre deuxième essai, vous serez sans doute d'avis 
qu'én tenant compte des conditions défavorables qui l'ont précédé : pluies. 
transport en chouaris du pays de provenance jusqu'à Alger, par voie de 
terre et par voie de fer, achat, sur le marché où les grappes avaient él: 
manipulées plusieurs fois, il ne parait pas téméraire d'affirmer que it 
raisin kabyle, emballé avec de la sciure de liège au pays de production. 
peut voyager, s'exporter, arriver en bon état de conservation à destination 
et qu'il y a tout lieu d'espérer qu'il nous sera possible, pour l'an prochain 
de lui trouvér des acheteurs, en Suisse ou ailleurs, malgré son embal- 
lage avec de la sciure de liège ct sans aller disputer le marché de Lon- 
dres à l'Espagne. | 

De plus il y aurait là un écoulement assuré pour les lièges d'Algérie de 
qualité inférieure, à transformer en poudre ou en sciure. 

La nèfle, qui est un fruit très délicat, que l'on a tenté d'expédier et qui 
arrive toujours avariée, doit pouvoir s’expédier avec chances de succés 
en utilisant la sciure de liège. 

Dès les premières nèfles, je ferai des essais d'expédition et j'aurai l'hon- 
neur de vous tenir au courant des résultats. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE FÉVRIER 


Jardin potager. - On repique sur couche, ou: à une exposition hien 
ensoleillée, les plants provenant des premiers semis de tomates, aubergi- 
nes, piments, poivrons, melons : on peut continuer les mêmes semis, ainsi 
que des choux de Milan, pois, betteraves, carottes hâtives, radis, haricots 
nains : salades de toutes sortez. 

Les plantations de pommes de terre sont continuées, sauf dans les 
régions froides où les gelées sont à craindre. 

Les dernières plantations d'asperges devront être terminées dans la 
première quinzaine de février, au plus tard. 


Pépinières et vergers.— On devra activer la plantation des arbres frui- 
tiers, car ils paraissent vouloir entrer en végétation de bonne heure, cette : 
année. On continue la taille des arbres fruitiers de toutes sortes. On ter- 
minera le greffage en fente des poiriers, pommiers, pruniers, abricotiers, 
pêchers, cerisiers, amandiers, avant la fin du mois; on se servira préféra- 
blement de greffons coupés à l'avance et enterrés dans du sable, de façon 
que leur sève soit complètement arrêtée. 


Jardia fleuriste. — Les plantes à floraison printanière mises en place 
à l'automne commencent à fleurir ; les oignons à fleurs garnissent succes- 
sivement les parterres, suivant leur degré de précocité. 

On prépare le terrain pour les premiers semis du printemps:zinnia, 
reine-marguerite, celosie, corcopsis, perilla pied-d'alouette, muflier, cos- 
mos, pervenche de Madagascar, tabac sylvestris, scabieuse, 

On continue la réfection des bordures de violettes. vittadenia, geranium 
Salleray, ophiopogon, panicum ; on devra sc hâter car la température 
s'élevant rapidement compromettrait la reprise. 

Les chrysanthèmes sont multipliés de boutures saines et vigoureuses 
que l'on prendra sur les vieux pieds de l'année précédente; c'est indispen- 
sable pour conserver les bonnes variétés sans craindre de les voir dégé- 
nérer. Les boutures seront repiquées en godets de 7 à 8 centimètres, où 
elles s'enracineront rapidement, puis après un pincement, seront mises en 
place en avril mai. J. P. 
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Cotisations pour l’année 1900 — Le Trésorier a l'honneur d'informer 
MM. les Sociétaires et Abonnès que le recouvrement des cotisations pour 
l’année 1900, sera effectué dans le mois de février. 

Dans Alger et Mustapha par l'encaisseur de la Société, dans l'intérieur 
par la poste, avec augmentation de 25 cent. pour frais de recouvrement. 

Üne carte-quitlance sera remise en échange, donnant droit à l'entrée gra- 
tuite aux Expositions d'horticulture et à la participation aux distributions 
de graines, plants, boutures et greffons faites par la Société. 
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4 Année _ N°2 Acr Février 1900 
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REVUE HORTICOLE DE L'ALGERIE 


Sommaire : Chronique horticole. — Extrait du procès-verbal de la séance 
du 4 février 1900. — Liste des graines distribuées par la Société d'Hor- 
ticulture. — Un Budleia blanc. — Morrenia odorata. — La Tomate. — 
Nouveautés horticoles. — Les travaux du mois de Mars. — Informa- 
tion. 


CHRONIQUE HORTICOLE : 


Le prochain concours de greffage. — En décidant que 
le concours de greffage en fente aurait lieu lé 3° dimanche de 
février. la Société d'Horticulture ne songeait pas à la température 
qui a fait subir un certain ralentissement à la végétation et 
non plus, que le concours aurait lieu à Bouzaréa, station un peu 
plus froide qu'Alger, quoiqu'étant à quelques kilomètres seulement. 

M. le Directeur de l'Ecole Normale de Bouzaréa, dont la sollici- 
tude pour nos concours de greffage s’est manifestée, l’année der- 
nière, en envoyant plusieurs élèves y participer, met à la disposition 
des greffeurs 200 jeunes cognassiers à point pour le greffage en 
fente. 

Le Concours aura lieu le dimanche, # mars, à la pépinière de 
l'Ecole Normale, et si nous préjugeons des adhésions déjà reçues, 
les concurrents seront nombreux et se disputeront chandement les 
Certificats de greffeurs. | 

La Société d'Horticulture rappelle aux concurrents qu'il suffit de 
se présenter sur le lieu du concours, muni de ses outils de gref- 
feur. La Commission d'organisation commencera ses opérations à 
huit heures du matin, elles seront closes à onze heures. 


Mérite Agricole. — Cest avec le plus grand plaisir que 
nous trouvons M. Paul Granger, botaniste en chef de la marine 
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à Toulon, parmi les derniers promus au grade de Chevalier du 
Mérite Agricole. 

M. Paul Granger dirige le Jardin d’Acclimatation de Toulon et 
publie de nombreux articles sur les cultures méditerranéennes, 
dont la plupart sont bien connus des lecteurs de cette Revue. 

Il ya un an, la Société d’Horticulture d’Alger, désirant rendre 
hommage à la précieuse collaboration de M. Paul Granger, lui a 
décerné le titre de membre correspondant ; à nos lecteurs qui ont 
justement apprécié la science horticole nous nous joignons pour 
lui adresser nos plus sincères félicitations. J. PORCHER. 


EE 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 4 février 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. 

Sont présents : MM. Aubert, Basset, A. Bertrand, Boutet, Breillet. 
Caire, Chabert-Moreau, Coll, Dauphin, Delos-Santos, Duhem, Dugenet, 
Giraud, Gouvernayre, Gonalons, Gornès, Graveriau. Himbert, Hübner, 
H. Loffel, Lauze, Lombard, Martel, Meffre, Muzard, A. Marcadal, Pellat, 
Porcher, Plas, A. Sallet, E. Sallet, Vals. 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l’Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


Moss AsHER, villa Baiïa, Mustapha-Supérieur. 
 Raes, rue Thiers, Isly-Mustapha. 
MM. le Dr PERUSSET, Bougie. 
N1ZET (Pierre), propriétaire-viticulteur à Baba-Hassen, près 
Douéra. 
VIcENT (Antoine), propriétaire, passage Picon, cité Bisch, 
Alger. 
BRUAT, secrétaire de la commune de Bordj-Menaiel. 


Corresponianre. — M. le Président donne lecture de la correspondance : 


1° Lettre de la Société des Agriculteurs d'Algérie proposant à la Société 
d'Horticulture l'envoi d’un délégué au Conseil, ceci dans le but de grou- 
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per les associations agricoles. L'Assemblée adopte le principe; la nomina- 
tion d'un délégué sera portée à l'ordre du jour de la prochaine réunion ; 
2° Lettre de M. A.-R. Proschowsky, sociétaire à Nice, annonçant l'envoi 
de nombreuses espèces de graines recueillies dans son jardin et soumet- 
tant à la Société une liste de palmiers rares qu'il serait intéressant d'in- 
troduire dans les cultures méditerranéennes ; | 
3° Lettre de M. Pouperon, faisant don à la Société de graines de Ficus, 
Manihot Glaziovi, plante à caoutchouc provenant de la province de Ceara 
(Brésil); ces graines seront remises au jardin botanique, ainsi qu’un plant 
d'un an d'un arbre à savon (Sapindus), provenant également du Brésil ; 

4 Lettre de M. Poizat, jardinier de la ville de Miliana, annonçant l'en- 
voi de Noix Pacanes pour la distribution de graines et donnant d'intéres- 
sants détails sur le résultat des graines distribuées par la Société l'année 
dernière. | 


Distribution des Certificats de greffeur et des primes aux lauréats des Concours de 
greffage en 1899. — M. le Président remet à chaque lauréat des Concours 
de greffage un Certificat de greffeur ainsi qu'un objet d'utilité profession- 
nelle que la Société leur offre comme prime ; leur adresse des félicitations 
et les engage, ainsi que tous les sociétaires présents, à amener le plus 
possible de jeunes jardiniers pour participer aux prochains Concours de 
greffage. | 

M. le Président adresse de chaleureux remerciements aux membres du 
jury, dont le dévouement infatigable a amené la parfaite réussite des 
Concours de greffage en 1899. 


Communication sur une maladie des œillets. — M. Porcher donne des détails 
sur l'emploi d'un appareil très simple, destiné à reconnaitre, au moment 
du bouturage, les boutures saines parmi celles atteintes par le champi- 
gnon. On devra prendre les boutures exclusivement sur des œillets 
vigoureux et avoir soin de les tremper dans une solution de sulfate de 
cuivre, à la dose de 2 grammes par litre, avant le repiquage. La désinfec- 
tion du sol par le sulfure de carbone ou par le sulfate de fer est préconi- 
sée pour la destruction complète des spores du champignon déterminant 
la nouvelle maladie des œillets. 

M. le Dr Trabut recommande le semis de l'œillet donnant des plantes 
plus vigoureuses et plus résistantes aux maladies; le semis a, en outre, 
l'avantage de produire de nombreuses variations dans le coloris et la 
forme de la fleur. 


Récompenses à décerner pour les apports en 1899. — M. le Président donne 
lecture de la liste des sociétaires ayant obtenu plus de 10 points pour 
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l'ensemble de leurs présentations d'apports en 1899. Ce sont : MM. Co, 
MascARO, PORCHER, VERDU, KLINGER. BREILLET, POUPERON. 

L'article 5 du Règlement des apports (1) indique qu’une médaille de 
bronze sera offerte à chacun des membres ayant obtenu de 10 à 30 points 
et que, sur leur demande, la valeur de la médaille leur sera donnée en 
espèces ou en livres d’'horticulture. 

L'Assemblée adopte les propositions de récompenses. 


Elections pour le renouvellement des Commissions permanentes. — M. le Prési- 
dent engage les sociétaires désirant faire partie des Commissions perma- 
nentes à se faire inscrire. L'Assemblée procède ensuite au vote. Sont élus : 


COMMISSION DE VISITE DES JARDINS 


MM. Auziau, Boutet, Breillet, Caire, Coll, Gonzalve, Himbert, 
H. Loeffel, Lombard, Meffre, Porcher. 


COMMISSION DES EXPOSITIONS 


MM. Basset, Boutet, Breillet, Caire, V. Falicon, Gonzalve, Giraud, 
Himbert, Raymond. 


COMMISSION DES FINANCES 


MM. Bouldouyre, Boutet, Dugenet, Himbert, J. Petit, G. Raynaud. 


COMMISSION D ORGANISATION ET JURY DES CONCOURS DE GREFFAGE 


MM. Boutet, Breillet, Caire, Giraud, Graveriau, Henry, Himbert. 


Communications diverses. — M. le Dr Trabut attire l'attention sur la néces- 
sité de procéder à un inventaire méthodique des nombreuses variétés 
d'orangers existant déjà dans la colonie. 

Tout le monde peut se convaincre de la grande inégalité des produit: 
sur nos marchés, cette différence ne doit pas être attribuée, comme on le 
croit fréquemment, aux seulesinfluences culturales, les variations sont très 
nombreuses et se sont produites par les semis faits surtout par les indigè- 
nes qui ont adopté, depuis longtemps, ce mode de propagation de l'oranger. 

Les orangers francs reproduisent assez bien les caractères du type qui 
a fourni la graine, cependant des nuances nombreuses et plus ou moins 
accusées se manifestent. 

Une visite méthodique des orangeries ferait certainement connaitre 


(4) Rev. Hort. de V'Alg., 1898, page 7. 
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quelques sujets remarquables auxquels il conviendrait de donner des 
noms où numéros et qui seraient ensuite propagés par la greffe. 

Depuis quelques années je me livre à cette étude ; mais elle serait beau- 
coup plus vite achevée si nos nombreux co-sociétaires voulaient bien 
prendre part à ce relevé et signaler à notre Association, les arbres dignes 
d'une visite. 

En Kabylie, il existe une orange précoce, douce même avant maturité 
complète. Dans la région de Bougie on trouve une grosse orange qui doit 
descendre de l'orange de Jaffa. 

älida offre des variétés’à peau fine qui sont très remarquables, j'en ai 
vues notamment dans l'orangerie de M. Galiano. 

Les oranges de Malte ou sanguines présentent aussi d'intéressantes 
races provenant de semis. à | 

Les mandarines ont été multipliées de semis et ont donné des variations 
dignes d'être mieux étudiées. 

La Société sera, dès la fin de cette année, en possession de son jardin 
d'expériences et pourra y réunir les meilleurs fruits qui seront très rapi- 
ment propagés. 

M. Girard signale les belles oranges de Toudja, récoltées par des indi- 
sènes de la région de Bougie sur des orangers de semis. 

L'Assemblée vote une somme de 46 francs pour achat de livres horti- 
coles pour la bibliothèque de la Société. 

Une délégation, composée de MM. Breillet, Caire, Martel, .est désignée 
pour l'achat d'objets d'utilité professionnelle à décerner aux exposants 
horticulteurs récompensés à l'Exposition d'Automne. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les apports sui- 
vants : 


Par M. Richard, propriétaire à Hussein-Dey : 


1° Un sarment de vigne ayant atteint 10 mètres de longueur en un an; 
cest un cépage indigène, connu sous le nom de Plant des Beni-Abès. Un 
plant de 8 ans, couvrant une tonnelle, a produit un quintal de raisins tar- 
difs mürissant en décembre et se conservant avec facilité jusqu'en mars ; 


2° Des tiges de mandarinier atteintes de gommose ; 


3 Des tiges fleuries de Kennedia bimaculata, très jolie plante grimpante 
convenant bien pour la garniture des troncs d'arbres. Floraison abon- 
dante en février-mars, en grappes axillaires bleu-violacé ; 


4° Des tiges fleuries d'un Kennedia nain, à fleurs roses et blanches. Ce 
sont des arbustes précieux par leur floraison hivernale. 


— 30 — 
Par M. Pouperon, propriétaire à Mustapha : 


{o Une fleur d’un semis de géranium à feuilles de lierre, d'un coloris 
absolument inédit, « Madame Isabelle Pouperon » ; 


20 Le Geranium moschatum, variété que l'on trouve dans les prairies, où 
l'odeur qu'il donne aux fourrages est appréciée des animaux. 


: L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4h. 1/2. 


Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 


LISTE DES GRAINES DISTRIBUÉES 
par la Société d'Horticulture 


_ Chaque Sociétaire a droit à 12 paquets. 


Graines acquises par la Société : 


Arbres 
Plaqueminier d’Italle (Diospyros Lotus). Semer en pépinière, pour avoir des 
. sujets bons à greff2r avec les kakis nouvellement introduits. 
Cyprès de Guadalupé. Magnifique cyprès à croissance rapide, belle nuance 


bleutée et odeur agréable de citronnelle. — Beaux sujets au Jardin Bota- 
nique et à la Station de Rouiba. 


Cèdre Deodora. Livistona rotandifolia. 

Jubæœa spectabilis. WVashingionia robusta. 

Phœnix tomentosa. Cephalotaxus Fortunel. 
Fleurs 


Penstemon. Hybride à grandes fleurs, plante vivace à semer en mars ou 
en septembre, floraison abondante, hauteur 60 centimètres. 

Pourpier. À fleurs doubles, annueï, semis en mars-avril, les graines très 
fines doivent être peu recouvertes. Bonne plante pour jardins au bord de 
la mer, endroits arides, balcons. 

RudbeckLia radula. Plante vivace à dorsieon abondante ; larges fleurs 
jaune d’or à disque noir. Semis en mars ou en septembre. 
repiquer en pépinière, lever ensuite en motte pour mettre en place. 

Leucanthemum maximum. Plante vivace atteignant 60 cent., fleurs blan- 
ches en été. Semer en mars ou en septembre. 

Reine-marguerite pyramidale variée. Plante annuelle. Semis en mars, 
repiquer en pépinière ou en place, fleurit en juillet-août-septembre. 


ner Re 
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Œiilet de Chine. Annuel et bisannuel. Semer en mars cu en août-septem- 
bre, floraison abondante. 

Phacélle. (P. tanacctifolia). Plante annuelle très mellifère. Semer en mars 
ou de préférence eï septembre-octobre en place ou en pépinière. 

Cosmos bipinné. Plante annuelle, Semer en août-septembre pour avoir une 
abondante floraison d'hiver ; pour la culture voir Revue Horticole de l’Alyc- 
rie 1899, page 13. 


Légumes 


Navet jaune boule d’or. Excellente variéié pour l'Algérie et la Tunisie. 
Semis en septembre-octobre (voir Revue Hortico!e de l'Algérie 1898, page 114). 

Poirée blonde à carde bianche. Semer en mars en place et en rayons, 
éclaircir à 30 centimètres. 

Carotte rouge 4,% courte obtuse de Guérande. Semis en place en mars 
dans les terres irrigables et en septembre dans les terres sèches, éclaircir 
les jeunes plants une ou deux fois. 

Chou de Milan court hâtif. A semer en juillet-août septembre, metire en 
place dès les premières pluies, 

Chou Bacaian de Bordeaux. Même culture que le Chou Milan /voir Revue 
Horticole de l'Algérie 1899, page 19. 

Chou de Bruxelles 1/2 naîn de la Halie. Semer en juin-juillet en pépi- 
nière, repiquer en place dès que le plant est assez fort (voir pour la cul- 
ture Revue Horticole de l'Algérie 1898, page 112. 

Betterave rouge pyriforme de St-asbourg. Semis en janvier-février en 
place et en rayons, éclaircir à 20 cent. récolte depuis mai. 

Olgnons de Madère. Variété venant énorme en Algérie. Semer en août. 
repiquer aux premières pluies. Chair tendre et sucrée. 

Céleri ptein blanc d’Arezzo. Race vigourcuse, de hautc taille, à semcr en 
janvier-février -mars, irrigation abondante. 

Céleri rave de Paris amélioré. Gros:e racine. Semer en févricr-mars ou 
en août-seplembre (voir pour la culture Revue Horticole de l'Algérie 1898, 
page 741. | 

Laitue du Trocadéro. Excellente laitue de printemps. Semer en février- 
mars, Ou à l’automne. 

Searole ronde verte à cœur plein. Bonne variété à semer au printemps 
ou à l'automne. 

Oseille large de Believille. Semis en p'ace en août-septembre, les semis 
du printemps montent très vite, ne sont pas à conseiller (voir Revue Hor- 
ticole de l'Algérie 1898, page 155). 

Tétragone cornue, Bon légume des pays tempérés. Semer en place en 
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mars-avril en pleine terre, les graines très dures sont longues à germer 
(pour la culture voir Revue Horticole de l'Algérie 1898, page 140). 

Tomate Champion écariate. Nouvelle variété très productive. Semer en 
janvier février-mars, à l'abri et bonne exposition, repiquer en place dès 
que le plant est assez fort. 

Aubergine hâtive de Barbentane. Variété très précoce et productive. 
Semer en janvier-février-mars à l'abri, mettre en place dès que le plant a 
15-20 centimétres (voir Revue Hortlicole de l'Algérie 1898, page 74). 

Melon hybride Vaïierand. Chair sucrée et juteuse, écorce mince. Semer 
en janvier-février-mars en godets, mettre en place dès que la tige atteint 
15 centimètres en ayant soin de ne laisser que ? plants par touffe. 

Radis rond rose à bout blane. Semer en place toute l’année, peu à la fois 
mais souvent, en terre riche en humus, éclaircir si les plants sont trop 
drus. 

Radis demi-long rose à bout blanc. Semer en place toute l’année, peu à 
la fois mais souvent, en terre riche en humus ; éclaircir si les plants sont 
trop drus. | 
Chou d’York gros. Bonne variété hâtive, à semer en août-septembre. 

Chou-rave blane de Vienne. VASE fine et précoce, semis en août-sep- 
tembre. 

Crambhé maritime. Cet excellent chou-marin a été décrit dans la Rerue 
Horticole de l'Algérie, 1898 page 173. Vivace, se sème au printemps. 

Brocoli blanc hâtif de St-Laud. Semer en -août-septembre en pépinière. 
Repiquer. 

Salsifis bianc Mammouth. Semer au printemps en place, en rayons distants 
de 20 à 25 cent. Récolte à l'automne et tout l'hiver. 

Chicorée frisée fine d’Italie. Semer au printemps à différentes époques, 
repiquer en place à 25 X 25 Attacher pour faire blanchir l'intérieur. 

Pisseniit amélioré à larges feuilles. Semer à l'automne ou au printemps, 
en place, en rayons. Faire blanchir sous des pots à fleurs vides et retour- 
nés. 

Epinard d’été vert foncé. Semer à l'automne ou au printemps en pleine 
terre et en place ; éclaircir si les plants sont trop serrés. 

Fraisiers des 4 saisons rouges sans filets. Semer au printemps. Lire une 
note sur la Régénération du fraisier des 4 saisons (Revue Horticole de l’Algerte 
1899, page 198.) 

Graines provenant du Service botanique du (GONDEREMEN et du Jardin 
botanique. 


Tipa (Tipuana speciosa). Bel arbre, se montre résistant et d’une croissance 
vigoureuse à la Station botanique de Rouiba ; à semer en avril en pépi- 
nière. — (Voir Revue Horticole de l'Algérie 1899, page 90. 
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Vasconeellia quercifolla. Arbre du Nord de la République Argentine. 
Semer en avril en pépinière. 

Enteroloblum Timbo. Mimosée à fruit tannifère de la République Argen- 
tine, Semer en avril en pépinière. | 

Bauhinia candicans. Arbre de la République Argentine. Bemer en avril en 
pépinière. 

Jacaranda mimosæfolia. Graines provenant de la République Argentine. 
Bel arbre pas assez répandu dans les jardins algériens. Semer en terrines, 
repiquer en godets, mettre en place dès que la plante est assez forte. 

Coco Yatai. Beau palmier pour pleine terre. Les graines, très longues à ger- 
mer, devront être mises en stratification. | 

Cocos campestris. Beau palmier pour pleine terre, résistant à 5° au dessous 
de zéro. Faire stratifier les graines avant de semer. : 

Chamærops tomentosa. Elégant palmier nain, très rustique. Semer comme 
pour tous les palmiers, dès la maturité des graines. 

Retama Bouvel. Arbusto des dunes, en février-mars, abondantes fleurs 
blanches très odorantes, résistant à la sécheresse et à l'air salin. Semer 
en godets et en plein soleil. 

Dolique de Floride (Mucuna utilis), Légumineuse grimpante, le feuillage est 
beau et peut être utilisé comme fourrage. A semer en avril. 

Benincasa cerlfera. Courge à chair blanche très fine. 

Pastèque à confiture. Chair ferme, convient très bien pour confiture en 
mélange avec orange. 

Angouri (concombre des Antilles). Se mange jeune corime courgette, peut 
être confit au vinaigre. Se sème au A) LE (Voir Revue Horticole de l’Al- 
ygérie, 1898, page 232. 

Courge-patate. On en fait de délicieux entremets sucrés. À semer au prin- 
temps. | 

Kurbis. Courge d'Italie non coureuse. Cueillie à demi-développée constitue 
un mets tendre et délicat. Semer au printemps. 

Go nbo a gro» fruits. Semer en avril-mai, en place en pleine terre. (Voir 

Revue Horticole de l'Algérie, 1898, page 95). 


Gombo Hôpital de Mustapha. Id. 
Gombo Suitan. 1d. 
Gombo nain amélioré. Id. 
Gembo naln vert hâtif | Id. | 
Geombo d'Egypte. a Id. 
Gombo à frults'rouges _ Id. 
Gombo biane Louisianne Id. 


Gombo sultan géant de Itoumanie | Id. 
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. Melon de la Station. Variété sucrée. Semer en mars-avril en place. 

Bette-poirée Rouïba. Semer en mars en place et en rayons. Eclaircir à 
30 centimètres. 

Moutarde de Chine frisée. Excellente salade verte. Semer au printemps 
en place et en plusieurs fois. 

Maïs sueré d'Egypte. Les mais sucrés cueillis très jeunes sont mangés 
comme des petits pois (voir pour semis et culture : Revue Hortico'e de l'Al- 
gérie 1898, pages 30 et 233. 1899 page 125). 


Maïs sucréNaragauset. Id. 
Mais sucré Snow-Peg. | Id. 
Maïs sucré hatif. Id. 


T'abae sylvestris. Vivace, jolies fleurs blanches odorantes. Semer au prin- 
temps. Les graines très fines ne doivent pas être recouvertes. 

Maïs panaché. Plante annuelle d'ornement. Semer en mars-avril. (Voir 
Revue Horticole de l'Algérie 1899, page 174). 

Giroflée parisienne. Superbe floraison hivernale en ayant soin de semer 
en juin-juillet, repiquer en place. Mellifère. 

Soleil miniature. Annuel, fleurs d’un beau jaune d'or. Semer en mars. 

Pervenche de Madagascar rouge. Bonne plante à floraison ezstivale. 
Semer en février-mars ou à l'automne. O1 en fait de jolies potées. 

Pervenche de Madagascar blanehce à œil rouge. Semer en février-mars 
ou à l’«utomne. Floraison estivale. Plante rustique. 

Gloxinias hybrides. Jolie plante à cultiver en pots. Semis en février, les 
graines très fines doivent être peu enterrées. Fleurit tout l'été. 

Ipomæa rubro-cœruiea. Très vigoureuse plante grimpante, jolies fleurs 
en été. Semer au printemps ou à l'automne. 

Eacaiyptus polyanthema. Semer dès la maturité des graines en terrines, 
les graines très fines doivent être peu enterrées, repiquer les jeunes plants 
en godets, mettre en place dés qu'ils atteignent 50-60 cent. de hauteur. 


Eucalypius Rameliana. Id. | 
Eucalyptus Trolardiana. Id. 
Morrenia odorata (voir pour la culture page 40). 


Don de M. Coll, jardinier aux Atelier P.-L -M. à Mustapha. 


Giroflée quarantaine à fleurs blanches. Semer en juin-juillet. 

Giroflée quarantaine à fleurs violettes. Semer en juin-juillet 

Coreopsis élégant. Semer au printemps ou à l’automne. 

Pieds d’aiouette doubie varié. Semer en septembre-octobre ou aù prin. 
temps. 


ER 


Don de M. Meffre, horticulteur, villa El- -Merdj, EI-Biar : 


Aecacia Macradenia. Arbuste fleurissant tout l’automne jusqu'en acte 


Semer au printemps. 
Amorpha Levisii. Arbrisseau très rustique, jolies fleurs en épi. 


Don de M. Florence, propriétaire au Frais-Vallon, Alger. 


Courge André. Beau feuillage très ornemental. Convient pour tonnelles. 


Semer au printemps. 
Hibiseus canabines. Malvacée très ornementale, végétation vigoureuse. 


Don de M. le D" Georges V. Pérez à Puerto-Orotava, Ténériffe([les Canaries) : 


Statice macrophylla. Bonne plante pour les jardins ou bord de la mer. 
(Voir pour le semis et la culture Revue Horfñcole de l'Algérie 1899, page 175. 
e 


Don de M. Jules Simon, propriétaire à Saint Eugène : 


Phæœnix Simoni Hort. Ce beau palmier est un hybride déjà répandu ; des 
graines sont récoltées sur un PA. reclinala qui est fécondé par le Ph. Cana- 
riensis. (Voir Revue Horticole de l'Algérie 1897, page 14. 


Don de M. Boucher, pépiniériste de la commune mixte de Bou-Sâada : 


Arta (Coliçonum comosum). Plante des dunes sahariennes atteignant de 2 à 
3 mètres, ramules articulés se couvrant de fleurs en patits bouquets Se- 
mer aux premières pluies. 

Dolique grimpante. (D. lignosus) Se couvre d'ombelles de fleurs roses odo- 
rantes d'avril en juin. 

Pied d’alouette bleu à gr. fleur annuel. Semer à l'automne de préférence 
ou en février-mars. 

Clianthus puniceus. Bel arbuste atteignant ? mètres. Fleurs ponceau. Semer 
à l'automne ou au printemps. 

Gaillarde vivace variée. Semer en pépinière, à l'automne ou au printemps. 
repiquer puis mettre en place en contre-bordure. 


Don de M. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 


Cannns nains forifères variés. Semer au printemps en terrines ou en pots 
placés sur une couche chaude. Dès que le plant a deux feuilles, repiquer 
en godets, puis mettre en place. Floraison abondante tout l'été et l’au- 
tomne. 

Dahiias simples et doubles à said fleurs, À semer sous abri en fé- 
vrier-mars. Repiquer en godets, puis mettre en place lorsque les plantes 
sont assez fortes. Floraisons d'été et d'automne abondantes, longues ti- 


ges précieuses pour fleurs coupées. (Voir Revue Horticole de l'Algerie, 1899, 
Page 232). 


Don de M. Lucien Gonzalve, jardinier, villa du Sahel, Mustapha : 


Lufla (courge-torchon). Cucurbitacée très curieuse. Ses fruits desséchés 
sont utilisés dans les ménages et pour vannerie fine. Semer en place, en 
terre riche en humus, en mars-avril. Garnit une tonnelle avec facilité. 


Don de la Société des Agriculteurs d'Algérie : 


Melon de Buchara. Melon d'hier, semer en avril pour consommer en été, 
en mai pour conserver pour l'hiver. (Envoi de M. Nicolaief de Bairam Al 
(Trans caspienue). 


Don de M. Auziau, horticulteur-grainier, rue Michelet, Mustapha : 


Chou-rave sur terre aaîn hâtif de Vienne. Semer à l'automne. 
Melon ananas à chair rouge. Semer au printemps. 


Haricot à rames Soissons large. Semer en avril-mai-juin. 
Laitue pommée merveille des 4 saisons. Se sème toute l’année. 
Tomate Trophy rouge grosse lisse. Semer en janvier-février-mars. 


Don de M. Verron, pépiniériste de la commune mixte de Dijelfa : 


Courge de Madagascar. Semer au printemps. 

Pastèque à confiture. Semer au printemps. 

Courge de Boston. Semer au printemps. 

Courge de Boston à chair rouge. Semer au printemps. 

Amaranthe que:e de renard. Semer en mars en pépinière, repiquer id. 
puis mettre en place. Fleurit l'été et l'automne. 


Don de M. Caire, chef-jardinier de la ville d'Alger : 


Lin rouge. Semer à l'automne en place ou en touffes. Très joli effet au 
moment de la floraison. On peut aussi semer au printemps de bonne 
heure, | 


Don de M. Richard, propriétaire à Hussein-Dey : 


Kenedia a fleurs bleues. Semer au prirtemps ou à l'automne. 

Rudbeckia speciosa. Semer au printemps ou à l'automne. 

Templetonia retusa. Joli arbuste couvert de fleurs rouges en hiver. Semer 
au printemps. | 

Œlllet-Marguerite. Semer en août-septembre ou en avril. : : 


D re 
Don de M. Pouperon, propriétaire à Mustapha : 


Pyrethrum. 

Lobelia bieu. 

Exla blanc odorant. 
Ipomœæa puichella. 

Canna florifères rouge bordé. 
Célosie à couper. | 


Momordique Baisamine. 

Piment prolifique. 

Amaranthe crète de coq rouge. 

Ricin rouge. 

Éphémère bleue. 

Cresson de fontaine. 

Cresson alénois. 

Giroflée quarantalne rouge pana- ; 
chée. | 


Don de M. A. R. Proschowsky. propriétaire à Nice : 


Arauja cerlcofera. Plante grim-  Mlmosa sensitive. 


pante. Poligonum muitiflorum. 
Abutilon indieum. Arbusle. Poinsiana Gillesil. Arbuste. 
Carex elegans. Passiflura adenopora. 
Ceanothus « Gloire de Versailles. Rivina Leari. 

très résistant à la sécheresse. ,_ Ricin du Cambodge. 
Franseria artemisioides. Salvia splendens. 
Hardenbergia. Fleurs pourpres très — Ingénieur Clavenad. 

odorantes. Solanum Zuccagnlanum. 
Iris pseudacorus. | Thalia deaibata. . 
Hedichium gartnerianum.  Cassia corymbiflora. 
Mélianthus major. | Cassia Marylandica. 
Melia Azedarach. Arbre. Wigandia variés. 


Myrsiphyilum asparagoiïdes. 


Don de M. Porcher, horticulteur à Mustapha : 


Célosie À panache « Triomphe de l'Exposition ». À semer en mars avril 
en pépinière, repiquer puis mettre en place, (Voir Revue Horticole de l'Al- 
gérie, 1900, page 7}. 

Perilla de Nankin à feuilles Iaciniées. Plante annuelle à semer en mars- 
avril en pépinière, repiquer puis mettre en place, feuillage très ornemen- 
tal. (Voir Revue Horticole de l'Algérie, 1899, page 151). 

Aristolioche élégante. Plante grimpante vivace, fleurs très curieuses se 
montrant tout l'été. Semer en terrine, repiquer en godets, puis mettre en 
place de préférence au pied des arbres à feuillage léger, tels an Annee 
(Voir Revue Horticole de l'Algérie, 1897, page 171. 


Des greffons de pruniers japonnais sont à la disposition des sociétaires, 
prière de joindre à la demande 25 cent. en timbres postes, pour 
emballage. 


Les indications sommaires que nous donnons à la suite de quelques 
espèces de graines sont basées sur le climat d'Alger ; nos co-sociétaires 
voudront bien tenir compte de la différence avec leur climat plus c chaud 
ou plus froid suivant l’altitude. 


UN BUDDLEIA BLANC 


(Bu‘dleia asiatica Lour.) 


Le genre Buddleia est formé par environ 10 espèces d'arbustes 
ou lianes à feuilles opposées, souvent blanchätres et portant 
d’abondantes inflorescences denses de petites fleurs gamopétales. 

Dans les jardins algériens, le Buddleiïa madagascariensis est 
fréquent ; il y végète avec une vigueur qui le rend parfois trop 
envahissant. Les Buddleia Lindleyana et variabilis s’ÿ trouvent 
aussi, le dernier propagé depuis peu. ‘ 

L'année dernière, le Jardin botanique à reçu du Muséum le 
Buddleia asiatica, décrit par Loureiro dans la Flore de Cochin- 
chine, et qui se trouve dans le Népaul, en Birmanie et à Java. 

En Europe, cette plante est cultivée parfois en serre chaude : 
elle est mentionnée par Nicholson. 

À Alger, le Buddleiïa asiatica, mis en pleine terre, y a rapide- 
ment pris un beau développement et a l’aspect du Buddleia mada- 
gascariensis, mais dans des proportions réduites. 

Dès les premiers jours de février, il montrait des inflorescences 
en longues grappes effilées, rappelant assez une Véronique. Les 
fleurs sont blanches et leur odeur est très agréable. 

Ce Buddleia blanc me parait une très bonne acquisition pour 
nos jardins, car une jolie fleur blanche odorante en plein hiver ne 
peut manquer de trouver des amateurs. 


Le Buddleia asiatica peut probablement ètre greffé sur Buddleia 
madagascariensis, qui est un proche parent. 
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| Budlieia blanc (B. asialica) 
Des esssais sont faits au Jardin botanique, et si les résultats 


Sont bons, cette jolie fleur sera rapidement propagée par les soins 
de la Société d’Horticulture. D' TRABUT. 


de Google 


— A) — 


MORRENIA ODORATA Lindley 

Il ÿ a une dizaine d'années, j'ai reçu de M. Naudin sous le nom de liane 
à caoutchouc de Bolivie, des graines d’une plante de la famille des Ascle- 
piadées, quipritrapidementungrand développement et fleurit l’année même. 

L aplante a beaucoup d'analogic avec l'Arauja albens, le fruit est identique 
c'est-à-dire gros épais, les feuilles sont plus étroites et les fleurs plus 
petites, blanc verdâtre. 

Cette plante me parut un Oxvpetalum, et provisoirement elle fut étiquetée 
au Jardin botanique Orypetalum Naudininum, dans ces derniers temps, 
M. Poison du Museum, ayant eu l’occasion d'étudier de près cette liane, 
reconnut la plante décrite sous le nom de Morrenia odorata Lindley. 

Le Morrenia odorata me parait présenter que peu d'intérêt comme plante, 
à caoutchouc dans nos régions ; mais cette plante développe vers le soir 
une odeur tellement suave qu’elle mérite une place dans nos jardins, a 
culture cst des plus faciles, les graines sont très abondantes dans les gros 
fuits qui succèdent à une abondante floraison qui dure tout l'été. DrT. 


LA TOMATE 

Récemment, la Dépêche Tunisienne annonçait qu'un colon français, M. 
François Carrette, avait obtenu avec des plants de tomates de variétés 
françaises, semées le 17 juillet et cultivées en pleine terre, une récolte à 
partir de décembre. Cette tentative heureuse mérite d'attirer l'attention 
des colons en Aigérie et en Tunisie. La Tomate est un légume très recher- 
ché dans tout le cours de l'année et dont les prix de vente toujours bien 
soutenus, sont très élevés pendant les mois d'hiver; ils se maintiennent 
en effet aux environs de 1.800 francs la tonne. 

Actuellement, c'est l'Egypte qui fournit les tomates arrivant sur les 
marchés de Paris et de Londres, des le milieu de décembre. Puis, pres- 
que simultanément viennent celles des Canaries bientôt suivies des en- 
vois d’Espagne et d'Italie. Au printemps, le midi de la France, et en été 
les environs de Paris font face aux demandes de la consommation. 

Les envois d'Algérie sont malheureusement trop peu ahondants et pour- 
raient encore se faire un bon mois plus tôt. Dans les sols légers du Sahel 
Algérien et du Sahel Tunisien, la tomate vient pour ainsi dire toute seule, 
naturellement, sans abri, pourvu qu'on puisse l’arroser convenablement. 

Ils le savent bien, les Maltais. les Espagnols, les Siciliens qui se livrent 
à cette culture dans les environs des villes de Tunisie et d'Algérie. 

Le rendement des plantations de tomates est excessivement abondant. 
M. Catros Gérand signalait l'année dernière une très importante culture 
de tomates établie en Gironde, sur une surface de 10 hectares. On compte 
sur cette exploitation cent vingt mille pieds, divisés en quatre variétés, 
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afin d'échelonner la proiuction. On y voit en partie à peu près égale les 
variétés : Perfection, Reine des hâlives, Conférence et Trophy. Les plants sont 
espacés de 50 centimètres sur les rangs, et ceux-ci de { mètre 25. Depuis 
le commencement de la récolte, c'est-à-dire le 12 juillet jusqu'au 4 août, 
on a cueilli quinze cents quintaux de fruits. 

La tomate ne se soutient pas d’elle-même. [Il lui faut un appui solide 
pour soutenir la grande quantité de fruits attachés à chaque pied. Il y a 
deux méthodes employées par les maraichers. Les uns emploient des tu- 
teurs solides dé { mètre 25 de hauteur, après lesque!'s ils attachent, au 
fur et à mesure de leur croissance, les deux seules tiges conservées. 

Les autres procèdent comme pour les vignes à cultiver en cordon. Ils 
tendent sur de forts piquets, trois rangs de fil de fer placés à 50 centi- 
mètres du sol et à 50 centimètres les uns des autres, et attachent les 
pousses des tomates à ces fils de fer. Ge système, pas beaucoup plus coù- 
teux que le précédent, présente sur lui cet avantage considérable de lais- 
ser librement circuler entre les tiges l’air et la lumière. La maladie est 
ainsi moins à redouter et plus facile à combattre. La maturation des 
fruits est rendue plus régulière et se trouve avancée de plusieurs jours. 


Comme je l’ai écrit en commençant et comme l'a très bien compris M. 
Carrette, les colons algériens et tunisiens ont le plus grand intérêt à pro- 
duire des tomates très précoces. D'abord, les prix de vente sont plus éle- 
vés pendant l'hiver qu’au printemps et à l'été; et si l'on songe que les 
prix de transport atteignent actuellement 129 francs la tonne, de Mar- 
seille à Paris, et 55 francs, de Tunis ou d'Alger à Marseille, on sera con- 
vaincu de la nécessité pour les expéditeurs d'obtenir des prix de vente 
élevés. D'autre part, il est préférable pour les colons africains de se trou- 
ver en concurrence sur le marché avec des expéditeurs d'Egypte ou des 
Canaries grevés de transports plus élevés et plus longs, parce qu'ils ont 
sur eux l'avantage de présenter une marchandise plus fraiche et moins 
grevée de frais, par conséquent de vente plus facile. Le contraire se pro- 
duit, si les colons trouvent sur les marchés leurs concurrents d'Espagne 
ou du midi de la France. 


L'exemple de M. Carrette prouve que les tomates africaines peuvent 
arriver à Paris et à Londres, dès le commencement de décembre. Voici 
la méthode de culture à employer pour arriver à ce résultat. Le semis 
doit étre fait en pleine terre dans une planche bien terreautée dès le com- 
mencement de la seconde quinzaine ou même dès la première quinzaine 
de juillet. Dès que les plants ont quatre à cinq feuilles, il est nécessaire 
de les repiquer à une distance de 0,10 centimètres les uns des autres. Sitôt 
la reprise assurée, on modère les arrosages. Il est bon que les plants 
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souffrent un peu pour devenir trapus. [es arrosages trop répétés poussent 
les plants en tiges peu fruitières et surtout incapables de supporter les 
fruits. Quand les plants ont atteint (0,25 centimètres de haut, on les met 
en place sur de simples châssis posés sur des supports. Le sol qui a été 
béché à 50 centimètres de profondeur, est mélangé avec un volume égal 
de fumier bien décomposé. | 

Pour avoir de gros et beaux fruits, il est indispensable de soumettre l: 
plante à une sorte de taille très simple. Eile consiste à pincer la plante 
dès son apparition du premier bouquet de fleurs, au-dessus de celui-ci. 
De tous les autres bourgeons qui se développent, on ne garde qu'un seul 
le premier ou le deuxième au-dessous du bouquet de fleurs. Il ne faut pas 
négliger de supprimer au fur et à mesure qu'ils se développent tous les 
bourgeons qui naissent au pied des plants et à l’aisselle de feuilles car à 
absorbent la sève au détriment des fruits. Enfin, on peut encore augme 
ter la grosseur des tomates en arrosant de temps en temps les pieds ave 
des engrais liquides ou du purin. 

Les beaux fruits sont obtenus, il faut Iles expédier et les vendre. La to: 
mate est très aqueuse et très tendre. Elle ne peut se conserver qu'autant 
que son épiderme est parfaitement intact. C'est donc à cela que doivent 
tendre tous les soins de cueillette, de manipulation, d'emballage et de 
transport. Ces soins doivent être d'autant plus grands lorsqu'il s'agit. 
comme c’est le cas pour les expéditions de Tunisie et d'Algérie, de faire 
subir aux fruits un transport de longue durée avec de nombreuses mani: 
pulations en cours de route, manipulations faites le plus souvent sans 
aucune précaution de la part des transporteurs. 

La tomate muürissant facilement après la récolte, il importe de la cueil- 
lir plus ou moins avancée, selon la durée du transport, et même des 
qu’elle commence à se colorer du côté du soleil. Il ne faut expédier que 
des fruits parfaitement sains, très secs, sans fissure de l'épiderme et sans 
aucune trace de maladie. Une seule tomate légèrement piquée suffirai 
pour faire. fermenter en cours de route tous les autres fruits contenus dans 
le même emballage. 

Précisément, en raison de cette extême fragilité et de cet excès d'humi 
dité, il convient d'employer pour l'emballage des tomates des caisses à 
clairevoie. Le fond et le couvercle de ces caissettes sont faits d'une planr- 
chette pleine, le couvercle à peine cloué sur le dessus et mieux, simple- 
ment attaché par des liens d'alfa. Les quatre côtés sont composés de lé- 
gères lamelles de bois blanc, séparées de façon à laisser l'air circuler li- 
brement à l'intérieur Ces lamelles sont clouées à leurs extrémités sur 
des montants plus épais formant cadre. Les meilleures dimensions sont : 
longueur, 0,60 à 0,75 : largeur, 0,32 à 0,38 ; hauteur ; 0,15 à 0,19. 
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Voici maintenant, comment les tomates sont disposées dans ces cais- 
settes ; 

Chaque caisse est garnie de papiers (journaux), découpés et disposés 
de façon à couvrir sans pli tout l'intérieur de la caisse et à déborder pour 
recouvrir de même le dessus après remplissage. Sur ce fond de papier, 
on place un lit très mince de frisure de bois, très fine, et une mince 
feuille de papier soie, ayant juste les dimensions du fond. On dispose alors 
un premier lit de tomates, que l’on recouvre d’une nouvelle couche de 
frison, toujours entre deux morceaux de papier de soie. On dispose ainsi 
dans les caisses plusieurs rangs de tomates, suivant leur grosseur, mais 
sans jamais dépasser quatre rangs. Le dernier lit est recouvert de papier, 
de frison sur lesquels on rabat les papiers qui ont garni le fond et qui dé- 
bordaient ; puis, on place le couvercle. L'emballage ainsi terminé peut 
supporter facilement le transport et les fruits arrivent sur les marchés 
dans le meilleur état de conservation. 

Je souhaite que ces quelques indications soient utilisées par les colons 
qui sont assurés de réaliser des bénéfices sérieux, en consacrant sur 
leur domaine un ou deux hectares de cette culture très rémunératrice. 

(Bulletin Algérien et Tunisien). Louis Mono. 
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NOUVEAUTÉS HORTICOLES (!) 


Parmi les nouveautés florales et potagères mises cette année au commerce 
par la maison Léonard Lille, de Lyon, nous remarquons les suivantes dont 
la culture nous paraît intéressante pour l'Algérie : 


 Réséda hybride à gros bouquet varié (Lille). — En fécondant soigneu- 
sement les diverses variétés de Réséda rouge saumone, R. Machet et R. Mache, 
jaune d'or avec le Réseéda alba (Lin). Nous sommes parvenus à créer une nou- 
velle race hybride d'une valeur horticole.tout à fait surprenante. 

Les plantes très vigoureuses atteignent aisément 40 à 50 centimètres et 
ont presque autant en largeur, elles sont très ramifiées et les tiges bien 
érigées donnent en abondance leurs fleurs sous forme de gros bouquets 
compacts, d'un parfum pénétrant et dans les coloris rouge vif, rouge el blanc, 
jaune d'or et blanc pur, coloris que nous avons dès le début, de préférence à 
tout autre, sévèrement sélectionnés ; le feuillage très abondant, de couleur 
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(4) Description des obtenteurs. 
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glauque. est parfois complètement lacinié mais plus légèrement ondulé, 
entier ou simplement divisé en deux ou trois lobes. 

Etant donré l'usage considérable que l'on fait du Réséda, soit pour l’orne. 
mentation des Jardins, la culture en pots ou la production des fleurs cou- 


Réséda DRne à gros bouquet varié. 
Cliché Léonard Lille.) 


pées, nous sommes convaincus d'avance que tout le monde voudra essayer 
au moins un paquet de nos nouveaux hybrides et pouvons d'ores et déjà 
eur assurer qu'ils trouveront en eux une véritable satisfaction. 


Begonia semperflorens double Bijou des jardins. — On tient enfin la 
duplicature chez les B. semperflorens. La variété, double Bijou des jardins, est une 
sorte de Verron très nain compact, touffu, très florifère, à pédoncules érigés 
sortant bien du feuillage rouge foncé métallique, surmontés de fleurs ayant 
l'aspect de petits pompons plus ou moins doubles, d'un beau rouge écarlate 
qui se renouvellentsans cesse. 

Ajoutons à ces qualités un autre mérite, celui de se reproduire à fleurs 
doubles ou semi-doubles presque fidèlement par le semis, dans tous les cas de 
donner toujours des plantes se comportant aussi bien au soleil qu'à l'ombre; 
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très naine, compacte, fleurissant en boule et par cela même vraiment pré- 
cieuse pour bordures et mosaiculture. 


Begonia semperfloreus double Bijou des jardins. 
(Cliché Léonard Lille.) 


Soleil vivace hybride (Lille). — Nouvelle race de Soleil absolument 


Soleil vivace hybride (Cliché Léonard Lille.) 
Vivace et rustique et de premier mérite pour grandes corbeilles et fleurs 
Coupées, Fleurit tout l'été et l'automne ; très recomma-‘dnble. 
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Corbeille d'argent à fleurs doubles (A/yssum maritimum flore pleno). — 
Cette variété est une acquisition de premier ordre pour la fleur coupée. Ses 
longs rameaux de fleurs doubles blanc pur. très légers, ressemblent aux Giro- 
flées, se conservant longtemps, la rendent indispensable et la feront recher- 
cher des Horticulteurs pour la confection des bouquet<, couronnes, etc. 
ainsi que pour l'ornementation des corbeilles et plates -bandes. 

La floraison hâtive de cette plante en augmente encore le mérite, on aura 
dès le premier printemps de ces fleurs en abondance. Elle est tout aussi 
rustique et aussi généreuse de floraison que l'ancienne variété, qui désor- 
mais devra être délaissée. 
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Corbeille d'argent à fleurs doubles. 
(Cliché Léonard Lille.) 

Pois mangetout nain Merveille de Lyon (Lille). — Variété très hâtive 
de Pois mangetout nain, haute tout au plus de 30 à 35 centimètres, très rami- 
fiée, se tenant droite sans le secours d’aucun tuteur et donnant longtemps 
et à profusion ses jolies cosses vert pâle, accouplées par deux, longues de 
7 centimètres sur un 1 1/2? de large, légèrement contournées vers l'extrémité: 
très charnues et absolument sans parchemin, contenant habituellement 6 ou 
7 grains, devenant blancs et ronds à la maturité 

Etant donné la petite taille du Pois mangetout nain Merveille de Lyon, son 
extrême précocité, sa grande facilité de culture et sa générosité, il aura sa 
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place toute marquée à côté du Pois nain très hâtif d'Annonay. pour la grande 


Pois :mangetout nain Merveille de Lyon 
(Cliché Léonard Lille) 


culture de primeurs ; ce sera aussi une très bonne variété pour le potager 
de l'amateur. Nous le recommandons donc chaudement, 
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LES TRAVAUX OU MOIS DE MARS 


Jardin potager. — L'activité règne dans les jardins irrigables comme 
dans les jardins en terre sèche ; après les pluies fréquentes de la saison 
vient le soleil durcissant la terre, qui nécessite de nombreux binages et 
sarclages. On prépare le terrain disponible pour la mise en place des plants 
de tomates, aubergines, piments, concombres, laitues, romaines, poireaux, 
oignons, melons, choux du printemps semés les mois précédents. On plante 
aussi les pommes de terre dans les régions froides. On peut encore semcr 
des melons, tomates, aubergines, piments, poireaux en pépinière pour repi- 
quer ailleurs plus tard et en place les haricots, pois, poirée, betteraves, 
Carottes, navets, épinards, persil, cerfeuil, radis, courgettes, salsifis, scor- 
sonère, chicorée améliorée. 
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Pépinières et vergers. — On termine dans le courant de mars la plupart 
des plantations fruitières et forestières. C'est cependant le moment favo- 
rable pour la plantation des conifères et autres arbres résineux. On peut 
encore greffer certaines essences fruitières à végétation tardive ; pour 
avoir une bonne réussite, il faut avoir en stratification des greffons coupés 
un ou deux mois auparavant, quand la sève était au repos. On continue la 
taille ct le nettoyage des arbres fruitiers ; ces deux opérations ont une 
importance capitale, si on désire récolter des beaux fruits et maintenir à 
l'arbre une végétation vigoureuse. 


Jardin fleuriste. — On continue les semis de plantes annuelles et Vivaces. 
à floraison estivale, que aous avons sommairement désignées le mois dernier 
On commencera les repiquages en planche bien terreautée dès que les 
plants seront assez forts. On active le rempotage annuel des plantes, cel* 
qui ont été hivernées en serre sont habituées progressivement au plein aï 
La toilette des jardins d'agrément demande des soins tous particuliers. 
binage:, sarclages, taille des arbustes ayant términé leur floraison ; les bsr- 
dures ayant besoin d'être refaites où réparées devront être menées rapi- 
dement. 

La multiplication de nombreux arbustes, par bouture de bois aoûté en 
planche creuse et en terrain bien préparé, doit être avancée. De même, le 
bouturage herbacé sous cloche ou sous châssis, a moins de chances de 


reprise à mesure que le soleil devient plus chaud. 
J. P. 


INFORMATION 


Les cartes-quittances pour l’année 1900 que notre sympathique Tré- 
sorier a remises, soit à l’encaisseur pour Alger-Mustapha, soit 3 la Poste 
pour l'intérieur, sont en bonne voie de recouvrement. À ce propos nous 
tenons à remercier tous les Sociétaires qui ont bien voulu témoigner leur 
attachement à la Société en réservant bon accueil à la première présenta- 
tion de leur carte-quittance ; ils ont en cette circonstance collaboré au 
dévoument du frésorier, en lui facilitant sa tâche qui est parfois lourde, 
lorsqu'il est obligé de renouveler les recouvrements plusieurs fois dans 
l'année. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha. — Imp. Giralt, rue des Colons, 47. 


SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALGER 
4° Année | N° 3 US. . Mars 1900 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


Sommaire : Chronique horticole. — Extrait du procès-verbal de la séance : 
du 4 mars 1900. — Liste supplémentaire des graines distribuées par 


la Société d'Horticulture. — Greffe d: l'Olivier. — Le Noyer Pacanier. 
— Nouveau Pelargonium à feuilles de Lierre. — L'Horticulture portu- 
kaise. — Asperges blanches et Asperges vertes. — Nouveautés horti- 


coles. — Les travaux du mois d'avril. — Informations, — Ribliographie. 


CHRONIQUE HORTICOLE 


A Bouzaréa. — Très réussi le concours de greffage en fente 
qui avait lieu le dimanche #4 mars, à la pépinière de l'Ecole Nor- 
male de Bouzaréa. 

Dès huit heures et demie, une centaine de personnes, concurrents | 
et amateurs, se trouvaient réunies ; nous suivons M. Girard, pro-: 
fesseur d'agriculture, qui nous conduit à la pépinière. Située en: 
contre-bas des bâtiments, dans la vallée de l'Oued-Atoun, à sec où 
à peu près comme la plupart des rivières algériennes ; le sol se 
compose d’une terre d'alluvions un peu argileuse, mais assez frai- 
che, car les mandariniers, citronniers, orangers ainsi que les jeu- 
nes sujets à greffer s’y comportent bien sans irrigation. 

La répartition des cognassiers se fait à raison de 5 par gref- 
feur, les opérations vont commencer, mais le temps jusque là in- 
certain devient couvert et une légère ondée fait prendre d' assaut 
le talus qui nous sépare des vastes salles de l'Ecole. 

M. le Directeur invite ses nombreux visiteurs à entrer bé un 
réfectoire et à prendre place autour des tables où une collation et 
un verre de l'excellent vin blanc de Bouzaréa réconfortent tous ceux 
qui n’ont pas craint de faire une longue promenade matinale pour 
venir assister ou participer au concours. 

La pluie a cessé, le soleil apparait étincelant et permet de con- 
tinuer les opérations ; 35 concurrents y prennent part : des jardi- 
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niers, des amateurs, des élèves de l'Ecole d'agriculture-de Rouïba, 
des élèves et des stagiaires de l’Ecole Normale, | 

Au moment où tout le monde est à son poste, terminant se 
dernières greffes, un amateur-photographe distingué, M. Mouln 
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Concours de greffage à l'Ecole Normale de Bouzarea > | 
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prend un instantané des mieux réussis dont mous "donnons 
reproduction ci-contre. | 

Onze heures, tout est fini ; des greffeurs essaient sur difiére 
bois l'emploi du mastic à chaud économique dont notre-collès 
M. Hübner a donné la ‘composition. 

Avant de quitter l'école Normale de Bouzaréa, nous adressonsa 
nom de la Commission d'organisation nos sincères remerciement 
M. le Directeur et à M. l’Econome pour le charmant accueilet 
généreuse hospitalité avec laquelle ils ont reçu les participants 
concours de greffage. Nos meilleurs remerciements aussià notre 
sympathique et dévoué collègue M, Girard, dont l'obligeance a la 
gement facilité notre tâche. 
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Le concours de greflage en couronne de l'olivier 
aura lieu le dimanche matin {* avril dans le champ d'oliviers si- 
tué au dessus du cimetière européen dit de Saint-Eugène. 

Grâce à l’obligeance de la Municipalité de la ville d’Alger et sur 
l'initiative de M. Caire, chef jardinier de la ville, un certain nom- 
bre de jeunes oliviers bons à greffer ont été mis à la disposition : 
de la Société d’Horticulture ; les sujets ont été débarrassés de leurs 
branches inutiles, leur petite taille facilitera beaucoup le travail 
des concurrents qui n’auront qu'à se trouver à huit heures du ma- 
ün munis de leurs outils de greffage, au lieu du rendez-vous, de- 
vant l’entrée principale du cimetière. 

| J. PORCHER. 
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EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du 4 mars 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le docteur 
Trabut, président. 


Sont présents : MM. Amiot, Aubert, colonel Artopœus, Basset, Bois, 
Boutet, Caire, Coll, Dauphin, Dirson, Dugenet, Duveau, Gibert, Gommard, 
Gonzalve, J. Gornès, Himbert, Hübner, Krampert, Lauze, Lombard, 
H. Lôffel, P. Marcadal, Meffre, Porcher, J. Pons, Pouperon, Simon, Tasso, 
Vernay, Vernoux. 


M. Breillet, vice-Président ; M. Pellat, trésorier et M. Michalet se font 
excuser. : 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 


Mas A. PHILIPON, rue de Constantine, 22, Alger. 
La Générale SWINEY, propriétaire à Bougie. 
MM. Hucon Camille, huissier, passage du Commerce, place du Gouver- 
nement, Alger. 
GRABETTE, rue Colbert, 10, Alger. 
CHocuoy Antoine, maison Trottier, Hussein-Dey. 
SINTÉS Jean, villa Kanouï, Mustapha-Supérieur. 


He 


: MM. Morano Adrien, instiluteur, rue Naudot, villa Morand, Mustapha. 
MarcavaL Pierre, chez M. Richard, Hussein-Dey 
PiNoN, Affaires indigènes, 17, rue Miche'et. Mustapha. 
ABDALLAH, fils, agha des Ouled Nail, par Djelfa. 


+ Correspondance. — M. le Président communique : 

4° Lettre de M. Ie Maire d'Alzer, annonçant l'approbation préfectorale 
d’une délibération du Conseil municipal de la ville d Alger allouant à k 
Société d'Horticulture une subvention de 200 francs. 

20 Lettre de M. le Maire de Mustapha annonçant l'approbation préfecto- 
“rale pour une subvention de 250 francs. 

De chaleureux applaudissements accueillent la lecture de ces deux let: 
tres, des remerciements sont adressés aux représentants des municis- 
lités d'Alger et de Mustapha. 


Rapport de la Commission des finances sur la vérification des comptes de l'anar: 
1899. — M. le Président, en l'absence de M. Pellat, rapporteur de la Com- 
mission des finances, donne lecture du rapport sur la vérification des 
comptes de l'exercice 1899. | 

Les conclusions du rapport proposant l’asprobation des comptes sont 
mises aux voix et adoptées. Quitus est donné au Trésorier HIÉDIMIAIEE pour 
sa gestion financière pendant l'année 1899. 


Distribalion des vbjets d'art, med illes et diplômes aux lauréats de lErpositiss 
d'automne. — M. le Président procède à la distribution des diplômes les 
médailles n'ayant pu.être livrées à temps par suite d'un accident survenu 
pendant la frappe, seront remises par le secrétaire. Les superbes baro- 
mètres remplaçant plus utilement les médailles, sont décernés aux expo- 
Sants horticulteurs. 


Distribulion des medailles et CERTIFICATS DE MÉRITE décernés pour les appors 
‘én 1890. — M. le Président procède à la distribution, adresse ses féliciu 
tions aux-lauréats et engage les sociétaire : à auymenter leurs apports d: 
plantes, fleurs, fruits et légumes aux réunions men uclles. 


Election d'un delegte à lr Societé des Àriculleurs d'Algérie. — L'Assembite 
désigne à la mi: tjorité dès membres présents: M. Paul Basset, membre du 
Conséil d'administration. pour représenter Îa Société d'ho-ticulture à la 
Société des Agriculteurs d Algérie. 


Organis tion du Concours de greffige de l'olivéer. — M. Gaire, chef-jardinier 
de la ville d'Alwver, signale pour le Coarcours de greflage de l'olivier, un 
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terrain appartenant à la ville d'Alcér.-où dé rofibreux oKviérs sont: bons! 
à greffer, situé sur le coteau entre a -D. d'Afrique et: ee Pine ‘EUTD = : 
péen. . A 
Une demande sera faite à N. le Maire de la ville d Alger pour: béni . 
l'autorisation d’y organiser le Concours de greffage qui soi avoir lieu le. 


f 


dimanche {er avril, à huit heures du matin. Re 


Doamantatons diverses, — M. le Dr Trabut signale une greffe, pour l'oli- 
vier, appliquée couramment aux Etats-Unis, où elle donne d'excellents 
résultats et propose de mettre à l'étude deux questions intéressant parti-_ 
culièrement l'horticulture alzérienne : 10 La préparation des olives noires 
de conserve ; 2 Choix des meilleures variétés d asperges pour notre cli- 
mat et degré de développement qu'il convient de laisser prendre à ce 
légume avant de le couper. (V. plus loin.) 


Ecamen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits suivants: 


— Par M. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha : 

1° Laitue savoyarde, bonne variété d'un goût exquis, pour l'hiver et 
l'été. 

2 Cinéraire nain à grandes fleurs, bonne race convenant le mieux pour 
l'ornementation hivernale des jardins et pour faire de jolies potées. ‘ 

3° Primula verlicillata, élégant feuillage blanchâtre, fleurs jaunes en pani- 
cules. Les plantes de deux ans forment de jolies potées. 


— Par M. Dupré, Horticulteur, rue Kléber à Boufarik : 


Un Scneçon vivace atteignant 50-60 cent. de hauteur formant de belles 
touffes, feuillage très découpé, fleurs abondantes pendant toute l'année, 
précieuses par le r lonsuetise pour la confection des bouquets, planté 
très rustique ne craignant ni la chaleur ni le froid, demandant un terrain 
plutôt sec que trop humide, multiplication facile. par éclats ou par les 
branches couchées sur le sol qui s'enracinent d'elles-mêmes. 
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— Par M. Pouperon, propriétaire à Mustapha : 

1° 3 semis inédits de Géranium à feuilles de lierre, une variété a fleur” 
rouge très double est particulièrement remarquable. 

2 Le Tamus communis, jolie plante spontanée grimpante à feuillage très 
décoratif. 

— Par M. Meffre, horticulteur, villa El- -Merdj,. El- Biar : 

1° Des citrons sanguins, le feuillage est panaché de jaune et “de brun 


sur fond vert. L'enveloppe du fruit est ligné de-jaune, vert.et blanc. Le 
fruit très juteux est presque sans pépins, la chair est rouge à maturité. 
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L'arbre est d'un bel effet ornemental. Des greffons sont offerts aux socié- 
taires qui en désirent. 

20 Le Fabricia lœvigata, arbuste de la Nouvelle-Hollande, d'une grande 
rusticité ; feuillage ovale, vert glauque ; en mars-avril couvert de fleurs 
blanches venant à l’aisselle des feuilles. Se multiplie par boutures de 
gros bois à l’automne. 

3° Le Raphiolemis indica est un bon arbuste très rustique, fleurit abon- 
damment en février-mars, se multiplie par greffes en fente sur cognassier. 

4o Le Sciadophyllum pulchrum est le plus ornemental de la famille des Aralia 
cées, jolies fleurs. Donne des graines fertiles à Lisbonne. 


— Par M. Loffel, horticulteur, campagne Stora-Morali, Mustapha : 

Un citron présentant un goût particulier ayant beaucoup d'analosk 
avec celui du limon. (M. Trabut détermine ce citron comme un hybrié 
de citron et bigarade.) 


— Par M. Richard, propriétaire à Hussein-Dey : 

4° LeCrassula lactea, bonne plante dont on fait des bordures très rustiques. 

2° Le Sparmania africana, arbuste originaire du Cap de Bonne-Espérance. 
Presque toute l'année, fleurs blanches. 

3° Gétanium nain « Guillaume Angély » bonne variété semi-double, cou- 
vert de fleurs rouge-purpurin toute l'année. 


— Lar M. Porcher, horticulteur à Mustapha: 


Le Chévrefeuille de Virginie (Lonicera coccinea Pers. ; L. sempervirens L.) 
Arbrisseau grimpant, à très longues tiges volubiles. Feuilles persistantes, 
glauques en dessous. Fleurs de mars en juin, inodores, en épis terminaux, 
rouge vif écarlate en dehors, jaune-orangé à l'intérieur. renflées au som- 
met. Très belle espèce réclamant une terre légère, un peu fraiche et une 
situation mi-ombrée. 


— Par M. Vernay, coutellier, 8, rie de Chartres, Alzer: 


Un échenilloir nouveau système os Hercule», en acier forgé à nervures, 
. très léger quoique pouvant couper une branche verte de huit centimètres 
de tour. 

Une Commission composée de M. M. Caire, Vernoux, Simon est désignée 
pour juger les apports; elle propose les récompenses suivantes adoptées 
par l'Assemblée : 

M. M. Breillet, prime de 2%° classe. 


Dupré, id. 
Pouperon id 
Richard id. 


Porcher id. 


aa 


MM. Metfre prime de 3®° classe. 
H. Loffel id. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 heures et demie. 
Le secrétaire : 
J. PORCHER. 


LISTE SUPPLÉMENTAIRE DE GRAINES DISTRIBUÉES 
par la Société d'Horticulture d'Alger. 


Envoyer la liste des graines choisies dans un bref délai, au Secrétaire de 
la Société, rue Horace-Vernet, Mustapha-Alger. 


Don de M. Lombard, horticulteur à Hussein-dey-Alger : 


Cannas, variétés Lombard. Semer au printemps en terrines ou en pots 
placés sur couche chaude. Dès que le plant a deux feuilles, repiquer en 
godets, puis mettre en place. Floraison abondante en été ou à l'automne. 

Dabhlias cactus variés. Semer en mars-avril, repiquer en godets, mettre en 
place dès que les plantes sont assez fortes. Floraisons d'été et d'automne 
abondantes, longues tiges précieuses pour fleurs coupées. (Voir Rev. Hort. 
de l'Alg. 1899. page 232.) 

Ipoemée doubie à grande fleur tricolore (Ipom-:a purpurea fi. pleno). Nou- 
velle plante grimpante convenant surtout à la région méditerranéenne, fleurs 
grandes, pourpre violacé bleu, bordé blanc. Annuel, semer au printemps 
en place ou en caisses. 

Sensitive (Mimosa pudica). Plante annuelle curieuse par la sensibilité da son 
feuillage. Semer au printemps en terrines, repiquer en petits pots. 

Lavatère en arbre à feuilles panachées. Plante bisannuelle. Beau feuillage, 
Semer au printemps ou à l'automne en p'ace. 

Physalis Franehetti. Curieuse Alkékenge se couvrant de fruits de la gros- 
seur d'une cerise, enfermés dans un énorme calice passant du jaune au 
rouge orangé. Vivace, semer en pépinière, repiquer en place. 

Coleus variés. Jolie plante à feuillage coloré. Semer en février-mars en 
terrines, repiquer en pots ou en place. A cultiver à mi-ombre de préférence. 

Selanum albidum Portmannii. Plante vivace à semer au printemps. 

Nicetiana sylvestris. Plante vivace atteignant 1®50, grandes fleurs blanc 
pur, pendantes, en panicules du plus gracieux effet. Semer au printemps; 
les graines très fines doivent être peu recvuvertes. 

Asparagus Sprengerl. Belle plante vivace pour suspensions. Semer au 
printemps ou à l’automne. 
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Solanum Secaforthianum. Plante grimpante vivace. Semer au printemps. 
(Voir Rev. Hort. de l'Alg. 1898, page 194, 1899 page 180). 

Passiflora edulis. Plante vivace grimpante, fleurs blanches, fruit violet 
agréable au goût. Semer au printemps en pots, mettre en place ensuite. 
Héliotrope « Roi des noirs». Semer en mars-avril en terrines, repiquer en 

petits pots, mettre en place ensuïte. 


Héliotrepe « Reine des violettes ». id. 
Héllotrepe « Gloire des massifs ». | id. 
Hléllotrope. « Anna Turel ». D ae id” 


Don de M. Boutet, jardinier de la ville de Must1ipha : 
Sophora du Japon. Bel arbre forestier et d'alignement, bois très dur, con- 
vient pour terrains très secs et sablonneux. Semer au printemps en pépi- 
nière, repiquer et mettre en place dés que les arbres sont formés. 
Don de M. Poizat, jardinier de la ville de Miliana : 


Noyer Pacanier (Carya olivæformis) Arbre réussissant bien en Algérie, donne 
d'abondantes récoltes d’exellentes petites noix. Voir une note sur le Paca 
“nier. (Rev. Hort. de l'Algérie, 1900, page 58). 


Don de M. Gonzalve, jardinier, campagne du Sahel, Mustapha. 


Piment d'ornement. Semer au printemps. Fait de jolies touffes. 
Basiilec variés. Semer au printemps. Fait de belles potées. 
= Don de M. Klinger, jardinier campagne Peppers, El Biar : 

Statlce sinuata. Vivace. Semer en septembre. (Voir Rev. Hort. de l'Alycriel 
1899, page 229. | 

Statice Maclcayi. Hybride du Sf. Sinuata par St. Bonduelli obtenu par M. 
Klinger. Fleurs blanc pur. Semer en septembre. 

Statice Bonduelll. Annuel, fleurs jaunes conservant bien leur coloris étant 
"sèches. Semer en septembre. (Voir Rev. Hort. de FAP) 1899. page 141 


Don du jardin botanique : 


Ipomea setosa. Plante grimpante vivace, très vigoureuse. Beau feuillage. 
Semer au printemps. 


Errata. — Dans la liste des graines mises gracieusement à la disposition 
de la Société par M. A.R. Proschowsky, n° de février, page 37. quel- 
ques erreurs typographiques nous sont passées inaperçues. On lira: 


Rivina lœvis, Hedychium Gardncrianum, Polygonum, Passifora 
| adenopoda, Poinciana. 
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GREFFE DE L OLIVIER 


L'olivier accepte toutes les greffes, mais il est assez important d’en 
trouver de faciles pouvant être pratiquées pendant une grande partie de 
l'année par à peu pres tous les ouvriers agricoles. Les Kabyles pratiquent 
la greffe en écusson et la réussissent 
très bien : ils ont soin d'enlever l’écus- 
son non en rasant le bois avec le gref. 
foir, mais en ledécoupantavecla pointe, 
évitant ainsi des bords en biseau, le 
bois est détaché complètement jusqu’à 
l'œil. A cette greffe déjà facile on peut 
substituer avec avantage une greffe de 
côté d’un petit rameau enlevé avec un 
écusson et inséré dans une fente en T 
faite comme pour la pose d'un écusson 
ordinaire ; ce greffon est effeuillé puis 
ligaturé comme il est de règle; au bout 
de deux ou trois semaines l'union est 
faite et le sujet peut être écimé. 

Cette greffe doit étre pratiquée pen- 
dant tout le printemps. Il est important, pour obtenir de bons greffons. de 
tailler fortement le sujet qui les fournit ; les rameaux très vigoureux sont 
seuls aptes à donner de bons greffons et de bonnes boutures. 


D: T. 
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LE NOYER PACANIER 


(Carya olivæformis) 


Parmi les nombreux arbres qu'il est utile de répandre en Algérie, on 
peut citer en première ligne le Noyer américain connu sous le nom de 
Pacanier (Pecan Nul), 

Le genre Hicoria ou Carya, qui comprend les Pacaniers, est composé 
d'une douzaine d’espèces répandues dans l'Amérique septentrionale, du 
Canada à la Louisiane et à la Floride. Tous ces arbres donnent des fruits 
qui ont la plus grande analogie avec nos noix, mais dont l'enveloppe externe 
ge sépare en quatre valves. À l'exception d'une seule espèce, le Carya oli- 
væformis, ces arbres ne donnent que des noix petites persistant longtemps 
sur l'arbre, ayant encore tous les caractères de fruits sauvages. Aussi ces 
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Carya ne sont-ils intéressants que pour leur bois très estimé ; leurs fruits 
ne pourraient être utilisés que pour l'extraction de l'huile. 


Le Carya olivæformis, le vrai Pacanier, est, au contraire, un arbre com- 
plètement domestiqué ; ses variétés sont déjà nombreuses et certaines ont 
une grande valeur. 

En ce moment, les colons américains plantent beaucoup de Pacaniers 
dans le Texas, le Missouri et la Louisiane. La climatologie de ces États 
présente avec celle des grandes plaines de l'Algérie une teile analogie 
que ce fait seul devrait encourager les acclimateurs algériens à tenter la 
culture des Pacaniers. Heureusement, il existe d'autres indications plus 
précieuses : M. Cordier, ancien président de la Société Botanique de France, 
a planté, il y a 25 ans environ, un Carya olivæformis, var. ronde, dans sa 
propriété d'Él-Alia, près Maison-Carrée. Ce Pacanier est aujourd'hui en 
plein rapport (40 litres en 1893. Au jardin de la ville de Miliana il exist 
aussi un très beau Pacanier qui doit avoir le même âge, ses fruits sont 
plus petits, cet arbre produit régulièrement et a pris un beau développe- 
ment. 

Dans le Midi de la France, le Pacanier ne paraït pas très fertile, il y croit 
cependant vigoureusement. Cet arbre supporte même le climat de Paris: 
on le trouve au jardin botanique du Muséum où il a été introduit en 1823. 

Le Pacanier aime les sols profonds des vallées; il viendrait dans nos 
plaines qui ne conviennent pas au noyer. 


La Noix pacane a un brou qui s'écale en quatre valves et laisse apparai- 
tre la noix dont la surface est plus lisse que celle du fruit du Noyer d'Eu- 
rope. Cette noix se brise facilement, contrairement à ce qui a été dit sou- 
vent par des personnes qui ont confondu la Pacane avec d’autres noix 
américaines dures et non comestibles. L'amande remplit entièrement la 
coquille ; elle a la forme d'une noix allongée, elle a une saveur très fine, 
un goût excellent, elle se conserve longtemps sans rancir. 


Les Américains font une consommation considérable de Noix pacanes, 
et actuellement les belles variétés sélectionnées se payent des prix exhor- 
bitants. 

(es principales variétés peuvent se maintenir assez bien par le semis ; 
les plus connues en Amérique, où elles sont soumises à une sélection 
attentive, sont : 

Van deman, grosse pacane longue ; une trentaine de noix pèsent une livre. 

Pride of the coast (fig. 1), un seul arbre en production, race dérivée de la 


précédente ; les fruits se sont vendus en 1893, 10 fr. la livre (Renseigne- 
ments communiqués par M. Maurice de Vilmorin). 


NT. 


Colomb (fig. 2), moins grosse que la précédénte, alténuée aux de: x extré- 
mités, est de très bonne qualité. 
Stuart (fig. 3), fruit moins allongé. 
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4. Pride of the coast. — 2. Colomb, — 2% Stusrt. 


Colurado long (fig. 5), assez répandu, était cepe,. dant encore vendu ? fr. 
la livre en 1893. 
Colorado small (fig. 7). plus allongée et plus petite. 


5. Colorado long. — 7. Co'oralo small, 


Large wil1i pecan ifi:5. 9), forme commune sur les marchés. 
Idlewild, bonne variété, fruit moyen. 
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Bambery (fig. 4), de la Caroline du Sud, très bonne variété (4fr, la livre 
en 1893). 
Galveston (fig. 6). 


9. Large will pecan. 


Risien, forme très semblable à la précédente, de San-Sala, au Texas, 
fruit très estimé. 


4. Bambery. — 6. Galveston. — 11. Carya alba. 


Pacane ronde (fig. 8 et 10). Cette race, introduite par M. Cordier à Maison- 
Carrée, s'y montre très fertile, mais à coquille un peu dure. 

Le Pacanier se multiplie bien de graines, mais il faut emp'oyer des noix 
fraichement cueillies ou conservées dans le sable. 

On recommande de mettre les noix pacanes qui nous arrivent sèches 
dans de l'eau exposée au soleil. Après trois ou quatre jours, elles peuvent 
être semées. 


Des semis faits à Alger, sans aucune de ces précautions, en 1884 à l'Hô- 


En 


pital civil, de graines provcnant de la Ligue de reboisement, en 1893, à 
la pépinière de l'Harrach. ont parfaitement réussi. 

C'est en mars qu'il convient de semer le Pacanicr. Quand il sera possi- 
ble de semer en place, on gagnera du temps. car la transplantalion est 


Ë 
8. Pacane ronde. — (2. Carya glabra. 
assez difficile et retarde la fructification. On peut aussi semer en pot et 
mettre en place la ?° ou la 3° année. 
Le Pacanier doit bouturer facilement de racine. toutes les fois que j'ai 
fait transplanter un Pacanier. il est sorti de vigoureux rejets des racines 
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40. Pacane ronde de Maison-Carréce. 
laissées lors de l'arrachage. il y aurait peut étre à tirer partie de ce mode 
de multiplication qui parait très facile. 

La fructification du Pacanier commence en Amérique à 7 ou 8 ans. Les 
arbres de 18 ans donnent 90 litres de noix. Geux de 20 à 25 ans donnent de 
195 à 145 litres, ce qui peut être considéré comme la production moyenne 
de l'arbre adulte. 

Les noix pacanes sont importées en Angleterre ; on en extrait une huile 
très estimée ; un boisseau rend 7 à 8 livres d'huile et le prix de l'hectoli- 
tre de noix varie de 80 à 100 fr. D: L. TRABUT. 
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NOUVEAU PELARGONICUM À FEUILLES DE LIERRE 


(Mwe ISABELE POUPERON, Soc. Horl. A!9.) 


Double, grandes fleurs 5 centimètres, rose tendre avec macales pour- 
pres et veines extérieures pourpres très accusées, tube pourpre foncé ainsi 
que les deux sépales correspondants, ombelles g andes. Feuilles glabres, 
épaisses. vert clair, entre-nœuds colorés. 

Ce Pelargonium, très florifère, a une teinte fraiche très agréable, ses 
_fleurs sont très grandes.” 

Obtenu par M. Pouperon de graines récoltées sur. P. Charles Turner, le 
semis à été fait en juillet 1899, la premiére ombelle a fleuri en janvier 
1900 en plein air. 
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L'HORTICULTURE PORTUGAISE. 


Je Portugal et spécialement la région de Lisbonne, celle de Porto vers 
le Nord, mais aussi sur les bords &e l'Atlantique, puis le Sud du royau 
me, joui, en Europe, du climat le plus particulièrement avantagé, à la 
fois par sa clémence hivernale, et en été dont les ardeurs sont au bénéfice 
des végélations, tempérées par de très fortes rosées nocturnes et par les 
vents frais venant de l'Atlantique. 

Vite l'observateur venu sur les côtes ouest de la péninsule ibérique et 
y voyant les végétations indigènes et surtout les exotiques, constate les 
faveurs spéciales, parfois rares, dont le Cicl a doté ce pays trop peu con- 
nu du reste de l'Europe surtout sur ses vérétations. [Il en est des bien 
remarquables, et nous le disons en connaissance de cause, de tout à fait 
uniques chez celles de certains points et certains sites admirablement 
privilégiés. j | 

Notre plume ne signalera ici que pour mémoire les raisins superbes et 
les vins exquis que donne en Portugal « le fin bourgeon que planta notre 
bisaieul Noé ». Elle doit rester ici exclusivement horticole. Le cham est, 
au reste, assez vaste et assez riche. 

Ce n'est pas toutefois qu'il puisse être encore appelé horticole, d'une 
facon aussi jardinique — que le mot nous soit permis — que si nous par- 
lions d'horticulture de quelque centre jardinier du sud ou du Nord de 
l'Europe. L'horticulture florale spécialement, n'est guère ici que naissante 
commercialement surtout, mais aussi dans les maisons particulières 
chez les amateurs. Nous pouvons en dire autant de l'horticulture frui- 
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lière. Sauf pour les fruits des aurantiacées, pour les pommes d'or, dont 
la production portugaise n'a, en beauté. bonté et quantité, rien à envier à 
aucun autre pays, sauf encore. pour quelques variétés locales de frnts, 
de pêches. poires et pommes, variétés dont il est au Portugal de trés 
méritantes, les cultures fruitières portugaises, moîns de rarissimes excep- 
tions, manquent de la plupart d'excellentes varittés que possedent en si 
grand nombre, en pêches, poires et pommes, les vergers et les jardins 
du centre et du nord de l'Europe Nous avons eu le regret d'avoir dü, en 
maintes occasions, constater aussi bien dans toutes les cultures potagères 
d'approvisionnement, q'ie durs celles privées, la même absence de trop 
des variélés potagères de surchoix partout ailleurs rencontrées. 


Mais c'est avec d'autant plus de bonheur que nous constatons aussi, 
que partout, en cette heure, au Portugal, se montre, en faveur de l'hor- 
ticulture en toutes ses branches, l'aurore d'un réveil plein de promesses. 
Flore et Pomone vont parlout avoir de nombreux sujets en ce pays aux 
riches terres, et au climat si favorisé des dieux. 


Porto a sa Société d'horticulture, Lisbonne a vu fonder, il y a quelques 
mois, la Société nationale portusaise d'horticulture. Un homme charmant, 
grand amateur, M. Francisco (Gamocs Margiochi, la préside, et il y a su 
attirer un grand nombre déjà des amateurs ct des horticulteurs du Portu- 
gal, de ceux surtout de la région de Lisbonne. Cette Société a fait en 
avril dernier, à Lisbonne, une bien coquette exposition de roses. Nous 
avons eu le plaisir d'envoyer au Jardin, un compte rendu très justement 
élogieux. 

L’horticulture portu aise, voit aussi grossir en des rèvues spéciales, le 
nombre de ses écrivains. Port» et Lisbonne ont des organes horticoles. 
À Lisbonne nous citerons 0 #rchivo rural (les archives rurales). dont Îcs 
colonnes sont ouvertes aux cultures jardinières sur toutes leurs branches. 

Sur s1 superbe avenue de la Liberté, Lisbonne vient d'avoir deux bien 
belles fêtes de fleurs. Le dimanche 30 avril, c'était unc brillante bataille 
de fleurs, batiille à laquelle s'étaient donné rendez-vous toute: les clas- 
ses de la Société depuis leurs Majestés, le Roi ct la leincetleurs enfants 
ct la Reine-mère, jusqu'aux plus humbles des travailleurs de la capitale. 
Puis. le lendemain fer mai, les travailleurs eux-mêmes mélaient large- 
ment les fleurs à la gran le manifestalion, fête du travail. Les allégori- 
ques et les hampes des bannières des corporations, étaient richement 
ornés de fleurs, et c'est ainsi fleuris que les oivriers de Lisbonne mani- 
festaient, et émeltaient pacifiquement leurs réclamations. Le char des 
jardiniers de Lisbonne était particulièrement joli. 

Avec les Société d'horticulture aujourd'hui créées, par les expositions 


horticoles spéciales que ces Sociétés vont organiser fréquentes, et avec 
l’aide de la presse, l’horticullure portugaise est sortie de l'enfance Déjà 
elle est adolescente. Demain elle sera grande et forte. 


Un habile paysagiste français, M. Lasseau, a, dans un concours, enlevé 
la palme pour un plan dressé par lui d'un vaste jardin public projeté par 
la ville de Lisbonne pour être le couronnement de son admirable avenue 
de la Liberté. : 

A notre époque de fièvres coloniales, d'attentions du vieux Monde, atti- 
rées soit par les richesses végétales trouvées existantes sur les nouvelles 
terresexplorées soit par les utilisations lucratives que des cultures impor- 
tées pourraient donner à ces terres. un projet a surgi, celui de créer à 
Lisbonne si admirablement situé géographiquement et au point de vue 
climatérique, un jardin d'Etudes coloniales et d'acclimatations végétales. 
Il serait en même temps producteur de plantes pour les colonies et de 
reproductions pour plantations en Europe des végétaux d'utilité ou 
d'agrément acclimatés. 

Nous avons espoir en la création des deux jardins. Et ce jour-là, nous 
en sommes certain, la capitale du petit Portugal, sera aussi l'une de 
celles de l’horticulture du Monde. 


Et comment ne le deviendrait-elle pas avec les si remarquables témoi- 
gnages que déjà le Portugal et surtout la région de sa capitale, peuvent 
montrer de faveurs assurées à maintes végétations par des cieux et des 
terres si bien dotés. 

Créé il ya quelque ?0 ans par un Français, notre excellent ami J. Daveau. 
un savant et un praticien, le Jardin de l'Ecole polytechnique de Lisbonne 
est aujourd’hui dirigé par un autre Français, un jeune et grave, un savant 
et un praticien, plein d'avenir, M. Cayeux, est une merveille d'élégance 
et de richesses. Nous venons de lui consacrer de longues lignes dans la 
Semaine horlico'e. — Les jardins publics de la ville de Lisbonne, fournis- 
sent aussi de rares et beaux végétaux. Dans nombre de jardins privés de 
Lisbonne et de sa région, les curieux de grands développements de végé- 
taux exotiques en trouvent qu'H serait inutile de chercher ailleurs quen 
Europe et de mêmes forces ou pleine terre. Nous voyions et admirions 
une nouvelle fois il y a quelques jours dans le parc du palais royal 
d'Ajuda, le fameux Dracæna Canariensis ou Draygonnier, justement réputé, 
croyons-nous, comme étant le plus fort qu'il y ait au Monde. Planté il ÿ a 
plus de cent ans dans un jardin botanique plus tard ajouté au parc du 
palais royal d'Ajuda, il a en outre aujourd'hui les dimensions suivan- 
tes : La cime de son énorme et inextricable tête s'élève à 5 m. au-dessus 
du sol. Cette tête sous laquelle on circule à l'aise, est très ronde en sa 
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circonférence et celle-ci compte tout près de 40 mètres de développement. 
Tout est réellement colossal chez cette plante unique. Le tronc à 
0 m. 60-70 c. au-dessus du sol, compte 6 m. de circonférence. 

À Porto, la ?° ville du Royaume, un horticulteur portugais, un savant 
et un habile praticien, José Marques-Lourairo, mais qui n'est plus hélas! 
fut un dévoué et un vaillant promoteur de l'horticulture en son pays. Ses 
compatriotes préparent à cette heure l'érection d'un monument élevé à sa 
mémoire. Lourairo avait créé d'importantes et rares collections hortico- 
les. L'établissement est conservé et continué par une Société et ses 
richesses ne seront pas perdues pour le pays. 

A Cintra, dans la région de Lisbonne, dame Nature a, dans de fertiles 
vallons fermés de sources vives, fait croitre eu de gigantesques dévelop- 
pements, les végétaux du Nord, les ormes. les noyÿers, les chênes blancs, 
les châtaigners, etc., ensemble avec les indigènes des régions chaudes de 
la péninsule ibérique et avec les exotiques que l'homme a importés. Cette 
végétation mélée est belle, luxuriante, pour toutes les espèces de climats, 
très divers qui la composent. il y en a, croyons-nous, peu, bien peu, de 
pareilles au Monde. Les bonnes terres de Cintra, les mouvements natu- 
rels de ces terres constituant les abris les plus divers, l'humidité estivale 
des vallons, les ombres élevées des grands végétaux, tout cela réuni sous 
les climats d'hiver les plus doux et suivi d'étés à l’ardent soleil, a aidé à 
créer en pleine terre eu ce coin béni des réunions végétales absolument 
sans rivales. | 

Sir Francis Cook a apporté, dans son parc de Monserrate, les représen- 
tants les plus remarquables des familles végétales qui habitent la surface 
de notre planète. Toutes les régions chaudes surtout, semblent par leurs 
flores les plus spéciales s'être là donné rendez-vous. Sur une surface de 
plus d'un hectare, aux valonnements humides, semés de cascades enchan- 
teresses, s'étend sous l'ombre de très grands arbres une fougeraie de la 
plus luxuriante végétation. À elle seule, cette fougeraie où les espèces 
arborescentes avec leurs larges tètes portées par des troncs de 4, 5 et 
6 mètres de hauteur, semblent abriter les espèces plus modestes, vaut 
une visite de plusieurs heures. 


Tout est, du reste, à visiter avec la plus minutieuse attention, même 
pour un profane, dans cet Eden où Île dieu à payé tribut à dame Nature. 


Et remercions-en chaudement le chätelain de céans. Sir Francis Cook, 
en parfait et bien digne gentleman, laisse ouvert à tous les visiteurs l'Eden 
qu'il a créé et au milieu duquelil repose ses vieux ans. |] ne saurait y 
avoir un curieux des beautés végétales, qui passant par Lisbonne, ne con- 
sacre Une journée à visiter le parc de Monserrate. Quant à nous, la pre- 
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mière visite que nous lui avons fuite, nous à lai sé un impérissable sou- 
Vvenit 

Disons aussi en passant que le Portugal fait déjà, en d'importants com- 
mencements, la culture de la pomme de terre de primeurs et pour lex- 
portation pa: mer, en Angleterre at au Brésil. Nous ne doutons pas qu'avec 
les aiméliora‘ions iacessantes dans la fréquence, Ta rapidité et les coûts 
des transports, les chaudes terres du Portuzal, ne deviennent chaque 
jour davantage, produetrices de primeurs eXporiées aux régions du cen- 
tre et du nord de l'Europe. 

Et nous répétons ici en terminant ces lixnes, une affirmation que déà 
ailleurs et sûr de dire vrai, nous avons formulé. « Il n'est pas en Europe 
« de régions possédant autant que le Portugal, en leurs végétations indi- 
« ones et exotiques, des gages de progrès sûrs, nombreux et utiles que 
« l'horticulture savante ct pratique pourrait réaliser sur les terres dun 
€ PAYS ». 

(Nord-Horticole). NaAnrDY père. 


D CIE 


ASPERGES BLANCHES ET ASPERGES VERTES 


Il est maintenant d'usage de couper les asperges dès que le bourgeon 
pointe légèrement en dehors du sol. Lesasperges blanches ainsi obtenues 
sont demandées par la grande majorité des consommateurs. Dans les pays 
septentrionaux, l'asperge ainsi présentée a tou'es ses qualités et peut étre 
décustée même par des gourmets : il n'en est pas de même dans les con- 
trées méridionales el sicialement sur notrelittoral alzérien ; une aspcrge 
n'e-t bien bonne qu'autant qu'elle à formé une pointe verte ou violacée de 
8 à 10 centimètres: cette asperge ainsi présentée e-t tendre, savoureuse 
cUinfiniment supérieure à lasperzæe b'anche qui n'a qu'une pointe réel: 
lement mangeable, ie reste ctant sans saveur et filandreux. 

Nous veyons dans cette manière défectucuse de cucillir et de manger les 
asperwes, une concession malheureuse anx conventions de la mode et nous 
écrivons ces line: pour ceux qui sont. sans le savoir. victimes de ce pré- 
jugé et qui aimeront mieux monger de bonnes asperges, que d? sacrilier 
aux USALeCs. 

I va quelques années, je faisais part de celle impression à M H. de 
Vilmorin, qui me confia qu'il était entièrement de mon avis, depuis une 
démo stration faite à une Exposition internationale à I‘'orence. Le jury 
était composé des sommilés de l'horticullure européenne. Les asperges, 
suivant l'usage, furent examinées et classées d’après leur bonne venue 
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et les bottes blanches avaient recueilli la majorité des suffrages. Un 
commissaire de l'Exposition, grand amateur d'asperges, fit cependant une 
objection et proposa au jury de faire servir au déjeuner une botte des 
divers asperges exposées, pour qu'après dégustation, le jury puisse pro-. 
noncer en connaissance de cause. À l'unanimité. les asperges Yertes empor” 
tèrent le premier prix. 

Pour obtenir de bonnes asperges blanches, il faut les couvrir au moment 
où elles pointent; développées à l'obscurité. blanchivs par ce procédé bien 
connu, elles acquièrent de réelles qualités. 

On a mis, autrefois, en doute la possibilité d'acclimater l'asperge dans 
nos cultures courantes, et je me souviens d'une anecdote à ce sujet qui 
mérite d'être mentionnée : « Un fonctionnaire déjeunait souvent le diman- 
che chez un ami, qui s'est fait la réputation d'être horticulteur consommé ; 
on lui servait des asperges grosses comme des porte-plumes et, chaque 
fois, avec un geste approprié, le savantdisait : voilà ce que deviennent, en 
Algérie, les belles asperges d'Argenteuil, tout dégénère sous ce climat par 
suite de la rareté des météores aqueux. L'ami, convaincu de la réalité de 
cette triste constatation. fut fort surpris, un jour, de trouver en place de 
Chartres, de superbes bottes d'asperges très alzériennes et parfaitement 
acclimatées, pas dégénérées ; il était presque sur le point de douter de 
l'infaillibilité de son illustre amphitryon, quand il apprit que jamais le 
jardinier chargé des asperges ne présentait les grosses; il avait remar- 
qué que, plus la récolte était maigre, plus son patron était satisfait, car il 
voyait là une démonstration de plus à son adage bien connu: rien à faire 
en ce pays. » - D: T. 
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NOU‘EAUTÉS HORTICOLES. (1) 


Parmi les nouveautés florales et potagères mises cette année au com- 
merce par la maison Vilmorin-Andrieux et Cie, de Paris, nous remarquons 
les suivantes dont la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


Hiliscus Manihot et Moscheutos roseus — Anciennement connus, 
mais d'une introduction récente dans les cultures, ces deux Hibiscus, par 
leur feuillage ample. élégant. rappelant celui des Ricins, et leurs fleurs 
en cloche évasée, remarquablement grandes, devraient occuper Île pre- 
mier rang parmi les plantes de haute décoration. 

À l'aisselle de chacune des feuilles de la partie supérieure des tiges se 


(4) Description des obtenteurs. 


+ 


montrent deux ou trois superbes fleurs d'un jaune vif dans la variété Ma- 
nihot et rehaussé d’une tache purpurine à l'onglet, d'un merveilleux effet. 

La variété Moscheutos est d'une tonalité plus sobre. Ses grandes fleurs. 
qui ne le cèdent en rien comme dimension au Manihot, atteignent souvent 
15 cent. de diamètre ; elles ont leurs pétales blanc rosé maculés de rouge 
vif à la base. 

Ces belles plantes qui atteignent 1 m. 50 de hauteur, feront un très bel 
effet en massifs aussi bien que dans les plates-bandes. 

La var. Manihot doit être semée en Avril-Mai, sur couche ou en serre. 


Hibiscus Manihot (Cilché Vilmorin-Andrieux) Si 


et y être tenue jusqu'a la mi-Juin. Traitée sinsi, elle donnera de Juillet en 
Octobre, une floraison constante. 

Quant au Moscheutos, sa végétation est tout autre : il est franchement 
vivace et ne fleurit souvent que la deuxième année qui suit le semis ; celui- 
ci s'effectue d'Avril en Juin, en pépinière ou en terrine ; on repique les 
plants en pots que l'on hiverne et on met en place en Avril-Mai. — Cet 
Hibiscus est remarquable par sa rusticité et sa durée végétative. Il doit 
être plutôt cultivé comme plante isolée, sur une pelouse ou dans un jardin 
paysager où il formera de beaux buissons. 
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Melothria punctata. — Originaire de l'Afrique australe, cette très cu- 
rieuse petite cucurbitacée, connue également sous le nom de Pilogyne sua- 
vis est cultivée déjà depuis quelques années en Allemagne, où elle est très 
appréciée. C’est une plante très vigoureuse, à tiges volubiles et à feuillage 
élégamment lobé, d'un vert sombre, lustré, accompagné de fleurs blan- 
châtres et odorantes qui donnent naissance, en automne, à un petit fruit 


. Melothria punctata (Cliché Vilmorin-Andrieux) 


vert clair, finement brodé de blanc, de la grosseur et de la forme d'une 
Groseille à maquereau. 

On cultive le Melothria punctata avec la plus grande facilité ; sa végéta- 
tion rapide et soutenue le désigne tout particulièrement pour la garniture 
des murailles, tonnelles, berceaux, treillages, bosquets, etc. Dès que 


cette plante sera connue, nous ne doutons pas du légitime succès qu'elle 
obtiendra en France. 


Reine-Marguerite Plume d’autruche blanche. — Si l’on s'est extasié à 
bon droit, il y a quelques années, lors de l'apparition de la Reine-Margue- 
rite Comète, celle-ci surprendra bien autrement le public par la disposi- 
tion réellement curieuse de ses larges fleurs formées de pétales plats, 
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excessivement contournés à la façon de certains Chrysanthèmes. La tenue 
de la plante est intermédiaire entre la Reine Marguerite pyramidale et la 
race dite « à port d'Anémone. » 

Le dessin très fidèle que nous en donnons précisera bien celte Reine- 
Marzuerite au double point de vue du port et de la grande originalité da: 


Reine-Margucrite Plume d'autruche blanche (cliché Vilmorin-Andricux) 


sa fleur qui, portée sur de longs pédoncules, sera précieuse, entre autres 
usages, pour bouquets, corbeilles et garnitures d'appartements. 
Quelques plantes à l'étude, de cette très belle race, nous permettront 
probablement d'annoncer, l'an prochain, de nouveaux coloris. 
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Œillet-d’Inde nain simple brun. — Sorti de notre Œillet-d'Inde simple 
la Légion d'Honneur, si répandu aujourd'hui, et dont il'a la taille et le 
port, nous engageons vivement les personnes qui aiment ces jolies plantes, 
aussi intéressantes par leur feuillage finement découpé que par leurs 


Œütlet d'Inde nain simple brun (cliché Vilmorin-Andrieux) 


fleurs, à en faire l'essai, Ses larges pétales, d'un rouge-brun velouté, sont 
liserés d'or et constituent une très jolie fleur dont le cœur jaune pur, en 
opposition avec les pétales de coloris foncé, se détache d'une façon très 
heureuse. 


La petite taille de cette plante la désigne tout naturellement pour la 
confection des bordures. | 


Tomate Merveille des marchés. — Jolie tomate vizsoureuse et produc- 
tive, de taille moyenne, à feuillage ample, vert foncé, dont le fruit presque 
sphérique, d'un beau rouge vif, constitue, au point de vue potager, un des 
plus remarquables apports de l'année. Cette nouveauté de premier mérite 
offre aussi le précieux avantage de bien résister à la maladie qui sévit 


sur: beaucoup de variétés de cette famille, et qui en compromet si sou- 
vent la récolte. 
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Les fruits, absolument lissés, de moyenne grosseur, sont très résistants 
et ne se fendent pas, ce qui les rend d'un transport facile et les désigne 


plus particulièrement pour les pays où la culture de la Tomate se fait en 
vue de l'expédition dans es grands centres et à l’ Étranger. 


Fraisier Pêche de Juin. — C'est en raison de sa chair. douce, rosée et 
excessivement savoureuse, que a Fraise Pêche de Juin mérite d'occuper. 

Ses fruits, de forme conique, Do te. par des hampes courtes et dressées: 
sont rouge pâle et se dégagent bien du feuillage, qui est d'un vert foncé 
ès lustré. 

Plutôt tardive, cette Fraise offre l'avantage d'arriver à une époque de 
l'année où les autres variétés, qui touchent à la fin de leur production, 
ont les fruits moins volumineux et surtout moins délicats. Ce sera donc 
une excellente Fraise pour l'arricre-saison. 


LES TRAVAUX OU MOIS D'AVRIL 


Jardin yolager. — On continue la plupart des semis du printemps. La 
t‘tragone se sème en place : au milieu d'une planche de 1m de largeur on 
creuse des trous de la profondeur d'un fer de béche que l'on remplit de 
fumier bien consommé sur lequel on m't 4 ou 5 graines; avec quelques 
pieds de tètragone, demandant peu d'arrosage, on a pendant tout l'été de 
quoi faire un plat excellent ; ce lézume ne vaut pas l'épinard, il est bon 
d'y mélanger moilié oseille. La Chayotte se plante dans le courant de ce 
mois. Pour avoir une récolte abondante nous conseillons de faire un trou 
de 1" de côté que l'on remplira aux 2/3 de fumier consommé, on choisira 
une Chayotte bien saine, dont la tigelle commence à se développer. on la 
place de manière que les racines commençant à apparaitre sur le côté 
soient en contact avec la terre, mais sans recouvrir le fruit ; au bout de 
quelques jours Île contact de l'humidité fait développer les racines, la tige 
s'allonze, il n'y a plus qu'à la diriser soit sur une tonnelle, un treillage 
ou sur un talus où on aura tlisposé des fascines pour que les tiges ne 
ri: mpent pas sur Île sol. 


On utilise le terrain disponible en semant des haricots nains et à ra- 
mes, baselle, angouri, mais sucré, gombo. On repique les plants de toma- 
tes, aubergines ,piments, poivrons, salades semés le mois précédent. . 
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Pépinières et vergers. — On prépare les oliviérs qui seront greffés en cou- 
ronne dans le courant de ce mois en supprimant la broussaille et les 
branches inutiles. On continue la taille des orangers, mandariniers, citron- 
niers. Le tronc et les branches principales seront nettoyées et chaulées. 

Le traitement des cochenilles qui envahissent une grande partie des ar- 
bres et arbustes à feuilles persistantes, est commencé vers le 15 avril. 

Voici la formule de la bouillie au savon de colophane préconisée par M. 
le Dr Trabut: 


Colophane:.:: serum ant CR 
Soude caustique pour savonnerie................. 500 gr. 
Huile de baleine ou huile de poisson ............. 300 gr. 
Huile lourde. ia ue ou dise 200 gr. 
Bass: Le ANA hein sel ee 100 litres. 


La préparation est simple: dans un vase allant au feu, on fait fondre la 
colophane, puis la soude caustique ; lorsque les deux substances sont li-. 
quides, on ajoute en mélangeant huile de baleine et huile lourde. Il est 
préférable de préparer à l'avance une certaine quantité de ce liquide que 
l'on garde en bouteilles pour utiliser au fur et à mesure des besoins. Cinq 
._ Ou six traitements faits à 15 jours d'intervalle suffisent pour détruire les 
cochenilles et débarrasser les arbres pour plusieurs années. 


Jardin fleuriste. — On continue les semis de plantes à floraison estivale ; 
Zinnia, Reine-marguerite, Œillets d'Inde, Immortelle, Gomphrena, Célosie 
à panache, amaranthe, tagetès, soleil, pervenche de Madagascar, Perilla 
de Nankin, Balsamine. Les mêmes semis faits il y a un mois sont repi- 
qués en planche terreautée, pour ensuite être levés en motte et transplan- 
tés à la fin de mois. 

Le rempotage des plantes en pots doit être activé avant que les plantes 
entrent en végétation. Les Dahlias et Cannas sont divisés et mis en place. 
Les Chrysanthèmes sont multipliés par boutures en godets ou repiqués en 
planche. Les rosiers doivent être soufrés pour éviter l'oidium. 


INFORMATIONS 


Ayant eu l'avantage de prendre connaissance du Journal de la Société 
Nationale d'horticulture de France qui signale des méthodes nouvelles, 
pour la multiplication des végétaux et dont il est bon de faire connaitre 
à la Société, ces méthodes étant pratiques et enseignées par M. Maxime 
Cornu, professeur de culture au Muséum d'histoire naturelle, je transcris 
donc. 
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10 Le 14 mars 1895, le profesæur parle d'un nouveau procédé de boutu- 
rage d'été, sous chassis, en plein soleil, qui permet d'obtenir rapidement 
la multiplication de végétaux, dont la reprise est difficile, par les métho- 
des ordinaires. 

2° Le 11 juillet suivant, il décrit un nouveau procédé de multiplication. 
La greffe herbacée sur germination ; qui consiste à remplacer le sujet en: 
raciné, destiné à recevoir le greffon, par une graine en germination; les 
cotylédons fournissent la nourriture au greffon, concurremment avec la 
racine. | 

3° Le 28 octobre 1897, M. Maxime Cornu, propose de greffer le poirier, 
sur Eryobotrya Japonica (ou néflier du Japon), sa culture pouvant ainsi 
devenir possible dans certaines régions élevées de nos Colonies, où les 
conditions de végétation ne plaisent pas, à l'appareil radiculaire du poi- 
rier, greffé sur cognassier, ou sur franc. 

4o À recommander, le verre cathédrale, employé par Messieurs Duval 
et fils, horticulteurs à Versailles, pour la construction des serres, et dont 
ils conseillent, la largeur de 042, les feuilles atteignent près de 4 mètres. 

Messieurs Duval et fils, reconnaissent les qualités suivantes : clarté, so- 
lidité, fermeture hermétique, emploi facile, prix modérés, entretien nul, 
nous croyons donc fermement à la généralisation du verre cathédrale, 
dans l’horticulture. (1) 

5° On ne peut passer sous silence, la stérilisation du blanc de champi- 
gnon, par l'Institut Pasteur, ainsi que les semis des spores dans les tubes 
de verre de 0®?0 de long remplis de fumier préparé pour la culture, et 


fermés hermétiquement avec une sorte d'étoupe. 
POUPERON. 


Développement de l’horticulture dans le territoire transcaspien. (Rus- 
sie). — Le gouvernement russe ne se contente pas de tracer des chemins 
de fer à travers l'Asie, il poursuit résolument la transformation écono- 
mique de tous ces pays peu connus encore. 

Le bulletin d'information du ministère de l'agriculture donne d'inté- 
ressants détails à ce sujet parmi lesquels nous relevons ceux ayant trait 
à la culture fruitière et maraichère. 

La culture maraichère a été développée dans la province, à partir de 
1892 ; les indigènes ne cultivaient autrefois les melons, les carottes, la 
betterave et l'oignon que pour leur consommation personnelle ; ils sëèmnt 
maintenant le chou et la pomme de SL À et, en 1893, on a commancé à 
exporter de ces poduits à Boukhara 


(4) L'établissement d'horticulture de M. Lombard, au Ruisseau, posséde une serre couverte 
en verre cathédrale. 
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L'école d'horticulture, de jardinage et de sériciculture d'Askhabad 
fondée dans le but de faire connaitre aux indigènes les procédés appro- 
priés à leurs conditions locales, se développe rapidement et compte ?6 
élèves. Pour contribuer au développement de la sylviculture et des diffé- 
rentes brar ches d'industrie agricoles, cinq pouds (le poud équivaut à 16 
kilogr. 380 gr. environ) de différentes semences ont été délivrés gratui- 
tement, ainsi que 10,230 arbres fruitiers, 25,099 ceps de vigne et 100,0K 
exemplaires de plantes dispratives ou forestires. 


Quelques résultats obtenus avec des graines distribuées en 1899. - 
Notre collècue, M. Verron, pépiniériste de la commune mixte de Djelfa. 
nous fait part des ré<ultats obtenus avec des graines proven:nt de la dis- 
tribution de 1899. | 

Un Chou gros Quintal d'Auvergne a atteint 7 k. 500; c'est une variété 
hâtive, d'un vert tendre, d'un tissu beaucoup plus fin que le Chou Quinta 
de Slrasboury. 

Le Poireau gros court de Rouen est rustique, il a atteint 17 centimetres 
de circonférence Le Poireau gros court de Carentan vient aussi très gros, 
mais il a une t: ndance à fondre en semis et une fois repiqué. 

Le Chou Milan de Vienne a donné des résultats magnifiques. La Courge 
de Boston a donné deux bonnes variétés: uno à grosses côtes, chair tres 
fire janne-orange à grain serré ct d'une bonne conservation; l'autre un peu 
Llus petite mai+ excellente. La Courge de Madagascar est une variété de 
4er ordre, bien fixée, | 

Avec la Pastèque. à confire, nous avons fait des coifitur s excellentes; 
melinzée nec des oranwes, c'est délicieux. 


\'oyen de prolonger la floraison de la Glycine. — La Glycine est incon- 
testablement l'un des plus remarquables arbustes sarmenteux d'ornement 
que l'on connaisse dans les jardins. D'une vizgucur peu commune, elle 
peut, dans un temps relativement court. garnir de grandes surfaces mura- 
les ou former des guirlandes et des cordons d'une grande longueur, habil- 
ler de vieux arbres, etc. 

Si l'on veut prolonger la floraison de la Glycine ou suivant l'expression 
consacrée, la faire « remonter » au cours de la belle saison, voici un pro- 
cédé que donne le Bultelin horticole de Lie, e : nous le signalons aux amateurs 
qui pourraient ne pas le connaître : 

Taille d'hiver. — Tailler les coursonnes, enlever le bois mort et suppri- 
mer les branches dites gourmandes. 


Taille d'été. —-Tailler les nouveaux rameaux, qui se sont développés à 
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environ dix centimètres de leur point d'attache, ce qui oblige la Soie à 
a refaire », c'est-à-dire à fleurir pendant toute la belle saison. 
La floraison d'été-est peut-être plus jolie que celle du printemps, pour 
cette raison que les grappes qui se forment dans la belle saison émergent 
de la verdure qui semble ainsi fo-mer un cadre naturel à ces gracieuses 
inflorescences. Sn , 
Propriétés hygiéniques du Soleil. - Le Solcil (Heéliantus annuus IL.) 
n'est pas seulement une be:le plante des p'us ornementales : il est aussi 
doué de propriétés hygiéniques qui en font une plante désinfectante. Un 
jouraal américain signale les exce lents effets qu'a produits sa plantation, 
à l'observatoire de Washington. Bäli au milieu des marais, cet établisse- 
ment était souverainement insalubre et plusieurs astronomes ont payé de 
leur vie le séjour qu'ils y firent. Depuis que des Soleils ont été semés, 
l'assainissement s’est fait et les miasmes fébriles ont disparu. 


Pour avancer l1 floraison des roses — [es premières roses. sout sou- 
vent celles qui plaisentle p us. Aussi les amateurs ne seront-ils pas fachés 
de connaitre les moyens recommandés pour faire fleurir les rosiers à l'air 
libre, une quinzaine de jours au moins avant l'époqué normale. Rien de 
plus compliqué d’ailleurs dans la méthode à suivre. | 

Il faut planter le long d'un mur, à bonne exposition. On choisira de pré- 
férence des variétés hâtives et très florifères. 

Ne pas tailler trop co rt, en fin octobre au plus tard. Une taille trop 
sévère pousse le rosier à bois plutôt qu'à fleur. Au printemps, fin mars, 
lorsque vous com nencez à distinzuer les bourgeons, fumez vos rosiers 
avec 50 grammes du mélange suivant : 


Superphosphate minéral .................. 80 grammes 
Sulfate de fer ........ A — 
Sulfate de potasse ......................... 10  — 


Ne négligez pas de pailler le pied de vos arbustes, soit avec du fumier, 
soit avec de la mousse, vous retiendrez à la fois et la chalcur et l'humi- 
dité. Evitez d'arroser avec de l’eau froide; elle doit être à 30 degrés au 
moins et à 50 au plus. Lorsque les boutons sont bien formés, bassinez 
avec de l’eau léxèrement chargée de sulfate de fer. 5 grammes pour 10 
litres. Un peu plus tard, il sera bon d'ajouter une pincée de nitrate dans 
l'eau des arrosements. 

Veillez avec soin aux pucerons chenilles et vers. 

En suivant ces indications, vous obtiendrez de belles roses que vos voi- 


sins n AUTORE* encore à peine que quelques boutons visibles. 
- L’Agricullure de la région du Nord, 


ne 


Couche chaude sans fumier.— Voulez-vous faire une couche chaude 
sans fumier? Voici comment il faut opérer : 


Vous faites un trou rectangulaire de 0®,30 à 0®,35 de profondeur ; vous 
l'emplissez de paille, de feuilles sèches, que vous tassez fortement ; 
ensuite vous arrosez le tout avec une dissolution de sulfate d'ammoniaque 
obtenue avec 10 kilos d'ammoniaque pour 160 litres d'eau, et vous recou- 
vrez le tout de 0®,10 de terreau, maintenu sur les rives par un encadre- 
ment en planches. 

Une douce chaleur se produit au bout de quelques jours et se maintient 
plus longtemps qu'avec le fumier ordinaire. . 

Il faut avoir le soin de se servir de châssis pour couvrir la couche ainsi 
obtenue. 


Epiphyilum truncatnm. — Cette espèce est peut-être de toutes les Cac 
tées celle qui convient le mieux aux appartements ; elle exige même un 
peu plus de chaleur que celle de la fenêtre. On la rencontre en été chez 
des amateurs dans un état de vigueur et de beauté qu'on voit rarement 
dans une serre de C:ctées. Cette espèce d'Epiphyllum se fait remarquer 
avant tout par la précocité de sa floraison, qui a lieu depuis le 1°° janvier 
jusqu'au printemps. La floraison passée, on pourra donner à la plante la 
situation la plus exposée au soleil pour activer la végétation, puis, en 
juillet, on pourra la mettre en plein air, au grand soleil ; on ne l'arrosera 
que le strict nécessaire pour ne pas laisser flétrir les jeunes bourgeons 
On la tiendra passablement sèche pendant l'hiver, jusqu'au moment où 
les boutons à fleurs commenceront à se montrer. On les bassinera avec 
de l’eau tiède. Il faut donner aux Epiphyllum la même terre qu'aux autres 
plantes grasses. L'Epiphyllum truncalum se greffe très bien sur Cereus 
speciosissimus, dont on fera bien de ne le détacher que quand il aura une 
hauteur de un à deux pieds. A cet effet, on coupe la pointe du Cereuse 
on opère comme pour une greffe ordinaire. On introduit dans la fente un 
bourgeon d'E. truncaltum, taillé en biseau; on fixe la greffe au moyen 
d'une petite cheville de bois très mince et de la laine à greffer et on enve- 
loppe le tout légèrement de mousse humide. 

Les Pcreskias et les Opuntias sont aussi d'exellents sujets pour les Æyn:- 
phyllum. Ce sont surtout les Pereskias qu'on emploie à cause de la rapidité 
de leur multiplication. (Lyon-Horticole.) 


Le citron de Valence. — Le citron de Valence est expédié en asses 
grande quantité sur les marchés de Londres, de novembre en avril, mais 
surtout de décembre en janvier ; il est de plus en plus recherché depuis 
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quelques années, il se vend un peu moins que le citron de Palerme qui a 
la peau plus fine et une meilleure apparence. 

M. C. Madgshon a fait dernièrement, à la réunion des pharmaciens d'Edim- 
burgh, une communication sur les qualités des citrons de Valence, d'où 
nous détachons les renseignements suivants : 


« La teinture a une odeur beaucoup plus agréable, elle est supérieure 
pour les usages pharmaceutiques, le suc est un peu moins acide. » 


Fructification du Caféier à Nice. — Notre collègue, M. A. R. Pros- 
chowsky, nous signale qu'un Caffea-Arabica a fleuri dans son jardin des 
Grottes-Ste- Hélène et produit quelques fruits qui sont maintenant de la 
grosseur d'une olive. M. Proschowsky croit que c'est la première fois que 
cette fructification a lieu en France et l’attribue à deux hivers remarquable- 
ment doux. 


Service de Pathologie végétale en Hollande. — Le Gouvernement hol- 
landais a institué un Service de Phytopathologie à Amsterdam. Ce service 
cst dirigé par le Dr Ritzema Bals. Il a pour but l'inspection de tous Îes éta- 
blissements horticoles, pépinières, vergers, etc., existant en Hollande, de 
manière à veiller à la destruction des insectes nuisibles et à combattre les 
maladies cryptogamiques. | 


Les Primeurs à Paris (15 février). — Les pommes de terre nouvelles sont 
seulement arrivées depuis une huitaine de jours, en retard d'un mois sur 
l'année dernière. | 
_ Les artichauts sont dans les mêmes conditions. 

Quant aux petits pois, ils viennent de faire leur apparition. 


Procédé nouveau de bouturage. — Il est recommandé par le jardinier 
américain Peter Henderson. Il consiste en ce que les rameaux destinés au 
bouturage sont cassés dix à douze jours avant le bouturage, de façon à être 
seulement détachés par une partie de l'écorce ou des vaisseaux et à demeu- 
rer attachés à la plante par l’autre partie, Cette faible adhérence est sufi- 
sante pour donner à la bouture la nourriture nécessaire pendant que la 
partie blessée forme assez de bourrelet pour que l'enracinement soit plus 
prompt et plus sûr lorsque la bouture sevrée est placée sur la couche. 
M. Peter Henderson prétend que, de cette manière, il a, le printemps der- 
nier, fait dix mille boutures de Pelargonium sans avoir plus de 1 0/0 de 
perte, alors que par le procédé antérieur la perte allait jusque 50 0/0 Les 
Les boutures, déjà munies du bourrelet et arrosées ur peu moins tout en 
étant exposées davantage au soleil, s'enracinent en huit à douze jours. Ce 
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procédé est applicabie à une série de plantes molles qu'on veut utiliser déjà 
avant que les pousses ne soient bien aoùtées. M. Henderson range dans ce 
cas les Abutilon, Begonia, Œullets, Héliotrope, Petunia, tous les Cactus, 
Groton, Lauriers-roses, Poinsettia et Pelargonium Un autre avantage est 
que la plante-mère se trouve moins affaiblie et que sous les rame 1ux cassés 
il se forme de nouvelles pousses qui, plus tard, peuvent être utilisées comme 
boutures. IL d‘pend de la force des ram:aux pour décider si ceux-ci peu- 
ve..t Etré ca-sés où cotipés aux trois quarts. 

| nains Horticole). 


ions pour obtenir la médaille d'honneur décernée par le Ministre de l'Agri. 
culture aux travailleurs ayant’ au moins 20 ans de présence dans la même 
place. | 

Voici les pièces nécessaires que les intéressés devront joindre à leur 
demande qu'ils remettront ensuite au Président de la Société : 

‘ {o Extrait du Casier judiciaire ; 

2e Acte de naissance ; | 

3° Certificat indiquant qu’ils sont restés au moins 20 ans dans la méme 
place. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


Concours de roses. — La Société d'Horticulture d’Alger a 
décidé d’organiser fréquemment, à ses réunions mensuelles, des 
Concours de plantes et fleurs de saison. | 

Nous avons suivi avec un vif intérêt dans les Bulletins des 
Sociétés correspondantes (le la métropole, la marche des Concours 
mensuels dont le résultat a été généralement satisfaisant. 

Nous ne doutons pas que la Société d’Horticulture d'Alger, qui a 
fait tant d'efforts depuis sa création pour favoriser le développement 
de l’horticulture algérienne, ait un succès de plus venant encoura- 
 ger sa généreuse initiative. 

Le premier Concours mensuel aura lieu à la réunion de diman- 
che 29 avril ; les roses particulièrement belles et abondantes cette 
année formeront la plus grande partie des apports ; toutefuis les 
plantes et fleurs diverses de la saison sout admises. | 

Les exposants n’ont simplement qu’à apporter leurs produits dès 
deux heures de l’après-midi à la Salle Molière ‘derrière la Mairio 
de Mustapha), où ils trouveront des tables pour les disposer à leur 
goût La réunion commencera comme d'habitude à 3 heures et sera 
tèrminée par une tombola gratuite dont les lots composés de plantes 
vertes ou fleuries sont offertes gracieusement par des amateurs et 
des horticulteurs. | 
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Deuxième Concours de greffage de l’Olivier. — Le 
deuxième Concours de greffage en couronne de l'olivier est fixé 
définitivement à dimanche prochain 29 avril. 

Encouragée: par le nombre toujours croissant des participants à 
ses Concours de greffage, la Société d’Horticulture a décidé d'ic: 
demniser d’une partie de leurs frais de déplacement les greffeurs 
venant de l’intérieur ; au delà de 10 kilomètres d'Alger et jusqu'à 
120 kilomètres, cette indemnité sera de 10 centimes par kilomètre. 

En outre du Certificat de greffeur qui permettra aux lauréats du 
Concours de trouver plus facilement du travail chez les propriétai- 
res souvent embarrassés pour avoir de bons greffeurs d’Oliviers, 
une prime consistant en objets d'utilité professionnelle leur sen 
décernée. 

Les greffeurs ayant pris part au Concours du {1% avril, pourront 
participer au deuxième Concours, à condition de renoncer aux ré- 
sultats du premier. 

Les opérations commenceront à buit heures du matin et seront 
closes à onze heures. Les sujets à greffer ont été débroussaillés par 
les soins de la Société d’Hortuculture ; les greffeurs n’ont qu'è # 
munir de leurs outils, ils trouveront à leur disposition sur place : 
greffons, raphia, ficelle et mastic. Le rendez-vous est fixé à l'entrée 
principale du cimetière européen d'Alger. 


La résistance au froid de la Tipa. — Au mois de mars 
1899, la Société d'Horticulture distribua 500 ‘paquets de Tipa (Ti- 
puana speciosai. Les graines de cet arbre provenaient du Service 
botanique du Gouvernement qui les avait reçues de M. Ch. Thays, 
directeur du Jardin des plantes de Buenos-\yres. 

Nous avons sisnalé le rapide développement des jeunes plants de 
ce magnifique arbre d'ornement, dont quelques-uns atteignaient 
déjà 1 m. 90 en octobre dernier. 

* Nous avions remarqué que la Tipa avait a faiténent supporté 
les plus fortes journées de chaleur; voici que M. Gay, directeur dè 
l'Ecole d’Aumale, nous annonce sa parfaite résistance aux hivers 
rigonreux des Hauts-Plateaux ; « Voici, nous dit-il, un premier 
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résultat acquis sur la Tipa : les quelques graines que j'ai fait semer 
au Jardin public ont bien levé, et, quoique en pots et peu abrités, 
les jeunes plants ont résisté à l'hiver rigoureux que nous venons de 
traverser. Il y a eu une fois -- 12°, en janvier, et une autre fois — 8°, 
en mars. Les Fucshias et les Géraniums ont été détruits, airisi que les 
Anthémis et bien d’autres plantes. Les Eucalyptus sont morts ; dans 
la campagne, les Lauriers-roses et les Oliviers sauvages ont été 
touchés. » 

Pendant la distribution de graines que la Société d’Horticulture a 
faite cette année, 400 paquets de Tipa ont répandu en Algérie et en 
Tunisie ce magnifique arbre d’alignement ; nous en avons encore 
une centaine à la disposition des personnes qui désireront en 
semer. | 


Nécrologie. — La Société d'Horticulture a eu la douleur de 
perdre un de ses premiers adhérents, M.le D' Demonchy, décédé 
à Alger. Nous présentons à sa famille nos plus sincères senti- 
ments de condoléance. L J. PORCHER. 
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EXTRAIT DU PROCES-VERBAL 


de la séance du 12 avril 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut 
président. 

‘ Sont présents : MM. Amiot Aubert, Bois, Boutet, Breillet, Bouldouvyre. 
Caire, Coll, Dugenet, Gonzalve, Gonalons, Himhert, Hübner, Leroy, 
Loffel, A. Marcadal, Martel, Meffre, Molbert, Molinès, J. Petit, Pellat, 
J. Pons, P. Pons. Porcher, Pouperon, Simon. 


M. Michalet se fait excuser. | 
Après la lecture et l’approbation du procès verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui : 
Mme CHALAND (Marie), Cherchel, présentée par M. Foussat,. 
CAZELLES (Vve Léon), propriétaire, Marengo, présentée par 
M. Bouchon. 
Miie Beck, St-Kattan's Clere, El-Biar, présentée par Mme Asher. 
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MM. HERTOGH, propriétaire à El-Ançor (Oran), présenté par M. le 
De Trabut. | 
BURNIER (J. M.), propriétaire à Marengo, présenté par 
M. Bouchon. 
ALI BEN EL HAD3 LAKOAR BAKALEN, propriétaire et adjoint au 
| maire de Maison-Blanche, présenté par M. Basset. 
Leroy (Ch.), propriétaire à Birkadem, présenté par M. Pidoux. 
COURGEON (Jean), pharmacien de 1re classe, propriétaire- 
viticulteur, Clos St-Jean, à Chéragas, présenté par 
M. le Dr Trabut. 
VAULEL (Lucien), instituteur et surveillant à l'Ecole d'Agri- 
culture de Rouiïba, présenté par MM. J. Foussat et 
G. Raynaud. 
PETIT BERGONZ (L.). 51, rue de Prony, Paris, présenté pa 
M. le D° Trabut. 
FOURNIER (Victori, propriétaire, rue de France, Tlemcen 
(Oran), présenté par M. Outin. 
Maizue (Charles), directeur de l’école de la place Randon, 
Alger, présenté par M. Renaudin. : 
JANIN (François), propriétaire. villa Pauline, Nouvel-Ambert. 
Hussein-Dey, présenté par M. Barthe. 
PanoDt (J.), propriétaire, route d'Ilennaya, Tlemcen (Oran), 
présenté par M. Outin. 
WETzEL (Martin), propriétaire, Ain-Roua (Constantine! 
présenté par M. Arnold. 
ARGUIMBAU (Jacques), propriétaire à Négrier, près Tlem- 
cen (0.), présenté par M. F. Jean. | 
BicHon (Edouard), 11, rue des Jardins, Oran, présenté par 
M. le Dr Trabut. | 
MOURGUE, propriétaire à Dra el-Mizan, présenté par M. le 
D: Trabut. 
GuauiNos (Emanuel), à Orléansville, présenté par Yaya ben 
Kassem. 
CaRXET Elisée), instituteur à Tizi-Rached par Fort-National. 
présenté par M. Morand. | 
FLAMENT (Paul), viticulteur (propriété E. Cochez) à Ghéragas, 
présenté par M. Courgeon. 
MoxoT, propriétaire à Bérard, présenté par M. Chabert- 
Moreau. 
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Correspondance. — M, le Président communique : 

1» Lettre de M. le Président du Comice Agricole de Marengo, remerciant 
la Société des deux médailles qu'elle a offert à l’occasion du Concours 
agricole de Marengo. 


* Organisation d'un deuxième Concours de greffage de l'olivier — M. Île 
Président rend compte du Concours de greffage qui a eu lieu le matin 
dans un champ d'olivitrs au-dessus du cimetière d'Alger ; malgré la 
pluie menaçante, 26 concurrents ont pris part aux épreuves. L'Assemblée 
décide qu'un deuxième Concours de greffage de l'olivier aura lieu le 
dimanche 22? avril, au méme endroit. En raison de l'utilité de ces Con- 
cours, qui vont permettre de former un corps de bons gretfeurs présen- 
tant toutes garanties, en raison aussi de l'importance pour l'Algérie 
d'une régénération rapide des milliers d'oliviers Sauvages, une subvention 
spéciale sera demandée au Gouvernement pour permettre d'indemniser 
d'une partie de leur frais de déplacement, les greffeurs venant de 
l'intérieur. . 

Etude d'un procédé simple et pratique pour la destruction des fourmis. — Plu- 
sieurs sociétaires préconisent divers procédés plus ou moins efficaces, 
quelquefois dangereux pour les plantes ou les arbres. L'Assemblée décide 
que la question sera mise à l'ordre du jour de la prochaine séance afin 
depouvoir compléter les expériences en cours. 


Projet d'oryanisa'ion d'un Concours de roses à la réunion mensnûelle du mois de 
mai. — M. Porcher soumet à l'Assemblée un projet d'erganisation de 
Concours de plantes de saison ; ces Concours auraient lieu pendant les 
réunions mensuelles, de la Société [Assemblée décide d'organiser un 
Concours de roses coupées à la réunion mensuelle du ?9 avril prochain. 
Les récompenses consisteront en objets d'art, médailles et diplômes. Une 
tombola gratuite dont les lots se compo-eront de jolies plantes vertes ou 
fleuries complétera cette petite féte horticole offerte aux membres de la 
Société. 


Communications diverses. — M, le Dr Trabut attire l'attention des 
Sociétaires sur les trois principales variétés de F'icus employées comme 
arbres d’alignement. 


1° Le Ficus lœvigata caractérisé par son port élégant et régulier, ainsi 


que par son feuillage serré vert foncé, ayart une certaine ressemblance 


avec les feuilles de Camelia. Cette particularité" présentée par le faciès 
du F. lœvigata permettrait d'utiliser celui-ci en arbustes pour l'orne- 
mentation des massifs des grands jardins ; supportant facilement la taille, 
il est facile de le maintenir ou de lui donner une forme réduite. 
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20 Le Ficus lævigata, rose precoce est bien caractérisé par sa végétation 
hivernale, son port tout aussi élégant que le F. lœvijata est moins ré 
gulier, mais son feuillage vert clair dont l'extrémité des rameaux est 
teinté de rose lui donne un cachet agréable réjouissant la vue. Le 
Ficus rose précoce dont quelques exemplaires ornent nos avenues, sera 
planté de préférence sur le littoral car sa végétation hivernale sera 
moins résistante dans les stations un peu élevées où il gèle quelquefois. 


30 Le Ficus nitida présente généralement un aspect malingre, son 
feuillage souvent jaune, maigre et trop clairsemé le fera complètenuent 
rejeter dans les plantations nouvelles. 


M. le Dr Trabut indique que la multiplication du Ficus est très facile 
en plein air et cite l'exemple de poteaux qui sans aucune précaution ont 
émis des racines et forment des arbres actuellement. Les boutures de 
bois aoûté, longues de 30 à 40 centimètres seront faites à la fin de l'été; on 
les enterre obliquement en ne laissant dépasser que le 1/3 supérieur, en 
planches creuses ou en rayons facilement irrigables. 


Quant aux racines aériennes, très abondantes sur les rameaux des 
Ficus, elles ne peuvent être d'aucune utilité, mises en terre elles pour- 
rissent rapidement ; il est préférable de les supprimer. 


Le Ficus lævigata fait absolument défaut en ce moment, il serait bon de 
le multiplier, car il est l'arbre d'alignement préféré pour notre région. 


M. Caire annonce qu'il va faire des essais de greffage de Ficus sur des 
sujets en pépinière. 


Examen des aprorts. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 
vants : | 


— Par M. Fouperon, ancien horticulteur à Mustapha : 


1° Huit variétés de Pelargonium à feuilles de lierre obtenues par semis. 
les noms suivants sont proposés pour 4 variétés remarquables : 


No 4 «In-Rhar ». plante vigoureuse. fleur rouge, macules violettes, 
N° 2 « In-Salah », fleur rouge tendre, feuillage vert foncé, 

N° 3 « Capitaine Pein » plante vigoureuse, fleur rouge vermillon, 
N° 4 « Mustapha. » _ fleur rose, 


* So Deux variétés de Pelargonium à grandes fleurs, semis de ? ans : 


N° 1 « Salem » grandes fleurs velours pourpre foncé, centre ma- 
culé blanc et violet. 
N° 2 « Négro » fleurs violet foncé, macules noires. 


or 


3 Trois Roses, variétés à tige sarmenteuse : 
4e Gloire de Dijon rouge ; 
20 Maréchal Niel, jaune ; 
3° Souvenir de Mile Jenny Perret, blanc carné. : 


En même temps que son remarquable apport, M. Pouperon remet 3 pa- 
quets de graines de fleurs pour la prochaine distribution ; 


— Par M. Lôffel, horticulteur. campagne Stora-Morali à Mustapha. 


le Le Xanthoceras sorbifolia, arbrisseau originaire de Ja Chine, pouvant 
atteindre 3-4 mêtres de hanteur ; feuilles caduques rappelant celles du 
Sorbier des oiscleurs : fleurs en grappes dressées, d’abord blanches puis 
légèrement carnées. marquées à l'onglet d'une tache rougeîûtre ; floraison 
en avril. ; 

Multiplication par semis en godets, boutures de racines, drageons. 

a Des fleurs du Chrysanthème « Alphonse Loffel », Ja floraison tar- 
dive est obtenue par des boutures faites en juillet. 


— Par M. Meffre, horticulteur, villa El-Merdij, El-Biar : 


10 Un nouveau Pelargonium Zonale :'« Mille Lucie-Argyre Meffre », Soc. 
hort. Alg., obtenu par semis de graines récoltées sur « Avalanche » blanc 
pur. Très grandes fleurs simples (1} 5 centimètres de diamètre, rose car- 
miné, pointillé de rouge foncé. Le centre blanc veiné rouge, revers des 
pétales blanc rosé. Grandes ombelles, feuillage vert luisant, bois très 
fort. La première ombelle s'est épanouie en janvier et depuis n'a pas 
cessé de fleurir. Ce Pelargonium très florifère est d'un grand effet par la 
grandeur de ses fleurs, et son coloris distinct des autres. 


20 Le Streploso!'en Jamesoni, arbuste atteignant t mètre : feuilles entières, 
persistantes ; fleurs en corymbe terminal orangé. Floraison très prolon- 
gée. Multiplication par semis et houtures. | 


— Par M. Breillet, chef-jardinier, au Pa'ais de Mustapha : 


40 Le Salvia « ingénieur Clavenad ». floraison perpétüelle, rendant cette 
plante précieuse pour l'ornementation des jardins. 

20 La Giroflée blanche de Nice, plante précieuse pour la fleur coupée. 

M. Breillet donne d'intéressants détaiï's sur la inanicre d'obtenir des 
graines donnant une forte proportion de plantes à fleurs doubles par le 
pincement des tiges florales. Quant aux fleurs doubles, étant dépourvues 
d'étamines, elles ne sont d'aucune utilité pour la fécondation. Le procédé 
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(4) Description de l'obtenteur. 
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dont se sert M. Breillet depuis 12 ans. consiste simplement à supprimer 
les 2/3 supérieurs des tiges florales, puis dès que les siliques sont formés, 
suppression des 2/3 supérieurs : les graines ainsi obtenues donnent (0 à 
95 0/0 de giroflées à fleurs doubles. 

3° Une belle potée de Cinéraire à fleurs doubles, des co:oris bien varies 
existent, la plante quoique 1'? naine fait bien en pleine terre. 

4o Des Primevères des jardins, floraison abondan'e en février. mars 
et avril, petite plante rustique. 


— Par M. Himbert. chef-jardinier du Jardin botanique. Mustapha : 


4° Des fleurs de Pelargonium à grandes fleurs semés en mars 18. 
M. Himbert signale les hons résultats obtenus par le semis donnant des 
plantes plus vigoureuscs et des coloris nouveaux. Parmi les fleurs présen- 
tées, une variété mauve violacé donne l'illusion d'une fleur d'Azalée. 

90 Le Styrax officinile (Aliboufier; joli arbuste d'Orient à feuilles entières. 
persistantes, fleurs en cymes terminales, blanches et odorantes. Floraison 
abondante au printemps; précieux par sa résistance à la sécheresse. Mul- 
tiplication par semis et marcottes. Une espèce voisine le S. Benzoin, four- 
nit le benjoin, résine balsamique à odeur de vanille usitée en pariu- 
metïie, servant à fabriquer Iles « pastilles du sérail + qu'on brule pour 
chasser les mauvaises odeurs. 


— Par M. Porcher, horticulteur, rue Horace-Vernet à Mustapha : 


Une potée fleurie du Stative Mccleayi, variété vivace, ohtenue par l'hybri- 
dation du S. Sinuala par S. Bonduelli. La fleur blarc pur sera utilisée pour 
Ja confection des bouquets secs Les plantes livrées en pleine terre, pro- 
venant des graines distribuées à -la Société par l'obtevteur, M. Klinger, 
ont pris un superhe développement, forment des larges touffes de 0.80 de 
hauteur, couvertes de tiges florales. Multiplication par semis dès la matu- 
rité des graines. | | 


— Par M. Molbert, fabricant de poterie au Ruisseau-Kouba : 


Une terrine ronde à semis, à double parcis. permettant l'irrigation 
souterraine, sera employée avec avantage pour les semis de graines fines. 
Cette terrine est remise au Jardin botanique pour essais. 


Une Commission composée de MM. Caire, Molinès, Simon, est désignée 
pour juger les apports ; elle propose les récompenses suivantes adaptées 
par l'Assemblée : 


MM. PouPERON, prime de Î'e classe ; 
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MM. BreiLcer, prime de 2° classe ; 


LOFFEL, — 
MerFrRE, — 
PORCHER, — 


3e classe. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 h. 1/2. 


Le Secrétaire : J. PORCHER. 
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LA COCCINELLE DES COCHENILLES 


(Chilocorus bipuslulatus) 


Ces lignes sont destinées à réhabiliter un insecte bienfaisant qui, sou- 
vent méconnu, est pourchassé comme coupable de méfaits qu'il est loin 


d'avoir commis. | 
Ce petit Coléoptère estune Coc- 


cinelle ou Bête à bon Dieu: elleest 


noire avectrois ltaches rouges sur 
chaque élytre. On la trouve sur 
presque tous nos arbres à feuil- 
les persistantes où elle passe son 
temps à faire la guerre aux Aspi- 
diotus et Leanium, qui y sont 
trop abondants. Sur lesorangers 
cette Coccinelle detruit les Par- 
latoria Zizyphi et Pergandi ou 
Cochenille noire ; elle n'arrive 
pas à tout manger, malheureuse- 
ment ; sur le Caroubier et sur 
lOlivier elle s'en prend à l'1 Co- 
chenille du Laurier-rose (4spi- 
diotus Nerii) qui est un ennemi 
très sérieux de ces arbres que 
couvrent les pustules blanches, 
ou boucliers abris de ce parasite 
vivant sur plus de cinquante 
espèces de nos plantes de jar- 
din. : 

La Coccinelle se montre sou- 
vent sous ga forme de larve et 


Branche avec Aspidiotus et Coccinelles 


c'est en cet état qu'elle est le plus utile. Ces larves sont de pelites che- 
nilles noirâtres hérissées de poils arborescents. Quand par un heureux 


concours de circonstances cette larve abonde on la trouve sur les bran - 
ches. par groupes compacts : à ce moment, le jardinier diligent lui fait 
généralement la gucrre et détruit ainsi un précieux auxiliaire. 

Ces larves se proménent sur les surfaces qui nowrrissent les Cochenilles 
et très rapidement pratiquent un orifice au houclier et absorbent la fe- 
melle pondeuse qui s'abritait dessous. 

Le nombre de ces mangeurs de Cochenilles deviendrait, sans doute, 
suflisant si un malencontreux Hyménoptère ne pondait volontiers ses 
œufs dans le corps des larves de Chilocorux 

L'année dernière, un propriétaire d'orangerie, qui croyait se trouver en 
présence du Pou de San José, avait combattu énergiquement une invasion 
de larves de Coccinelle sur ses orangers et m'avait envoyé un grand 
nombre de ces pauvres bètes. Les ayant examinées je constatais que ces 


Chilocorus bipustulatus 


larves étaient envahics par un ver qui devint ch-ysalide, puis un petit 
Hypménoptère (Procti trypidei qui, probablement, est une espèce nouvelle 
à déterminer. 

En Australie aussi les Coccinellides ont des parasites et si nous arrr 
vons à introduire ces insectes il y aurait gran avantage à ne pas amener 
aussi leur ennemi. | 

Il importe donc de bien connaitre le Chilocorus. de le protéger dans 
son œuvre ‘de mangeur de Cochenilles. Ce sont les insectes de cette 
famille qui, seuls. sont capables de limiter le fléau des parasites suceurs 
qui, d'années à anaëes, deviennent plus nombreux par suite de leur 
propagation par les plantes de serre introduites sans précaution. 

Il devient même nécessaire aujourd'hui d'introduire des pays d'origine 
des Cochenilles parasites, leurs Goccinelles ennemis. C'est par suite de 
l'absence de ces êtres que la pullulation est possible et que l'équilibre de 
la Nature est rompu, | 


PONS D'UN 


== OÙ 


Déjà en Californie on a introduit avec succès les Orcus ou Coccinelles 
bleues, très voisines de notre Chilocorus, les Rhizobius ventralis et debilis 
qui rendent de grands services en modérant la multiplication des Coche- 
nilles des Oliviers. Le Vedalia cardinalis, autre Coccinelle, parait seul 
capable de s'opposer aux formidables invasions du Cottony cushion scale 
ou Icerya Purchasi. | 

Pour la propagation de ces utiles insectes il serait nécessaire que les 
services spéciaux de tous les Etats fassent un effort commun et envoyent, 
partout où cela est nécessaire, ces êtres si nettement uliles à l’agriculture 
et dont on connait plus de 600 espèces. De TRABUT. 
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Me DE LA TERRE POUR LA CULTURE DES PLANTES 
EN APPARTEMENT 


Les plantes cultivées dans les appartements exigent plus d'attention que 
leurs congénères de serres et de pleine terre. On apportera plus de soins 
dans la composition du sol, dans les arrosages, dans les rempotages, etc. 

La premiére difliculté qui se présente est le choix de la terre. Sa com- 
position physique ou mécanique exerce une grande influence sur le déve- 
loppement des racines et par conséquent sur celui de la plante entière. 

Beaucoup de cultivateurs de plantes en appartement, surtout ceux des 
villes, ne peuvent pas toujours se procurer la terre indispensable à la 
bonne venue des p'antes. Ils emploient une terre quelconque, bien souvent 
une terre vieille avant déjà servi. Il est cependant facile à comprendre que 
celle-ci est usée et aigrie par les arrosements successifs. Tous ces novi- 
ces ne se demandent pas si la terre correspond aux besoins véritables de 
la plante. Celle-ci cependant est comme l'homme, elle a ses préférences. 

Théoriquement parlant, il faudrait à chaque plante une terre spéciale, 
mais cela n'est guère possible. Dans la pratique. on emploie généralement 
un compost donné, pour toutes les plantes requérant à peu près les mêmes 
principes nutritifs. Dans le mélange de différentes terres, on est presque 
certain de fournir à la plante, l'élément qui lui convient le mieux. 

Nous allons brièvement étudier les différentes terres et les composts les 
plus employés en horticulture. 


40 Terre franche. — La terre franche que l'on appelle aussi terre de jar- 
din est beaucoup employée dans la culture des plantes en appartement. 
Elle constitue la terre arahle la plus parfaite au point de vue cultural. 
Elle est riche en humus et en matières minérales solubles. Pour être bonne 
il faut qu'elle soit argileuse, perméable, grasse sans être compacte. 
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A côté de la véritable terre franche, les horticulteurs emploient une 
espèce de terre ou compost que les Anglais appellent {am et qui est la 
base de toutes leurs cultures. Le loam ou terre de gazon est constituée 
par le mélange de nombreux débris organiques à un sol silico-argileux. 
C'est donc une terre franche améliorée, elle est très homa.;ène et adaptée 
à la culture de beaucoup de genres de plantes. 


20 Terre de bruyère. — la véritable terre de bruyère se forme dans les 
bois ombragés, où croissent souvent en abondance des bruyères en compa- 
gnie d'autres plantes. Les feuilies, les tiges se décomposent et avec le 
temps forment une couche plus ou moins épaisse. Cette terre est tres 
perméable à l'eau et à l'air, elle est assez riche et possède une grande 
capacité calorifique ; malheureusement ses propriétés physiques se modi- 
fient rapidement Elle convient très bien pour les semis et les bouturages 


3° La terre de feuilles. — La terre de feuilles, improprement appelée terre 
de bruyère, est plus riche que la précédente. Elle provient de la désagré. 
gation des feuilles d’aulne, de peuplier, de chêne, etc. Cette terre est cer- 
tainement la plus fertile et la mieux douée au point de vue physique. 
C'est elle que je recommanderai de préférence à toute autre pour la culture 
des plantes en appartement. On peut se la procurer chez tous les horticul- 
teurs et dans les bois de chéne. DL 


Le terreau de feuilles que les jardiniers préparent eux-mêmes en les faisan 
décomposer en tas, n'a pasela valeur nutritive de celle que l'on recueille 
dans les bois, où la décomposition se fait en couches minces et successives, 
sous l'influence bienfaisante de l'air. 


Terreau de couche. — Le terreau de couche est le produit résiduaire de la 
fermentation des déjections des animaux domestiques et de la paille qui 
leur a servi de litière et contenant parlois une certaine quantité de la terre 
du compost qui recouvrait la couche. 

Le terreau de fumier est très nutritif, mais il a le défaut de s'aciduler 
quand il est renfermé en pots et qu'on l'utilise trop jeune. 


Sable. — Le sable siliceux est d'une grande utilité pour rendre les terres 
fortes plus légères et plus perméables. On l'emploie avantageusement 
pour les semis et le bouturage. | 


Compost. — Maintenant que nous connaissons les différentes terres, sup- 
posons que nous fassions un mélange de deux ou de plusieurs de ces terres 
et nous aurons un compost, compost que nous varierons à notre gré suivant 
les exigences des plantes. 
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Comme règle générale on peut dire que : les plantes vigoureuses, acqué- 
rant un grand développement, celles à racines fortes (Palmiers) demandent 
un compost présentant une certaine consistance. Un mélange de terre 
ranche, de fumier décomposé et de terre de feuille conviendra à cette 
catégorie de plantes. Une légère addition de sable est recommandable. 

Les plantes herbacées en général et celles à racines fibreuses réclament 
une terre légère telle que la terre de bruytre, le terre de feuilles, em- 
ployées soit séparément soit en mélange. 

(#oniteur horticole Belge) CHARLES CHEVALIER 
Professeur à l'Ecole d’Horticulture à Genève 
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| LA.COLLABORATION 


Pour qu’une Société soit bonne et puisse marcher à grands pas dans la 
voie du progrès, il faut qu’elle ait de bons collaborateurs. C'est là son 
principe fondamental. Tout le monde peut étre collaborateur, et tout le 
monde peut sur telle ou telle culture qu'il a vu pratiquer, exprimer ses 
idées, ainsi que ses méthodes propres de culture et les porter ainsi à la 
connaissance des Socictaires. Par ce moyen vous ferez connaitre les pro- 
rés, les réformes ou les nouvelles de l'époque. 

En vous soumettant ces quelques mots sur la collaboration, je ne pré- 
tendrai pas faire de tous mes collègues des collaborateurs. Non ! ce n'est 
pas là mon but, mais je veux dire que parmi nous il y a beaucoup de gens 
qui connaissent et qui mettent en pratique de très bons procédés, de bon- 
nes méthodes de culture restées ignorées de beaucoup de personnes. Eh 
bien, chers collègues, c'est une chose qui ne devrait pas exister et qui 
devrait être divulguée aux veux de tous. Dans une Société, nous ne devons 
chercher qu’une seule et même chose : c'est la prospérité de notre Société. 
Pour que ces souhaits se réalisent, il faut s'entraider tous ; se tenir la 
main dans la main, se faire savoir, se faire connaitre les choses nouvelles 
et intéressantes qui ont rapport à l'horticulture. 

Par ce$ moyens, nous verrons grossir notre Socièlé. Car combien d'ama- 
teurs viendront se joindre à nous, parce qu'ils pourront puiser de bons 
renseignements dans nos bulletins. 

Beaucoup de mes collègues n'osent envoyer leurs petits secrets. Mais 
je dirai donc que ceux qui ne veulentfaire eux mêmes leurs articles, n'ont 
qu'à les envoyer gros:o modo à M. le Secrétaire de la rédaction qui se fera 
un véritable plaisir de les arranger ; et vos méthodes ct essais de RUES | 
seront ainsi publiés en votre nom. 
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Beaucoup de jardiniers et d'amateurs ont certains petits moyens de rou- 
tine qui ne sont pas toujours en principe avec la vraie théorie, c'est vrai, 
mais qui méritent d'ètre mis à la connaissance de tous. 

En faisant ainsi, vous rendrez service aux Sociétaires qui ne demandent 
qu à s'instruire sur l'horticulture, à la Société elle-même et à votre Patrie 
en la portant dans la voie de la prospérité et des succès, 

(Bulletin de la Soc. d'Hurt. du Guard). 
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NOUVEAUTES HORTICOLES (1) 


Parmi les nouveautés florales et polagères mises cette année au com- 


Gerardia tenuifolia (cliché Vilmorin-Andrieux) 


merce par la maison Vilmorin-Andrieux et Cie, de l’aris, nous remarquons 
les suivantes, dont la culture nous parait intéressante pour l'Algérie : 


(4) Description des obtenteurs. 
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Gerardia tenuifolia. — Nous nc pouvons mieux denner une idée de 
cette plante qu'en la comparant à un Penstemon. 


C'est unie plante basse à feuilles linéaires-aiguës, ne dépassant pas 25 à 
30 centimètres de “haut, couverte de fleurs d’un très joli bleu pâle, qui se 
maintiennent fraiches pendant très longtemps. Son emploi est aussi varié 
que celui des Penstemon et la culture en est aussi facile. 


Verveine hybride à grande fleur Commandant Marchand. — (e sont 


Verveine hybride à grande fleur Commandant Marchand (cliché Vilmorin-Andrieux) 


encore nos cultures de Massy qui viennent de nous donner cette remar- 
quable Verveine extrêmement florifère, d'un coloris lie-de-vin foncé, tout- 
à fait bien fixé. 


Issue de la V. Aurore boréale, nous n'hésitons pas à avancer qu'elle peut 
être considérée comme une des plus belles du genre à grandes flleurs ; aussi 
la:recommandons-nous d'une façon toute particulière aux chercheurs de: 
plantes nouvelles d'un mérite incontestable. 


don OR 


Œillet remontant Soleil de Nice. — Les personnes qui fréquentent les 
Halles, l'hiver et au premier printemps, ont certainement remarqué ce 
superbe Eillet qui, depuis quelques temps, nous arrive du Midi en assez 
grande quantité. Porté par des tiges rigides, de hauteur moyenne, cet 
Œillet franchement remontant, à fleurs remarquablement grandes, très 
doubles, d'un jaune clair légèrement nuancé de rose vif au centre et très 


Œillet remontant Soleil de Nice (cliché Vilmorin-Andrieux) 


délicatement piqueté de carmin, constitue une des plus intéressantes va- 
riétés du genre. 


Très estimé par les fleuristes du littoral méditerranéen, qui en font 
d'importants envois en France et sur les principaux marchés de l’Etran- 
ger. nous sommes persuadés du succès qu'il obtiendra quand on aura été 
- à même d'apprécier sa vigoureuse végétation, ainsi que sa floraison pré- 
coce, abondante et soutenue. 
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Campanule, Campanula macrostyla. — Cette plante annuelle, ancienne- 
nement connue, mais négligée jusqu'ici on ne sait pourquoi, est remar- 
quable par la grandeur et l'extréme beauté de ses abondantes fleurs, en 
large coupe évasée, d'un beau violet vernissé veiné de rouge, qui sont 
extrêmement décoratives. Mais le trait caractéristique de cette Campanule 
consiste dans le grand développement de son pistil vert brunâtre ; celui-ci 
d'abord en forme de massue, se divise ensuite en trois lobes qui se re- 


Campanule macrostyla (cliché Vilmorin-Andrieux) 


courbent et s'écartent en figurant une ancre à trois branches, ainsi que 
l'indique le dessin que nous en donnons ci-dessous. 

C'est une plante de honne tenue, très ramifiée, fleurissant ahondamment 
de juin jusqu'en août. Elle se recommande pour l'ornementation des pla- 
tes-handes, des talus et autres endroits bien ensoleillés. 


Dolique pourpre du Soudan. — Le Dolique qui nous occupe ici est un 
des représentants les plus curieux de la nombreuse famille des papiliona- 
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cées. Introduit il y a deux ans dans nos cultures de Massy, nous lui avons 

reconnu de suite un grand mérite décoratif. , 
Beaucoup plus hâtive, plus florifère que le Dolique d'Egyple, cette nou- 

velle variété, à tiges volubiles d'un violet intense, et à feuillage foncé, 


Dolique pourpre du Soudan (cliché Vilmorin-Andrieux. 


donne jusqu'aux gelées de longues et belles fleurs rose violacé, qui pro- 
duisent de remarquables gousses d'un rouge vineux, extrémement déco- 
ratives. 

Un des caractères de ce Dolique est d’avoir une floraison très remon- 
tante et out à fait particulière, qui permet de constater en même ‘temps 
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sur les tiges la présence de fleurs et de gousses ; l'aisselle méme de ces 
gousses est le plus souvent occupée par une ou plusieurs fleurs, ce qui 
donne aux tiges ainsi garnies une très grande originalité. 

C'est une plante de premier ordre, résistant très bien à la chaleur, et 
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. Haricot beurre blane, Moi des Mangetout (cliché Vilmorin-Andrieux) 


qui, de ce fait, est excellente pour l'ornementation des murs en plein Midi; 
elle est également propre à la garniture des berceaux et treillages, et 
nous conseillerons aussi ses curieux rameaux pour bouquets, corbeilles 
d'appartement, etc. ° 


Haricot beurre blanc, Roi des Mangetout, à rames. — C’est à juste titre 
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que l'on a donné le nom de Roi des Mangetout à ce Uaricot, remarquable 
par l'abondance de ses longues cosses jaunes, en faucille, très charnues, 
contenant 5, 6 ct même 7 grains. Il est absolument sans parchemin, et ses 
belles cosses restent tendres et pleines presque jusqu'à complète maturité 
du grain. Celui ci offre le grantl avantage d'être blanc et d'excellente qua- 
lilé, ce qui permet de pourvoir l'utiliser frais on de le garder pour le con- 
‘sommer en sec pendant l'hiver. a 

Déjà très estimé dans son pays d'origine, nous sommes persuadés que 
cet excellent Haricot sera non moins rapidement apprécié par toutes les 
personnes qui voudront en faire l'essai. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE MAI 


Jardin potager. — On sème la plupart des légumes indiqués le mois pré- 
cédent, mais plus souvent et en plus petite quantité, car sous l'action de 
la chaleur. les plants durcissent et montent vite. On continue les semis 
de haricots mangetout à rames ; les premiers semis faits fin mars, attei- 
gnent déjà { m. sur les roseaux placés à cet elfet. On repique encore les 
tomates, aubergines, piments, salades, céleri, choux de Milan. Les pluies 
assez fréquentes cette année, durcissent vite le sol, et nécessitent de fré- 
quents binages. Les Chayottes peuvent encore être plantées jusqu’à la lin 
mai. | 

La récolte des asperges est terminée, on donnera un bon binage dans 
les aspergeries. 


Pépinières el vergers. — On continue activement de 15 jours en 15 jours le 
traitement des oraugers, mandarinicrs, sitronniers, etc., infestés de co- 
chenilles, au moyen de pulvérisations à la bouillie au savon de colophane, 
dont nous avons donné la formule dans le dernier numéro. 

Les greffes en fente du poirier, prunier, pommier, cerisier, amandier. 
pêcher, etc., faites en mars dernier, sont complètement sondées, on devra 
veiller que les attaches n'étranglent pas la grelfe : faire les ébourgeonne- 
ments et les pincements nécessaires sur les greffogs afin de supprimer les 
branches se formant à l'intérieur de l'arbre et d'équilibrer la végétation 


Jardin fleuriste. — Sous le climat d'Alger, c'est un peu tard pour semer 
les plantes annuelles à floraison estivale. Les Zinnia, Reine-Marguerite, 
Œiüllets d'Inde, Gomphrena, Cclosie à panache, Amaranthe, Tagetès, 
Soleil, Pervenche de Madagascar, Périlla, Balsamine, Maïs panaché, 
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semés en mars et avril, sont bons, scil à repiquer en place dans les cor- 
beilles ou plates-bandes, soit à repiquer en pépinière en planche terreau- 
tée d'où ils seront levés en mottes pour mettre en place. : 

On fait les premiers semis de Giroflée jaune parisienne, Giroflée qua- 
rantaine, Œillets remontants, etc., pour la floraison d'hiver. 


Vers la fin du mois, on commence l'arrachage des oignons à fleurs, qui. 


seront ensuite mis à sécher à l'ombre; on devra toutefois attendre que 
leur végétation soit terminée, ce qui est facile à reconnaitre aux tiges qui 
ont une teinte jaune paille. 


Toutes les plantes qui avaient été mises en serre pour passer l'hiver, 


sont sorties en plein air où elles se comporteront bien mieux; les plantes 


à feuillage délicat craignant le soleil, seront tenues à l'ombre, sous claies : 


de préférence 
Les Chrysanthèmes ayant fleuri l'année dernière, devront être rempla- 


cés par des jeunes plantes élevées de boutures en petits godets; dès que 


ha tige atteindra 10 cent., un pincement sera fait pour obtenir plusieurs 
branches. | 


Multiplication des plantes grasses si précieuses pour garnir les talus. 


arides et les jardins au bord de la mer. 


On greffe sur Indica major planté de boutures en hiver. des bonnes va- 


riétés de rosiers remontants. . J. P. 
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INFORMATIONS 
Maturation artificielle des bananes. — [La Revue des cultures coloniales 
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donne quelques détails intéressants sur le traitement appliqué à Londres 


à la banane venant de Madère : La banane arrive verte ; dans cet état elle 
est à peu près invendable; des spécialistes très habiles lui font subir un 
magasinage, dans un local chaud, et l’amènent ainsi à une belle couleur 
jaune dorée ; ce n'est qu'alors que la banane est vendue aux détaillants. 
Le public paie 1 schilling à 1 schilling 6 pences la douzaine de bananes ; 
cela met la banane, en monnaie française, de 10 à 15 centimes. 


Pour obtenir de bonne graine d’Œillet. — Le Lyon-Horticole recom-. 


mande la fécondation artificielle des fleurs, même aveg leur propre pollen. 
Le pistil n'est pas encore apte à être fécondé quand les étamines laissent 
échapper leur pollen. Il y a lieu de faire récolte de celles-ci à leur matu- 


rité, de les conserver au sec et d'en poudrer les branches stigmatiques des 


Œillets quand elles sont bien développées. Nous avons toujours bien 
réussi en opérant de 9 heures à midi. 
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La jardinière impérissable. — Une de nos lectrices, Mme Barthe, de 
Mustapha, nous adresse [a petite lettre suivante, contenant un procédé de 
confection d'une jardinière impérissable. Nous lui offrons bien volontiers 
l'hospitalité de la Revue. 

«a Le qualificatif d'«impérissable » est peut-être un peu usurpé, car, en 
“matière de flore, l'éphémère se rencontre plutôt que l'éternel. Cependant, 
trouver une mignonne jardinière qui peut servir de surtout à décorer nos 
tables pendant des semaines, je dirai même pendant une saison entière, 
n'est-ce pas l'idéal du genre ? 

« Voici mon secret : Aussitôt que paraissent les premiers boutons de 
myosotis, achetez-en une petite botte, recoupez délicatement les tiges de 
<haque branche avec les ongles du pouce et de l'index, mettez toutes le 
fleurs avec un peu d'eau dans une assiette creuse, et exposez tout « 
grande lumiète, si possible dans un intérieur de fenêtre. Au bout de den 
ou trois jours à peine, vous voyez déjà de légers fils courir sur le fond de 
la porcelaine. Ce sont des racines qui promptement se multiplieront, 
formeront un réseau inextricable. Bientôt, les premières fleurs se fane- 
ront, mais les boutons s'épanouiront et vous verrez d'autres fleurs éclore. 
En ajoutant de temps en temps un peu d'eau, votre jardinière durera 
toute la saison. Vous pourrez. à chaque repas, la placer au milieu de la 
table, sur un petit socle, après y avoir piqué une petite quantité de bou- 
tons de rose ». 

Le procédé n'est ni diflicile, ni coùteux. 


Destruction des fourmis. — M. Guyard, ancien directeur de l'Ecole de 
greffage de la vigne à Oullins (Rhône), actuellement propriétaire a Ben:- 
Aknoun. nous communique une recette infaillible et peu coûteuse, qui lui 
a toujours bien réussi, pour la destruction des fourmis : 

« Dans un arrosoir d'eau, versez un verre à vin d’acide phénique noir, 
bon marché, 1 fr. 70 le litre ; puis au plus fort de la chaleur, agacez les 
fourmis avec un bäton, où tout autre chose pour les attirer à la surface: 
ensuite arrosez avec la grille, une seule fois suflit, si l'on opére convena- 
blement. 

« Ce moyen m'a toujours réussi vis-à-vis des gros fourmiliers que j'avais 
dans mes près en France. 

«a En voici une autre pour préserver les arbres à fruits de leurs inva- 
8ions : 

« Délayer dans du goudron ün peu d'huile lourde, pas trop claire, pas 
trop épaisse ; entourer l'arbre au préalable avec une feuille de plomb de 
0,05 centimètres de largeur, en forme d'entonnoir renversé, ou forme 
champignon, et badigeonnez en dessous au pinceau. Les fourmis se col 
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lent après l'arbre et s'éloignent; il est bien entendu que c'est une affaire 
de coup d'œil, et qu’il convient d'augmenter ou de diminuer la dose, ainsi 
que Ja largeur du pavillon entourant l'arbre, selon la grosseur. » 

Les ennemis de l’agriculture et de l’horiiculture. — Parimi les ean3- 
mis de l’horticulture, il faut noter particulièrement les chats. La mal qu: 
font ces animaux ne peut être apprécié que par ceux qii en font l'expé . 


_ fience, et ce qui les rend plus nuisibles encore, c'est l'avantage qu'ils ont : 
de pouvoir chasser nuit et jour, tandis que les animaux utiles sont chassés 


la nuit et ne peuvent chasser pendant le jour. 


Au printemps, par exemple, lorsqu'on ouvre les serres une partie de la 
journée, il n'est pas rare de voir deux et même trois rouges-gorges ou 
autres oiseaux becqueter ça et là les vermines qui causent tant de préju- 
dice aux plantes ; si un chat est dans la maison, il n'oubliera pas d'aller 
faire un tour à la serre et bientôt les petits oiseaux auront disparu dévorés. 


Mais là où les chats occasionnent le plus grand mal, c'est à l'époque des 
nids, aussitôt que les jeunes sont nés ; à peine commencent-ils à crier, alors 
qu'ils n'ont pas encore la force de voler, ils sont tous dévorés, surtout les 
rossignols qui placent leur nid très bas. 


Des expériences déja faites expliqueront notre pensée : un propriétaire 


ayant vu un chat saisir dans une corbeille de fleurs un oiseau qui chassait 


les insectes abattit le chat; l'année suivante l'on comptait un plus grand 
nombre de nids dans le parterre. | 


On éleva un autre chat ; le nombre de nids diminua de moitié et le ravage 
des insectes devint plus grand. Les propriétaires se donnent souvent beau- 
coup de peine pour détruire les insectes au moyen de liquides, et cependant 
une couvée de jeunes rossignols détruit autant d'insectes à elle seule qu’un 
habile ouvrier avec tous les moyens mis à sa disposition. Beaucoup de per- 
sonnes prétendent que les chats sont indispensables à cause des ravages que 
font les souris dans les habitations ; c’est là une grande erreur, avec ies 
divers procédés en usage aujourd'hui, il est facile de se débarrasser des ron- 
geurs. | 


Les chats ne sont donc qu'un luxe qui est payé bien cher par le proprié - 
taire et souvent par ses voisins. Il est donc dans l'intérêt commun des hor- 
ticulteurs de leur faire une chasse continuelle ; le mal résultant de la pré- 
sence de ces animaux dépassant de beaucoup les bénéfices que l'on en 
retire. 


(Ann. Soc. d'Hort. de l'Hérault.) Denis Bolssier. 
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Préparation des Chinois. — Ces petites oranges vertes se préparent de 
deux manières : 149 On enlève délicatement, au moyen d'un couteau à lame 
mince et bien tranchante, tout le péricarpe vert qui enveloppe le fruit : à 
mesure que les fruits sont pelés, on les plonge dans l’eau fraiche..et on 
les. laisse ainsi pendant sept à huit jours, en ayant scin de renouveler 
l'eau le matin et le soir ;: au bout de ce temps, on les égoutte et on les tient 
* exposés pendant au moins vingt-quatre heures sur des claies, à l'ombre 
et, autant que possible, dans un courant d'air. Quand ils sont parfaitement 
ressuyés, on les met dans un sirop de sucre à 20 degrés, pour les y laisser 
pendant deux jours. On les plonge alors dans un nouveau sirop de sucre à 
25 dégrés, dans lequel ils doivent rester cinq jours. Ce même sirop es 
ensuite porté à 35 degrés et les fruits y restent encore dix jours. Après 
les avoir retirés du sirop, on les égoutte sur un tamis, et après les avoir 
fait sécher, soit dans une étuve, soit sur des claies, on les dépose, pour 
les conserver, dans des boites garnies de papier. — 20 Si l'on veut les pré- 
parer à l'ean-de-vie. il suffit d'en emplir un bocal jusqu'aux deux tiers de 

sa hauteur puis de verser par dessus une quantité de bonne eau-de-vie 
suffisante pour achever de remplir le bocal qu’on ferme avec un bouchon 
de liège recouvert d’un linge double et d'un parchemin bien ficelé. Si l'on 
se contentait de jeter dans l'eau-de-vie les petites oranges vertes, sans 
les avoir préalablement confites dans le sirop. ces fruits, malgré lé sucre 
qu'on'ajouterait ensuite à l'eau-de-vie, seraient toujours durs et acerbes. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


à 


Un arbre d'avenir : le Faux-Pistachier. — Traversant 
il y a quelques jours, le coquet village de Dély-Ibrahim, nous y 
avons remarqué le beau développement pris par le Schinus tere- 
binthifolia, appelé communément Faux-Pistachier, dont une cen: 
laine de sujets ont été plantés en bordure des avenues il y a 
deux ans. 

Le Schinus lerebinthifulia est originaire de l'Etat de Minas 
(Brésil), il est aussi rustique que le S. Molle dont on connaît la 
résistance à la sécheresse, mais il s’en distingue par un feuillage 
plus ample et une charpente plus régulière, caractères qui en font 
un arbre d’alignement précieux pour les villes. 

Il y a 5 ou 6 ans, M. le D' Trabut remarqua dans les rues de 
Tums, la vigueur et l'élégance de ce nouveau Schinus ; des grai- 
nes furent rapportées et distribuées par le Service botanique aux 
pépiniéristes et horticulteurs, la Société d'Horticulture qui venait 
d'être fondée, participa à cette distribution et contribua à dissémi- 
ner cet arbre dans beaucoup de jardins. | | 

Le semis fait en pleine terre donne au bout d'un an des plants 
de 0,80 centimètres à 1 mètre; ceux-ci mis en pépinière et irré- 
gués peuvent former des arbres bons à mettre en place deux ans 
après. À une végétation rapide permettant de former un arbre 
d’alignement en 3 ans, se joint un autre avantage dont nous avons 
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été étonné : c’est la facilité avec laquelle il peut se transplanter à 
racines nues; supprimant ainsi les inconvénients d’une motte à 
faire et à transporter, inconvénients qui augmentent généralement 
le prix d'un arbre du double de sa valeur. 

Le Faux-Pistachier étant dioïque, les pieds femelles prennent un 
joli aspect dès le mois de novembre de leur troisième année, épo- 
que où les graines fertiles nr, en panicules serrés ont un 
coloris rouge vif. | 

Les prochaines plantations qui vont transformer en jardins 
ombreux et fleuris quelques emplacements où autrefois existaient 
les fortifications d'Alger, vont permettre d'utiliser les beaux sujets 
de cette essence que la Ville cultive à sa pépinière municipale de 
l'Harrach. Nous ne pensons pas qu'aucun autre arbre d’alignement 
ait plus de rusticité que le Schinus terebinthifolia pour réussir 
dans les terrains schisteux qui ne sont pas de DER qualité, où 
seront créés les jardins projetés. 

Nous espérons ne pas nous tromper en engageant les pépinéristes 
à multiplier le Faux-Pistachier, qui se présente comme un arbre 
d'avenir pour les plantations futures sur le littoral et dans les 
oasis où 1l trouvera les conditions climatériques qui lui convien- 
nent. 


Les Cereus à fruits comestibles. — Tout le monde a 
pu apprécier le degré de rusticité des diverses plantes grasses et 
particulièrement de celles que l'on appelle les Cierges (Cereæs). 
Les Cierges se caractérisent par leur tige charnue, courte ou lon- 
gue, dressée ou rampante, simple ou ramifiée, portant des bou- 
quets d’aiguillons, et dont les fleurs, grandes ct belles, s'ouvrent 
généralement pendant la nuit. Il en existe plus de deux cents 
espèces, spontanées dans les régions tropicales de l'Amérique. Cer- 
taines espèces sont de grande taille ; ainsi nous avons dans les 
jardins algériens le Cierge rocher (Cereus peruvianus monstruosus) 
atteignant 5 à 6 mètres de hauteur, au Pérou ses tiges atteignent 
10 à 15 mètres. 


—— 107 — 


D'autres co:rnme le Cierge magnifique (Cereus speciosissimus) du 
Mexique, a des fleurs admirables.' larges de 0,12 centimètres et 
plus, d'un rouge écarlate pourpre, avec des reflets irisés à l’inté- 
rieur. Cette espèce est grimpante et très rameuse, on cite un seul 
individu, âgé de 30 ans, palissé contre le mur du fond d’une serre 

et donnant chaque année plus de 2.000 fleurs ; il n’est pas rare d'y 
voir pendant le mois de juin 7 à 800 fleurs épanouies en même 
temps, qui produisent, comme on peut le penser, une éblouissante 
lapisserie par l'éclat vraiment métallique de leurs splendides 
pétales. | | 

Les fruits des Cierges sont des baies charnues, formées d'une 
pulpe succulente parsemée de petites graines, noires ou brunes. 
Beaucoup d’entre eux sont comestibles ; quelques-uns sont déli- 
cieux et très rafraichissants. À ce sujet, notre co-sociétaire M. Rol- 
land-Gosselin, dont on connaît les importants essais d’acclimata- 
üon de plantes grasses dans sa villa de Villefranche-sur-Mer, nous 
signale, dans une de ses dernières lettres, le grand tort de ne pas 
chercher à répandre davantage en Algérie, les Cereus à fruits 
comestibles : « Il y en a, nous dit-il, qui seraient précieux et sus- 

Ceptibles de réussir dans les régions les plus arides. Leurs longues 
racines vont chercher au loin l'humidité et partout où pousse un 
dattier, peuvent réussir les Cereus à fruits comestibles ; avant vingt 
ans, l'Europe sera inondée de confiture faite en Californie avec les 
fruits de divers Cereus qu’on plante en quantités innombrables. 
Toutes les régions chaudes ou très chaudes, sèches ou non de 
l'Afrique du Nord pourraient y acclimater, avec succès, les mêmes 
espèces. » | 


Li 


La question des Nèfles du Japon mise à l'étude par la 
Société d’Horticulture depuis quelques années, sera définitivement 
résolue le jour où une classification déjà commencée parmi les meil- 
leures variétés cullivées dans les jardins algériens, permettra aux 
pépiniéristes de grelfer et aux propriétaires de planter à coup sûr 
un Néflier donnant des fruits de 1° choix, 
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Dans ce but, la Société d’'Horticulture organise chaque année, au 
mois de juin, un Concours de greffage en écusson du Néflier du 
Japon, afin de propager la pratique de cette greffe qui est aussi 
facile que celle du rosier. 

L'année dernière le Concours de greffage eût lieu à l’Asile Parnet 
dont les terrains sont transformés aujourd’hui en un vaste chan- 
tier de construction des bâtiments de ce magnifique établissement 
hospitalier. 

La Société d'Horticulture fait appel aux propriétaires disposant 
d'une centaine de jeunes sujets de Néflier du Japon pour y 
organiser le prochain Concours au mois de juin prochain ; ce sera 
du reste très avantageux pour le propriétaire qui pourra, sans 
bourse délier, transformer une partie de ses Néfliers donnant un 
produit de peu de valeur en arbres fruitiers de grand rapport. Il 
suffit d'adresser les propositions au plus tôt au siège de la Société, 
Mairie de Mustapha. J. PoRCHER. 


TE 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 29 avril 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Tra- 
but, président. 

Sont présents : MM. Anglade, Basset, Bigre, Breillet, Boutet, Caire, 
Coll, Chabert-Moreau, Dirsot, Duveau, Dugenet, Dauphin, Giraud, Gor- 
nès, Gonzalve, Himbert, Hübner, Keller, Mme Lecouffe, Leroy, Martel, 
Meffre, P. Marcadal, A. Marcadal, Pellat, Porcher, Pouperon, Riffel, 
Senevet. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui: 

MM. DaTrTier Casimir, jardinier, Campagne Faraire, Constantine, pré- 
senté par M. P. Nogue. 

VÉFOUR Paul, propriétaire au Camp-des-Oliviers, Constantine, pré- 
senté par M. P. Nogue. 


Gain Marin, jardinier-fleuriste à Ourkis, Constantine, présenté par 
M. P. Nogue, 
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MM. Dr THiÉBAUT, villa St-Hubert, Parc Bois-la-Reine, Mustapha, pré- 

senté par M. Aubert. 

BERGERON Charles, propriétaire, à Fouka-Marine, présenté par 
M. Chabert-Moreau. 

CozLeT Louis-Ernest, instituteur titulaire, rampe Vallée, 43, Alger, 
présenté par M. Pellat. 

IMBERT Jacques, jardinier, propriété Letellier, Frais-Vallon, Bou- 
zaréa, présenté par M. Porcher. 

BoxELLo Joseph, jardinier chez M. le comte de Rogendorf, El-Biar. 


M. le D° Trabut propose de conférer le titre de membre correspondant 
de la Société à M. Poirault, successeur du savant botaniste Naudin à la 
direction de la villa Thuret (Antibes). L'Assemblée adopte à l'unanimité. 


M. le Président rend compte du deuxième concours de greffage de l'oli- 
vier qui à eu lieu le matin dans les terrains de la ville d'Alger au- 
dessus du cimetière. Comme pour les précédents Concours, un grand 
nombre de greffeurs sont venus y participer, parmi lesquels d’habiles 
professionnels venant des régions de Boufarik, Rouina et Marengo. 


Communication sur la cullure du fraisier. — M. Breillet fait part de ses 
intéressantes observations sur la culture du fraisier, qui étant bien com- 
prise donne de beaux bénéfices. Le fraisier s’accommode à peu près de 
toutes les terres, l’eau d'irrigation devra être abondante ; les filets seront 
enlevés avec soin pour ne pas épuiser la plante et sauvegarder la récolte 
de l'année suivante. Les anciennes variétés cultivées aux environs d'Alger. 
auraient besoin d'être remplacées par les bonnes variétés suivantes 
essayées depuis plusieurs années dans les jardins potagers du Palais d'Eté 
et donnant d'excellents résultats : la Chalonnaise, Noble Laxton, 
Dr Morère, Victoria Trolopp, puis la Gaillon sans filets a petits fruits. 

M. le Dr Trabut conseille les semis de fraisiers, pour arriver à créer 
des races rustiques bien appropriées au climat. 


Recherche de jeunes sujets de Neflier du Japon pour l'organisation du Concours 
de greffage. — Ce concours, décidé en principe pour le mois de juin.ne 
pourra pas avoir lieu cette année à l’Asile Parnet ; les jeunes sujets ont été 
arrachés pour faire place aux constructions. Un appel par la voie de la 
presse sera fait aux propriétaires disposant d'une centaine de jeunes sujets 
de Néfliers du Japon et désirant en améliorer de variété avec les greffons 
que la Société leur procurera. 


Communicalions diverses. — M. le Dr Trabut fait connaitre le développe- 
ment pris par la culture hivernale de la tomate à El-Ançor, près Oran. 
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Les cultures de primeurs ont pris en Algérie une grande extension et 
notre exportation s'est accrue rapidement. À 

La tomate essayée timidement dans l'Oranie, il y a une dizaine d'an- 
nées, devient aujourd'hui l'objet d'une importante culture sur tout le 
littoral Oranais. | 

Le plants de tomates mis en place dès la Noël et fortement abrités 
contre les vents de mer, commencent en fin mars à donner des fruits 
assez rouges pour être expédiés, en avril la récolte est plus abondante, 
elle finit en mai. Les prix varient de 100 à 40 fr. le quintal. La quantité 
récoltée est très variable suivant les sols et les années, et peut varier de 
70 à 300 quintaux à l'hectare. En aoùt-septembre, dans les terres irriga- 
bles, une deuxième culture de tomate est établie sur le même terrain et 
sans fumure nouvelle ; la récolte se fait en novemhre-décembre et par- 
fois jusqu'à janvier. 

Cette culture qui occupe déjà au moins 300 hectares dans l'Oranie, peut 
encore s'étendre. Il conviendrait de chercher parmi les tomates hätives' 
une race tout aussi résistante, mais à fruits plus réguliers, plus pleins, 
le prix de vente s’en ressentirait. 

Il est très curieux de voir cette culture installée, parfois, sur des 
coteaux pierreux à alfa dont la valeur était à peu près nulle il y a une 
dizaine d'années, et qui donnent aujourd'hui un produit annuel supérieur 
à celui que l'on obtient des meilleures terres du Tell. 

Cette nouvelle culture prendra forcément de l'extension et déinontrera 
une fois de plus que nous devons utiliser par tous les moyens les avan- 
tages de notre climat. 


Eramen des apjorts. — Sont présentés sur le bureau les produit suivants: 


— Par M. Pouperon, ancien horticulteur à Mustapha : 


1° Des semis de Pelargonium à grandes fleurs, 14 variétés nouvelles 
ont été oblenues, parmi lesquelles 3 sont particulièrement remarquables. 


20 30 variétés nouvelles de Pelargonium à feuilles de lierre, dont ?0 à 
fleurs doubles et 10 à fleurs simples issues de la variété « Charles Turner». 


La description des Pelargonium nouveaux présentés sera publiée dans 
le prochain numéro. | 


— Par M. Michel Ximénès, jardinier, campagne du Bardo, à Mustapha: 


3 belles potées d’un EÉpiphyllum peu répandu. les fleurs rouge-brique sont 
grandes et abondantes. C'est une variété remarquable par le rare coloris 
de ses fleurs, ainsi que par l'époque de sa floraison (avril-mai). 

Une Commission composée de MM. Caire, Dugenet, Himbert, est dési- 
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gnée pour jug-r les apports; elle propose les TÉCORPENSES suivantes 
adoptées par l'assemblée : 
MM. Pouperon. prime de Î'e classe ; 
Ximenès, prime de 1r: classe. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 4 h. 12, pour permet- 
tre aux nombreuses personnes présentes d'admirer les belles collections 
de roses installées sur les tables de la satle Molière et pour procéder au 
tirage de la tombola. | | L.e Secrétaire, 


J. PORCHER. 
(et ——— —————— 


LE PREMIER CONCOURS DE ROSES 


La chaleur un peu vive pour une fin d'avril, avait bien un peu précipité 
la floraison des rosiers, néanmoins les apports de roses coupées ont été 
nombreux. La salle Molière ordinairement calme présentait, ce dimanche 
après-midi, une animation extraordinaire : les Sociétaires, plus nombreux 
que d'habitude, avaient amené leur famille, les dames et les enfants par- 
lageaient avec surprise leur admiration entre les rares collections de 
roses étalées sur les tables et les plantes superbes composant les lots de 
la tombola gratuite offerte aux membres de la Société. 

La collection de roses de M. T. G. Arthur, propriétaire, villa Djenan-el- 
Mufti, Mustapha, attire surtout l'attention par la rareté des variétés et 
par la façon dont elles sont présentées couchées sur un lit de mousse. Les 
amateurs surtout apprécient l'étiquettage soigné qui permet de relever le 
nom des plus belles variétés : Mme Caroline, rose tendre ; Pierre Cochet: 
jaune; Sunset, orange safra n; Ernestine Verdier, rose variable ; Mme 
Abel Chatenay, rose carminé ; Souvenir de Thérèse Levet, rouge ponceau. 

La collection de M. Richard, propriétaire, à Hussein-Dey, est aussi très 
belle, toute déterminée ; les coloris rouge foncé, tels que : le Prince noir 
et l'Alsace-Lorraine, noirâtre velouté, sont très remarqués. 

M. Meffre, horticulteur. à El-Biar, présente 40 variétés de roses nom- 
mées, dont 20 rosiers sarmenteux et ?0 rosiers remontants ; 3 belles 
collections de renoncules de semis et d'ancolies comp'ttent ce lot parti- 
culièrement intéressant. 

M. Duveau, jardinier du cimetière de Mustapha, a, parmi sa collection 
nommée, de beaux hybrides remontants : Captain Chrisly, énorme fleur, 
blanc carné ; Jean Liabaut, velouté LE CES Merceille de Lyon, blanc; 
Ulrich Brunner, cerise. 4 

M. Breillet, chef-jardinier au Palais de Mustapha, avait apporté quel- 
ques-unes des belles roses qu'il cultive en grande quantité pour la fleur 
Coupée. C'est surtout des rosiers thés dont il tire le meilleur résultat : 
Marie Van Houtte, blanc jaunûâtre ; Général Schabilikine, rouge cuivré 
brillant ; Coquette de Lyon, jaune serin. 
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M. Lucien Gonzalve, dont on a pu apprécier dans les diverses exposi- 
tions les heureux gains obtenus dans ses hybridations, présente deux 
variétés obtenues dans un semis de Réve d'or. 

M. Pellat occupe les loisirs que lui laissent l’enseignement et ses fonc- 
tions de Trésorier de la Société en cultivant des roses ; parmi les sarmen- 
teuses, la Belle Lyonnaise, jaune canari ; Reine Marie-Henrielte, rouge 
cerise. Parmi les rosiers nains remontants, La France, rose argenté; 
Marie d'Orléans, rose foncé ; Papa Gonthier, rose carmin ; Mile Augustine 
Guinoisseau, blanc carné. 

M. Senevet cultive, en amateur, quelques rosiers ; avec leurs fleurs, il a 
composé une gerbe éclatante de fraicheur, où s’harmonisent les coloris 
les plus divers. 

Le jury, composé de MM. Caire, Dugenet, Himbert, rend son verdict, 
aussitôt ratifié par les applaudissements des visiteurs : 

4er prix : médaille de vermeil, à M. T. G. Arthur, pour sa collection de 
roses nommées. | 

2e prix : médaille d'argent grand module, à M. Richard, pour sa collec- 
tion de roses nommées. 

8e prix ex-æquo : médailles d'argent, à MM. Meffre et Duveau, pour leurs 
collections de roses nommées. 

. 4e prix : médaille d'argent, à M. Breillet, pour ses roses coupées. 

5e prix : médaille de bronze, à M. Pellat, pour Ses roses coupées nommées. 

6e prix : mentions honorahles, à M. Gonzalve, pour ses semis de roses et 
à M. Sevenet, pour sa gerbe de roses. 

Il est ensuite procédé au tirage de la tombola, attendue avec impatience 
par les dames et les jeunes filles avec l’espoir d'emporter un joli souvenir 
de cette fête des fleurs. | 

Parmi les 26 lots, dus à la générosité des Sociétaires, nous remarquons 
un Hoteia dù Japon et une Boule de neige, offerts par M. Vernoux, horti- 
culteur ; une belle potée d'Impaliens sulitani et deux Begonia Vernon, 
offerts par M. Michel Ximenès, jardinier ; deux Phænix, don de M. Lucien 
Gonzalve ; un Aspiitistra et une Fougère, offertes par M. T. G. Arthur; 
une corbeille de roses, offerte par M. Basset ; une gerbe de roses, offerte 
par M. Senevet ; un tambourin décoré d'une branche de lilas, don 
de M. Salleron, artiste-peintre ; un Réséda, un Statice hybride et une 
plante suspension, offerts par M. Porcher, horticulteur. A tous ces gë- 
néreux donateurs, merci. 

Au milieu d'une joie générale, les exposants distribuent aux dames 
présentes, les roses qui ont charmé nos regards pendant quelques heures. 
et chacun part content du succès inespéré du premier Concours mensuel, 
qui ne sera pas le dernier, nous l’espérons. 


ES 
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ÉTAT 


L'HORTICULTURE EN ALGÉRIE 


LES CLIMATS 


On peut, au point de vue horticole, diviser l'Algérie en un cer- 
tain nombre de zones caractérisées par quelques cultures types. Ces 
zones sont très inégales et parfois enchevètrées; elles sont détermi- 
nées par les effets de la proximité de la mer, de l'exposition, de 
la latitude et de l’altitude. 

Sur le littoral, dans les stations privilésiées, nous trouvons une 
zone des cultures subtropicales, c'est-à-dire des Bananiers, des 
Avocatiers, des Anones et autres fruits exotiques. Puis, dans le 
Tell et dans les gorges des montagnes, la zone de l’Oranger. Le ter- 
ritoire de l'Olivier est plus étendu. 

Dans les stations élevées on distinguera la zone des fruitiers 
d'Europe, la Cerise y est délicieuse et abondante, le Poirier y acquiert 
un grand développement. Enfin dans le Sud, la zone saharienne 
des oasis avec le Dattier comme caractéristique. 

La zone des cultures subtropicales est la plus limitée, elle n'est 


constituée que par des plaines côtières, vallons ou ravins débou- 


chant à la mer; 6n peut aussi dans la région saharienne citer Bis- 
kra comme appartenant à cette zone. La caractéristique de cette 
zone est que la température n'y descend pas au-dessous de 0°. La 


moyenne des minima est pendant les mois d'hiver de 6° à 10°. La 
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température moyenne mensuelle des mois d'hiver est de 1{° à 19° 
et la moyenne des maxima d’hiver est d'environ 45°. Ces maxima 
d'hiver ont une grande importance au point de vue de l'établisse- 
ment de cultures dites de primeurs. Les stations favorisées de cellé 
zone, produisent en abondance les Haricots fins, les Pommes de 
terre nouvelles, les Artichauts et les Tomates pour l'exportation. 

Cette zone est parfois exposée pendant l’hiver à des tempérs 
ture exceptionnellement basses, c'est. ce qui a été ohservé €l 
Janvier 4891, la neige a persisté pendant quelques jours et ke 
thermomètre est descendu à 2° au-dessous de 02. 

Cette douceur des hivers a fait concevoir pour la zone qui nous 
occupe des espérances trop vite décues. 

Les cultures subtropicales qui peuvent ètre entreprises sont €f 
somme très limitées ; les Bananiers sont certainement les frui- 
tiers les plus intéressants, représentant la flore’ subtropicale €! 
Algérie. 

Parmi les plantes ornementales, nous trouvons beaucoup plus de 
types des régions chaudes. Les Palmiers sont nombreux et variés. 
les Grands Bambous, les Draccena, les Cannes à sucre, les grandes 
Aroïdées, les Ficus, les grandes Bombacées : Chorisia, Ceiba, les 
Légumineuses arborescentes comme les Erythrines et les Mimosées, 
les Bougainvillea ; quelques Conifères des contrées chaudes com 
les Dammara, toutes les Cveadées. * 

La zone des hivers tièdes serait peuplée de végétaux exotique 
bien plus nombreux si la sécheresse de l’été ne limitait l'éxubt- 
rance de la végétation et ne l'arrêtait pas complètement mémé 

Pour maintenir ces plantes des climats subtropicaux, il faut dé 
irrigations copieuses ; dans les stations sèches tout dépérit, Ê 
véuélation n'y est active que DEN la saison des pluies qu 
finit en mai. 

La zone de l’Oranger déborde beaucoup la zoné du Bananier € 
des cultures subtropicales, l'Oranger s’avance dans les plaines di 
Tell, remonte dans les stations fraiches de la base des montagné: 
c’est là qu'il présente le plus de vigueur et le plus de fécondité. 
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Sur le littoral, l’Oranger est fortement altaqué par les Coche- 
nilles ; il subit de ce fait une dépréciation considérable. Avec 
l'Oranger et ses congénères, Mandariniers, Citroniers, nous trou- 
vons un certain nombre de fruitiers cultivés dans la même zone, 
comme les Néfliers du Japon, les Goyaviers, Grenadiers, les Kakis 
ou Plaqueminiers qui commeucent à prendre une. place impor- 
tante, le Pistachier qui est trop rare. 

La zone de l'Olivier-et du Figuier est beaucoup plus éiendue que 
celle de l’Oranger ; elle comprend tout le littoral, les plaines basses 
du Tell et une bonne partie de la région montagneuse jusqu’à une 
altitude dépassant 1.000 mètres. C’est à une altitude moyenne que 
ces deux arbres donnent des produits abondants et de -choix. Sur 
le littoral, l’Olivier, comme l'Oranger, est attaqué par de nom- 
breux parasites, surtout par les Cochenilles et le Ver de lOlive. 

Dans la zone montagneuse, l’Olivier est remplacé par le Chêne- 
vert à glands doux et le Frène ; les fruitiers d'Europe, Cerisiers, 
Pèchers. Poiriers y acquièrent un beau développement et donnent 
de bons fruits ; le Châtaignier et le Noisetier même y prospèrent 
si le’ sol leur convient ; la Vigne y donne encore d'excellents 
fruits. 

La zone saharienne ou du Dattier est caractérisée par l'élévation 
des températures estivales, l’hiver est le plus souvent moins tem- 
péré que sur le littoral, la moyenne des mois d'été est de 30°, 
landis que dans le Tell cette moyenne ne dépasse pas 25°. La ré- 
- gion d’Orléansville, qui présente une moyenne de mois d'été plus 
- élevée que celle des autres régions du Tell, voit certaines variétés 
de Dattier mürir comme dans le Sahara. La moyenne des maxima 
d'été ne dépasse pas 29% sur le littoral ; elle atteint 43° dans le 
Sahara. Les températures maxima extrêmes peuvent atteindre 49° 
dans les Oasis. Les températures les plus élevées et la sécheresse 
de l’été, les abaissements de moins de (0° fréquents en hiver, limi- 
tent beaucoup le nombre des végétaux qui s’accommodent de ce 
climat saharien. 
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| LA CULTURE FRUITIÈRE 

La culture fruitière, en Algérie, remonte à une période déjà an- 
cienne, mais ce n’est que depuis quelques années que nous voyons 
un mouvement de progrès. se dessiner en faveur de cette culture 
fort intéressante. D'une part la consommation, sans être illimitée, 
est considérable, elle est loin de trouver sur place les quantités 
suffisantes. D'un autre côté, les Oranges, les fruits subtropicanx. 
peavent fournir un article d'exportation, mais il faudrait pour cela 
obtenir encore quelques améliorations dans les movens de trans- 
port. Les créations de vergers ne prendront, d’autre part, une 
grande extension, que par la participation de capitalistes. Le colon 
peut difficilement se consacrer entièrement à l’arboriculture, il 
faut souvent attendre trop longtemps les premiers fruits. 

La culture fruitière doit aussi en Algérie, comme dans les pays 

similaires du Nouveau continent, être aidée par l’industrie des 
conserves de fruits. Le séchage est déjà pratiqué, notamment pour 
les figues ; mais d’une manière rudimentaire qui ne laisse pas aux 
fruits toute leur valeur. 
. La consommation et l’exportation s'acrroitront dans des propor- 
tions extraordinaires quand le producteur aura amélioré ses pro- 
duits sans cesser de les offrir à des prix abordables pour la 
masse des consommateurs. 

Presque toutes les cultures fruitières réclament des améliora- 
tions, les races d'Europe introduites se trouvent souvent en Al-: 
gérie dans un milieu qui ne leur convient pas. Il faut évidemment 
par un long tâätonnement et des recherches méthodiques, choisir les 
types résistants qui dégénèrent le moins et il faut surtout, comme 
l’ont fait les Américains, créer de nouvelles races bien 
adaptées au pays. | 

Les arbres fruitiers que l’on multiplie par graine, comme le 
Néflier du Japon ont, en cinquante années de sélection, produit de 
très bonnes variétés qui sont fixées aujourd’hui par la grefle, aussi 
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ce fruit n’est l'objet de ventes importantes, sur les marchés, que 
depuis une dizaine d’années. Il devient tous les ans meilleur et 
plus abondant. 


Le Figuier. — Le Figuier est, de tous les arbres fruitiers de 
l'Algérie, le plus résistant, le plus répandu dans les sols les plus 
divers. La production des Figues est déjà très importante ; ce 
fruit alimente une exportation considérable. | 

La Figue est consommée par les populations indigènes qui 
trouvent dans ce fruit un très bon aliment. Les Figues de choix 
sont livrées au commerce et assez appréciées ; enfin une quantité 
assez variable est vendue et exportée pour la distillation. 

Depuis quelques années il s'est fondé en Autriche-Hongrie une 
nouvelle industrie qui utilise de grandes quantités de Figues 
ordinaires, Les Figues torréfiées sont réduites en poudre noire 
ayant quelque analogie avec le Calé, et quelques avantages sur 
la Chicorée. | 

Si le Feigen kaffe devait supplanter un jour la Chicorée et 
devenir le compagnon du Café, la culture du Figuier prendrait en 
Algérie une nouvelle extension. 7 

Les variétés de Figuiers qui se rencontrent dans les grandes 
Cultures sont assez nombreuses, quelques-unes paraissent réunir 
de réelles qualités ; d’autres plus grossières sont mieux adaptées à 
des conditions difficiles. 

La Figue de Bougie, dite Tharanimt, est la plus estimée ; on 
doit encore signaler la Tamriout qui en diffère peu ; la Tabouïa- 
boult, grosse Figue plate jaune dorée et blanche à maturité, à peau 
très fine, l’Abiarous. 

Parmi les Figues noires que les indigènes conservent pour leur 
OnSommation l’Azengar est très estimée. | 

Les Kabyles multiplient le Figuicr par les rejctons séparés du 
Pled qu'ils mettent en pépinière puis en place. 

Les jeunes su jets sont, pendant la première année, soigneusement 
habillés de fougère enroulée tout autour de manière à protéger 
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la jeune tige contre les ardeurs du soleil qui souvent brûle l'écorce 
sur toute la face exposée à l'Ouest. | 

Les plantations de Figuiers sont soigneusement labourées et 
souvent la terre n'est pas ensemensée ; ailleurs elle reçoit des 
Fèves, Pois, Lentilles. Les Kabyles reconnaissent que la culture 
des céréales nuit à la qualité des Figues. 


Caprifiguier, les deux flgzues du bas sont des Ouahats Ics supéricures des jeunes Poukarts 


La Caprification est faite avec: le plus grand soin dans toute la 
Kabylie. 

Les Figuiers mâles ou Doukart sont très recherchés : ils sont 
parfois greflés sur des Figuiers ordinaires. 

Les Kabyles distinguent trois principales races : le Doukart Ber- 
zel, le Doukart Agaouat, ct le Doukart Tel eut ishourt (œil de 
Perdrix). Sur les Doukart ils reconnaissent trois générations de 
Figues : la Figue dile Djahat qui, pendant l'automne, abrite la 
mouche, l’Aouahat dans laquelle la mouche pénètre pour passer 
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l'hiver, enfin le Doukart beaucoup plus gros qui, en juin, est 
récolté alors qu'il est rempli de mouches qui se sont développées 
dans presque toutes les fleurs spéciales ou fleurs-galles. 

Les Kabyles font un commerce considérable de Doukarts, car les 
plantations de Figuiers dans la moutagne réclament la Caprifica- 
tion à un moment où les Caprifiguiers des stations élevées n’ont 
pas encore de Doukart en état, il faut acheter ces figues dans les 
plaines à des prix parfois très élevés. Les Doukarls sont vendus 
réunis par groupe de trois ou quatre et enfilés avec une feuille de 
Palmier” nain ou autre fibre ; ces chapelets sont accrochés soi- 
gneusement aux branches moyennes ; pendant que les Figues se 
développent de nombreux Doukarts sont suspendus. Bien que 
ne connaissant pas les organes floraux les Kabyles regardent la 
Caprification comme une véritable fécondation ; ils savent que cer- 
taines variétés de Figues n'ont pas besoin de Doukart pour pro- 
duire abondamment, tandis que d'autres, et ce sont les plus 
estimées, comme Ja Tharanimt, réclament absolument la Caprifi- 
calion pour produire une récolle. 

Un assez grand nombre de Figuiers kabyles sont bifères et 
donnent de belles Figues-fleurs, assez recherchées quand elles 
sont à portée des lieux de consomation. Ces Figues précoces s’ap- 
pellent Bakour ; elles sont produites surtout par l’Abakour blanc 
et l’Abakour noir ; la Tharanimt et l'Azenjar donnent aussi des 

Figues-fleurs. 

La préparation dés Figues sèches est la principale occupation de 
la famille kabyle pendant les mois d’été ; suivant les régions on 
observe quelques variations dans la manière d'opérer. | 

Les Figues de conserve mürissent rapidement pendant les fortes 
chaleurs du mois d’août ; elles se dessèchent même en partie sur 
l'arbre, si bien que certaines variétés de Figues tombent à terre à 
peu près desséchées ; d'autres réclament des manipulalions assez 
nombreuses ; les variétés charnues à peau fine, comme la Tam- 
singout, sont plus difficiles à bien préparer. Les Figues blanches, 
comme Îles Tharamint, Tamriout sont, pendant le cours des mani- 
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pulations, triées pour être vendues, les Figues noires sont réser- 
vées pour la consommation locale. Ces fruits sont placées sur des 
claies de différentes formes qui sont tous les matins exposées au 
soleil et entassées le soir ; un gourbi est édifié sur place pour 
devenir le magasin où la récolte est accumulée. Dans la montagne 
la dessiccation s'opère mieux que dans la plaine et les produits 
sont plus appréciés par le commerce. C’est dans la région de 


À 
| 


Le séchage des figues en Kabylie chez les Beni-Djemor 


Bougie que l’on trouve les meilleures Figues et que la culture du 
Figuier acquiert la plus grande perfection. 

Le Figuier n'a qu’un ennemi sérieux, c'est une grosse Coche- 
nille rouge le Ceroplaste ; cette Cochenille ne persiste pas long- 
temps dans la même localité, elle est très rapidement détruite par 
de petits Hyménoptères parasites qui se multiplient surtout pen- 
dant la seconde année de l'invasion. 

La Figue, dès la récolte, est visitée par une Teigne qui pond ses 
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œufs en abondance dans les tas de Figues, dans les champs et 
dans les habitations. Les larves, qui ne tardent pas à se dévelop- 
per, constituent un dommage très sérieux et l’on peut affirmer 
qu’une méthode de préparation des Figues, qui les préserverait 
du ravage des vers, serait la plus importante réforme à apporter 
dans l'industrie du séchage de ces fruits. Il ne serait pas difficile 
de stériliser, au moment de la récolte, des Figues sèches en em- 
ployant soit la chaleur, soit un gaz. La méthode primitive de 
dessiccation employée par les Kabvles, si peu soigneux, peut diff- 
cilement s'appliquer à des Figues à peau fine qu'il y aurait intérêt 
à propager daus ce pays très favorable à la culture du Figuier, il 
conviendrait donc de faire quelques essais des évaporateurs qui 
paraissent donner de bons résultats en Californie. 


Le Service botanique du Gouvernement a introduit depuis quel- 
ques années le Figuier de Smyrne, cet arbre pourra donner de 
bons résultats, son fruit étant très recherché par le commerce et 
le climat d'Alger lut convenant très bien ; pour ce figuier la caprifi- 
cation est indispensable, la récolte est nulle si les figues ne sont 
pas fécondées. 

L'Algérie a exporté, en 1899, 12.000.000 de kilos de Figues. 


Les Orangers. — La culture de l'Oranger est déjà ancienne 
en Algérie, cependant les belles orangeries n'ont été créées que 
depuis l'occupation française. Les sites qui conviennent à l'Oran- 
ger et ses congénères ne sont pas rares sur notre littoral ; 1l 
convient toutefois de noter que c’est au voisinage de la région 
montagneuse que les orangeries sont prospères ; les jardins pris 
sur les alluvions des oueds leur conviennent particulièrement. 
Pendant longtemps les indigènes ont multiplié l'Oranger par le 
semis ; ils ont créé ainsi un assez grand nombre de variétés dont 
quelques-unes ne sont pas sans mérite. 

En Kabylie, sur les bords de l'Oued-Aïssi et dans tout le terri- 
toire de Tizi-Ouzou, Fort-National et Dra-el-Mizan, on trouve une 
Orange précoce à peau jaune-clair. Certains sujets donnent, en 
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novembre, des fruits qui sont très doux. A Toudija, et dans la 
région de Bougie et à Djidjeli, on trouve aussi de très belles 
Oranges à peau épaisse et pouvant se conserver jusqu'en juillet. 
Les Oranges de Blida sont justement célèbres ; dans les gorges de 
l'Atlas on trouve de très remarquables Orangers à peau:très bril- 
lamment colorée, à chaire douce et très parfumée. Il y a aussi, 
mais moins communément, des Orangers précoces à peau fine 
rappelant les Oranges de Valence. Une sélection dans ces’ nom- 
breuses variétés permettrait de mettre en évidence quelques 
types très bons à propager. 

Les horticulteurs ont introduit les principales races d'Orangers. 
On trouve communément l’Orange sanguine ou de Malte, ronde ou 
allongée ; cette variété est parfois délicieuse ; elle réussit même 
dans les oasis, et à Biskra une pelite Orange sanguine est très 
justement estimée. Cette Orange a été souvent multipliée par le 
semis, il en résulte une variation considérable du type, aussi il 
scrait très utile de fixer les meilleures formes par la greffe. 

La grosse Orange de Jaffa est assez répandue dans les cultures 
de Boufarik où elle a été propagée par M. Borély-la-Sapie. La 
délicieuse Orange de Portugal se trouve aussi chez quelques ama- 
teurs. - | 

En raison du régime spécial de prohibition d'importation de 
plantes vivantes auquel la Colonie est soumise depuis les menaces 
de l'invasion phylloxérique, les nouvelles Oranges, dérivées du 
Navel de Baya et d’autres types très estimés en Californie, en 
Floride et en Australie ne sont pas encore acclimatés en Algérie. 

Depuis quelques années les Mandariniers sont plantés sur de 
grandes surfaces, ce fruit étant d’un écoulement plus facile. La 
Mandarine varie beaucoup suivant le mode de culture : les Manda 
rines venues sans trop d'irrigation et d’une taille médiocre sont 
généralement très supérieures à de gros fruits boursouflés et 
sans saveur venus avec un excès d’eau. Le Mandarimer se repro- 
duisant bien de semis, quelques races ont pu se produire dans 
les orangeries, mais il nous manque de nombreuses variétés de 
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Mandarines très estimées en Chine et au Japon, comme la Manda- 
rine sans pépin. 

La TANGERINE, qui est probablement un hybride de Man- 
darinier, est assez rare; elle est cependant cultivée à Misserghin ; 
ce fruit, très vivement coloré, est très décoratif et pourrait proba- 
blement en raison de sa précocité, trouver une meilleure place sur 
le marché. | . 

La BicaraDE est cultivée pour sa fleur. mais il existe aussi 
dans quelques jardins une Bigarade douce qui manque abso- 
lument d’acidité et rappelle le Limon doux ; cette race est plus 
répandue en Tunisie où elle est dite Orange Meski. Dans les 
pays chauds, la Bigarade acide est employée pour la préparation 
des boissons hygiénique comme les Citrons et les Limes; en Algé- 
rie, ce fruit reste sans emploi. 

Les CITRONIERS produisent abondamment de très beaux fruits ; 
mais généralement on cultive le gros Citron, à peau épaisse 
peu recherché pour l'exportation, une petité variété connue sous le 
nom de Citron Galet doit être vulgarisée. 

La LIMETTE AGIDE si recherchée en Amérique et aux Antilles est 
rare. Ce Citron à peau fine, à chair très juteuse et parfois sans 
pépins, mérite une place dans les Orangeries d'autant plus qu'il 
donne d'abondantes récoltes. 

Le CÉDRAT est peu cultivé et ne fait pas, comme en Corse, 
l'objet d’une exportation importante. 

LES PAMPLEMOUSSES sont sans emploi, cependant sous le nom de 
Pomelo, les Américains cultivent en Floride et en Californie d'ex- 
cellentes variétés de cette grosse Aurantiacée qui mérite d'attirer 
l'attention et doit être l'objet de quelques essais. 

Les Cæinois viennent très bien ; trois variétés existent Li les 
Orangeries, cependant aucune collé importante n’est faite. Phi- 
lippeville a exporté à Marseille quelques kilos de Chinois qui ont 
été jugés très bons. La confiserie française tire tous les Chinois de 
Savone et sans aucun doute, l'Algérie pourrait facilement livrer ce 
produit dans de très bonnes conditions. 
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Le Citron japonais ou KumquaT vient très bien et peut don- 
ner un bon fruit à confire et doit être greffé sur Citrus trifoliata. 

L'importation en France des Oranges, Citrons et congénères se 
chiffre par 60 millions de kilos d’une valeur de plus de 20 millions 
de francs. L'Algérie n'en fournissait 1] y a dix ans que # mil- 
lions de kilos, cette exportation n'a pas augmenté. Il y a encore 
quelques eflorts à faire pour obtenir sinon le monopole au moins 
une part principale, ce qui parait très réalisable. 


Le Grenadier. — Le Grenadier est très cultivé, il tend à 
croitre à l’état subspontané dans les haies et broussailles. Cer- 
taines localités produisent de beaux fruits. mais le plus souvent 
on néglige trop cet arbre. Les variétés de premier choix pour- 
raient être exportées. La consommation locale est considérable, car 
la Grenade est très recherchée par les indigènes et les populations 
d'origine méditerranéenne. 


Vu 


: Les Plaqueminiers. — Le groupe des Plaqueminiers 
ou Kakis est aujourd'hui très nombreux et ce sont des arbres frui- 
tiers encore assez mal connus ; quelques variétés médiocres ont 
compromis la réputation du genre qui forcément doit prendre une 
place très importante dans les jardins algériens. Les Plaqueminiers 
croissent avec une très grande vigueur dans les différentes zones 
de l'Algérie, les fruits très abondants sont beaux et plusieurs sont 
très bons. | | 

. Les races cultivées proviennent les unes d'espèces américaines, 
les autres plus nombreuses d'espèces asiatiques. 


Les variétés américaines dérivées du Déospyros Virginiana sont 
encore peu nombreuses et peu appréciées, cependant ces types 
très rustiques et très fertiles méritent d'attirer l'attention, les 
D. coronaria et D. lucida sont les plus intéressants. 


Le D. Virginiana peut servir de porte-greffe, mais on lui 
préfère le D. Lotus. Le Diospyros Lotus est un bel arbre d’origine 
asiatique à beau feuillage verl foncé, très vigoureux ; ses fruits 
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sont très petits, quand ils sont bien mürs ïls sont comestibles, 


mais peu recherchés. 
Cet arbre multiplié de graines présente quelques variations. 


Le D. Lotus est surtout intéressant comme porte-greffe pour les 
nombreuses races améliorées de Kakis me ne peuvent se perpé- 
tuer que par le greffage. | 


Diospyros Sinensis. — Ce Plaqueminier est anciennement 
répandu dans les jardins, il a été souvent multiplié de graines, 
ses feuilles sont pubescentes, ses fruits tantôt ronds, tantôt ova- 
les, de la grosseur d’une grosse Prune, sont d’abord très verts et 
deviennent jaunes verdâtres en mürissant ; la chair à maturité est 
assez fondante et souvent agréable. Ce Plaqueminier Chinois est 
plus sensible au vent et au froid que le type Japonais, il est bien 
moins décoratif ; les bonnes races mériteraient d’être fixées par la 
greffe. | 

Diospyros Japonica ou D. Schi-Tse. — Le vrai Kaki des Ja- 
ponais est un arbre cultivé depuis des siècles en Chine et au 
Japon ; 1l a produit d'innombrables variétés qui se perpétuent sur- 
tout par greffage, car certaines sont dépourvues de graines. 


Ce Kaki est le plus intéressant du genre, il n’a été introduit en 
Europe que depuis une trentaine d'années et beaucoup de ses va- 
riétés sont encore peu connues. En 1894, le Service Botanique du 
Gouvernement a reçu directemont du Japon 15 variétés de Kakis qui 
ont élé multipliées et répandues en Algérie; ces arbres paraissent 
très fertiles, surtout dans la région montagneuse. Le Kakis Japonais 
a un feuillage très large, glabre, luissant, d’un vert foncé, puis rouge 
à l’automne. Aux fleurs très nombreuses succèdent un très grand 
uombre de fruits dont les ovules n’ont pas été fécondés dans bien 

beaucoup de variétés, les graines manquent ou 
sont rares. Le fruit, variable de forme et de volume, est tantôt com- 
parable à un Abricot tantôt atteint les dimensions d’une Orange ; il 
est très lisse, d’un beau jaune orangé ou rouge vif. Sous une peau 
plus ou moins épaisse se trouve la pulpe sucrée et très savoureuse 


o 
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quand la maturité est complète, ce qui n’arrive souvent qu'après 
les premiers froids d'automne. 


Sur les marchés d’Alger, on trouve déjà communément Ja va- 
riété dite Costata, introduite depuis une trentaine d'années. Mais 
les nouvelles races, notamment Hachiya, Hiakuine, Mino Kaki 
“sont supérieures. Certains Kakis comme le Schün-Maru sont très 
doux et peuvent être séchés comnic les figues. 


Les bonnes races de Kakis constitueront bientôl une ressource 
importante pour l'alimentation, peu d'arbres fruitiers pouvant 
donner une récolle aussi abondante et aussi régulière. 


Les indigènes consomment volontiers ce fruit qui est aujour- 


d’hui vendu couramment sur certains marchés, comme celui de 
Blida. 


Le Néfiier du Japon. — Le Néflier du Japon est appelé à 
prendre une place importante dans la zone de l’Oranger; il remplace 
au printemps les Cerises qui sont encore rares. {ntroduit par M. 
Hardy, à la Pépinière centrale du Gouvernement, il ÿ a 50 ans, le 
Néflier du Japon est resté longtemps un fruit médiocre. Multiplié 
toujours par semis, cet arbre a donné de nouvelles variétés qui, 
soumises à la sélection, ont acquis aujourd'hui un degré remarqua- 
ble de perfection. 


Les belles Nèfles, très juteuses, sucrées et agréablement parfu- 
mécs, ne sont plus très rares. 


D'importants progrès sont encore susceplibles d’être réalisés, soit 
par la même méthode, soit par l'introduction de nouvelles races. 
Jusqu'à ces dernières années, le Néflier n'étant que que très rare- 
ment greflé, la Société d’'Horticulture d'Alger a donné une grande 
impulsion à la diffusion des belles races par le greffage qui se fait 
facilement au commencement de juin, à l’écusson. Le Néflier du 
Japon peut servir de porte-grefle pour un grand nombre de Poma- 
cées fruitières ou d'ornement, les Cratægus, Photinia, Pyrus, Che 
mnomeles, Cydonia soudent très bien leurs greffons. Les avantages 
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que l'horliculture algérienne peut tirer de ce porte-greffe ne sont 
pas encore bien déterminés. | 

Les Nèfles peuvent être pressées et donner, après fermentation, 
un cidre léger, très agréable ; l’eau-de-vie obtenue par distillation 
de ce cidre, ou un kirsch obtenu des fruits fermentés avec une 
partie de leur volumineux pépins sont deux liqueurs très fines. 

Ce kirsch surtout trouverait une place très honorable parmi les 
produits de la distillation. Et quand les Nèfles sont très abondantes 
el inutilisées comme fruit, la production de cgtte liqueur est un 
débouché assuré. 


Poirier. — Les Poiriers et Pommiers sont localisés dans la 

région montagneuse et n'ont été l’objet que de quelques tentatives 
d'améliorations. Les indigènes n’utilisent que des races prolifiques 
et très ordinaires. Cependant quelques essais démontrent que 
les fruits précoces de ce groupe peuvent donner de très bons 
résultats. Dans les montagnes du Sud, l’Aurès, le Djebel-Amour, il 
existe un Poirier sauvage le Pyrus longipes qui peut atteindre de 
très grandes dimensions et être utilisé comme porte greffe. Le 
Cratgœus Aronia, qui donne des azerolles jaunes, très parfumées, 
est très répandu. Le Sorbier est rare, le Néflier de France mürit 
bien dans la montagne. . 

Le Cognassier est très commun dans tous les vergers. 

Depuis quelques. années, le Service botanique du Gouvernement 
expérimente des Poiriers hybrides du Poirier de Chine et du Poirier 
commun; des arbres de même origine réussissent très bien en 
Floride, sous un climat ayant beaucoup d'analogie avec le littoral 
algérien. 


Prunier. — Le Prunus Insititia, un des ancêtres de nos Prunes 
comestibles, est très commun à l'état spontané en Algérie ; les 
Pruniers du type Myrobolan sont cultivés depuis longtemps par 
les Indigènes ; ces fruits sont très médiocres, mais abondants. 

Les Quettches sont assez répandues; les autres Pruncs comme les 
Reine-Claude sont plus rares, elles ne viennent bien que dans la 


région montagneuse. Les Prunes à pruneaux ne sont pas cullivées. 


Prdnicr-japonais à la Station botanique; 


En 1894, le Service botanique du Gouvernement a introduit la 
collection des Pruniers japonais. Certaines variétés très fertiles et 
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savoureuses tendent à s’acclimater et sont propagées depuis quel- 
ques ânnées (1894). Des hybrides de Pruniers d'Europe et des 
Pruniers Japonais promettent aussi de bons fruits pour l'avenir. 


L’Abriecotier est de tous les arbres à noyaux le plus répandu 
en Algérie, dans les vallées de l'Aurès 1l forme de véritables vergers; 
dans les oasis trop élevées pour que le Dattier mürisse, c’est l’Abrico- 
lier qui le remplace. Les indigènes sèment les abricotiers et ont des 
races demi-sauvages. J'ai même vu des sujets épineux. Ces arbres 
sont de grande taille et donnent des quantités énormes d’un petit 
fruit acide qui est séché au soleil, Ce fruit sec est l’objet d’un 
commerce important avec les Indigènes du Sud. 

Dans les jardins de la région montagneuse, comme à Miliana, on 
trouve d’exccllents Abricots ; ce fruit n'est cependant jamais abon- 
dant sur les marchés des grandes villes, où il atteint toujours des 
prix très élevés. IT serait très facile dans les stations du Sud où 
l'Abricotier est très fertile et atteint de grandes dimensions, de 
préparer des pàles d'Abricots et de sécher ec fruit comme cela se 
pratique au Chili. | 


Cerisier. — Vit à l’élal sauvage dans beaucoup de nos forêts ; 
iln'est cependant cultivé en grand que depuis quelques années pour 
l’approvisionnement des marchés. C’est à Tlemcen que les petites 
Guignes précoces furent d'abord abondantes : on adopta bientôt le 
Bigarreau qui, aujourd'hui, fait l'objet d'un commerce important. 
Miliana envoie aussi des Cerises de très bonac qualité à Alger. 
À Constantine, depuis très longtemps, la Cerise abonde sur le 
marchè ; une race à deux carpelles a été propagée, depuis une 
cinquantaine d'années, dans les jardins du Hamma de Constantine.’ 
Dans toute la région montagneuse le Cerisier vient très bien, on le 
greffe de préférence sur le Mahaleb ou Sainte-Lucie. 


La Péche dure cest cultivée depuis bien longtemps par les 
indigènes qui habitent la région montagneuse: ses fruits sont beaux 
et abondants, mais tardifs et d’une saveur médiocre. 
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Les nouvelles Pêches précoces sont cultivées depuis quelques 
années et commencent à paraitre sur les marchés où elles atiei- 
gnent encore des prix trop élevés, Elles pourront un jour être 
exportées. L 


Les Pèches lisses, Brugnons ou Nectarines sont cultivées surtout 
dans la région de Philippeville, mais ces excellents fruits sont 
encore très rares. * 


Au soleil d'août, la Pêche sèche trés bien et donne une excel- 
lente conserve. Ces Pêches trempées dans du vin sucré reprennent 
un très bon parfum et constituent un excellent dessert. 


Mais avant de songer à la dessiccation il y a lieu d’approvisionuer 
les marchés qui manquent de ce fruit et :1l y a aussi à viser l’ex- 
portalion des Pêches très précoces qui peuvent être oblenues en 
juin. 


L’Amandier existe d'une manière certaine à l’état sauvage 
dans beaucoup de massifs montagneux de l'interieur de l'Algérie, 
depuis la frontière du Maroc jusque sur les limites de la Tunisie. 
Cet Amandier a les fruits petits, allongés et amers. 

La culture de l’'Amandier était faite par les indigènes, il existe 
de très vieux Amandiers dans la région de Cherchel]. 

L’Amandier est souvent cultivé sur le littoral pour l’Amande 
fraiche qui est un produit important d'exportation. 


L'Amandier est un des arbres assez rares qui, en Algérie, donnent 
des fruits dans les terrains non arrosés. Cependant, pour ètre rému- 
nératrice, la culture de l’Amandier doit être faite dans de bonnes 
conditions. | 


La France importe plus de 5 millions de kilogrammes d’Aman- 
des, malgré une baisse sur les prix ce fruit devrait ètre produit en 
plus grande quantité en Algérie où sa culture est très facile dans 
certains sites favorables. 


Le choix des variétés à cultiver est très important et trop 
négligé. 
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La Vigne. — Aucun pays ne convient mieux que l'Algérie 
pour la culture de toutes les variétés de Vignes. 1l est très curieux 
de voir dans une collection de cépages les Vignes de toutes pro- 
venances donner des fruits ayant tout leur éclat, toute leur saveur. 
On n’a pas abusé de cette faculté et la culture n'a porté que sur 
quelques cépages courants. 


Pour l'exportation, le Chasselas doré a toutes les préférences ; 
il est cultivé en Vigne basse à bonne exposition souvent sur le 
bord immédiat de la mer avec des abris en roseaux. Ce Raisin 
mürit de très bonne heure ct dès la mi-Juillet, les exportations 
atteignent un chiffre élevé. 


C'est à Guyotville que les Vignes précoces donnent les meilleurs 
résultats dans les terres sableuses chaudes, mais fortement expo- 
sées au vent de mer. C’est grâce à la multiplicité des abris que 
l’on obtient 60 à 80 quintaux de beaux précoces à l’hectare. 


La consommation locale est ensuite alimentée par quelques 
beaux Raisins blanes comme le Valensi, le gros Mayÿorcain, la Panse | 
musquée, la Clairette, puis les Raisins indigènes qui abondent sur 
les marchés jusqu'en Décembre. Le Farana, l’Amokrane, l'Oul- 
Bouzgeur, l’Ameur ben Ameur. Le Farana est un excellent Raisin 
très fin et savoureux, l'Amokrane est surtout très beau, ses gros 
grains sont transparents, cireux, l'Oul-Bouzgeur est un gros Raisin 
noir qui est parfois très tardif,’ ses énormes grappes sont très dé- 
coratives ; 1l en est en de mème de l’Ameur ben Ameur, dont les 
tons roses sont ravissants. 


La quantité de Raisin consonimée est frès considérable; pendant 
trois mois, les Raisins entrent pour uue forte part dans l’alimen. 
tation. Les indigènes qui viennent vendanger chez les colons ne 
prennent guère d'autre nourriture et prélèvent ainsi une bonne 
part sur les vendanges. 


Treille de Bou-Afrarat dans un frêne de Fort-National 
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Une grande partie des Raisins qui se trouvent sur les mar- 
chés proviennent des cultures indigènes, les Kahbyles portent les 
produits de leurs treilles à de grandes distances et en trouvent des 
prix rémunérateurs. . 
= La culture de la Vigne est faite en Kabylie de trois manières ; 
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Treille kabyle de raisin blanc Amokranc 


sur les arbres, en treille et en vigne basse. Les Vignes qui grim- 
pent sur les Frènes, Ormes. Chènes verts, Micoucouliers, Peupliers 
blancs ne sont soumises à aucune taille, les grappes acquièrent 
cependant de grandes dimensions, elles sont généralement longues 
et lâches. La récolte est difficile, car les belles grappes pendent à 
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l'extérieur ct sont peu accessibles. Rien ne donne une idée de la puis- 


Sulsra cu Snire sans jéjin. 1 2 grandeur 


sance de végélalion 
de la Vigne comme 
ces arbres couverts 
de pampre que l'on 
trouve dans tous 
les jardins kabyles. 
La treille kabyle à 


environ deux mè- 


tres de haut, elle 
est formée de pi- 
quets _irrégulière- 
ment disposés, por- 
{ant Îles ramifica- 
lions des ceps; la 
tailleest un élagage, 
les sarments sont 
toujours laissés très 
longs. le sol est pu: 
ché et parfois fumé. 
Aucun traitement 
n'est effectué. l'Oi- 
dium qui respecte 
généralement les 
Vignes  grimpant 
courammentsur les 


arbres, atteint sou- 


vent les Vignes en 
treille basse et x 
cause des dégats 
considérables. 
Les kabyles qui 
produisent du Rai- 
sin en abondance, 
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vendent pour la confection d’un excellent vin blanc, les grappes 
qui ne sont pas en état d’ètre présentées au marché. Le Bou-Afrarat 
et d’autres cépages secondaires sont surtout vendus à des européens 
qui en tirent un excellent parti. 

La préparation des Raisins secs est bien connue de toutes les 
populations indigètes qui cultivent la Vigne ; mais les quantités 
desséchées sont peu considérables. Les femmes kabyles qui font 
cetle préparation, recherchent les Raisins charnus comme l’Amo- 
krane, trempent les grappes bien mûres dans une lessiv: bouil- 
lante puis les sèchent sur des claies au soleil. Quand ce produit est 
propre, il est assez bon ; mais il est surtout destiné à la consom- 
mation locale. La vente sur les marchés est peu importante. 

Depuis quelques années le Service botanique propage le Raisin 
de Smyrne sans pépins qui peut donner en Algérie un excellent 
Aaisin sec. 

L’Olivier est surtout un arbre de grande culture pour lexpor- 
tation de l'huile, cependant on rencontre dans les jardins quelques 
Oliviers destinés à donner des fruits de conserve. 

Les indigènes ont de très grosses Olives pour conserve, la 
Besbes, originaire de Tunjsie est grosse comme une petite Prune, 
la Tefah est arrondie et son nom signifie Pomme. La grosse Olive 
noire des Beni-Adel et l'Adjeraz qui rappelle la grosse Olive de 
Seville, cultivée dans l’Oranie sont aussi de grosses Olives, mais la 
chair n'est pas: très fine pour des conserves vertes. Ces Olives 
noires, bien müres sont excellentes et sont consommées en grand 
après une préparation au sel. Ces conserves d’Olives sont peu con- 
nues en dehors de la région de l'Olivier, elles devraient ètre vul- 
garisées parmi les populations de travailleurs qui auraient dane 
ces Olives mures et salées un aliment très sain et pouvant être 
livré en grand et à bas prix. 

Les variétés d'Olives de conserve recherchées en F rance sont 
plus rarement cultivées, elles devraient cependant réussir. 


Le Noyer est cultivé par les indigènes des montagnes, surtout 
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par les populations de l'Aurès, dans ce massif on observe de vé- 
ritables oasis de Noycers. Ces arbres donnent une noix assez grosse, 
pleine à coque demi-tendre, le prix des Noix est toujours assez 
élevé. Les noix fraiches sont très rares sur les marchés, la eul- 
ture du Nover pourrait recevoir une certaine extension, cet arbre 
cependant ne donnera de bons résultats que dans les gorges des 
montagnes, dans les terrains sains et irrigués. 

Les Indigènes font un grand commerce d'écorce de racine de 
Noyer pour l'entretien des dents ; c'est le Souak qui est utili& 
dans tout le monde musulman. Ces racines sont le plus souvent 
prélevées sans mesure sur les arbres d'autrui. Il serait possible 
dans cer'aines conditions de cultiver le Noyer uniquement pour 
l'extraction de lécorce qui atteint un prix rémunérateur. 
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Pacanes. 4. Pride of the coast. — 2. Colomb. — 3. Stuart. 


Le Noyer Pacanier est un produit dd Nouveau-Monde, le Pa- 
canier sauvage très répandu dans le sud des Etats-Unis donne défi 
un fruit comestible. c'est une Noix allongée ayant la forme dut 
gland de Chène. Les pépiniéristes américains ont depuis près d'un 
siècle apporté une attention sérieuse à l'amélioration du Pecan nul 
et depuis une dizaine d'années on trouve dans le sud-est de 
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l’Union de très belles variétés à gros fruits (fig. ï et 9): aussi cet 
arbre est-il planté largement ca Louissane, dans les Etats du 
Mississipi, du Texas, Missouri, dans la Caroline du Sud, les pro- 
duits sont abondants et d'un prix lrès rémunérateur. 

En Algérie une tentative d’acclimatation du Pacanier fut faite 
il y a environ trente ans par M. Cordier alors vice-président de la 
Société Botanique de France. Dans son ancienne propriété d’El-- 
Alia à Maison-Carrée, 1l existe un beau Pacanier, d'après M. Cor- 
dier qui a conservé avec un soin religieux les précieuses col- 
lections de son frère. Ce Noyer donne régulièrement une quaran- 
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Pacanes. — 7. Colorado small. — 9. Large will pecan. 


laine de-htres de bonnes Noix Pacanes. A Miliana dans le square 
de la ville, 1l existe un fort beau sujet qui doit avoir aussi une 
{trentaine d’annécs, cet arbre très droit, très robuste et très sain, 
donne régulièrement-une récolle abondante de petites Pacanes de 
la grosseur d’une Noisette. 

Depuis 1881, je cultive quelques Pacaniers qui se développent 
très bien. | | | 

Il semble absolument certain que les bonnes races de Pacaniers 
donneraient en Algérie d'excellents produits ; mais cet arbre 
comme le Noyer doit être planté dans les fonds fertiles et frais. 
Les Pacaniers sont greffés comme le Noyer ; mais il est déjà cer- 
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tain que les belles variétés se reproduisent à peu près par semis. 
Le Pacanier est assez difficile à élever en pépinière, il produit 
dès la première année un long pivot, il faudra pour obtenir des 
sujets à racines ramifiées, Le tr'ansplanter fréquemment en rognant 
la racine principale. Semé en place, :l donne de bons résultats. 
L’Arboriculture algérienne trouve dans le genre Carya des essences 
très intéressantes. Les Caria ovata, Shagbark, Hickory des améri- 
cains sont de beaux arbres qui donnent un bois très léger, très 
élastique et recherché par la carosserie de luxe, ces bois sont impor- 
tés en France en assez grande quantité et payés un prix très élévé. 
Ces Carya viendraient très bien dans les forêts des plaines hu- 
mides qui sont actuellement peuplées d’Ormes et de Frênes. 


Le Châtaignier est indigène dans le massif de l'Edough : il 
se retrouve aussi dans la Goufi de Collo et à Aïn-Dram en Tunisie 
Cette indication aurait dù inciter à la plantation du Châtaignier qui 
est encore {rès rare. Dans les terrains siliceux et frais de l'Est le 
Châtaignier réussit bien. Des plantations faites en Kabylie en 1882. 
sont aujourd'hui {rès prospères et donnent des fruits en abondance, 
Une plantation plus ancienne dans l'Atlas de Blidah est aussi en 
plein rapport. | 

Le Châtaignier doit certainement trouver une place importante 
dans la zone des Schistes cristallins et des Grès de Numidie qui 
constitue la plus grande partie du littoral constantinois. Le Châtai- 
gnier devra y être planté dans de nombreux vallons et ravins qui 
sont surtout peuplés de Chène Zéen. 

Depuis quelques années le Service forestier de Constantine à 
élevé un grand nombre de sujets qui ont été mis à la disposition des 
colons et le même Service a fait (aire ss LS DUOns près des 
maisons forestières. 


Noisetier. — Le Noiselier est très rare en Algérie ; 1l ne donne 
des fruits que dans la région montagneuse. A Médéa par exemple, 
et dans les situations qui lui sont favorables on pourrait utilement 
développer cette culture, car les Noisettes fraiches manquent sur 
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les marchés et les Noiseltes sèches sont nnportées. Il serait bon 
d'introduire les bonnes races de Noisetiers d'Orient et de les pro- 
pager dans la région montagneuse. 


Le Pistachier. — Quand on passe en revue les nombreuses 
plantes qui peuvent prospérer dans notre climat, ont est étonné 
de ne pas trouver le Pistachier, sinon dans tous les jardins, au 
moins dans certains sites qui lui conviennent admirablement. 

Il faut reconnaitre que le Pistachier présente certaines parlicu- 
larités dont il n'a pas été suffisamment tenu compte par les horti- 
culteurs. Nous avons vu dans quelques jardins ces arbres, mais ils 
n'avaient pas été greffés, la livraison en avait été faite sans indi- 
cation du sexe ; la plante étant dioique, il en résultait des mé- 
comptes. | | 

En greffant de bonnes variétés et en cultivant les deux sexes, le 
Pistachier doit donner de bons résullats, non seulement sur le 
littoral, mais aussi dans l'intérieur. Il peut se greffer sur les T'ésta- 
cia indigènes, mème sur le Péstacia allanticu où Betouin qui atteint 
en Algérie le développement d’un arbre de première grandeur. 


Le Dattier est l'Arbre fruitier Saharien bien connu. très 
anciennement cultivé ; il a donné plus de 600 variétés nommées. 
Dans le Sud algérien nous n’avons pas moins de 150 races distinctes 
de Dattiers. 

Certaines Daties sont mangées fraiches et se conservent mal ; les 

autres se présentent sous trois aspects différents : 
. ‘ Les Dattes de luxe, transparentes, comme le D’alet Nour, qui 
se vendent en régime, les Datles molles ou Rhars qui sont entas- 
sées dans des outres el forment un pain homogène par le tassement, 
enfin les Dattes sèches qui sont traitées comme les grains. 

Les Deglet Nour, sont les seules Datles cexporlées en Europe ; 
elles varient de qualité suivant la provenance ; eelles du Souf et 
du Djerid sont les plus estimées, le prix en est toujours élevé. 

Cependant certaines Dattes sèches. choisies seraient facilement 
acceptées par les consommateurs européens, elles pourraient être 
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livrées à des prix très abordables ; la Datte Tinnout du Gourara 
est de ce nombre. La Æitichi des Ziban est aussi estimée. Les bon- 
nes variétés de Dattiers sont toujours multipliées par rejetons 
appelés Djebars ; ces rejetons, plantés au printemps, reprennent 
presque toujours ; ils peuvent mème, à ce moment, sans aucun 
soin, être transportés ay loin. 

Pour mürir ses fruits le Dattier cxige une température très élevée 
pendant l’été. La moyenne des maxima d’été est de 40° dans les 
oasis qui donnent les meilleures Dattes ; la sécheresse de l'air est 
aussi une condition de réussite, elle provoque une évaporation 
active qui nécessite des irrigations copicuses ; des essais intéres- 
sants de culture de races précoces de Dattier ont été faits dans le 
Tell, à Orléansville. Certaines Dattes, comme les Tadala du Mzab 
y mürissent bien, mais 1] ne faut pas perdre de vue que les tempé- 
ratures de l’été sont à Orléansville aussi élevées que dans certaines 
oasis de la région saharienne. 

Les Dates constituent déjà un article important d'exportation, 
mais par suite des facilités tous les jours plus grandes de trans- 
port vers les centres de consommation, il faut prévoir que la cul- 
ture du Deglet Nour, prendra de plus en plus d'extension dans les 
oasis du Sud Constantinois et de la Tunisie et que son fruit déli- 
cieux entrera dans la grande consommation. 

D'importantes exploitations, dirigées par des Européens, sont 
déjà en pleine prospérité au Sud de Biskra et sans aucun doute 
sont appelées à un brillant avenir. 


Il existe dans le Sud de la Tripolitaine d'excellentes variétés de 


Dattiers qu'il serait intéressant d'introduire chez nous en vue de 
multiplier la production des Datticers d'exportation. 

Le Dattier est parfois soumis à une saignée qui donne en abon- 
dance une sève sucrée (Lawmi). Pour obtenir ce liquide les indigè- 
nes coupent le bourgeon terminal du dattier en respectant le som- 
met de la tige ; par la section des jeunes feuilles ainsi groupées 
près de leur insertion, sort une sève douce qui est recueillie dans 
une poterie par le moyen d'une gouttière en roseau. 
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Ce liquide fermente très rapidement et peut donner de l'alcool. 

L'arbre ainsi mutilé repousse, mais sur le tronc on constate plus 
lard un étranglement qui correspond à la partie qui a été amsi 
effeuillée. 

Le Dattier est sujet à peu de maladies ; un parasite du. groupe 
des Cochenilles, la Parlatoria victrix, cause cependant des dégâts 
dans certaines oasis. 

Les indigènes coupent toutes les feuilles des Palmiers qui sont 
trop fortement atteints par le parasite. | 

Les Djebars, pris au pieds des Dattiers atteints par la Cochenille, 
sont contaminés et devraient subir une désinfection rigoureuse 
avant d'être plantés, ou, plus sûrement, il conviendrait de ne pas 
planter de Djebars déjà contaminés. | 


Le Bananier. — La Banane est un des fruits subtropicaux 
qui a pris en Algérie la plus grande extension. Le Bananier ne peut 
pas s'éloigner du littoral, mais 1l existe dans cette région bien des 
terrains qui pourraient donner d’abondantes récoltes ; les eavirons 
d'Alger, le fond de la rade de Bougie etle bas des vallées resserrées 
sur le littoral oranais, pourraient fournir à la consommation locale 
et à l'exportation un fruit excellent qui est actuellement beaucoup 
trop rare et trop cher. 


Le Bananier exige des stations abritées, chaudes, un sol riche et 
beaucoup d’eau, mais le rendement est considérable. On ne cultive 
couramment que deux variétés du Musa Sapientium, une variété 
à petits fruits très sucrés etune variété à gros fruitsdite Musa para- 
disiaca. | | 

-En 1886, le Gouvernement général de l’Algérie a introduit quel- 
ques Bananiers du Brésil ; parmi ces plantes une variété s’est assez 
bien comportée au Jardin du Hamma et est livrée par cet établis- 
sement sous le nom de Bananier du Hamma. Ce Bananier, très haut, 
exigé plus de chaleur pour mürir ses fruits. À l’Arba déjà il n’at- 
teint pas une maturité complète, tandis que la petite Banane y est 
excellente. 
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Il serait ulile de constituer une collection des innombrables 
races locales de Bananiers répandues dans toute la zone tropicale 
et subtropicale. En Tunisie, M. Dybowski a introduit le Musa Catven- 
dishéi très cultivée aux Canaries ; cette espèce passe pour plus 
résistante, son fruit pett est très parfumé. 


Figuiers de Barbarie. — L'introduction du Figuier de 
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Village Kabyle entouré de Figuicrs de Barbaric 


Barbarie a été pour la région méditerranéenne un événement 
agricole considérable. 

La Figue de Barbarie est devenue un élément important de 
l’alimentation des classes pauvres ; pendant quatre mois ce fruit 
est abondant et à vil prix. 


L'Opuntia Ficus indica est la seule espèce cultivée cou- 
ramment ; clle.a produit un certain nombre de variétés ; quelques- 


unes ont des raquettes PR d'épines, les autres sont très 
épineuses. 


Les fruits sont de couleur différentes, les uns jaunes, les autres 
rouges ; enfin il existe aussi une race à fruits blan:s dite Figue 
Muscade et cultivée seulement dans la région de Bône. Ce fruit est 
très sucré et mériterait d'être mieux connu. 

Les Figuiers de Barbarie ne sont pas soumis à une culture soi- 
gnée. | 

Cependant on devrait encore améliorer beaucoup ce fruit et le 
rendre digne de figurer sur les tables bien scrvies. 

La suppression d’un grand nombre de fleurs permet d'obtenir 
des Figues bien plus grosses et plus savoureuses. 

En Sicile et à Naples, la Figue de Barbarie est moins dédaignée 
que sur les côtes de l'Afrique; il se fait mème, de Palerme, une 
exportation considérable de Figues d'Inde à destination des pays 
septentrionaux. > 

Il y a longtemps déjà que Gaspariu disait : La Figuc d'Inde est 
en Sicile, ce qu’est la Banane dans les pays équinoxiaux. » 

Une petite espèce, l'Op. leucotricha. donne un fruit acidulé 
agréable. Cette plante est encore peu connue. Quelques Opuntia 
cultivés au Mexique notamment, devraient être introduits en Algé- 
rie où ce genre, très bien adapté à son climat, peut rendre 
encore de grands services aux Indigènes et à la colanisat'on euro- 
péenne. 


L'Anone est parmi les fruits exotiques un des plus intéressants. 

L'Anone Cheirimolia, qui est la seule espèce répandue sur le 
littoral, prospère dans tous les jardins. Les fruits sont volumineux 
et succulents quand l'arbre est bien soisné. La pulpe blanche. 
très parfumée, est généralement appréciée, même par lés personnes 
qui ne sont pas habituées aux fruits exotiques. L'Algérie pourrait 
facilement produire d'excellentes Anones pour l'exportation. 
L'Anone se reproduit de graines ; il ÿ aurait lieu de faire une 
sélection des meilleures races. | 

L'Asimia triloba qui, dans ces derniers temps, a donné en 
Floride de bonnes variétés à fruit très amélioré, pourrait aussi 
ètre cultivé avec succès dans les mêmes conditions. 
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L’Avoeatiér donne de beaux fruits sur le littoral, dans les 
stations bien abritées. L’Avocat est un fruit gras qui ne plait 
généralement qu’aux personnes qui ont contracté, dans Îles pays 
chauds, l'habitude de le consommer. L’Avocatier rouge de bonne 
qualité se greffe facilement sur les races plus rustiques, comme 
la variété connue à Alger, sous le nom impropre de Machilus 
glaucescens, qui devient facilement, sur notre httoral, un arbre 
élevé. 

L’A vocatier est un des fruitiers des régions chaudes qui peut, 
dans les bonnes stations du littoral, produire régulièrement et 
abondamment. Il est encore nécessaire de faire un choix judicieux 
des variétés ; il y a là pour l'amateur de jardin un sujet intéres- 
sant d'étude. 


Le Goyavier (Psidiurr Guayava), introduit dès les débuts 
de la colonisation algérienne, n’est pas très communément cultivé; 
cependant cet arbre fruitier donne d’abondantes récoltes et n'est 
pas exigeant. 

La Goyave a un goût térébenthiné qui ne plait pas toujours ; 
ce truit doit être mangé en compote ou confiture ; mais ces 
préparations ne sont pas usitées en Algérie, ce qui explique 
le peu de développement pris par la culture du Goyavier. La 
Goyave cueillie un peu avant maturité pourrait être exportée 
facilement. Deux autres Goyaviers à feuilles luisantes et épaisses, 
originaires d'Orient, les Psidium Catleyanum et P. sinense sont 
aussi cultivés à titre de curiosité ; nous n'avons pas les bonnes 
variétés de ces espèces qui sont assez estimées en Amérique et 
consommées sous les noms de Yellow Catley et Adam's purple. 


Hovenia duleis. — Cet arbre est curieux par ses longues 
* grappes succulentes ; la rafle est, à maturité, semblable comme 
goût et consistance à du raisin sec et porte à l'extrémité de ses 
ramifications un grain sec. Ce Raisin est peu recherché ; il est 
cependant produit en abondance sur les’quelques arbres qui ont 
atteint de grandes dimensions. | 
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En dehors des qualités de ses fruits, l'Hovenia qui est un très 
bel arbre, de croissance régulière, mérite une place dans les 
jardins. 


Le Papayer. — Le Papayer, dans les terrains bien drainés, 
peut venir en pleine terre sur le littoral. Il existe au Jardin bota- 
nique des Ecoles Supérieures un Carica Papaya qui a 14 ans et 
qui a passé l'hiver 1891, si remarquablement froid et même 
neigeux. Les bonnes races de Papayer donnent en abondance un 
fruit assez agréable ; le Carica Candamarcensis est aussi à 
essayer ; son fruit, plus petit, est très doux. Le Carica Papaya 
est aussi un végétal très élégant qui convient pour la décoration 
d’un jardin d’amateur. 

Il existe un grand nombre de races de Papaya ; 1l convient de 
faire un choix. Cette plante se multiplie très facilement de graines 
en bonne terre. Un Carica fructifie dès la deuxième année. Le 
Carica est dioïque ; il faut avoir les deux sexes pour obtenir du 
fruit. | 


e 

L’'Ananas peut très bien fruclifier en pleine terre, dans les 
stations très abritées ; nous avons vu de fort beaux Ananas chez 
M. Cordier, à Maison-Carrée, et chez M. Fontaine, à Blida. Cette 
culture restera probablement limitée aux jardins d'amateurs, mais 
elle pourrait y prendre un certain développement ; il conviendrait 
de faire un choix des.variétés qui résistent le mieux sous notre 
climat. L’Ananas redoute l’action directe du soleil en été et l’humi- 
dité persistante en hiver. Sous le couvert des Mandariniers, cette 
plante résiste bien, surtout si on dispose la plantation de façon à 
éviter aux Ananas l'exposition Sud et Ouest. Avec des abris en 
roseau, il serait probablement facile de faire cette culture en 
grand dans les sols convenables. 
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CULTURE MARAICHÈRE 


Les ressources infinies de l’art horticole commencent seulement 
à devenir pour l'Algérie une mine féconde de richesse, une des 
principales causes de sa prospérité. 

Jusqu'à ces derniers temps, les conditions économiques n'étaient 
pas favorables à une grande et rapide exportation et la consom- 
mation locale était relativement peu importante. 

La culture légumière, qui nécessite moins d'efforts soutenus que 
la culture fruitière, a fait d'importants progrès et les résultats 
obtenus méritent de fixer un moment l'attention, car ils révèlent 
certainement pour notre Colonie, une source de prospérité qui 
peut s’accroitre encore. | 

La culture légumière est faite en Algérie et en Tunisie, dans des 
conditions très variées, parmi lesquelles nous distinguerons de 
suite la culture des Primeurs pour l’exportalion et ‘la culture 


maraichère pour la consommation locale. . 
Les Primeurs. — La cullure maraichère en vue de lexpor- 


tation est ecrlainement la plus importante en raison du développe- 
ment considérable qu'elle a pris dans ces dernières années el 
aussi en raison de l'étendue qu'elle occupera dans l'avenir par 
suite des facilités de communication qu augmentent chaque 
année. 

Limitée au littoral, elle n'est pas cependant impossible dans là 
région saharienne et nous avons pu, à différentes reprises, appré- 
cier les Primeurs de Biskra, qui avaient tousles mérites possibles. 
La Pomme de terre, notamment, récollée en mars-avril, est excel- 
lente et nous a paru supérieure aux produits similaires du littoral. 

Les cultures maraichéeres de Primeurs sont le plus souvent 
installées dans le voisinage mème de la mer, sur des sables qui, 
abandonnés à eux-mêmes, sont stériles. | 

Ces terrains arénacés proviennent des grès quaternaires qui 


-- 131 — 


apparaissent à une faible profondeur : ils sont généralement assez 
calcaires, mais presque toujours très pauvres en azote et acide 
phosphorique. La terre rouge du Sahel recoit aussi pendant l'hiver, 
Haricots, pelits Pois et Pommes de terre dans les sites bien 
CXPOsÉs. | 

Enfin, les Artichauts sont surtout cultivés dans les riches 
alluvions des plaines, où ils couvrent des surfaces: très considé- 
rables. 

Les abris jouent un rèle capital dans les cultures maraichères 
de Primeurs ; ce sont deux espèces de Roseaux qui font, générale- 
ment, les bordures protectrices des jardins maraichers : les grands 


Abris pour les cultures maraïichéres de primeurs 


abris sout demandés au grand Roseau ou Canne de Provence et les 
petits et moyens abris au Roseau mauritanique, employé‘vivant ou 
mort. Beaucoup de maraichers complètent cette défense contre les 
vents par des lignes proteclrices de Sorgho ou de Maïs ; le Seigle 
pourrait aussi être utilement employé. | 

. Par suite de ces obstacles variés opposés aux vents, les cultures 
maraichères du littoral se trouvent ainsi formées par de petits 
carrés entourés de loules parts. Chaque:case montre très bien 
l'efficacité de cette protection qui a aussi pour effet de concentrer 
la chaleur ; les coins et les bords mieux abrités portent des plantes 


-plus puissantes et plus fertiles. 


H est bien évident que tous les accidents du sol sont aussi 
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utilisés pour abris ; les versants bien orientés sont fort recherchés 
el, malgré leur pente parfois très raide. on les couvre de Haricots 
et de Pommes de terre. 

Une abondante fumure est nécessaire ; dans le voisinage de la 
ville, les gadoues sont recueillies par les maraichers, entassées 
après un triage des substances non utilisables. A Alver, une 
grande partie de ces engrais est perdue ainsi que tout le débit des 
égoûts. À Tunis, les eaux d'ésoûts sont reloulées dans la banlieue ; 
dans les environs immédiats de [a ville, les maraichers puisent 
directement daüs les canaux par le moyen d’une vis d’Archimède. 
ou reçoivent les eaux fertilisées pour l'irrigation. 

Une grande quantité d'eau cest nécessaire pour irriguer les 
cultures, non seulement dès la fin de l'été pour les Artichauts, 
mais aussi souvent pendant le courant de l'automne, quand les 
pluies font défaut, ce qui est assez fréquent. Pour élever l’eau, la 
noria mahonaise a été longtemps le seul engin pratique ; de nos 
. jours, elle est légèrement modifiée et souvent actionnée par un 
moteur. 

La culture des Légumes aux environs des grandes villes es 
généralement faite par la main-d'œuvre étrangère ; ce sout les 
Mahonais qui se distinguent dans ce travail et y acquièrent une 
grande habileté. 

L'exportalion des Primeurs représente un trafic de près de 
20.000 tonnes, les Pommes de terre devant ètre comptées pour la 
moitié environ. : 


Pomme de terre. — La Pomme de terre est l'objet d'impor- 
tantes cultures ; sur le littoral elle peut végéter presque toute 
l'année; on plante des Pommes de terre en août, en automne et au 
printemps. Les plantalions d'août doivent ètre arrosées ; elles 
donnent souvent de bons rendements. Les Pommes de terre 
plantées pendant l’automne et l'hiver sont des Pommes de terre 
primeurs pour l'exportation. C'est la Pomme de terre Royale, dile 
ici de Hollande, qui est préférée ; le rendement n'est pas {res 
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élevé, mais pendant les mois d'hiver et du premier printemps, les 
prix sont assez rémunérateurs. La Pomme de terre rouge hâtive 
est aussi cultivée ainsi que la Saucisse rouge, cette dernière pour 
la consommation locale. D'autres Pommes de terre ont été essayées 


et ont donné de bons résultats, même dans les oasis, comme à 
Biskra. | 


Les indigènes ne cultivent pas encore régulièrement la Pomme 
de terre ; dans bien des régions où cette culture serait possible, la 
conservalion des semences est presque impossible et ils hésitent à 
acheter de nouveaux tubercules chaque année. La Pomme de terre 
est aussi très fréquemment volée dans les jardins, et cette pers- 
pective a fait abandonner cette culture sur bien des points où 
elles constituerait une précieuse ressource. 

Exportation 7.000 tonnes. 


Patate. — La Patate est l’objet d'une grande culture, son 
rendement est considérable : celle exige des terres légères bien 
fumées ; les feuilles sont utilisées pour la nourriture du bétail. Ce 
légume n’est consommé en grand que par les Espagnols et la 
classe pauvre. Cependant les bonnes variétés de Patates, comme la 
P. Rose de Malaga se prèlent à la confection d'excellents entre- 
mels qui rappellent le marron glacé. Ce légume devrait être 
propagé en France ; les enfants aiment beaucoup les Patates sim- 
plement cuites au four. Le transport doit être fait avec soin, car 
les Patates blessées subissent une fermentation qui développe une 
essence parfumée rappelant l'essence de Géranium. 

L'exportation de la Patate est peu importante. Ce produit est 
au contraire importé du Sud de l'Espagne où il est d'excellente 
qualité. 

Si la distillerie agricole prenait en Algérie de l'importance la 
Patate pourrait peut-être donner en abondance de la fécule et du 
sucre susceptibles d’être transformés en alcool. 

Il existe de très nombreuses variétés de Patates qui n'ont pas 
encore été expérimentées en Algérie. 


. Topinambhour. — Le Topinambour se trouve sur les princi- 
paux marchés, mais: en petite quantité. Ce légume devrait être 
propagé chez les indigènes à qui il pourrait rendre de grands 
services. 


La Chayote Sechium edule. — Ce légume est originaire du 
Mexique et des Antilles ; sa culture tend à se répandre dans tous 
les pays chauds : en Algérie et dans le midi de lEspague, il 
donne encore d’excellents produits. Son introduction en Algérie 
est déjà ancienne ; voici ce qu'écrivait en 1860, dans la Revue 
Horticole de l'Algérie, M. Hardy, directeur du Jardin d'Essai : 


« Cette plante grimpante, de la famille des Cucurbitacées, nous 
a été donnée, en 1845, par M. Ortigoza, qui l'avait rapportée du 
Mexique. Les tiges débiles sont nombreuses et s'étendent à peu 
près autant que celles des Courges calebasses ; 11 leur faut le 
support d'un arbre ou d’une tonnelle ; clles donnent aussi de 
très beaux produits eu rampant sur le sol. 

« Nous ne saurions trop engager les colons à entretenir quel- 
ques picds de cette plante dans leur jardin. Elle Icur donnera des 
produits aussi abondants qu’agréables. Nous estimons que c'est 
une des plantes alimentaires les plus précieuses ct les plus dignes 
d'ètre propagées en Algérie. » | 

Il faut reconnaitre que, depuis que ce sages avis été donné, on 
a planté très peu de Chayote. Ce légume est resté bien longtemps 
cantonné’ au Jardin d’Essai ; c'est à peine si, depuis quelques 
années, on le voit chez les marchands de légumes et de primeurs. 
Cependant il est, aujourd'hui, bien certain que les faits énoncés 
en 1860, par M. Hardy. sont absolument l'expression de la vérité. 
La vulgarisation de cette culture re changera pas Îles conditious 
économiques du pays, mais contribucra certainement à augmenter 
les revenus de ceux qui ne craindront pas de faire une inno- 
valion. | 

La Chayote peut devenir un produit très important d'exportation. 
— Londres consomme des quantités très considérables de ce 


10 — 


légume. Paris et les autres grandes villes d'Europe le demanderont 
quand on aura fait quelques efforts pour le. faire connaitre. Le 
fruit de la Chayote a la forme d’une grosse poire verte profon- 
dément côtelée, sa surface.est hérissée de quelques aspérités, la 
chair est blanche, ferme, homogène, pas trop aqueuse, sans 
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Chayotc (Sechium edule) 


odeur ni saveur prononcées, son poids moyen est d'environ 
600 grammes. 

Le légume fourni par celte plante peut se conserver frais plu- 
sieurs semaines ; il peut ètre transporté facilement à de grandes 
distances. | | 

Ces avantages n’échapperont point aux expéditeurs. 

D’après M. Naudin, un hectare de Chayotes, bien fumé et irrigué, 
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peut donner jusqu'à 120.000 fruits du poids de 600 à 700 grammes. 
Dans ces conditions, la Chayote cesserait d'ètre un légume de 
gourmets, elle deviendrait, comme au Mexique, le légume du 
pauvre. Avant toute préparation, La Chayote doit être passée à 
l’eau bouillante pendant une heure. Après cette cuisson la peau 
coriacée se détache facilement, on larrache par lambeaux : la 
graine est aussi supprimée. Le légume présente alors une chair 
blanche semblable à celle du navet bouilli ; coupé en tranches, il 
peut être préparé à toutes les sauces ; mais c’est en gralin, seul 
ou avec du céleri: qu'il a généralemént le plus de succès. A la 
Martinique la chair, privée d’une partie de son eau par pression 
dans un linge, est triturée avec du pain trempé de lait : il en 
résulte une pâtée fort savoureuse quand elle est convenablement 
assaisonnée. Les restaurateurs font avec la Chayote des fonds 
d’artichauts factices. 

Depuis quelques années, Paris consomme des Chayotes prove- 
nant des Antilles ; les arrivages ont lieu pendant les mois de 
novembre et le prix de vente cst assez élevé. 

Les maraichers algériens peuvent produire avec bénéfice la 
Chayote au prix de 15 à 20 francs les 100 kilos. Avec les frais 
d'emballage et de transport ce légume peut arriver pendant tout 
l'hiver à Paris et être vendu de 30 à 50 francs les 100 kilos, ce 
qui est un prix très bas pour un produit qui se prète à maintes 
combinaisons culinaires. 

Navet. — La culture du Navet, très anciennement pratiquée 
par les indigènes, réussit très bien pendant la saison des pluies 
en Algérie. Les indigènes ont des races communes mais qui, dans 
leurs jardins, prennent parfois un développement énorme. Sur les 
marchés européens on trouve le Navet boule d'or qui est le plus 
répandu à Tunis. Le Navet devrait ètre cultivé plus généralement 
par les indigènes qui auraicnt ainsi, pendaut la saison d'hiver, un 
aliment qui est facile à obtenir et d’une grande ressource pour 
des populations exposées à la famine quand les maigres provisions 
. de céréales sont épuisées trop tôt au printemps. 
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Courges. — Toutes les Courges viennent très bien et sont 
cultivées par les Européens et par les indigènes. 


Les CouRGETTES, petites Courges non coureuses, sont cultivées 
comme primeurs. Ce fruit se mange jeune, avant d’avoir pris 
‘tout son développement. La Courge à la moelle dunne un produit 
analogue et supérieur, mais moins précoce. 


LA COURGE PATATE, qui appartient au groupe du Patisson, est 
un excellent légume à chair ferme, farineuse, qui a été récem- 
ment introduit et propagé par la Société d’Horticulture. 


LE LAGENARIA, ou Courge bouteille, présente une variété longue, 


cylindrique qui est consommée, jeune, par les indigènes, israé- 
lites et musulmans. 


BÉNINCASA. — Cette belle Cucurbitacée est encore peu connue, 


Benincasa 


elle mérite, cependant une place dans les jardins maraichers ; la 
chair blanche et très fine du Bénincasa se prête à la confection de 
mets délicats. Cette Courge se conserve très bien, et peut être 
transportée au loin très facilement. 


ConcomBre. — Le Concombre est très recherché pendant tout 
l'été par les européens et les indigènes. 
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Melon. — La culture du Melon a pris en Algérie une grande 
importance à la suite des prescriptions de la loi phylloxérique qui 
prohibait les importations de légumes d’Espagne. Les Melons 
recherchés à Alger, pendant l’été, sont surtout les Melons doux, à 
chair fondante. 

Les indigènes ont cultivé, de tout temps, un Melon très allongé, 
à peau tigrée de vert et de qualité médiocre. 

Depuis quelques années il s’est répandu en Kabylie un Melon 
allongé, à chair très fine, fondante, sucrée et parfumée; ce Melon, 
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Melon de Tizi-Ouzou 


dit de Tizi-Ouzou, commence à ètre recherché et entre dans la grande 
culture avec le Melon vert d'Espagge. 

Les Cantaloups viennent aussi, mais ne sont pas recherchés par 
la consommation locale. Tous les aus une certaine quantité de 
Cantaloups précoces sont exportés sur les marchés de la Métro- 
pole. 

La culture du Melon est susceptible de recevoir encore de nom- 
breuses améliorations, les bonnes 1aces d'Orient et d'Amérique 
sont encore peu connues et seraient certainement très appréciées. 

Le Melon, en Algérie, est surtout consommé comme fruit sucré 
de dessert, pendant toute la saison chaude et par toutes les classes 
de la société. | 
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+ Pastèque. — La Pastèque cst surlout recherchée par les indi- 
gènes et les Espagnols ; cependant les Français nés en Algérie ne 
dédaignçent pas ce fruit. Les variétés de Pastèques cultivées en 
Algérie hè sont pas nombreuses, c'est la Pastèque verte à grains 
noirs qui est préférée. | 

On trouve aussi chez quelques amateurs d’autres variétés, entre 
autres une Pastèque à chair très ferme qui convient très bien pour 
confiture. Les tranches fines cuites avec des fragments d'Orange: 
prennent l'apparence et le goût d'un excellent fruit confit. Cette 
Pastèque à confiture peut rendre des services à la confiserie en 
imitant très bien le Cédrat confit. 


Harieot. — De nombreuses variétés de Haricots sont cultivées 
chez les maraichers pour la consommation locale et pour l’expor- 
lation. in | 

Le Haricot d'Alger noir nain et à longue cosse est très estimé sur 
les marchés ; cetle culture, qui peut dans certaines stations prévi- 
légiées du littoral se poursuivre en plein hiver, est partois très 
rémunératrice et depuis quelques années l'exportation des Haricots 
verls fins a pris une grande importance. La rapidité de transport 
permet à ces légumes d'arriver à Paris en parfait état. 

Dorique. — Les indigènes cultivent beaucoup une variété de 
Vigna Catjang à grain blanc avec une tache noire. Ce Haricot, 
qu'ils nomment Lubia, nest consommé que par eux et par les 
Espagnols. D’autres Doliques à longues cosses vertes cylindriques, 
comme le Doliqne de Cuba et le Dolique asperge, donnent en plein 
été un légume très tendre et qui mérite une meilleure place. 

Dans les stations chaudes ces Doliques résistent. mieux que les 
Haricots. 


LABLAB. —- Depuis quelques années on cultive dans quelques 
jardins et surtout dans les oasis un gros Lablab mange tout. Cette 
Lésumineuse est très fertile et ses grosses cosses blanc d'ivoire 
sont très lendres ; le grain, qui a le gout de Fève, peut aussi se 
consommer frais pendant tout l’été. Ce légume, introduit de Chine 


par le Service botanique du Gouvernement, peut rendre des servi 
ces, surtout dans les jardins des oasis. 


Mueuna. — Depuis quelques années la Station botanique cul- 


Mucuna gris (Mucuna ulilis) 


tive divers Mucuna, une race à grain rond gris, connue en Améri- 
que sous le nom de Velvet bean, prend un beau développement et 
donne à la fin de l'été une abondante récolte. 
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Cette plante est très intéressante comme fourragère et fixatrice 
d'azote. Des essais sont encore nécessaires pour déterminer la valeur 


Mucunua utilis 


alimentaire de la graine. Le Mucuna gris est aussi expérimenté 
dans les oasis du Sud. Cette Légumineuse a été mise récemment 
dans le commerce sous le nom de Dolique de Floride. 


Pois. — Le Pois est l’objet d'une importante culture pour la 
consommation locale et pour l'exportation comme primeur. Le Pois 
vient sans soin après les autres cultures ; on préfère, pour les cul- 
tures d'hiver, les races naines et hâtives ; toutes les variétés de 
Pois prospèrent dans nos jardins. Les indigènes cultivent le Pois 
gris qu'ils mangent sec. 

L'orotanche speciosa est l'ennemi principal des cultures de Pois ; 
il devient nécessaire, dans beaucoup de cas, de cesser cette culture 
quand la terre contient beaucoup de graine d’orobanche. 
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Fêève. — La Fève est une plante de grande culture en Algérie ; 
elle est admise aussi dans les jardins et souvent consommée verte ; 
les jeunes graines sont mangées comme hors-d'œuvre. 

La jeune Fève entière est parfois consommée comme les Haricots 
mange tout. Ce légume pourrait très bien être sélectionné dans ce 
sens, J'ai eu souvent l’occasion de déguster ces Fèves vertes chez 
les indigènes ; je les trouve parfaitement dignes d’être admises 
dans nos préparations culinaires. 


.Lentille. — La Lentille est cultivée par les indigènes ; en 
Kabylie la Lentille est petite, vert-clair. Les Kabyles versent sur 
les Lentilles sèches une certaine quantité d'huile et les enduisent 
de ce liquide pour détruire les Charançons. Ce légume sec ainsi 
traité ne peut être consommé que par les indigènes en raison du 
goût d'huile rance qu’il prend. 

Les Lentilles consommées en Algérie sont importées ; on pour- 
rait facilement donner de l’extension à cette culture qui peut, sur 
le littoral, être faite en plein hiver pendant la saison des pluies et 
dans des terres relativement pauvres. 


Soja. — Les tentatives de propagation de Soja en Algérie ne 
remontent qu'à quelques années. Différentes variétés de cette 
Légumineuse réussissent bien. Chez les indigènes le Soja pourra 
prendre une place à côté du Dolique. Les Européens préfèrent les 
bonnes races de Haricots. 


Maïs sucré. — Malgré les publications et les distributions de 
graines de ces Maïs-légumes faites par le Service botanique et la 
Société d'Horticulture d'Alger on ne trouve ce produit que chez de 
rares amateurs. | 

Les Maïs sucrés sont d'une culture facile en Algérie ; le produit 
est bon, mais il faudra un certain temps pour le faire adopter. 
Généralement on cucille les épis trop mùrs et le grain n'est pas 
assez tendre. Le Maïs sucré eueilli très vert, bouilli au sel el pré- 
paré au beurre, constitue un met donnant l'illusion des Petits Pois 


sucrés. Dans tous les pays chauds le Maïs sucré est appelé à ren- 
dre de grands services. 


Aubergine. — Est un des légumes qui approvisionnent sans 
relâche les marchés pendant tout l'été. 


Baselle. — Une Baselle à larges feuilles (Baselle cordifolia), 
introduite 1l y a quelques années, peut rendre de grands services 
dans les stations chaudes et mème sahariennes. 

Pendant tout l’été cet épinard donne un aliment frais qui est 
recherché instinctivement. 


Cardon. — Le Cardon vient très bien, mais il est très rare- 
ment cultivé, c'est là un fait singulier ; plusieurs maraichers ont 
essayé de présenter de beaux Cardons sur le marché d'Alger, la 
vente en a été difficile. ? 


Choux. — La culture du Chou-cabus ne présente rien de par- 
ticulier. Les Choux-raves appelés Choux-boule sont assez abondants 
sur le marché. Les Chou-navets, qui viennent cependant bien, ne 
sont pas connus ; les Brocolis ne sont pas culltivés en grand non 
plus, mais le Chou-fleur est très abondant et d'excellente qualité; 
le Chou-fleur d'Alger, le Chou-fleur de Malte sont les plus estimés. 


Maceron. — Ce légume n’est pas cultivé, mais les indigènes. 
récoltent sur la plante, qui cst spontanée et très commune, les 
pétioles des feuilles qui sont charnues et un peu aromatiques. 


Maches. — Les Maches sont peu cultivées, mais on récolte en 
grande quantité les jeunes plantes de Fedia Cornucopiæ, plante 
spontanée, excessivement répandue et nommée Mache d'Alger. 


Arroche. — L’Arroche prend en Algérie un beau développe- 
ment ; il s'est mêmne formé une race locale géante qui devient une 
précieuse plante potagère pour les stations salées et sèches du 
Sud. (Arroche kabyle). 

Tétragone eornue. — Cette plante, qui résiste bien aux 
étés secs, peut rendre quelques services et donner pendant l'été 
des feuilles rappelant assez bien l'Epinard. 
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Moutarde frisée.,— Cctie moutarde, 
récemment introduite de Chine, donne 
en abondance un feuillage frisé qui peut 
être consommé comme salade ou comme 
Epinard. Peu répandus, le Pe/sai et le 
Pak-Koï viennent aussi très bien, mais 
ne sont pas recherchés faute d'étreconnus. 


Asperge. — La culture de l'Asperge 
n'a pas encore pris en Algérie une place 
bien importante; cependant, dans les 


localités du littoral comme de la mon- 


tagne qui possèdent un sol léger, cette 
culture réussit très bien. 


La production fournit des primeurs 


pour l'exportation à des prix éfevés, mais 
la consommation locale n’est pas suftisain- 
ment approvisionnée. En Aluérice, comme 
dans les régions similaires du bassin 
méditerranéen, les Asperges cueillies 
blanches et très jeunes n'ont pasde saveur, 


elles doivent ètre mangées vertes. C’est 


faute de connaitre ce fait de simple obscer- 
vation qu'on se prive d'un excellent 
légume. 

Sur tous les marchés figurent pendant 
tout l’hiver des Asperges sauvages qui 
sont récoltées dans les broussailles ou 
les plaines incultes, sur les souches de 


deux espècesspontanées À sparagus albus 


et l'Asparagus horridus ; cette der- 
nière donne de grosses Asperges vertes, 
très tendres et dignes de l'exportation : 
il y aurait mème intérêt à tenter la cul- 


ture de cette asperge susceptible d'être 
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Asperge du Chéliff (4sp. horridus). 


améliorée par les soins culturaux et peut-être par l'hybridation. 


Artichaut. — L'Artichaut est une des principales productions 
de la culture maraichère pour l'exportation ; il est eultivé en grand 
dans toutes les plaines voisines des ports d'embarquement. 

L'Artichaut violet précoce de Provence est uniquement cultivé 
pour l'exportation dans le département d'Alger. 

On trouve cependant dans les jardins quelques variétés différentes 
et mème des races épineuses. 

L'Aruchaut ou Cardon sauvage {Cynara Cardunculus), couvre en 
Algérie d'immenses surfaces que l’on peut évaluer à plusieurs cen- 
taines de mille d'hectares; les indigènes récoltent en grand Îles 
jeunes capitules vendues sous le non de Korchef et utilisent aussi 
au printemps les feuilles jeunes comme Cardon. Ces deux légumes 
sauvages sont excellents quand ils sont frais. Il est même à sup- 
poser que les Cardons sauvages blanchrs par un attachage seraient, 
pendant l'hiver, fort bien acceptés sur les marchés de la Métropole. 

Dans tous les jardins indigènes on trouve un carré planté de 

Cardon sauvage ; dans un Jardin près de Tizi-Ouzou J'ai observé 
une race légèrement améliorée par la bonne culture. 
__ Scolyme d’Espagne, cn arabe Guernina, en kabyle Thar”’ 
eddiouth, est un légume qui ne fait jamais défaut dans un jardin 
indigène. Le Scolvme est excessivement commun à l’état sauvage, 
mais néanmoins les femmes kabyles en entretiennent toujours un 
carré à proximité de la maison. Cette plante vivace. très épineuse, 
reçoit tous les ans avant les pluies une forte fumure ; les rosettes 
de feuilles poussent ensuite vigoureusement pendant l'hiver ct le 
printemps. Ce sont ces feuilles qui, cueillies à point et réduites à 
leur nervure principale, deviennent: un légume avant beaucoup 
d’analogie avec le Cardon. 

Ces Cardons minuscules sont bien à tort dédaignés par les Euro- 
péeus, ils sont tendres et très fins. 

La racine du Scolyme n’est jamais utilisée, contrairement à ce 
qui se pratique en France. 

Tomate. — La Tomate est l'objet d'une grande culture en 
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Algérie ; les premières Tomates se vendent comme primeur, puis 
la grande production est l’objet d’une consommation importante 
pendant tout l'été. Depuis quelques années les variétés cultivées 
sont meilleures, le fruit est régulier, bien charnu et d'un goût 
agréable. 

La culture de la Tomate pour l'exportation peut encore prendre 
uve grande extension. Les marchés de Londres reçoivent au prin- 
temps beaucoup de Tomates des Canaries. L'industrie des conserves 
de Tomates devrait aussi avoir quelques chances de réussite, la 
Tomate pouvant être produite à très bon prix. | 

La Tomate pour l'exportation est surtout Flobjet de quelques 
soins particuliers dans Îc département d'Oran, notamment dans la 
plaine des Andalouses. 


Les semis de Tomates faits sur couche en novembre donnent des 
plants qui sont mis en place en fin décembre et janvier. 


Dans des terres bien fumées les jeunes plants sont protégés du 
vent par des abris de diss et de roseaux ; ils sont ensuite tuteurés 
ou palissés. Dès la fin mars on cueille déjà quelques Tomates : en 
avril la récolte s’accroït pour finir en mai. Ces Tomates sont pres- 
que toutes exportées et vendues un bon prix aux Halles sous le 
nom, de Tomates d'Afrique: Le rendement est variable, il est de ob 
à 300 quintaux à l'hectare. Cette culture est souvent faile sur des 
versants rocailleux qui étaient considérés comme n'ayant aueunc 
valeur. 

Dans les terres irrigables une deuxième culture est facile à 
Pautomne ; en’ août et septembre le plant est mis en place ct donne 
des fruits en novembre-décembre parfois jusqu'en janvier. 


Piment, — Le Piment joue un rôle considérable dans lal- 
mentation. Dans tout l'Orient on cultive le Piment. non-seulement 
pour en relirer un condiment, mais aussi pour utiliser ses gros 
fruits comme un véritable légume : on réserve à cet usage les gros 
Piments doux. 

Les indigènes ont toujours des Piments dans leurs jardins. Les 
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fruits séchés et pilés constituent le Poivre rouge, d’un usage cou- 
rant dans toutes leurs préparations culinaires. 


Tomate du Brésil (Solanum betaceum).— Cette Solanée. intro- 
duite du Brésil depuis une vingtaine d’années, donne un fruit 
ovoïde acidulé rappelant la Tomate ; on exporte quelques kilogs 
de ces baies en hiver, mais cette culture ne parait pas devoir se 
répandre. 


Ognons. — L'Algérie serait un pays de prédilection pour ce 
légume ; il est rare cependant de trouver de bonnes variétés ; les 
beaux ognons nous viennent généralement de Valence. Cette cul- 
ture est en grande partie abandonnée aux indigènes qui vendent, 
à bas prix, de longues chaines d’un Ognon grossier venu presque à 
l'état sauvage. 

La culture de l’Ognon, bien comprise, permettrait probablement 
l'exportation des Ognons du type de Madère ou de Valence, très 
recherchés sur les marchés d'Europe, spécialement à Londres. 


Ail. — La culture de l’Ail n’est pas encore étendue en Algérie ; 
l’Ail est en grande partie importé d’Espagne ; cependant cette cul- 
ture ne présente aucune difficulté et les terrains convenables ne 
manquent pas. 


Caprier. — Le Caprier n'est pas cultivé, mais il vient à l’état 
sauvage dans les stations arides, schisteuses, depuis le littoral 
jusqu’au Sahara. Dans la région de Bougie o1 récolte les Capres 
depuis quelques années et on obtient un produit de première 
qualité. | 

La récolte est faite en mai, juin et juillet, par des femmes et 
des enfants indigènes qui vendent les Capres à des industriels à 
raison de 25 à 30 centimes le litre qui pèse 600 grammes. Les 
Capres triées au tamis sont divisées en cinq catégories suivant la 
grossour : la première catégorie dite Sans Pareille et qui représente 
la moitié de l’ensemble, se vend de 105 à 108 fr. ; la cinquième 
qualité vaut encore 50 fr. les 100 kilogs. 
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L’exportation des Capres par le port de Bougie a pris une 
certaine importance. | 
Capres exportées en 1889.......... 60.000 kil. 
Æ LS PE 210.000 kil. 


Gombho. — Cet Hibiscus est largement cultivé en Orient «à 
dans toutes, les colonies tropicales. En Algérie, le Gombo ou Meloi- 
kia n'est connu que des indigènes. Les européens qui n'ont pas 
fait connaissance avec ce légume aux colonies le méprisent lien 
à tort. Les fruits encore jeunes et tendres qui sont bons à consom- 
mer pendant tout l'été, constituent un légume frais (rès mueila- 
gineux et qui convient très bien pour atténuer les cffets sur 
l'intestin d'une cuisine forcément relevée. 

Le Gombo présente de nombreuses races ; en Afsérie on trouve 
un Gombo long el un Gombo très court, surtout eultivé dans la 
province de Constantine. | 

La Société d'Horticulture d'Alger s'efforce depuis quelques 
années de faire connaitre ce légume en distribuant les graines de 
bonnes variétés introduites par le Service botanique du Gouxer- 
nement. ° 

Crambhé, — Le Crambé vient très bien dans les sols sableux. 
mais ce légume est complètement inconnu sur le marché. La 
Colonie anglaise et les hiverneurs consommeraient pourtant le 
Crambé qui est très cultivé en Angleterre. 


Cresson, - Le Cresson vient à l'état sauvage dans beaucoup 
de cours d’eau en Algérie. Depuis quelques années seulement, les 
maraichers ont établi des cressonnières qui sont très prospères: 


Fenouil de Fiorenee. — Cet excellent légume. introduit par 
la Colonie italienne, commence à se répandre ; il mérite une place 
plus importante. | : 


Araechide. — Cetic Légumincuse tropicale, curieuse par ses 
fruits se développant sous terre, vient très bien dans les terres 
sableuses. Ce fruit, séché et grillé, est consommé sous le nom de 
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Cacaouette. L’amande grillée a un bon goût, est très nourrissante ; 
elle est bien à tort dédaignée par une partie de la population. 
Cette légumineuse pourrait être l’objet d'une culture intéressante 
comprenant les meilleures variétés. La consommation augmente- 
rait certainement. | 
L’Arachide grillée se consomme en grand en Amérique. 


Souchet eomestible (Cyperus esculentus) ou Chufa dés Espa- 
gnols, est consommé en .assez grande quantité à Alger par les 
enfants et les Espagnols ; ce produit est importé d'Espagne. 
Cependant, le Souchet comestible réussit très bien dans une terre 
légère et irriguée. Ce petit tubercule sucré, huileux et parfumé 
peut servir à la préparation d'une sorte d'’orgeat très estimé en 
Espagne. 

Fraisier. — Le Fraisier est d'importation récente dans les 
jardins algériens ; il y a vingt ans on ne connaissait dans les 
grandes villes que la petite Fraise qui n'était pas abondante. 
Depuis quelques années cette culture prend une grande extension. 
Les grosses Fraises hybrides ont été introduites et les dernières 
créations sont aujourd’hui d’une culture courante. 

La Fraise D' dforère et la Noble paraissent convenir pour 
l'exportation qui peut être faite dès mars-avril, à des prix rému- 
néraleurs. 


Alkekenge. (Physalis pubescens). — Groscille d'Amérique. 
Plante très ramifiée à calice vésiculcux, renfermant un fruit 
juteux, acidulé, jaune orange, de la grosseur d'une cerise. Ce 
fruit, trop dédaigné, vient très bien sur le littoral ; il serait sus- 
ceptible d'améliorations et pourrait devenir un objet d'exportation. 
On prépare avec le Physalis d'excellentes confitures. 

I existe d’autres espèces comestibles du mème genre. 

Dans tous les jardins l’Alkekenge devrait avoir sa place. 


Talrouda (Buniuin incrassalum et Maurilanicum).— Cette 
ombellifère est très commune dans les moissons du Tell, elle est 
pourvue d’un volumineux tubercule amylacé que les mdigènes récol- 
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tent les années de disette. Ces tubercules séchés et légèrement 
torrifiés donnent une farine alimentaire. Le tubercule frais contient 
un produit essentiel âcre provoquant des accidents intestinaux et 
nerveux. 

Dans les montagnes les B. Alpinum et Macuca donnent un 
tubercule agréable au goût. Ces Bunium pourraient peut-être don- 
ver par la culture un bon légume. 


Begouga. — Sous ce nom, les indigènes comprennent les 
tubercules de l'A rum italicum et d’autres aroïdés comme le Biarum 
Bovæi. Ces tubercules sont récoltés à la fin de l'été et consommés. 

On désigne encore sous le nom vocable de Begouga les racines 
tubéreuses du Ficaria calthæfolia qui dansles terres fertiles pren- 
nent une grande proportion et constituent un légume très agréa- 
ble. Il ne serait peut-être pas impossible d'obtenir par la sélection 
un bon légume de cette plante généralement méprisée. J'ai mangé, 
à Tlemce 1, des racines de Ficaire frites qui ne laissaient rien à 
désirer et rappelaient les pommes de terre de première qualité. 


Teurfaz. — Un genre de Tubéracée indigène, très répandu 


Teurfaz rouge (Terfesia Boudieri) 


dans les sols sableux des steppes et du Sabara, fournit un appoint 
très sérieux à l’alimentation des indigènes. Cette truffe est dési- 
gnée sous le nom de Teurfaz. Tulasne a créé pour ces tubercules 
le genre Terfezia. Les Romains recevaient déjà du Nord de l'Afrique 


ces truffes, qui n'ont cependant pas de grands mérites pour les 
sourmels, mais qui constituent un aliment abondant à certain 
moment de l’année. Les Teurfaz croissent dans les sols légers 
occupés par des Hélianthèmes, ils sont très près de la surface du 
sol et déterminent le plus souvent une légère boursouflure que les 
indigènes voient très bien. | 

Quand les pluies d'hiver sont copieuses, les Teurfaz donnent 
une telle récolte que les animaux eux-mêmes en sont nourris ; 
une partie est desséchée, conservée, vendue sur les marchés. 

Les Teurfaz apparaissent dès janvicr, rarement plus tôt en 
automne. C'est en mars-avril que la production est plus abondante ; 


Teurfaz blanc du Sahara (Terfesia Africana) 


les indigènes distinguent deux types, le Teurfaz rouge (T. Bou- 
dieri), qui est surtout commun dans les steppes’ et le Teurfaz 
blanc (T. Africana), moins estimé, plus difficile à conscrver, qui 
se trouve dans tout le Sahara. 

Le Teurfaz est rarement consommé par les Européens ; si on ne 
peut le comparer à nos truffes, il peut au moins prendre rang à 
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côté des tuhercules féculents comme la Pomme de terre ; mais les 
indigènes du Sud trouvent dans cette Tubéracée une nourriture 
saine et parfois très abondante. Il serait très intéressant de faire 
le relevé des Teurfazières du Sud, ces tubercules pouvant jouer 
un certain rôle dans le ravitaillement de nos colonnes. 

° (A suivr'e). 
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LE KONIAKU DES JAPONAIS 


(Conophallus Rivieri, var. Koniaku) 


Le Koniaku est une Aroïdée vivace à gros rhizome tuberculeux 
déprimé, de la grosseur d’une grosse pomme, la feuille, profondé- 
ment découpée, s'élève à un mètre et a la pétiole tacheté comme 
la Serpentaire. Cette plante, qui est cultivée comme ornementale 
en Europe, joue un très grand rôle dans l'Agriculture du Japon où 
elle remplace notre Pomme de terre. . 

En 1894, le Gouvernement général de lAlgérie a reçu, de notre 
consul de Yokohama, 50 tubercules de Koniaku, qui furent plantés 
au jardin botanique des Ecoles supérieures. 

Les plantes se sont bien développées et ont permis de reconnaitre 
le Conophallus Rivierti de Duricu, Aroïdée très répandue dans les 
serres en Europe. 

Les tubercules mères ont donné naissance à des tubercules plus 
petits qui ont du être replantés une deuxième année. Cette culture 
est peu pratique. 

L'envoi des tubercules du Koniaku était accompagné d'une 
notice traduite du Japonais, et nous la reproduisons comme un 
document pouvant être utile à un amateur qui voudrait reprendre 
la culture de cette Aroïdée : 


Saison. — Au Japon, cette plante aime les régions chaudes. Quand il 
fait froid et par les temps de gelée ses oignons risquent de pourrir. 

Les provinces où cette plante vient le mieux sont Tamba {A yabéij et 
Hidachi (Mito). 


Nature du sol — Un sol argileux mais perméable et riche en azote 
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convient le mieux à cette plante. Elle pousse de préférence à l'ombre et 
se développe aussi dans un terrain humide et riche en humus. 


Engrais. — Pour engraisser un terrain ayant 300 tsubo (un tsubo égale 
? mètres carrés, 300 tsubo pour { tan) de superficie, il faut 15 charges 
d'homme de tourteaux d'huile de colza et 50 charges d'homme d'eau de 
rivière. On attend que ce mélange entre en putréfaction, laquelle a lieu, 
quand il fait chaud, au bout de 3 ou 4 jours et au bout d'une semaine au 
moins quand la température est basse. 

Le mélange de l'eau avec les tourteaux d'huile de colza produit la 
fermentation et de l'écume. Lorsque l'écume a disparu, le mélange est 
suffisamment putréfié. Avant de planter le Koniaku il convient de répan- 
dre l'engrais dont il vient d'être question sur le sol qui doit le recevoir: 
ainsi que d'autres matières azotées. 


Oignons. — Les petits oiwnons se trouvant à côté des grands servent 
de semence. Les petits affectent deux formes : les uns sont gros par le 
haut et pointus par le bas ; les autres sont absolument ronds. Les pre- 
miers étant fibreux pourrissent rarement ; quand aux seconds, ils se 
gatent promptement, étant charnus et moins fibreux. Par ces motifs, on 
préfère se servir comme semence des premiers. 


Culture. — Le Koniaku étant une plante qui absorbe facilement, il est 
convenable de lui fournir une grande quantité d'engrais. 

H convient de laisser après chaque récolte le sol se reposer pendant 
une année ; on peut y planter dans cet intervalle des légumes. 

Les champs où va être planté le Koniaku doivent ètre labourés l'année 
précédente, c'est-à-dire en hiver, à plus de 1 mètre de profondeur. 

Après le labourage, il est nécessaire de fumer la terre au moyen de 
fourrages, de cosses de graines’ et toutes sortes d'herbes mélécs à des 
matières azotées. 

On plante en février après avoir mis l’engrais comme il a été dit plus 
haut. On peut ajouter de l'engrais humain, parce qu'il contient de la potasse 
et de l'azote en grande quantité. 

Les sillons doivent avoir une largeur d'au moins 60 centimètres et les 
oignons qui y sont plantés être distants, les uns des autres, de 60 centi- 
mètres. Pendant qu'il gèle, il faut couvrir. cette plante de pailles, de 
vieilles nattes ou de balavures afin de la garantir du froid. 


Quand la plante a poussé, il faut arroser trois fois avec l'engrais dont 
on a parlé. Dans ces conditions, on obtient une récolte atteignant 
par tan un poids de 3.200 kwWammé (1 KwWammé égale 0.375 gr.) 

La récolte première à lieu au bout de 3 ou 4 ans. Dans les régions 
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froides où les gelées sont fréquentes, on craint que les oignons.ne pour- 
rissent, aussi les déracine-t on au mois de septembre pour les exposer au 
soleil ou bien encore pour les emmagasiner dans une chambre à tempé- 
rature douce. | 

L'année suivante, dans la première décade de mars, on les replante ; à 
ce moment on les sépare des petits oignons accessoires qui serviront de 
semence pour l'année d'après. 

En procédant ainsi, un oignon de 40 mommé (1 mommé égale 3 gr. “5 
atteint, en une année, un diamètre de 9 centimètres et un poids d'une livre 
environ. La première année, on plante 36 oignons par tsubo et l'année 
suivante. 16 ; en automne (de cette deuxième année) l'oignon atteint un 
diamètre de 4 sun (0.1? cent.) et un poids de 700 mommié ; la récolte ordi- 
naire est de 10 kwammé par tsubo. 

Usage. — Soumis à la cuisson, le Koniaku constitue un aliment qu'on 
prépare soit simplement à l’eau, soit en le réduisant en poudre. 

Réduction du Koniaku en poudre — Après avoir enlevé la peau du 
Koniaku avec un bambou coupé mince, on le rabote en morceaux de cinq 
millimètres d'épaisseur, puis on les enfile, comme il est indiqué au dessin 
n° ?, dans une baguette ; on les suspend pour être séchés dans un endroit 
exposé au soleil et bien aéré. Il est nécessaire de les mettre à l'abri du 
froid pendant la nuit. Lorsqu'ils sont séchés, au bout de ? ou 3 jours, on 
les retire de la baguette et on les réduit en poudre dans un mortier ; pour 
donner plus de finesse à la poudre, on l’écrase au moyen d'un instrument 
mû par un moulin à eau. 

La poudre ainsi obtenue est ferme et blanchâtre ; elle constitue un 
excellent aliment. 

Manière de préparer le Koniaku. — Mettez un sho (sho, un peu moins 
de 1 litre etsdemi) de poudre dans 2? tô 1/2? (1 tô se compose de 10 shoi ou 
2 tÔ 7 sho d'eau pour en faire de la pâte. Versez-là dans un vase plat et 
versez-y ? ou 3 cuillerées d'alcali. Après avoir pétri la pâte, mettez-là 
immédiatement dans les moules placés un dessus l'autre. Versez-y de 
l'eau chaude mélangée d'alcali. Un instant après, tremper la pâte ainsi 
préparée dans de l’eau chaude mélangée de chaux jusqu'à ce qu'elle flotte. 

Manière de préparer le Koniaku brut. — Otez d'abord la peau du 
Koniaku, exposez-le dans un bain de vapeur, écrasez-le dans un mortier 
et après l'avoir pétri, mettez-le dans un grand vase et détrempez une petite 
quantité de Koniaku avec un peu d'eau, puis mettez la pâte dans l'alcali 
et préparez comme il est indiqué en haut. Le Koniaku ainsi préparé cons- 
titue une bonne colle. La colle de Koniaku sert également à enduire les 


oreillers pneumatiques ; elle rend la surface brillante, solide et imper- 
méable. 


LES TRAVAUX OÙ MOIS DE JUIN 


Jardin potager. — On continue à faire des semis, mais en petite quantité, 
de haricots nains, haricots à rames, baselle de Chine, tétragone, navets, 
carottes, radis roses, salades ; on fait les premiers semis de choux de 
Bruxelles 1/2 nain, choux-fleurs, choux de Milan: 

On repique encore des tomates, aubergines, piments, salades, choux 
frisés, poireaux. 

Les tiges de melon, concombre, courge et tomate, sont pincées afin 
d'obtenir de plus beaux fruits. Les melons précoces commencent à 
donner ; les pucerons qui attaquent le feuillàge sont détruits par des pul- 
vérisations de nicotine au 1/20. 

On enlève les coulants ou filets des fraisiers afin d'avoir de plus beaux 
fruits et de ménager la production de l'année suivante. 

Les arrosages augmentent avec la chaleur, les sarclages et les binages 
doivent être fréquents. 


Pépinières et vergers. — C'est le moment favorable pour le greffage en 
écusson du Néflier du Japon dans le but de tranformer les arbres venus 
de semis faits au hasard et donnant généralement des fruits médiocres 
en arbres fruitiers de bon rapport. On choisira de préférence comme 
sujets à greffer des arbres jeunes, bien que nous ayons vu des Nefliers 
agés de 15 à 20 ans supporter facilement l’écussonnage. 

Dés que le sujet est er sève, c'est-à-dire lorsque l'écorce soulevée avec 
l1 lame du greffoir s’enlève avec facilité, on pose un écusson sur chacune 
des branches latérales : il est nécessaire, une fois l'écussonnage d’un arbre 
terminé, de procéder au pincement de l'extrémité des rameaux de façon à 
provoquer un arrêt dans la circulation de la sève, favorable à la soudure 
de l'écusson. L'écusson sera pris sur du bois aoûté d'un an de l’espèce que 
l'on désire propager. | 

Des pulvérisations à la bouillie de colophane sont continuées pour la 
destruction des cochenilles des orangers, mandariniers, citroniers, etc. 

Les nouvelles plantations demandent de fréquents binages, quelques 
arrosages, des pincements pour éliminer les tiges inutiles. Si les jeunes 
arbres ont des fruits en abondance, on devra en supprimer une partie, 
pour éviter l'épuisement de l'arbre ; on doit détruire les fruits les moins 
gros ; cctte opération se fait quand on n’a plus à craindre qu'ils tombent 
naturellement. | 

Dans les vignes de Précoce on fera l'incision annulaire pour obtenir 
des raisins plus gros et plus précoces. 
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Jardin fleuriste. — Dans le but de ménager l'eau et d'entretenir la frai- 
cheur, des cuvettes sont faites au pied des arbres et arbustes d'ornement 
craignant la sécheresse, une épaisseur de 10 centimètres de fumier con- 
sommé ou de varech. dans les endroits près de la mer, est étendue pour 
maintenir l'humidité du sol. 

On continue les semis des premières plantes d'automne et d'hiver : Giro- 
flées, Primevères, OŒÆillets remontants, etc. 

loutes les plantes bulbeuses ont été arrachées et remplacées par les 
plantes à floraison estivale, élevées en godets ou repiquées en pépinicre. 

Des pulvérisations insecticides sont faites pour détruire les chenilles et 
les pucerons trop nombreux sur les plantes. J. P. 
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INFORMATIONS 


Acacia Julibrissin Willd. — Son véritable nomest A/bizzia Julibrissin. 
Avant d'être acacia c'était un Mimosa : mais il est surtout connu sous les 
noms d’Acacia de Cons antinople ct d' Arbre de soie. C'est. un des plus 
beaux arbres des contrées méridionales de | Europe, et il peut se cultiver 
même à Lyon, où il ne gèle que dans les hivers les plus rigoureux. Sion 
a le soin de couvrir le collet de feuilles ou de litière, il repousse des jets 
vigoureux, dont le plus beau a bien vite rétabli une tige de bonne gros- 
seur. Nous l'avons souvent vu fleurir au Parc de la Tête-d'Or où ses 
_houppes de fleurs roses, formécs par de nombreuses et longues étamines, 
étaient l'objet de l'admiration générale. 

Sa multiplication par semis est extrêmement facile, car ses graines ne 
sont pas rares et germent avec facilité. Dans les pays situés au-dessus 
de la région de l'olivier, il convient de le planter le collet un peu enterré, 
afin que si par oubli on oubliait de butter en hiver, il puisse néanmoins 
. repousser si des froils intenses survenaient et gelaient la tige. Même très 
jeune l'Acacia de Constantinople forme un arbuste élégant par la compo- 
sition de ses grandes feuilles empennées — on doit dire bipennées — à 
folioles très nombreuses fines et admirablement disposées sur les pétioles 
qui les portent. | (Lyon-Hor ticole). 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


| 


Les progrès de la culture du fraisier. — Nos lecteurs 
verront plus loin les excellents résultats obtenus par M. Michalet, 
agent commercial du P.-L.-M. dans les essais d'expédition des 
fraises d'Algérie sur le marché de Paris. 

Ces essais couronnés de succès, de culture intensive de la grosse 
fraise a amené un autre résultat dont les consommateurs locaux 
ne se plaindront pas. Tout le monde a remarqué que les fraises 
présentées sur les marchés sont généralement petites ; si la gros- 
seur n'influe pas sur la qualité, il n'est est pas moins vrai que 
l'acheteur donnera un prix plus élevé de la grosse fraise au détri- 
ment de la fraise moyenne qui sera pourtant de saveur identique. 

La diminution dela grosseur des fraises provient de Pétat de 
dégénérescence de la plante cultivée depuis 30 ou 40 ans, sans 
qu'aucun fraisiculteur ait songé à renouveler la variété par le semis. 
Ce n’est que depuis quelques années que de nouvelles variétés hâtives : 
el à gros fruits ont été introduites, et soumises à des essais de, 
* Cultures qui généralement ont donné de bons résultats. Vers 1897, 
M. Michalet, récemment arrivé en Algérie, introduisit des plants 
de fraisiers cultivés dans la région de Carpentras, en distribua 
une grande quantité aux personnes qui ur en firent la demande et 
en planta une partie dans le jardin des ateliers P.-L.-M. 
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Mais là ne doivent pas s'arrêter les essais dans le but d'arriverà 
améliorer la culture des fraises qui est et sera pendant longtemps 
très rémunératrice aux environs des villes et sur tous les points 
où l’exportalion est possible. Le semis de fraisiers à gros fruits qui 
est pratiqué en Europe par quelques horticulteurs désireux de 
lancer une nouveauté, est tout indiqué pour créer une race locale 
trés résistante aux divers changements de température auxquelles 
les cultures algériennes sont assujeties. D'ici à quelques années 
nous connaitrons les résullats tentés à ce sujet à la Station du 
Service botanique de Rouïba où 80 variétés de frases à gros fruits 
ont été réunies ; des hybridations ont été opérées entre les plus 
résistantes et permettent d'en attendre lobtention de races algé- 
riennes selectionnées. 


Prix scolaires. — Comme les années précédentes, la Société 
d’horticulture accorde aux écoles 50 abonnements d'un an de son 
bulletin, la Revue Horticole de l'Algérie, à titre de récompense 
aux prochaines distributions de prix. 


MM. les instiluteurs qui désirent oblenir pour leur distribution 
de prix l’abonnement que leur offre la Société d’horticulture sont 
priés de faire parvenir leur adress? à M. le Président de la Société, 
mairie de Mustapha. | 


Nécrologie. — La Société d’Horticulture d’Alger vient d’étre 
cruellement éprouvée par la mort de deux sociétaires : M. le docteur 
Paul Marès et M. Ferdinand Debray. Nous adressons aux familles 
de nos deux regrettés collègues, nos plus sincères condoléances. 


J. PORCHER. 
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EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 10 juin 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le D: Trabut, 
président. 

Sont présents : MM. Anglade, Basset, Bonello, Boutet, Breillet, Coll, 
Dirsot, Gonzalve, Graveriau, Himbert, Imbert, Keller, Lombard, A. Mar- 
cadal, P. Marcadal, Melfre, Molbert Michalet, Pellat, Porcher, Pouperon, 
Simon. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance sont admis par l'Assemblée. 


Sont présentés aujourd’hui : 


MM. TounneET, propriétaire, à Dupleix, présenté par M. Charras. 
VALETTE-SALNEUVE, propriétaire à Tigzirt, présenté par M. Bozonnat. 
Gary, cantonnier à Tigzirt, présenté par M. Bozonnat. 

LARTIGUE, Jean, propriétaire à Birkadem, présenté par M. Pidoux. 

D'HAUTEVILLE, propriétaire à Bougie, présenté par M. Férouillat. 

Dumas, propriétaire à Oued-Marsa, près Bougie, présenté par M. Fé- 
rouillat. 

Durour, propriétaire à Oued-Amizour, présenté par M. Férouillat. 

BÉOOIN (J.), propriétaire à Mansourah, près Tlemcen, présenté par 
M. Jean. 

CLÉNENT, Eugène, proprittaire à Orléansville, présenté par Yaya bel 
Kassem. 

FOUQUEREAU (Mine Vve,, propriétaire à Orléansville, présentée par 
Yaya bel Kassem. 

NARBONNET, Laurent, gérant du domaine de l’Harrach, 20, rue Bab- 
el-Oued, Alger, présenté par M. Lecomte. 

COUTURIER, Aristide, cultivateur-vigneron, maison Couttcrez, l'Alma, 
présenté par M. Cortade. 

PÈRENET (J), agent général de la maison Coignet et Cie de Paris et 
Lyon, 3, avenue Maillot, Mustapha, présenté par M. Caire. 

BœŒNscH, Edouard, propriétaire à Hussein-Dey, par Kouba. présenté 
par M. Molbert. 

BœNscH, Gaston, à Hussein-Dey, par Kouba, présenté par M. Mol- 
bert. 

BFRNASCONI, Alexandre, propriétaire à Isly-Mustapha, présenté par 
M. Molbert. 
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MM. Bay. Victor, propriétaire villa Bay, colonne Voiro' à Birmandreis, 
présenté par M. Anglade. 
CouuTiLLoT, Jules, instituteur à Thala-Maiïache, par Tigzirt, présente 
par M. Dclave. 
Mao, employé principal au P.-L.-M., villa Louise, rue Julienne. 
Mustapha, présenté par M. Michalet. 
MaRiIaXO, Victor, propriétaire à Ameur-el-Ain, présenté par M. Bou- 
chon. | | 
Mne JANSSENS, villa Ortola, Tlemcen, présentée par M. Outin. 
MM. Lièvre, directeur du Comptoir d’escompte de Tlemcen, à Tlemcen, 
présenté par M. Outin. 
ANGLADE, Antoine, maison Gillion, chemin des Sciences, Mustapha 
présenté par M. Porcher. 
LETELLIER D'AUFRESNE, propriétaire à Kouba, présenté par M. Molbert. 
SCALA, Jean, au liuisscau-Kouba, présenté par M, Molbert. 
ConTane, François, jardinier, maison Bogliolo à El-Biar, demande à 
étre réintégré dans la Société. 


M. le Président propose de conférer le titre de membre correspondant 
de la Société à : 


MM. Cornu, professeur de culture au Muséum, rue Cuvier, Paris. 

Dybowski, inspecteur des jardins coloniaux à Nogent-sur-Slarne 
(Seine). 

Ed. André, professeur à l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versail- 
les, rédacteur en chef de la levue Horticole, 26, rue Jacob, Paris. 

Maurice de Vilmorin, 13, quai d'Orsay, Paris. : 

Borzi, directeur du Jardin Botanique de Palerme (Sicile). 

W.-T. Swingle, Department of Agriculture plants introductin, Washing- 
ton. U.S$. A. 

Daveau, jardin des plantes de Montpellier (Hérault). 

Poisson, aide-naturaliste au Museum d'Histoire naturelle (Botanti 
que), rue Cuvier, Paris. j 


Correspondance. — M. le Président donne lecture de la réponse du Gou- 
vernement général à la suite d'une demande de subvention spéciale pour 
permettre d'indemniser de leurs irais de déplacement les grelfeurs ve‘ant 
de l'intérieur. 

Le Gouvernement général accordera une subvention égale au montanl 
des prix institués par la Société, sous la réserve toutefois que le montant 
n'excéderait pas 200 francs. | 

Lettre de M. Michalet, agent commercial du P.-L.-M. annonçant l'envoi: 
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{o d'une communication sur l'exportation cs raisins de table et de ven- 
danges ; 2° Communication sur les ventes de fraises d'Algérie, fraises 
provenant de plants de Carpentras « Noble, Dr Morère, Hericart, Vic- 
toria ». 


” 


Elude d'un procédé simple et pratique pour la destruction des fourmis. — M. Mef- 
fre fait connaitre le résultat de ses observations sur divers procédés qu’il 
u employés : le pétrole ou l’acide phénique noir, partout où il ny a ni 
arbres ni arbustes Jui ont donné les meilleurs résultats. | 

M. le Président préconise l’emploi du pétrole brut dont on connait les 
propriétés insecticides et que nous aurons à très bon marché dès que les 
sondages pratiqués sur divers points de l'Algérie, auront abouti. 


Communications diverses. — M. le Président annonce qu'il a reçu de M. le 
D' Georges V. Perez, 300 grammes de graines de tomates cultivées aux 
iles Canaries pour l'exportation. L’Assernblée adresse ses meilleurs remer- 
ciments à notre généreux co-sociétaire. 

M. le Dr Trabut donne d'intéressants détails sur deux opérations prati- 
quées sur la vigne: 


4° L’incision annulaire, pratiquée depuis des siècles en Orient a pour 
but d’empècher la coulure et d'augmenter. la précocité. Les résultats 
seraient surtout appréciables dans la région de Guvyotville où la ré- 
colte des raisins de primeur pourrait étre avancée de 15 jours. L'inci- 
sion annulaire se pratique du 15 mai au 15 juin, à l'aide d'une pince spé- 
ciale, sur les coursons au-dessus du sarment le plus bas conservé pour 
l'année suivante. 


2 La greffe herbacce de la vigne dite greffe Lafleur, pratiquée depuis 
plusieurs années en France serait à essayer en Algérie. 

En hiver, les souches sont recepées près du sol, en mai-juin on choisit 
une ou plusieurs pousses présentant déjà une certaine consistance, sur 
lesquelles on pratique la greffe en fente à l'anglaise, la soudure se fait 
beaucoup mieux que dans la greffe faite, en hiver, à l'état latent. 

M. le Dr Trabut conseille de greffer toutes les bonnes variétés de gro- 
seiller sur le Ribes aureum, arbuste rustique dans la région des Hauts-Pla- 
Leaux aux environs de Sétif. Des branches aoûtées seront distribuées en 
hiver. 


— M. le D" Trabut signale l'existence d'un beau ficus enco:e peu 
répandu ; cette variété vient d'être récemment décrite par M. Bi rzi, direc* 
teur du Jardin Botanique de Palerme, sous le nom de Ficus magnol oides, 
il se distingue du #. mecrophylla avec lequel il est généralement confondu 
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par un port plus élégant et surtout par sa feuille atténuée à la base et ne 
finissant pas en cœur comme celle du F. macrophylla, il existe trois speci- 
men de ce ficus dans l'avenue Maillot qui conduit à l'hôpital. 


__ Examen des appor's. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 

van{s : 
— Par M. Breillet, chef-jardinier au Palais d'été, à Mustapha : 

t L'Alstræmère du Japon. plante bulbeuse ne demandant aucun soin. 
floraison abondante en mai-juin. 

2 Le Magnolia grandiflora, variété « La Galissonnicre », floraison pro- 
longée. 

3» Le Jucaranda mimosw/olia, bel arbre d'ornement. 

4° Des fleurs de Cannas nouveaux obtenus à l'établissement Lombard: 

Mile Meriem Lombard, blanc légèrement jaunûâtre : 

Mme Férard, rouge magenta, nuancé vermillon : 

Louis Férard, rouge orange foncé. 

o° Des roses d'été : « La Malmaison », blanc carné ; 

«a La France », rose tendre : 

« Aimée Vibert », blanc pur ; 

« Gloire de Dijon », saumoncé. 

be La courge olive, se conservant jusqu'en juillet. 


— Par M. A. Mascaro, jardinier chez M. Arkwright à Mustapha : 


{o Un concombre, légume encore peu cultivé en Algérie. on fait avec ke 
fruit coupé en petits morceaux, une excellente salade ; 

2 Le Fucshia syringæflora, arbuste de pleine terre, donnant tout l'été une 
abondante floraison ; 

30 Le Lonicera etruica, chèvrefeuille grimpant, floraison de mai à sp- 
tembre, en verticilles blanc jaunâtre, odorant: 

4 Le S:lundra grandiflora. arbrisseau grimpant de la Jamaïque, grand 
fleur blanche à l'extrémité des rameaux. 

— Par M. Meffre, horticulteur, villa El-Merdij, à El-Biar : 

1° Des Nèfles du Japon, de Ja propriété de M. Menet, à Birmandreis 
provenant d'arbres greffés par M. Meffre père, ces fruits sont de la gros 
seur d'un œuf de poule et quelques-uns pèsent 65 grammes. Des greffons 
ont été distribués au Concours de greffage. Cette variété a été introduite 
directement du Japon par une religieuse, | 

2o Un geranium de semis assez curieux, fleurs vertes lignées de roust 
et blanc, pétales en fer de lance. 

3° La Jurdinière Américaine auto-irrigatrice, breveté S. G. D. G. pou- 
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vant contenir une ou plusieurs plantes qui ne sont arrosées que tous les 
six mois. 

4 Des glaieu} Colvillei, fleurs blanches, précieuses pour la garniture 
des vases. 


— Par M. P. Marcadal, jardinier chez M. Richard, Hussein Dey : 

4o Des fruits du Cerisier de Cayenne (Eugenia Micheli) d'un joli coloris 
rouge vif à maturité et de plus d'nn goût exquis, aromatiques et rafrai- 
chissants. Les arbres trop peu répandus dans les jardins atteignent 3 et 4 
mètres et donnent chaque année une abondante récolte. 

1° Des dahlias cultivés pour la fleur coupée. 

2° Des geraniums zonales nains, plante précieuse pour la garniture des 
jardins par leur floraison perpétuelle. 

3 Des œillets Marguerite cultivés sur les talus, donnent une floraison 
abondante et prolongée. 

40 Le Phlor Drummondi étoilé est aussi une bonne plante pour la fleur 
coupée. 

5° Une Romaine « Ballon de Bougival », variété énorme à propager 
dans les jardins maraichers. 

6o Des Aubergines violettes « Gros Pierre hâtif », d'une belle venue. 


— Par M. Bonello, jardinier chez M. le comte de Rogendorf, El- Biar. 
1° Des fleurs de Coreopsis maritime Leptosyne maritima, plante annuelle 
atteignant 60 centimètres, capitules longuement pedonculés, jaunes, très 
larges. 
2 Des fleurs de Swainsonia plante vivace fleurissant tout l'été en grappes. 
3° Le Bignonia jasminoïdes « Comte de Rogendorf » bel hybride à fleurs 
blanc pur. 
_4&° Un Bignonia non déterminé, issu de graines provenant de l'Ile Mau- 
rice. Beau feuillage vert sombre, belles fleurs en grappes, lilas clair. 


— Par M. Pouperon, ancien horticulteur à Mustapha ; 16 variétés de 
Pelargonium à feuilles de lierres et 8 variétés de Pelargonium à grandes 
fleurs obtenues dans les semis de graines récoltées à Mustapha. dont la 
description est l'objet d'une notice spéciale. 

— Par M. Boutet, jardinier dé la ville de Mustapha : 1° Un semis d'un 
an de Cyprès bleu de Guadalupé provenant de graines distribuées par la 
Société. Ce Conifère est remarquable par son feuillage bleuâtre et sa 
vigoureuse végétation. 


:— Par M. Coll, jardinier aux ateliers P.-L.-M., Mustapha. 
1° Le lin corymbifère, plante annuelle indigène, les fleurs jaune BAL 
très légères sont d'un effet gracieux dans les bouquets. 
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2o Un vase à pied, percé de trous comme un vase à crocus, sa garni- 
ture de plantes retombantes le rend très décoratif. 

— Par M. Mollert, fabricant de poterie au Ruisseau-Kayuba : 

Un nouveau pot réservoir à irrigation souterraine construit sur les indi- 
cations et plans de M. le Dr Trabut. Ce nouveau pot est d'une seule pièce. 
le disque est cimenté de façon à empêcher la descente des racines et de la 
terre dans le réservoir occupant le quart inférieur de la hauteur. Un trou 
de » millimètres de diamètre laisse passer l'excédent de l'eau d'arro- 
sage, une rainure la conduit dans le réservoir d'où elle remonte par 
capillarité. | 

Une photogravure de ce nouveau pot, ainsi que sa description ont été 
publiés l'année dernière (1). | 

Une Commission composée de MM. Giraud, Lombard, Simon, est dési- 
gnée pour juger les apports ; elle propose les récompenses suivantes 
adoptées par l'Assemblée : 

MM. Breillet, prime de {re classe : 
A. Mascaro — 


Metfre — 

P. Marcadal, prime de ?e classe. 
Bonello — dre — 
Pouperon — Are — 
Boutet — de  — 
Coll —  . 3 — 
Molbert — tre — 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire : 
J. PORCHER. 


Le concours de greffage en écusson du Néflier du Japon organisé 
par la Société d'horticulture au Ruisseau-Kouba, dans les propriétés de 
MM. Idt, Letellier d'Aufresne, Molbert, avait attiré dimanche matin { 
juin, de nombreuses personnes. | 

Parmi les concurrents venus des régions environnantes, nous avons 
remarqué les élèves-maitres de l'Ecole Normale de Bouzaréa, venant par- 
ticiper au Concours, sous la conduite de M. Girard leur habile professeur 
d'agriculture. 

Nous félicitons vivement les jeunes gens de l'Ecole Normale de leur 
assiduité à nos Concours de greffage d'où ils emporteront en outre des 
Certificats de greffeurs, les bonnes méthodes de greffage qu'il est si utile ds 
répandre en Algérie. | 

(4) Rev. Hort. de l'Alg. 1899, page 60. | 
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ÉTAT DE L'HORTICULTURE EN ALGÉRIE 


EN 1900 (Suite et fin) 


Par le Dr L. TRABUT 
Président de la Société d’Horticulturc d’Alger 


ARBORICULTURE ET CULTURES ORNEMENTALES 


LES ARBRES 


Les végétaux arborescents déjà acclimatés sur le littoral algérien 
sont très nombreux et impriment au pays un facies particulier. 

Pour'le moment ce sont les Æucalyptus qui, partout dans les 
régions ouvertes à la colonisation, donnent un refuge contre les 
ardeurs du soleil et reposent la vue, soit qu'ils se présentent en 
file le long des routes, soit qu’ils forment des bouquets épars dans 
la riante perspective des plaines défrichées. : 

L'Eucalyptus Globulus est le plus ancien ; il en existe des sujets 
d’une trentaine d'années qui sont déjà de bien gros arbres. On 
préfère aujourd’hui l'Eucalyptus rostrata dit Redgum, qui est 
souvent planté en compagnie des E. rudis, Colossea tereticornis, 
Cornula. 

Une belle collection d’Eucalyptus a été réunie à Maison-Carrée 

par M. Cordier ; plus de 100 espèces y ont acquis un grand déve- 
loppement. Des indications précieuses sont tirées des intéressantes 
observations faites depuis par MM. Cordier. 
. La réunion d’un grand nombre d'Eucalyptus sur un même point 
a eu pour conséquence l’hybridation spontanée de quelques 
espèces. En 1880, j'ai sigaalé un premier Hybride entre E. bo- 
tryoides et E. rostrata, cette forme nouvelle qui a reçu le nom de 
E. Rameliana, s'est montrée très fertile et robuste, les nombreux 
sujets issus de ce croisement se sont toujours faits remarquer par 
leur rapide développement et par la densité de leur feuillage. 
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— Par M. Mollert, fabricant de poterie au Ruisseau-Kophba : 

Un nouveau pot réservoir à irrigation souterraine construit sur les indi- 
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adoptées par l'Assemblée : 
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L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire : 
J. PORCHER. 
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Le concours de greffage en écusson du Néfier du Japon organisé 
par la Société d'horticulture au Ruisseau-Kouba, dans les propriétés de 
MM. Idt, Letellier d'Aufresne, Molbert, avait attiré dimanche matin! 
juin, de nombreuses personnes. 

Parmi les concurrents venus des régions environnantes, non ° 
remarqué les élèves-maitres de l'Ecole Normale de Bouzaréa. 
ticiper au Concours, sous la conduite de M. Girard leur let.” 
d'agriculture. 

Nous félicitons vivement les jeunes gens de | 
assiduité à nos Concours de greffage d'où ils : 

Certificats de greffeurs, les bonnes méthodes «1 


répandre en Algérie. 
TE 
(4) Rev. Hort. de l'Alg. 1899, page 60. 
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ÉTAT DE L'HORTICULTURE EN ALGÉRIE 


EN 1900 (Suite et fin) 


Par le Dr L. TRABUT 
Président de la Société d'Horticulturce d'Alger 


ARBORICULTURE ET CULTURES ORNEMENTALES 


LES ARBRES 


Les végétaux arborescents déjà acclimatés sur le littoral a!:--: » 
sont très nombreux et impriment au pays un facies particu_2r. 

Pour le moment ce sont les Æucalyptus qui, partout ‘iige + 
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D'autres Hybrides ont été observés depuis et àl -parait certain 
qu’un grand. nombre de formes nouvelles d’Eucalyplus se produi- 
ront par celte voie en Algérie. 

L'Eucalyptus est recherché pour la ne de sa croissance, 
c’est là son principal mérite. Cet arbre a joué un rôle important dans 
l'assainissement obtenu concurremment par la mise en culture. 

N'ayant pas répondu à toutes les illusions qu'avaient fait naître 
ses propagateurs, cet arbre est injustement discrédité. 

Beaucoup de colons qui ont semé des Eucalyptus ont, cinq ou six 
ans après, coupé dans leur plantation les bois de charpente, de han- 
gars ou de toutes les constructions de la ferme. C’est là un avantage 
qui fait oublier bien des défauts du bois de ces jeunes arbres. 


Au point de vue ornemental, l'Eucalyptus est peu recherché 
dans les jardins, il cst regardé comme voisin trop vorace, cepen- 
dant quelques espèces méritent un meilleur accueil: l’Æucalyptus 
polianthema, le Leucoxylon à fleurs roses. 

Les rameaux fleuris de cette dernière variété peuvent même être 
employés à la décoration des appartements comme certains Mimosas. 


D'autres Myrtacées arborescentes viennent aussi très bien en 
Algérie, tels les Tristania, Angophura, Sizygium, Jambosa. Le 
Tristania conferta est représenté par de beaux sujets malheureu- 
sement {trop rares. 


Le genre Ficus joue un grand rôle dans la plantation des 
avenucs et dans l'ornementation des jardins ; de nombreuses 
espèces ont été introduites et paraissent bien acclimatées. Le Ficus 
elastia peut prendre un grand développement, mais il est supplanté 
par le F. macrophylla beaucoup plus ample dans son port comme 
dans son feuillage ; cette espèce laisse tomber de ses branches qui 
ont une tendance à s’étaler horizontalement des faisceaux de 
racines adventives qui donnent aux sujets âgés l’aspect de Figuier 
des pagodes. Le F. magnolioides de Borzi est confondu avec le 
F. macrophylla, c'est un bel arbre à feuilles attenuées à la base 
et à stipules rouges, le port est très ornemental. Ce Ficus méconnu 
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mérite une meilleure place. Le Ficus loerigala. avec ses feuilles 
de Camélià est l'espèce qui orne les rues et les places sur le litto- 
ral, 11 S’'accommodé bien des conditions qu'il y rencontre et peu 
d'arbres se développent aussi bien ét se prètent mieux à la taille. 
Le Ficus religiosa est beaucoup plus rare, c'est aussi une 
magnifique espèce rustique qui prend à Biskra un grand développe- 


Ficus macrophyila 


ment et y mürit une petite figue comestible grosse comme une müre. 
Les Ficus Sycomorus et rubiginosa sont aussi plantés çà ct là 
dans les avenues et jardins. 
D'autres Ficus pourraient être introduits en Algérie, il existe au 
Jardin botanique des Ecoles Supérieures un Ficus Palmeri qui 
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vient visoureusement et des espèces reçues du Museum et prove- 
nant de la Côte d'Ivoire. entre autres le FÆ. Sakouï qui végètent 
vigoureusement et portent un magnifique feuillage. Cette dernière 
espèce devra être multipliée comme plante d’appartement. Le 


Groupe de Bombacées Chorisia 


Ficus scandens ou stipulata couvre facilement les murailles de ses 
rameaux appliqués et fixés par des crampons, à un àge plus 
avancé il prend des feuilles très différentes, coriaces, ses rameaux 
se dressent et se couvrent de gros fruits ; en Algérie, les Ficus 
acclimatés se mulliplient facilement de boutures, les grosses bou- 
tures faites en été eu terres irriguées reprennent très bien : il est 
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absolument inutile de rechercher, comme on l’a dit, les branches 
_ pourvues de racines aériennes, ces racines ne facilitent en rien le 
bouturage. 

Les Malvacées arborescentes contribuent pour une bonne part 
au peuplement des jardins. Les Sterculia Australiens ou Bra- 
chychiton populifolium et Aceri/olium sont très résistants et de 
croissance rapide, ce sont des arbres superbes encore trop peu 
appréciés. Les Chorissa attirent l'attention par leurs troncs cou- 
verts d'énormes épines qui se forment sans cesse sur l’écorce à 
mesure que le diamètre de l’arbre augmente. La floraison abondante 
en automne est aussi fort belle. Les Ceiba, Pachira atteignent de 
grandes dimensions. Les Tiliacées sont représentées par ‘quelques 
rares Tilleuls et par les Grewia. Tout le groupe des Bombacées 
pourrait être très bien acchimaté dans nos jardins où ces arbres 
prennent rapidement un port majestueux et sont toujours admirés 
pour leurs fleurs, leur feuillage et leur tronc droit renflé et 
épineux. Le Ceiba Bailloniana, récemment introduit au Jardin 
botanique des Ecoles dau. donne une magnifique florai- 
son qui se prolonge jusqu’en hiver. | 

Le Melia Asedarach est depuis longtemps introduit et sup- 
porte très bien le climat ; une race en parasol très ombreuse est 
aujourd’hui propagée en Amérique, son introduction serait utile. 
Les Cedrela sont trop rares et peu connus. Le Jujubier est facile- 
ment cultivé pour son fruit ; dans les oasis, on rencontre le.Zézy- 
phus Spina Christi, très bel arbre qui se développe assez 
rapidement, mème sur le littoral. 

Le groupe des Sapindacées est surtout intéressant par les 
Sapindus, dont une espèce du Japon S. Mukorosii est très bien 
acclimatée et peut à la fois être cultivée comme arbre d’aligne- 
ment et aussi pour le fruit qui est très riche en saponine utilisable 
‘dans lindustrie. Les Æsculus sont rares ct peu prospères, les 
Erables et Negundo sont fréquents, le Kælreuteria prospère, surtout 
à une certaine attitude. | 

Dans les Térébinthacées, le genre Pisiachier est bien représenté 

5 
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à l'état spontané par les Térébinthes et les Beloum (Pistacia 
atlantica), cette dernière espèce mériterait d'être cultivée. Les 


Schinus sont très bien adaptés au climat méditerranéen, le 


Schinus Molle se trouve partout ; le Sch. terebinthifolia, plus 
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Betouim (Pis!iia atlantica) 


récemment introduit, commencé à se répandre comme arbre 
d’aligoement. 


Le genre Rhus pourrait fournir de nombreuses espèces qui 
résisteralent très bien comme les Rhus rvernicifera, succedanea. 
Odina déjà introduits. 

La famille des Légumineuses est bien représentée parmi 


lle 


les arborescents. Le Caroubier, qui est spontané, est souvent 
cultivé aussi pour son ombrage et pour ses fruits si utiles pour 
l'ahmentation du bétail. Les Erythrines sont admirables quand elles 
se couvrent de leurs grandes fleurs rouges. On utilise les Sophora, 
Kobinia, Gleditchia, Parkinsonia, Cercis, Bauhinia, Virgilia ; 
plus récemment a été introduit la Tipa (Tipuana speciosa), arbre à 
croissance rapide qui promet d'être intéressant pour le littoral 
algérien. 

La tribu des Mimosées a de nombreux représentants dans les 
jardins algériens, les Mimosa, Albizzia, Acacia, Leucæna, Pro- 
sopts, Inga, sont presque tous des arbres à croissances rapides et 
prodigues de fleurs en aigrette. 

Un seul représentant de la famille des Sapotées est vraiment 
acchimaté,c'est l’Argania Sideroxylon du Sud du Maroc ; cet arbre 
est très épineux. 

Les Ebénacées nous donnent les nombreuses espèces et races du 
genre Diospyros qui sont surtout des arbres fruitiers. Cependant 
tous les Diospyros concourent à l'ornementation par leur beau feuil- 
lage et souvent par leurs fruits très décoratifs. | 

Les Oleinées nous donnent les Oliviers qui sont de très beaux 
arbres quand ils peuvent prendre leur développement. Certaines 
formes sauvages sont très bien branchées et feuillées. Les Phyl- 
lirea sont aussi des arbres spontanés. Les Frènes occupent, dans 
la montagne, la zone supérieure à celle de l'Olivier. la variété 
algérienne du Fraxinus australis ou Frène de l’Atlas (F. Numidica 
Hort) est très belle. Dans l’Aurès, on trouve un Frêne encore peu 
répandu, le Fraxinus dimorpha qui, d'abord buisson épineux à 
petites feuilles, devient ensuite arbre feuillu. Les Frènes exotiques 
viennent très bien en Algérie. Le F. Berlandieri, introduit récem- 
ment, se fait remarquer par une grande vigueur, son feuillage est 
très ample. 

Le Jacaranda Mimosæfolia des Bignoniacées a été une 
heureuse introduction, ce grand arbre à feuillage très élégant se 
couvre de grandes fleurs bleues en mai. | 
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Le Belombra ou Phyttalacca dioica est aussi un arbre précieux 
pour le littoral. Son tronc, épaté à la base, ses pousses vigoureuses 
et bien fouillucs, en font un arbre très pittoresque ; sa qualité 
principale est sa résistance aux influences de la mer. 

Les Magnolia sont assez rares, ils croissent cependant bien dans 
les sols un peu frais, comme à Boufarik ; le Tulipier est dans le 
même Cas. : | 

Le Cocculus laurifolius des Ménispermées devient un pelit 
arbre fort élégant. 

Les Pittosporum prennent, en Algérie, un grand développement, 
le Pittosporum undulalum est fréquent, le P. Bidwilr est rare, 
l’Hymenosporum flavum supporte la pleine terre. 

Les Tamarix, nombreux à l’état sauvage, sont aussi cultivés, le 
1", articulata, de la région saharicnne, vient très bien sur le 
littoral et rend de grands services dans les terrains exposés à 
l'influence maritime. 

Les Laurinées sont d’abord représentées par le Laurier, très commun 
à l’état sauvage, le Camphrier et ensuite la Laurinée qui parait le 
mieux s'accommoder au climat du littoral. Une série d’autres espèces, 
peu répandues, vicnnent cependant très bien, ce sont des Persea, 
Umuellularia, Lilsea, etc. 

Les Protéacécs sont surtout représentées par le Grecillea robusla 
qui croit très rapidement et peut donner un beau bois. Les Hakea 
et Banksia sont aussi à noter. 

Le Shillingia schifera est la seule Euphorbiacée arborescente 
répandue, c’est un très bel arbre bien branché et de croissance 
assez rapide. Depuis peu, le Toui (Bischofia trifoliata) est accli- 
maté et promet de donner rapidement un arbre de grande taille, 
ayant un peu l'aspect d’un Aralia. 

L'Orme forme des boisements importants dans le fond des 
vallées du Tell; les différents Ulsnus et Planera sont d’une culture 
- facile, il en est de même du Micoucoulier, abondant dans la mon- 
tagne où il acquiert de très belles dimensions. Les Mwriers sont 
anciennement cultivés, les fruits sont recherchés par les indigènes. 


metre 


Le Broussonelia papyrifera est fréquent, mais il ne tarde pas à se 
creuser et à dépérir quand il a atteint un certain développement. 
Le Maclura est cultivé jusque dans le Sud. Le Platane vient très 
bien dans les fonds humides, cet arbre se reproduit facilement de 


Le Touïi 


graines, et certaines pépinières, ayant récolté les jeunes sujets de 
semis, ont mis en circulation un assez grand nombre de formes 
intéressantes, parmi lesquelles il serait bon de faire une sélection. 

Le Noyer.est souvent cultivé dans les gorges humides des mon- 
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tagnes où il prend tout son développement. Les Carya, qui vien- 
draient aussi sont très rares, de beaux sujets existent cependant à 
Maison-Carrée et à Miliana. | 

Les Pterocarya donnent d'excellents résultats dans les fonds 
humides, mais sont presque encore inconaus. 

Les Chènes sont nombreux en Algérie et couvrent uné bonne 
partie du pays, le Chène-vert et le Chène-liège surtout. Dans la 
partie montagneuse croissent deux autres Chènes très beaux, le 
Zeen et l’Afarès. Le Zeen estle Quercus Mirbecktri, très belle forme, 
du type du Rouvre, qui mériterait üne meilleure place dans les 
parcs et squares ; à l'état sauvage, 1l existe un très grand nombre 
de formes à feuilles plus ou moins larges. Le Chène Afarès a des 
feuilles de Châtaignier, il est aussi très beau ; il se croise avec 
le Chène-liège et donne un type intermédiaire assez curieux, nommé. 
autrefois Q. Pseudo-suber, et qui est devenu le Q. Nusnidica. 

Beaucoup de très belles espèces de Chènes pourraient être accli- 
matées en Algérie, les Q. Cerris, Ægylops sont très rustiques et 
vivent dans les terrains arides. 

Le Châtaignier, qui est spontané dans l'Edough, est encore {rès 
rarement propagé. 

Le Charme, qui vient très bien, comme l'indiquent quelques 
beaux sujels notamment à Palestro et à Miliana,est excessivement rare. 

Les Peupliers abondent près des cours d'eau ; en Kabrylie, cest 
le Populus nigra, partout vient le Populus alba où Grisard qu 
présentent de très belles races spontanées. Le Peuplier de lEu- 
phrate se trouve dans le Sud. 

Toute une série d'espèces de ce genre peut prospérer dans les 
fonds humides. Les Peupliers de la Caroline ÿ ont une croissance 
très rapide. La forme pyramidale du Peuplier blanc ou Peuplier de 
Boll devrait occuper une place importante, elle est à peine connue. 

Les Saules cultivés sont le Salix alba et le Salix fraglis qui 
présente des formes rameaux pleureurs rappelant le Salix Baby 
lonica. Les Oscraies trouveraient leur place sur les bords aban- 
donnés des rivières, 


| — 175 — 

Les Casuarina se plaisent sous le climat algérien et un assez 
grand nombre d'espèces ont été introduites. C'est le C. Cuninghami 
ou {enuissima qui parait le plus intéressant, formant un arbre 
élevé, rappelant par le port un Epicea. Les Casuarina à rameaux 
pendants sont moins estimés et plus rarement plantés. Ils convien- 
nent très bien pour la décoration des tombes, en raison de leur 
port et de leur coûleur sombre. 


Les Coniféres indigènes de l’Algérie ne sont pas sans intérêt 
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Le Juniperus thurifera dans l'Aurès 


au point de vue horticole. Le Cèdre de l'Atlas est très estimé ; il 
existe des races argentées qui ont depuis longtemps été distin- 
guées par les amateurs. Le Cèdre est peu cultivé en Algérie. 
L'Abies Numidica est une des belles espèces du genre. Cette 
magnifique Conifère forme un petit peuplement sur le versant 
bord du Babor, c'est bien à tort que l'A. Numidica fut confondu 
avec l’A. Pinsapo, il est intermédiaire entre cette dernière espèce 
el l'A. Cilicica, 
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Les Genéviers abondent en Algérie. L'Oxycèdre se plait dans la 
région montagneuse inférieure. Sur le littoral il prend un aspect 
différent et des fruits plus gros (J. macrocarpa), le Juniperus 
phenicea est à peu près la seule essence qui résiste dans les mon- 
tagnes du Sud. 

Le Juniperus thurifera est un très bel arbre localisé dans 


Cyprés 


l'Aurès, les magnifiques spécimen que l'on trouve, surtout sur 
Mahmel, sont privés de descendance. 

Le Thuia d'Algérie est le Callitris quadrivalvis très abondant el 
remarquable par ses souches qui émettent sans cesse des rejets 
malgré les incendies et les mutilations ; cette conifère est pré- 
cieuse pour les terrains secs, elle peut jouer un.rôle important 
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dans les jardins algériens. Il existe des races remarquables par le 
dépôt cireux blanc qui recouvre le fruit. 
Le Pin d'Alep est très répandu en Algérie ; dans quelques jardins 


Ts 


Un rameau d'Araucaria excelsa fascié 


à terrain sec il rend des services, un bouquet de cette essence 
présente un ton vert g& qui tranche agréablement sur le vert 
sombre des autres végétaux à feuilles persistantes, il se rencontre 
sur toutes les montagnes élevées. 
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Les Conifères introduits en Algérie sont très nombreuses ; 
d'abord, les Cyprès qui y trouvent un climat qui semble leur 
convenir admirablement; dans les anciens jardins maures le Cyprès 
pyramidal était toujours représenté, il en existe de beaux sujets 
très anciens. | 

Les Frenela, d'un si joli ton, croissent aussi bien que le Calli- 
tris dont ils sont voisins. 

Le Taxodiuin et Sequoia sont assez rares, il en existe cependant 
de beaux sujets ; le Wellingtonia gigantea est cultivé avec 
succès au Djebel-Ouach, près de Constantine ; les Abiès ne pros- 
- pèrent que dans la région montagneuse comme à Médéa. Les Pinus 
pourraient être très nombreux dans nos collections, nous avons 
surtout le P. Pinea, le P. Canariensis, P. longifolia, P. insi- 
gnis, P. Laricto. 

Les Araucaria font l’orgueil de nos parcs. L'Araucaria eccelsa 
cest dans tous les jardins du littoral ; les plus anciens donnent des 
graines et la plante jeune est exportée en assez grande quantité. 

Un certain nombre présente une fasciation de tous les rameaux 
qui prennent un aspect singulier de Celosia cristata ; quelques 
Araucaria fasciés sont très beaux, il en existe deux magnifiques à 
la Marsa près de Tunis dans le jardin de M. Cesana : à Marengo. à 
Castiglione, à Koléa, à Saint-Denis du Sig on trouve aussi des 
sujets atteints de celte anomalie ct devenus ainsi très décoratifs. 

Les Araucaria Cookii, Cunninghamë et Bidvelli sont plus 
rares ; 1l en existe cependant de très âgés et très beaux. De 
très intéressants Dammara existent sur la coline du Jardin d'Es- 
sai et s’y comportent très bien, ne recevant aucun soin particulier, 
ils vivent au milieu des Podocarpus, Torreya et Taxus. Le Girkgo 
biloba est peu répandu ; mais c’est regrettable, car 1l vient très 
bien dans les plaines humides du littoral. 


Les Palmiers. — Les Palmiers sont, de tous les végétaux 
introduits dans les cultures du littoral algérien, ceux qui contri- 
‘buent le plus à donner un aspect exotique qui impréssionne vive- 
ment les personnes le plus étrangères à l’art des jardins, 
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Un groupe de Palmiers bien disposé près d’une habitation de 
style local est un motif dont on ne se lasse pas. 
Le nombre des espèces de Palmiers pouvant contribuer à l’orne- 
 mentation de nos jardins est très considérable, mais on peut 
dire que l’on a peu usé de cette richesse. Les amateurs ont manqué 
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Allée de Dattiers dans un vignoble à l’Arba 
1 
* pour propager les nouveautés intéressantes et ce n’est que depuis 
* quelques années que nous voyons les jardins se peupler des 
- formes les plus variées et les plus gracieuses empruntées à 
- cette admirable famille. 
; 


- . Le Dattier fut longtemps l'unique Palmier d'ornement, il reste 
- un type très gracieux et qui n’est pas dépassé ; il existe de nom- 


breuses variations dans cette espèce reproduite généralement par 
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semis. Une dizaine de Phœnix rivalisent, aujourd'hui, avec le 
Palmie saharien. 
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Phœnix reclinata®x canàriensis hybride 


Le Phænix canariensis, beaucoup plus lourd. plus ample, plis 
vert, forme de belles avenues. Les Ph. reclinata, pumila, SpiROSA 
ne sont pas rares dans les grands jardins ; les PA. Senegalensts 
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cycadifolia, lomentosa, selanica paludosa sont beaucoup moins 
répandus et croissent cependant très bien. Les Phœnix qui sont 
tous dioïques peuvent donner une infinité d’hybrides fort inté- 

ressants. | | 

Quelques spécimens sont iléjà remarquables ; un des plus anciens 
Palmiers de cette origine existe à la villa Djenian-Muphti, à Musta- 
pha. Il est âgé de plus de trente ans et parait ètre issu d’un 
Ph. reclinata fécondé par un Ph. Canariensis. 

Au Jardin d’Essai où les différents Phœnix sont ! réunis ces hybri- 
dations se produisent spontanément. 

Ün magnifique sujet de PA. reclinata est tous -les ans fécondé 
par le Ph. Canariensis dans la villa ne M. J. Simou à Saint-Eugène. 
Cet amateur a distribué depuis longtemps une très grande quan- 
tité de graines hybridées. Les sujets sont remarquables par leur 
vigueur et par un port beaucoup moins lourd que celui du Cana- 
riensis. Ce Phœnix, nommé par la Société d‘Horticulture Phænix 
Simoni, présente des sujets mâles dont les élamines sont toujours 
stériles, tandis que les pieds femelles sont susceptibles d’être 
fécondés avec le pollen du Ph. Canariensis et autres. Les croise- 
ments entre les différentes Phœnix aocclimatés peuvent devenir 
l'origine de formes très recherchées pour la production de Pal- 
miers d'appartement, car il importe de c’éer des types nouveaux 
à mesure que les premières formes se vulgarisent. Ces hybrida- 
tions seront plus nombreuses quand on croisera les espèces qui 
ne fleurissent pas à la même époque en conservant le pollen. Le 
Chamærops humilis, si répaudu en Algérie, présente déjà à l'état 
spontané un grand nombre de variations. Dans les cultures elles 
sont assez marquées pour recevoir une dénomination. Le CA. to- 
mentosa à feuillage blanchätre très découpé est un Palmier qui 
peut être présenté comme un des plus gracieux; il se reproduit de 
graine et devrait être bien moins rare. 

Les Trachycarpus sont aussi rustiques que les Chamærops, le 
Tr. excelsa ou Palmier de Chine, est très répandu, il prend un 
très beau développement ; les Rhapis du mème groupe sont plus 
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rares, cependant le Rhapis flabelliformis forme des louffes plantu- 
euses quand l’eau ne manque pas en été; les Thrinaæ sont très 
peu connus chez nous ; ces Palmiers fort élégants ne sont pas 
encore acclimatés dans nos jardins où ils ont cependant une place 
à prendre. | 

Les Livistonia sont bien représentés par le Latanier (Litistonia 
Chinensis) le Livistonia australis est fréquent, un Liviston:a in- 
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Livistonia macrophytla 


termédiaire entre ‘le L. Chinensis el L. australis aurait pris 
naissance sur le littoral algérien et parait être un hybride (L. ma- 
crophylla) le L. Olivæformis est appelé par erreur Corypha Ge- 
banga qui est une tout autre plante. 
Les Pritchardia qui ont pris une place importante en Provence 
sont encore très rares en Algérie ; ils sont vulgarisés seulement 
_ depuis 5 à 6 ans par les soins de la Société d’Horticulture. Les 
Pritchardia filifera et robusta ont une croissance très rapide, ces 
Palmiers se développent difficilement en pot et doivent être mis 
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eu pleine terre dès la deuxième année. Les ÆErythea et Brahea 
sont dans le même cas. 


Le Caryota 


EC 


Les grands Sabal sont les plus décoratifs de ces Palmiers ; des 
S. umbraculifera Havanensis atteignent de grandes dimensions 
et portent des larges palmes. Toutes les espèces de ce genre vien- 

nent bien sur le littoral algérien. 

Les Caryota sont très rares, cependant les grandes espèces 
fructifient depuis longtemps à Alger; ces Palmiers mériteraient 
meilleure place dans les jardins et dans les appartements. Les 
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Cocos Rornanzofflana 


Oreodoxa, avec leur tronc lisse et élevé. ne sont guère sortis de chez 
les horticulteurs ; il en est de même des Arerga, Ptychosperma, 
Archontophenix. Les Kentia (Hoiea, Balmoreana et Forstereana) 
commencent à se répandre, depuis quelques années ; en pleine 
terre ils prennent‘'un beau développement, mais redoutent l'actir 
trop directe du soleil et du siroco. 

Le Diplolhenium muritimum: est un très beau Palmier acaule qui 
parait très rustique à Alger, mais 1l n’a pas été multiplié. 

Les Cocos sont assez nombreux ; les espèces acclimatées sont 
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originaires de l'Amérique du Sud, une certaine confusion règne 
dans leur dénomination : les Cocos Romanzoffiana, plumosa et Datil 
sont des formes d’une seule espèce très polymorphe. Les Cocos 
australis, flexuosa, Yalaï, Campestris et autres sont aussi très 
faciles à cultiver dans les jardins du littoral, où il serait bon de 
grouper ‘encore une centaine de Palmiers de l'Amérique du Sud 
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des genres Buctris, Orbignya, Geonoma, Diplothentum, Acrocomia, 
Ceroxylon, Kunthia, Morenia. Seul le Cocos Romanzoffiana, 
sous le nom de Cocos Datil est l'objet d’une culture importante et 
donne, en abondance, des graines qui lèvent spontanément dans les 
jardins. Les jeunes sujets sont très recherchés comme plante 
d’appartement. Le Jubæa spectabrlis est représenté dans quelques 


jardins. . 
6 
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Monocotylédones arboreseentes. — Avec les Palmiers, 
les autres Monocotylédones à grand développement jouent un rèle 
important dans les jardins algériens, ec sont les grandes Strelitzia, 
comme le St. Augusta. les Bananiers, les Globa, les Hedychium, 
puis les grandes Aroïdées, Monstera, Colocasia, dont une espèce 
existe à l’état subspontané dans un ravin du cap Rosa, près 
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Dracona Draco 


La Calle. Les Yucca Treculeuna, Draconis, Filifera, etc. attei- 
gnent de très grandes tailles. Les Dracæna ne leur cèdent en rien; 
les A gaves, Beschorneria, Furcræa et Doryanthes sont bien repré- 
sentés, les À loès sont aussi très vulgarisées ; une espèce, l’Abe 
vulgaris ést mème spontanée sur la côte. | 

Enfin, les Bambous trouvent dans les terres humides d’excel- 
lentes conditions pour un rapide développement, 
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Cyeadées. — Le climat du littoral algérien est très favo- 
rable aux Cycadées, il existe cependant peu de collections de ces 
intéressants végétaux, le Cycas revoluta seul est très fréquent, les 
Dioon, Ceralozamia, Encephalartos, Macrozamia sont rares, 
mais il en existe de beaux sujets qui démontrent le parti que l’on 
pourrait tirer de ces végétaux si remarquables à tant de points de 
vue. 


Arbustes floriféres ou à feuillage. — Les arbustes 
florifères forment, avec les arbustes à feuillage vert, le fond de la 
végétation des grands jardins. Ces plantes sont par leur mode de 
vie mieux en harmonie avec les conditions climatériques que les 
plantes herbacées qui, dès la saison chaude, deviennent difficiles à 
entretenir. Les Araliacées se plaisent très bien sur Île littoral 
algérien et kes espèces les plus décoratives prennent un grand 
développement. 

Les Sciadophyllum pulchrum, V’Aralia papyrifera, les Oreopa- 
nax, les Paratropia portent de magnifiques feuilles qui décorent 
les moindres jardins ou cours. | 
_ Le Lierre à l’état spontané présente une très belle variété locale 
connue de tous les horticulteurs sous le nom de Lierre d'Afrique; 
il existe des variations nombreuses dont quelques-unes sont fort 
élégantes et méritent d’attirer l'attention. 

Les Acacia ou Mimosa sont très nombreux, depuis la Cassie qui 
donne ses capitules odorants, jusqu’au superbe Ac. dealbata, qui 
se plait dans les terrains siliceux et que l'on propage aujourd’hui 
dans les terrains moins favorables, au moyen de la greffe, sur une 
espèce moins calcifuge, comme l'A. refinoides. Ce genre réserve 
encore beaucoup de surprises aux amateurs qui voudront réunir 
une centaine d'espèces, ce qui est facile à réaliser. 

Les Templetonia se multiplient bien de graineset donnent d'in- 
téressantes races très florifères. Le Plumbago du Cap est précieux 
en été, ses fleurs d’un bleu tendre reposent la vue au moment où 
tout est aride. 
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Les Tecoma stans, Capensis fleurissent abondamment; il en est 
de même du Largerstræmia indica, Fleur à mousseline, si légère 
avec ses broderies roses. | 

Le Neriurn ou Laurier-rose qui est chez lui, offre de belles 
variétés. Les Rondelet'a, Abutilon, Hibiscus, Callicarpa, Calliste- 
mon, Cassia, Cestrum, Clerodendron, Coccoloba, Datura, Deutzta, 
Melianthus, Murraya, Pitlosporum, Poincinia, Poinsellia, 
Polygala, Punica. Raphiolepis, Retama, Russelia, Salvia, Sida, 
Solanum, Sparmania, Spiræa, Theophrasta, Thevetia, Vibur- 
num, Wigandia et bien d'autres arbustes empruntés aux régions 
les plus diverses du globe, complètent la flore arbustive des jar- 
dins algériens. | 

Les Plantes grimpantes trouvent dans les jardins algériens un 
milieu très favorable, aussi jouent-elles un grand rôle dans la 
décoration. Ce sont d’abord les Bougainvilles, qui couvrent les 
murs, escaladent les vérandahs et ÿ étalent en gros paquets leurs 
bractées si vivement colorées. Aux Bougainvillea Brasiliensis, 
spectabilis, glabra est venu s'ajouter dans ces dernières années, 
le B. Sanderiana, fleurissant toute l’année et dont le SUNESe est 
très élégant. 

Les Bignoniacécs sont très nombreuses. C'est le Phœiran- 
thus Lindleyanus, avec son beau feuillage sombre, sur lequel 
se détachent le pourpre de ses grandes corolles, qui est le plus 
remarquable, sa multiplication est assez difficile ; aussi il est 
resté rare. 

Le Bignonia jasminoides a donné par semis une race à fleur 
toute blanche, nommée Bignonia Cte de Rogendorf. par la Société 
d'Horticulture. Le B. Twediana s'accroche avéc ses griffes sur les 
murailles et produit en été de grandes fleurs jaune-dorées. Citons 
encore le B. Manglesit et le B. venusta, qui provoque l’admirsa- 
tion par la richesse de sa floraison. 

Les Passiflores trouvent une place dans tous les jardins, les espèces 
qui peuvent y venir sont nombreuses, le Tacsonia manicata avec 
ses fleurs rouges est une des plus remarquables. Les Passiflores ou 
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Barbadines à fruits comestibles viennent aussi mais sont rares. 
Toute la série des Ipomées, Pharbitis est représentée, mais c’est 
l’Ipomæax Leari, espèce vivace, presque naturalisée, qui -joue le 
rôle principal et porte en été ses corolles bleues jusqu’au sommet 
des arbres à sa portée, tandis que ses rameaux rampants cher- 
chent l'humidité et établissent souvent de gros faisceaux de raci- 
nes dans les pièces d'eau. Les Argyreia étonnent par leurs 
feuilles argentées. 

Les Rosiers contribuent aussi largement à la parure des véran- 
dahs etdes tonnelles ; à l’état sauvage le Rosa sempervirens escalade 
déjà les arbres à sa portée. Les Arabes cultivèrent longtemps une 
espèce très voisine, le À. noschata (Necery), dont le parfum 
agréable était conservé par la distillation d'uue eau de Rose et 
d’une essence aujourd’hui encore usitées en Tunisie. | 

Les Rosiers Banks blancs et jaunes sont très décoratifs et nous 
voyons aussi d’autres variétés sarmenteuses comme le Rève d’or, 
Gloire de Dijon, Reine Marie-llenriette, Ophirie, prendre leur essor 
et se couvrir de milliers de fleurs. Le Clematis cirrhosa est spon- 
tané. Cette espèce est très décorative, ses grandes fleurs à clo- 
chettes sont très variables à l’état sauvage, il en existe de grandes 
tachées de violet ; mais les Clématites à grandes fleurs ne parais- 
sent pas s’acclimater très bien. Les Buddleya sont surtout repré- 
sentés par le B. Madagascariensis, qui se montre une liane vigou- 
reuse et envahissante ; son feuillage est terne, grisätre et ses 
petites fleurs jaunes sont disposées en longues grappes. Le Bud- 
leya variabilis à fleurs violacées est introduit depuis peu, ainsi 
que le B. Colvilei, magnifique espèce des montagnes de l'Inde. 
Le B. Asiatica à fleurs blanches odorantes est aussi d’introduc- 
tion récente. L'Oxera pulchella, qui se couvre de grandes inflo- 
rescences blanches est très remarquable, les Aandevillea et Rhyn- 
chosperum sout aussi de belles lianes fleuries qui, avec les Jasmins 
et Chèvrefeuilles, embaument les jardins ; une nouvelle venue, le 
Morrenia odorata ajoute aussi son parfum pénétrant. Les Légu- 
mineuses nous donnent les Glycines, le joli Dioclæa, le Dolichos 
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lignosus, les Guiluandina, les charmants Kennedya. Les Solanum 
grimpants sont représentés par le S. jasminoides, S. Seaforthia- 
num et S. Wendlundii. Ces belles espèces pourraient étre le point 
de départ de très jolies variétés d'ornement. 

Les Aristoloches ne sont connues que par deux espèces sauvages 
assez décoratives, l'A.‘altissima et Arist. bætlica, qui sont par- 
fois cultivées ; l’A. elegans: croit facilement, beaucoup d’autres 
espèces pourraient être élevées dans les arbres toujours verls qui 
ombragent les jardins. 


Le Smilax mauritanica abonde à l'état sauvage, l'Aspæ'agus 
altissimus dans l'Oranie escalade les Oliviers et se couvre de petites 
fleurs blanches, l’Asparagus acutifolius est très répandue sur le 
littoral et s'élève aussi dans les fourrés. Le Medeola se naturalise- 
rait facilement, il convient très bien pour garnir le tronc de 
Palmiers, l’Aloe ciliaris s'élève comme une liane. Pour ètre com- 
plète, l'énumération des plantes grimpantes devrait comprendre 
encore toute la série des Cissus, Amnpelopsis et vitis, les Hexa- 
centris, Cobaea, Arauja, Cryptostegia, Antigonum, Muehlenbeckia. 


Le Salpichroa rhomboideum est naturalisé aux environs d’Alger 
et s'élève au milieu des roseaux qui clôturent certains jardins 
maraichers. Les Ephedra sont représentés en Algérie par deux 
belles espèces à grand développement l’Ephedra altissima qui 
s'élève dans la ramure des arbres comme sur une construction et 
l’'Ephedra fragilis, qui est plus résistant aux vents de mer et peut 
rendre de grands services dans les jardins qui y sont trop exposés. 
Le Bousingaullia baselloides et le Scnecio mikanoides, sont aussi 
d’une culture très facile et le dernier donne, en plein hiver, une 
abondante floraison. 


Les Rosiers. — La culture du Rosier est très ancienne ; dans 
les jardins maures on rencontrait Îcs deux Roses odorantes à 
essences : le Rosa moschala (Necery) et le R. Damascena. 

Aujourd'hui il existe, chez de nombreux amateurs, de très belles 
collections de Roses importées et parfaitement acclimatées, Géné- 
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ralement, les Rosiers sont greffés sur Rosa indica qui, résistant 
à la sécheresse et aux irrigations, est un excellent porte-greffe 


pour les contrées méridionales où l'Eglantier ne résiste pas 


longtemps. 


Beaucoup de Rosiers sont ainsi bouturés. Les variétés qui fleu- 
rissent en hiver sont particulièrement intéressantes pour le 
littoral, elles pourraient être plus nombreuses, ce sont le Safrano, 
Homer, Papa Gontier, Marie van Houtte, Paul Nabonand, Niphetos, 
la France, Reine Olga, Aimé Vibert, Rève d'Or, Chromatelle, La- 
marque, Socrate, G. Nabonand, Tillier, Mme Lombard, Catherine 
Mermet, The Bride, Général Schablekin, etc. 


Quelques essais d'exportation ont été faits avec assez de succès, 
mais ont porté sur de petites quantités. La rapidité des transports 
et les facilités, tous les jours plus nombreuses. accordés aux expé- 
ditions, permettent de prévoir un débouché pour un produit 
d'obtention facile dans les bonnes expositions. 


Les Plantes aquatiques pourraient être variées et nom- 
breuses dans les pièces d'eau qui ne gèlent pas ; mais l’eau est 
rare et ce décor manque dans beaucoup de nos grands jardins, on 
redoute aussi, en été, les eaux stagnantes. 


Le Cyperus Pa yrus ,est superbe quand il peut atteimdre sa 
taille normale ; d’autres Cyperus, le Cyperus alternifolius, notam- 
ment, sont très cultivés. Au jardin botanique. le Cyperus textilis 
donne de longues tiges à la fois ornementales et très propres à faire 
des liens, cette espèce mériterait d’être plus répandue. 


Les Pontederia, Thalia, Iris dressent au-dessus de l’eau leur 
hampe fleurie, tandis que l’Aponogelon distrachyon court sur la 
surface liquide qui est bientôt couverte d’un tapis vert avec des 
épis blancs odorants. Ce sont les Nelumbium qui ont le plus de 
majesté, ils éveillent aussi la curiosité par leur grandes feuilles, 


qui nagent ou qui émergent, et sur lesquelles les gouttes d’eau 


brillent et courent sans rien mouiller. Cette fleur, qui est le Lotos 
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des anciens, emblème de la fertilité, est aussi la Rose du Nil, elle 
évoque les souvenirs poétiques de l’antiquité. | 


Plantes grasses. — Les amateurs de plantes grasses pour- 
raient bien facilement constituer sur notre littoral de très riches 
collections, presque toutes les Cactées sont susceptibles de prendre 
tout leur développement en pleine terre. | 


Agave atfenuata 


Les Euphorbia cactiformes sont dans leur climat, le bel Fuphor- 
bia abyssinica devient gigantesque, l'E. grandidens peut former 
un véritable arbre. La généralité des Aloe, des À gave, les grands 
Sempervirum, viennent aussi bien que dans leur pays d'origine. 
Les Mésembryanthèmes décorent les talus ou pendent sur les 
murailles avec de brillantes fleurs qui aiment le soleil. 
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Aroiïdées. — [c groupe des Aroïdées est nombreux en 
Algérie. Les Antfñiurium sont encore assez rares chez les amateurs, 
quelques espèces peuvent vivre dans les sites abrités. Le Monsteria 
deliciosa est très répandu et mürit ses fruits. | 

Les Philodendron, Colocasia, Kichardia prennent de grandes 
dimensions et contribuent à l'ornementation des jardins. 


Graminées ornementales. — Les Gynerium sont depuis 
longtemps acclimatés, dans les bonnes terres de la plaine ils pren- 
nent des dimensions énormes et produisent de très beaux panaches 
plumeux qui pourraient, comme en Californie, être exploitées. 
L’Arundo Donax a une variété panachée qui est très décorative, 
Deux Pennisetun, le P. villos'im et le P. Ruppelianum, tous deux 
d’Abyssinie, rendent de grands services, ce sont des plantes très 
résistaules à la sécheresse. Le Pennisetun villosum est très 
employé en bordure, il tend à se naturaliser. Un Chiendent Amé- 
ricain, le Sfenoläphruin est assez résistant pour donner, en été, 
d'assez jolies pelouses, mais, en hiver, il prend un ton jaune 
désagréable. 

Les Eulalia croissent très bien, les Cannes à sucre prennent un 
beau développement. LR 

A l’état sauvage, l'A grostis Reuteri, très répandu dans le terrain 
argileux, est cueillie pour les Fouquets secs. Dans la région des 
forêts de Chèêne-liège abonde l’A tra captllaris qui pourrait y être 
ramassé en grande quantité. 

Un grand nombre de Bambous peut contribuer à l’ornemen- 
tation des jardins, depuis le Bambusa gracilis, si élégant en 
bordure dans certains sites, jusqu’au B. arundinacea formant des 
berceaux ombreux. 


Florieulture. — La cullure des fleurs n'est pas pratiquée 
avec beaucoup d'intensité et de frais en Algérie. Pendant tout 
l'été, les beaux jardins sont généralement exposés à la grande 
sécheresse, ils sont le plus souvent abandonnés par leurs proprié- 
taires qui émigrent vers des climats moins chauds, 
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C'est en hiver et au printemps que les fleurs sont produites el 
recherchées. 

Les Chrysanthèmes cultivés depuis quelques années réussissent 
très bien, le climat de Blida et de Constantine a permis à quelques 
amateurs d'obtenir de beaux spécimens très remarqués aux expo- 
sitions de la Société d’Horteulture. 

Les Anémones (Aner»rone coronaria) qui abondent déjà à l'état 
sauvage, ferment d’admirables partetres pendant le printemps. 

Les plantes bulbeuses jouent un grand rôle : les Jacinthes, Nar- 
cisses, Glaïeuls, Tritonia, Sparaxis, Babiana, Freysia, se succèdent 
pendant la saison printanière. 

Les Cyclamen sont très abondants dans les jardins algériens ; 
depuis quelques années les Cyclamen de Perse ont fait leur appa- 
nüon. Avant, on se contentait du Cyclamen Africain qui est très 
commun à l'élat sauvage, présente de très belles variations. Ce 
Cyclamen, à gorge pentagonale et orné dans les angles, se préte- 
rait bien à la culture et donnerait des races plus élégantes que celles 
que l’on a déjà obtenues du Cyclamen persicum. Le feuillage 
très abondant et très beau du Cyclamen algérien doit aussi Mi 
assurer une bonne place dans les sous-bois avec la pervenche, ke 
Ruscus hypoglossum, le Lierre. 

La culture de l'OŒEillet est surtout intéressante par la floraison 
hivernale; on obtient de très belles fleurs et des plantes très 
robustes par les semis qui commencent à ètre pratiqués par les 
amateurs et les professionnels. 

Les Canna ont été cultivés avec beaucoup de succès par un des 
plus anciens horticulteurs d'Algérie, M. Lombard, qui a été un des 
premiers obtenteurs d’hybrides à grandes fleurs. 

Les Tulipes sont assez rares, dans les jardins, mais les Iris sont 
très florifères, l’Zris scorpiades et l'Iris stylosa qui abondent sur 
les côteaux des environs d'Alscr ont élé adinis dans beaucoup de 
Jardins. | 

Les Amaryllis donnent abondamment de grandes fleurs vivement 
colorées. | 
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Beauceap de fleurs de pleine terre ne présentent rien de parti- 
culier, comme les Cinéraires, Dahlia, Reine PRreUenUe: Ancolies, 
Pensées, etc. 

Les grands Echium des Canaries ont leur place dans beaucoup 
de parterres, 1l en est de même des grands Séatice. 

Les Pelargonium trouvent en Algérie un climat très favorable. 
Ces plantes prennent un beau développement et donnent abon- 
damment des graines qui permettraient d'obtenir d’intéressantes 
nouveautés. 

Les Violettes fleurissent à profusion pendant la deuxième 
partie de l'hiver. 


PARASITES 


Il serait très long de passer en revue tous les parasites qui 
jouent un rôle important en horitculture, cependant il convient 
de signaler les dégâts énormes que subissent les producteurs, par 
suite d’une tendance trop générale à ne pas lutter avec persévé- 
rance contre les ennemis de nos jardins. 

Depuis 25 ans les Cochenilles des Orangers (Parlatoria Zizyphi 
et Pergandi) ont pris possession de la plus grande partie des 
orangeries et réduisent dans de fortes proportions la valeur des 
rendements. 

On peut facilement se débarrasser de cet ennemi par quelques 
pulvérisations au savon de colophane et huiles lourdes, goudron 
ou pétrole. 

Il serait à désirer que les constructeurs mettent à la disposition 
des horticulteurs qui ont d'importantes orangeries une pompe avec 
pulvérisateur assez puissante et sur un charriot ; le liquide très 
finement pulvérisé serait répandu en brouillard sur les Orangers 
malades pendant tout l'été. Ce traitement bien fait pendant une 
saison débarrasserait l'Oranger de ses parasites et cela pour plu- 
sieurs années. 

La Cochenille blanche (Dactylopius) cause aussi des dégâts très 
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importants, elle peut ètre efficacement combattue surtout pendant 
l'hiver. elle provoque des poussées très intense de fumagine sur 
un très grand nombre de végétaux. 

Le Lecanidium des Orangers provoque aussi la fumangine. 
L’Aspidiotus du Laurier-rose (4spidiotus Nerii) a pris possession 
d’un nombre extraordinaire de plantes de nos jardins, c'est un 
ennemi très sérieux pour l'Olivier et pour le Caroubier ; mais on 
rencontre encore cette Cochenille sur les Acacias, les Palmiers, la 
Vigne même. 

Dans le Sud, les Dattiers sont atteints par le Parlatoria victris. 
qui se transmet facilement par les Djebars pris au pied des arbres 
contaminés. Le Figuier est atteint par le Ceroplastes rusci qu 


Coccinclle des Cochenilles Chilocorus 


cause parfois la perte complète de la récolte et communique aux 
Figues atteintes une amertume très désagréable. 

Ces parasites sont à leur tour fortement attaqués par les’ Coccinel- 
les ct par les Hynénoptères. La Coccinelle noire avec deux tache: 
rouges, Chilochorus, est très nombreuse ct très active, elle peul 
limiter les dégâts des Cochenilles: malheureusement ses services 
sont généralement méconnus et quand elle se multiplie, quand ses 
larves hérissées parcourent les rameaux couverts de Cochenilles 
elle est prise pour un ennemi nouveau et détruite. 
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Les Hyinénoplères qui dévorent les Cochenilles opèrent avec 
plus de sécurité ; ces mouches sont très petites ct passent: inaper- 
ques ; mais il est souvent facile de constater qu'elles ont installé 
leur larve carnassière sous les carapaces des si ou autres 
Cochenilles fixées. | 

Pendant la saison sèche les pucerons ont une grande tendance 
à envahir les extrémités tendres des végétaux en sève ; certaines 
récoltes comme celles des fèves sont parfois compromises. Dans 
les jardins on lutte contre ces parasites, mais dans les cultures 
un peu.élendues il est trop onéreux de les détruire. 

Beaucoup de fruits sont véreux par des larves de Lepidoptères 
ou de Diptères, les Ceratitis qui ne sont pas rares sous les climats 
analogues au nôtre sont représentés par le Ceratitis Cilriperda 
qui est très redouté et très répandu dans les orangeries. La des- 
truction des fruits tombés est une mesure générale qui s'impose 
pour limiter la reproduction des mouches parasites. 

L’Olivier a aussi sa.mouche bien connue, le Dacus. 

* L'introduction de nouveaux parasites est à craindre eLil serait 
urgent de réglementer rigoureusement les importations des végé- 
taux ; des mesures ont déjà été prises vis-à-vis de l’Aspediotus 
perniciosus. Mais elles ne nous préserveront pas d’autres Aspidio- 
tus plus redoutables pour nos orangeries et contre l'Icerya et tant 
d'autres Hémiplères. encore dispersés dans Îles contrées peu. 
étudiées. 

D'après les expériences faites en Amérique et que j'ai répétées 
à Alger, il est bien établi que le traitement des végétaux en espace 
clos par le gaz acide Cyanhydrique est absolument efficace et facile 
à réaliser. 

Ce traitement pourrail utilement être appliqué en à douane à tous 
les végétaux vivants importés de l'étranger. Il serait aussi prat- 
que de créer pour les importations de provenances lointaines une 
sorte de lazaret où les plantes resteraient en observation et seraient 
soumises à plusieurs traitements successifs par le gaz Cyauhydrique. 
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LES JARDINS PUBLICS 


Les grandes villes de l'Algérie ne se sont pas distioguées par 
leurs jardins publics. Alger a un petit square, le groupe de Dattiers 
de la place du Gouvernement et le jardin Marengo, où il existe 
quelques beaux spécimens ; à Mustapha se trouve le Jardin d'Essai, 
propriété de l'Etat qui, bien que loué depuis ‘plus de trente ans, 
est resté accessible au public. 

La grande allée des Ficus macrophylla, les groupes des Bomba- 
cées, Cycadées, Palmiers, les Musacées et Bambous donnent à ce 
grand jardin un aspect semi-tropical qui frappe tous les visiteurs. 
Créé en 1832 sous le nom de Pépinière du Gouvernement, ce n'est 
que vers 1850, sous la direction de M. Hardy, que les collections 
ont commencé à se former. Il réunissait en 1865 plus de 6.000 
espèces végétales intéressantes. 

La Vigne était représentée par 1.500 cépages. 

L Olivier par les très nombreuses races du bassin méditerranéen. 

Les Orangers figuraient pour une large part dans les pépinières. 

Les Figuiers, Poiriers, Pommiers, Pruniers se comptaient par 
centaines, toutes les plantes économiques étaient à l'essai et les 
graines, boutures, plants, distribués aux colons. 

Les grands végétaux d'ornement n'étaient pas négligés. De nom- 
breuses Protéacées furent acclimalées sur la colline qui domine 
le jardin. Une collection fort remarquable de Comfères existe 
encore, on y remarque d'énormes Araucaria excelsa, donnant 
des graines, Araucaria Cooki, Cuninghami, Bidwilli, les Darnnara 
de grandes tailles avec des Torreya, Podacarpus âgé de 50 ans. 

Constantine a un jardin public assez bien disposé et bien entre- 
tenu ; en raison de l’altitude, on n’y retrouve pas toutes les plantes 
des jardins méditerranéens. Au Djebel-Ouach, autour des réservoirs 
d’eau pour l'alimentation de la ville, les Ponts et Chaussées ont 
fait de magnifiques plantations de Conifères et à côté de toute une 
collection de Pins on doit citer le magnifique Taxodium et surtout 
des Sequoia qui sont déjà de vrais géants. 

A Bône, dans le square, à la Pépinière, on peut admirer quel- 
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ques plantes. A Philippeville, le jardin Landon est très remarqua - 
ble. Le même amateur, M. Landon de Longeville a aussi fondé à 
Biskra un très beau jardin où les espèces subtropicales sont bien 
entretenues et forment un ensemble très apprécié par les HIVEROUrS 
qui se rendent dans cette oasis. 

Dans le Sud, en territoire militaire, on trouve des jardins 
parfois très intéressants, celui du Kreider est un des plus connu, 
il a été créé en plein chott, dans des terres salées qu'il a fallu 
laver par la source puissante qui jaillit près de cette création. Les 
Asperges, Pommes de terre et Légumes variés y ont des qualités 
remarquables. De grands arbres forment de beaux rideaux, mais 
les chaleurs de l’été sont torrides et le froid de l’hiver est sufi- 
sant pour ne permettre que des cultures de l’Europe moyenne. 

En plein Sahara il y a aussi des jardins fort curieux par les efforts 
persévérants et les résultats remarquables qui suivent souvent, 


Les cimetières. — La décoration horticole pourrait trouver 
dans nos cimetières une place bien plus importante, malheureuse- 
ment, les cimetières des grandes villes sont encombrés et mal 
disposés pour devenir, comme aux Etats-Unis, de magnifiques parcs. 
IL serait important de prendre à l’occasion des dispositions pour 
donner aux champs du repos un aspect moins monotone. Des 
perspectives heureuses, des effets décoratifs augmenteraient le 
caractère de recueillement qu’il convient de donner à un tel lieu. 

Certains cimetières indigènes sont très pittoresques, quelques 
Dattiers élancés ou des Palmiers nains devenus géants, de vieux 
Oliviers abritent les tombes qui disparaissent sous les Iris, les 
Cyclamen, les Arum et la végétation spontanée. 


SOCIÉTÉS 


Une seule Société d’Horticulture existe en Algérie, elle a été 
fondée en 1893 et compte plus de 500 membres répartis dans les 
trois départements. 

La Société d'Horticulture d’Alger organise des expositions florales 
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deux fois par an, provoque l'introduction de nombreuses nouveau- 
tés qu’elle propage par des distributions Le graines, greffons, 
boutures, etc. 

Par la Revue Horticole de l'Algérie, la Société d'Horticulture 
s'efforce de tenir ses adhérents au courant des PE réalisés 
dans l'art horticole. | 

Un Syndicat horticole est lopue Loi ne dans Ja région 
de HALRENUE | 


CONCLUSION 


L’Horticulture et spécialement l’Arboriculture doivent prendre, 
en Algérie, une importance prépondérante en raison des conditions 
du sol et du climat beaucoup plus favorables aux végétaux arbo- 
rescents qu'aux plantes annuelles de grande culture. Mais 
l'extension des cultures arborescentes ne peut se produire que 
par une étude attentive de toutes les conditions à réaliser pour le 
succès. Le choix des sujets est une première détermination encore 
difficile à prendre, car nous ne connaissons pas encore suffisam- 
ment même nos races indigènes d'Olivier, Figuier, faroubuer, 
Vigne, etc. Nous ne savons encore rien de ce que nous pouvons 
obtenir des nombreuses variétés de tous ces arbres très répandus 
dans tout le bassin méditerranéen. 

llen est de même des Orangers et de tous les fruitiers qui doi- 
vent concourir, un jour, si puissamment à notre alimentation et à 
notre exportation. L'acclimatation horticole est encore à ses débuts. 

La création des races nouvelles est aussi une voie qui est 
ouverte, mais qui est peu parcourue. Il ÿ a cependant beaucoup 
à trouver, nous devons, avec des efforts bien orientés, obtenir, par 
les procédés aujourd’hui bien connus en horticulture, les races 
améliorées mieux adaptées à nos conditions très spéciales ; nous 
devons. dans un avenir prochain, avoir toute une série de plantes 
horticoles améliorées et propres à notre région. 


Dr L. TRABUT, 


Président de la Société d’Horticulture d'Alger. 
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. DE LA FÉCONDATION NATURELLE A MUSTAPHA 


Les 60 semis du Pelargonium lierre rouge double « Charles Carter's » 
ont produit 40 variétés à fleurs doubles. 15 à fleurs simples, les autres 
n'ont pas encore fleuri. 


La hauteur varie entre.0,10 et 2m30. [cs 20 variétés désignées ci-dessous 
sont remarquablement belles : 


4° « Explorateur Flamand », très double, rouge foncé, fleur parfaite, 
hauteur : im50. . 
2° « Colonel d'Eu », fleur double et compacte, rose foncé, hauteur : 2", 


3° « Colonel Bertrand », fleur rouge très foncé, macules à toutes les 


pétales, hauteur : 2m. 
40 « Colonel Menestrel », rouge violacé, grande macule pourpre, hau- 
teur : 2m. ? 
0 « Commandant Lethullé », grande fleur, rouge Solférino, hauteur :?", 
6e « Capitaine Pein », grande fleur, rouge Solférino, hauteur : ?", 
70 « In-Sahah », forte ombelle, rouge tendre, vigoureux, hauteur : 2"50. 
89 « In-Rhar », rouge foncé, pétales maculés, vigoureux, hauteur : 2"50, 
90 « Igli », rouge foncé, pétales maculés, hauteur : 2". 
10° « Fatis », fleur moyenne, rouge très foncé, hauteur : 1". 


2 


4140 « Timimoum », grande fleur, très double, rouge violacé, hauteur: 1m, 


42° « El Hadj Guelman », rouge violacé tendre, hauteur : 1m50. 
. 43° « Tabelkosa », rouge foncé, hauteur : 250. 
44° « Paul Pouperon », rouge éblouissant, pétales ondulés, hauteur : 1m. 
45° « Théophile Pouperon », grande fleur, rouge foncé, hauteur : 2". 
16° Mme Isabelle Pouperon », blanc rosé très tendre, pétales maculés, 
rouge vif, nain, hauteur : 0m40. 
Les 40 semis de Pelargonium à grandes fleurs m'ont donné 40 variétés, 
les huit variétés suivantes sont remarquables : 


4e Général Galiéni », plante de belle tenue, pétales rouge tendre, forte 
macule pourpre. , | 

20 « Président Deschanel », fond blanc rosé bordé blanc pur, très large 
macule pourpre et rouge. 

.50 « Sénateur Labiche », fond rose strié, large macule pourpre et rose 
foncé. | | 

4° a M. Pourquery de Boisserin », fond rose, large macule noir et 
rouge. 

5° « Madame Laferrière », fond blanc teinté rose, macules violettes, 
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Go « Madame Hesling », fond rose strié, bordé blanc macules pourpre 
et rouge. 

7° « Madame Trabut », grandes fleurs roses, larges macules noir et 
rouge. 

8 « Salem », belle tenue, violet velouté très foncé, macules noires. 

Aux amateurs, je dirai : semez, semez, et vous collectionnerez. 


Juin 1900. î POUPERON. 
— De —— ———— 


LES TRAVAUX DU MOIS DE JUILLET 


Jardin potager. — Les pluies qui tombent, en été, depuis quelques années, 
ont l'inconvénient de faciliter le développement du Phytophlora infestans ou 
maladie de la tomate : les sels de cuivre sous forme de bouillie bordelaise 
ou de bouillie au verdet, sont seuls efficaces pour prévenir la maladie. Le 
traitement devra commencer dès que les jeunes plants ont quelques 
feuilles, il sera renouvelé 4 ou 5 fois dans les printemps humides comme 
celui de cette année. | 

On continue à semer des haricots à rames en terrains irrigués pour la 
consommation en vert. On sème en pépinière des choux de Bruxelles, 
choux-fleurs, choux de Milan, chicorée frisée et scarole, en place et sou- 
vent des radis roses ; pour éviter le repiquage on pourra semer les 
salades en place, mais les graines très claires. Les binages et sarclages 
devront ètre fréquents pour diminuer par l'ameublissement du sol l'éva- 
poration de l'humidité. 


Pépinières et vergers. — Les arbres nouvellement plantés ou gretfés 
demandent des soins constants : léboursceonnement et le pincement sera 
suivi, pour dresser et former la charpente de l'arbre, la terre sera entre 
tenue meuble et fraiche sur un diametre de !{ mètre autour du pied de 
l'arbre. 

Les oliviers récemment greffés doivent surtout être surveillés, afin d'en- 
lever à propos Îles bourgeons sauvages qui se développent sur les bran- 
ches ; on attache à des tuteurs, Ics pousses vigoureuses des greffes pour 
éviter qu'elles ne soient décollées par le vent. 

Les écussons de Néflier du Japon posés le mois dernier, doivent com- 
mencer à se développer, si toutefois les pincements appliqués sur le sujet 
pour arréter la sève, ont été faits avec soin. Au fur et à mesure du déve- 
loppement de lécusson, la branche du sujet sera coupée en laissant tou- 
tefois un onglet de 5 centimètres au-dessus de l'écusson. 


A 


— 203 — 


Jardin fleuriste. — On continuera à transplanter en mottes, pour garnir 
les plates-bandes ; les touffes de balsamine, zinnia, œillet d'Inde, œillet 
de Chine. Reines-Marguerite, Célosie à panache, etc. 

L'arrachage des oignons à fleurs est terminé, les bulbes sont nettoyés 
et rentrés à l'abri de l'humidité. 

On continue les semis de plantes à floraison hivernale, Giroflées, Pri- 
mevères de Chine et Obconica, œillets remontants ; les premiers semis faits 
il y a un mois sont bons à repiquer en pépinière ou en terrines. 

Le dernier pincement des Chrysanthèmes sera fait vers le 15 juillet, 
quelques pulvérisations à base de cuivre empêcheront le développement 
des maladies cryptogamiques sur le feuillage. Les engrais liquides seront 
nécessaires pour obtenir des plantes vigoureuses ayant de grosses fleurs. 


J. P. 


M. Delaye, instituteur à Yaskren, nous communique cet article 
extrait de la « Photo-Revue ». 


JARDINAGE ET COLLODION 


Le collodion. qui n’est, comme on sait, que du coton-poudre dissous 
dans l'éther, est un vernis des plus siccatif, très adhérent, imperméable 
à l’eau et impénétrable à l'air. Frappé de l'importance de cette triple qua- 
lité, un praticien a eu l'idée de faire servir cette substance à la multipli- 
cation des plantes par boutures. Voici sa manière d'opérer : 

11 applique directement une couche de collodion sur la plaie des 
rameaux détachés de la plante-mère ; cinq ou six secondes après, Ia 
substance se trouve desséchée, et la plaie hermétiquement fermée. Le bou- 
turage s'opère ensuile suivant la méthode ordinaire. 

D'après les expériences qu'il à faites, l'auteur à reconnu l'avantage 
immense de l'emploi du collodion. Sur vingt-six boutures de plantes de 
serre chaude, vingt-trois se sont enracinées; tandis que, sur un nombre 
ésal de boutures non enduites de collodion, douze seulement sont venues 
à bien. I} a opéré également sur les plantes d'orangerie où de serre tem- 
pérée, ainsi que sur celles de plein air dites rustiques, et il a obtenu les 
mêmes résultats dans des proportions plus avantageuses encore. 

L'action du collodion doit être certainement plus évidente sur les plan- 
tes succulentes ou laiteuses, et cette substance peut-être employée avec 
succès dans l'opération de la greffe, soit en l'appliquant seule, soit en la 
recouvrant d'une lanière de gutta-percha, destinée à consolider plus for- 
tement le scion sur le sujet. (Pholo-Rerue);. 
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Une Société d’Horticulture doit-elle faire des économies? Non, vient 
de décider la Société d'Horticulture et d'Acclimatation de Cannes après un 
rapport de sa Commission des Finances ; voici plutôt en quels termes 
Sexprime le rapporteur : « Maintenant que les comptes de la Société sont 
approuvés et que des félicitations bien méritées sont décernées à qui de 
droit, termettez- moi de vous faire part de quelques réflexions que je fai- 
sais hier, pendant qu'avec trois autres collègues je vérifiais la comptabilité 
de notre Société. 

« Notre Société est trop bien administrée. Nous avons en caisse. titres 
de rente compris, 14.000 francs environ. Est-ce bien là l'esprit d'une 
Société d'Horticulture ? Si nous étions une Société financière ou une 
Société de secours mutuels, oui, mais nous sommes une Société d'études 
horticoles. 

« Une fois un certain capital mis de côté pour parer à des éventualités 
toujours possibles. notre Société devrait chaque année dépenser ses reve. 
nus. Je demande que l'on veuille bien examiner les moyens de dépenser 
tout notre argent. Je n'ai pas la compétence voulue pour chercher ce 
moyen, mais notre Conseil d'Administration est tout désigné pour celà. 

a Ne pourrait-on subventionner des essais de cultures nouvelles dans 
la région. faire venir de nouvelles plantes. donner des primes importantes 
à des jardins ? Enfin trouver le moyen d'aider largement et d'encourager 
l'horticulture sous toutes ses formes. C'est la le vrai but d'une Société 
telle que la notre. » . 

Le Builetin de la Socicté d'Horlicul.ure et d'Acclimatation de Cannes nous 
apprend en effet que le Conseil d'Administration de cette Société désire 
entrer dans cette voie, car il vient de voter une somme pour parfaire les 
appointements du professeur chargé d'occuper la chaire spéciale d'agri- 
culture et d'horticulture récemment créée; il a voté également une somme 
pour achats de livres, une autre somme pour l'analyse des terrains et la 
confection d'une carte agronomique de la région. 


Un nouveau confrère. — La Chronique horticole vient de paraître à Paris, 
sous la direction de M. Louis Tillier, le distingué professeur d’arboricul- 
ture de la ville de Paris. C'est crovons-nous le premier journal d'infor- 
mations et de vulgarisation horticoles se publiant 2 fois par semaine et 
dont le numéro se vend la modique somme de 5 centimes. 


D Re É 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALGER 
4e Année _. N7 Juillet-Aoùt 1900 


REVUE HORTICOLE DE L'ALGÉRIE 


. Sommaire. — Chronique horticole. — Extrait du procès-verbal de la 
séance du mois de juillet. — Destruction des fourmis. — Culture en 
tonneaux. — Les Nélomhos. — Culture du Câprier en Provence. — Les 
travaux du mois de septembre. — Informations. — Bibliographie. 


- CHRONIQUE HORTICOLE 


Au Congrès de l’horticulture. - Dernièrement a eu lieu 
à Paris, un Congrès international d’horticulture où plus de 300 
_ adhérents français et étrangers sont venus étudier d’intéressantes 
questions horticoles. : 

La question qui traitait : De la création des jardins publics sous 
les diverses latiludes du Globe, intéressera tous ceux qui voudraient 
voir les coins de verdure se multiplier dans les villes. 


Il a été dit sur cette question qu'il faut dans un jardin public, 
faire de larges allées et laisser des espaces libres aussi étendus 
que possible, afin que les enfants qui viennent y jouer ne soient 
pas trop en contact. Si on ne peut avoir d'eau courante, il faut sup- 
primer bassin ou rivière, afin d'éviter l'eau croupissante, véritable 
foyer de microbes. On choisira pour les plantations des arbres à 
feuillages persistant, dégageant des odeurs balsamiques, tels que 
les Sapins et les Eucalyptus. 


Une autre question qui intéresse nos cultures potagères dont 
l’importance s’accroit chaque année, s'occupe des: Moyens de pré- 
venir ou de guérir les maladies des cultures maraichères, telles 
que meunier des Laitues et Romaines forcées, nuile des Melons, 
maladie des Toinales et de la Poinme de terre. Le traitement par 
des pulvérisations à base de sels de cuivre a donné des résultats 
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pratiques ; devant les bons effets obtenus dans la viticulture par 
l'emploi du sulfate de cuivre, il est permis d’espérer qu'il en sera 
de même pour la plupart des maladies cryptogamiques des plantes. 

Un membre‘ayant dit : que des personnes ayant mangé des to- 
mates traitées au moyen d’une solution cuprique avaient été indis- 
posées, a recu cette réponse du président du (Congrès, M. Viger, 
docteur -en médecine, « que le sulfate de cuivre n’a jamais em- 
poisonné personne. C'est un vomitif excessivement puissant : donc, 
si on en prenait une quantité appréciable on vomirait ; dites bien 
et répétez que ce sel et sans danger aucun pour la santé. » 


_ Le fumier en horticulture. — Dans une récente commu- 

nication faite à la Société Nationale d'Agriculture, M. Dehérain, 
fixe les conditions nécessaires pour une fabrication rationnelle du 
fumier de ferme. 

On conaaît les principes fertilisants du fumier, qui en dehors de 
l’humus, lequel ne peut être remplacé par aucun engrais chimi- 
que, contient de l'azote, de l’acide phosphorique et de la potasse. 

La valeur du fumier produit annuellement en France, est estimé 
à 800 millions, si on considère que la déperditiou du plus précieux 
de ses éléments, l’azote, représente parfois le tiers de la valeur to- 
tale, on peut juger de l’importante économie réalisée en suivant les 
_ principes indiqués ci-dessous pour réaliser une fabrication ration- 
nelle du fumier de ferme. 

M. Dehérain considère qu'il est mauvais de mélanger aux litières 
des superphosphates acides, dont l'emploi avait été préconisé pour 
réduire les pertes d'azote concentrées dans les bergeries, les éta- 
bles et les écuries. 


Pour éviter les pertes d’ammoniaque du fumier, il faut d’après lui: 


« 1° Enlever fréquemment, tous les jours par exemple, les litières 
salies et les conduire à la plate-forme ; 

« 2° Bien tasscr le fumier, en le disposant par assises successi- 
ves, égaliser la surface à la fourche et arroser fréquemment. Toutes 
les fois que la température de la masse est élevée, c’est la preuve 
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que la combustion produite par la fermentation est active et qu’il 
se dégage de l’acide carbonique : c'est lui qui empêche la déperdi- 
tion de l’ammoniaque ; 

« 3° Ne laisser jamais les urines non absorbées par les litières 
séjourner dans les rigoles, mais les entrainer jusqu’à la fosse à purin ; 

« 4 Le purin étant très chargé d’acide carbonique peut être 
impunément versé sur le fumier ; 

« La sauvegarde de l’amrnoniaque est l'acide conte qui 
apparaît aussitôt que les fermentations sont actives ; par conséquent, 
il faut s'abstenir d’ajouter aux fumiers aucun sel ou aucun acide 
qui empécherait ou même seulement retarderait la fermentation. 


« Quant à l’épandage et à l’enfouissement du fumier, il faut, 
autant que possible, après l’avoir épandu, l’enfouir immédiatement ; 
mais cela ne peut toujours se faire. » 

Le développement de la culture maraichère pour la production 
des primeurs d'exportation aux environs des villes du littoral algé- 
rien, nécessite l’emploi d’une grande quantité de fumiers ; la viti- 
culture algérienne utilise des engrais depuis quelques ‘années et 
recherche de préférence les fumiers d’étables et d’écuries. Déjà 
l'augmentation sensible du prix d'adjudication des fumiers prove- 
nant des régiments de cavalerie indique clairement que la demande 
dépasse l'offre, c’est donc le moment de songer à faire profiter nos 
cultures de toutes les matières fertilisantes que possède le fumier. 


Protégeons les crapauds. — Le Moniteur d'horticulture 
nous dit qu’un savant entomologiste, M. H.-A. Kirkland a recher- 
ché, par l'analyse des aliments contenus dans le tube digestif du 
crapaud, ce qu’il pouvait contenir d'insectes, et voici le résultat 
des analyses pratiquées sur l’estomac de 149 crapauds. 

Pour cent: substances dont l'identité n’a pu être établie, à ; 
débris de terre, petits graviers, 1 ; débris végétaux, 1 ; vers de 
terre, 1; limaces, 1 ; myriapodes, 10 ; araignées, 2; criquets et 
sauterelles, 3 ; fourmis, 10 ; carabides, 8 ; scarabées, 6 ; bruches, 
5 ; insectes variés, 9 ; larves variées, 19 ; chenilles, 9 ; etc. 
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M. Kirkland a recherché dans quelle mesure les espèces habi- 
tuellement mangées par le crapaud sont utiles ou nuisibles; il 
résulte que pour quatre mauvais points mérités par le crapaud, il 
y en a sept de bons. C’est dire que les bons effets l’emportent sur 
les nuisibles d’une facon marquée. Quant .aux préjugés régnant 
contre son venin et les dangers pouvant résulter de sa présence 
sont parfaitement absurdes et dépourvus de fondement. 

Dans ces conditions, le crapaud doit être considéré comme étant 
un animal utile, qu'il faut protéger et dont on doit encore encoura- 
ger la multiplication. 


Distinctions honorifiques. — C'est avec plaisir que nous 
enregistrons la récente nomination de M. J. Bertrand, membre de 
la Société d’horticulture d'Alger, dans l'Ordre national de la Légion 
d'honneur. 

Tous ceux qui touchent de près ou de loin à l’agriculture ont pu 
apprécier le dévouement infatigable du président de la Société des 
Agriculteurs d’Algérie ; par sa grande énergie, M. J. Bertrand a 
pu grouper autour de lui un faisceau de bonnes volontés qui donne 
à cette Société une place prépondérable auprès des pouvoirs publics. 

Dans sa ferme de Sidi-Ali, à l’Arba, M. J. Bertrand a réuni la 
plus complète collection de rosiers et de chrysanthèmes que nous 
connaissions en Algérie. 


— Un de nos collègues de Tlemcen, M. Prat, vient de recevoir 
la croix du Mérite Agricole. Pendant sa longue carrière d'ingénieur 
des Ponts-et-Chaussées, M. Prat s’est montré un ami des arbres, 
en développant les plantations d’arbres sur les routes de son arron- 
dissement, 

Actuellement M. Prat se repose de ses longs services, en exer- 
çant ses talents d’horticulleur distingué dans une jolie propriété de 
la région si verdoyante d’El-Kalaa, qui touche Tlemcen. 


— Un de nos membres correspondants, M. H. Cayeux, directeur 
du Jardin Botanique de Lisbonne, vient de recevoir également la 
croix du Mérite Agricole. 
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Nos lecteurs ont pu apprécier dans cette Revue les hautes con- 
naissances horticoles de M. H. Cayeux ; le Gouvernement a été 
bien inspiré en récompensant les efforts de notre compatriote qui a 
donné une vive impulsion à l’horticulture portugaise. 

— M. Coll, membre de notre Association depuis de longues 
années, vient de recevoir du Gouvernement la médaille d’honneur 
décernée aux anciens serviteurs. M. Coll est jardinier des ateliers 


P.-L.-M., à Mustapha, depuis plus de vingt ans. 
J. PORCHER. 


EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 1° juillet 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le D° Tra- 
but, président. | 

Sont présents: MM. Amiot, Colonel Artopœus, Basset, Bigre, Boutet, 
A. Bertrand, Caire, Coll, Cortade, Dugenet, Gonzalve, Graveriau, Him- 
bert, Imbert, Mamo, P. Marcadal, Molbert, Pellat, Porcher, Pouperon, 
Simon, Ximenès. | 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance, sont admis par l'assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : | 

MM. SABATER Joseph, potier à Kouba, présenté par M. Molbert. 

MoLBERT Pierre François, potier à Kouba, présenté par M. 
Molbert. 

l'auRE Jules, propriétaire à Géirase présenté par M. Por- 
cher. 

BouRLIER Charles, propriétaire à Réghaia, présenté par M. 
le Dr Trabut. 

LESPINASSE, instituteur à Mustapha, présenté par M An- 
glade. 

Correspondance. — M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Dr Verhaeren mettant les arbres de sa propriété du Sanatorium (Birman- 
dreis) à la disposition de la Société pour l’organisation des Concours de 
greffage. 

Rapport sur la geslion financière du 2° trimestre 1900. — La Commission des 
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finances a examiné les comptes du ?° trimestre et a reconnu leur parfaite 
régularité. 


Rapport sur une visite de jardin. — L'Assemblée adopte sur la proposition 
de la Commission de visite des jardins, les récompenses suivantes: di- 
plôme de médaille d'or pour M. Amiot, médaille de vermeil pour M. Puyo. 


Résultats des Concours de greffage. — Le Jury des Concours de greffage 
s’est rendu le dimanche 17 juin à l'Ecole Normale de Bouzaréa, pour exa- 
miner les résultats du premier concours de greffage. Sur 161 sujets gref- 
fés par les concurrents, 111 ont des greffons bien développés. La liste des 
lauréats ayant obtenu le Certificat de greffeur sera publiée dans un rapport 
d'ensemble qui comprendra également les résultats des Concours de gref- 
fage de l'Olivier et du Néflier du Japon. 


Communications diverses. — M. le Dr Trabut annonce qu'il a reçu du pt- 
trole brut provenant des sources pétrolifères du département d'Oran. Ce 
pétrole très gras, répandant peu d'odeur, sera expérimenté comme insec- 
ticide. 

— M. Jules Simon fait Éonhailée les excellents résultats obtenus dans 
la culture des Orchidées en serre froide non chauffée : les Vanda, Cypripe- 
dium, Oncidium et Cattleya fleurissent très bien. Dans le but d'intéresser à 
cette culture les amateurs algériens, M. Simon propose l'achat d'une col- 
lection d'orchidées. L'Assemblée vote une somme de 300 fr. pour achat 
d'une collection d'orchidées ; dès leur arrivée, elles seront réparties entre 
les Sociétaires au prix de revient. 


Examen des apports. — Font présentés sur le bureau, les produits suivants: 
— Par M. Imbert, jardinier, campagne Letellier à Bouzaréa : 


40 40 variétés de dablias obtenus par semis. Les fleurs cueillies sur les 
semis d’un an sont particulièrement remarquables par leur beau coloris. 
Des graines sont offertes pour la prochaine distribution. 


— Par M.P. Marcadal, jardinier chez M. Richard à Hussein-Dey: 

1° Des fleurs de Zinnia élégant strié et à grande fleur ; 

90 Le Slevia serrata, plante vivace à souche ligneuse et à tiges herbacées, 
floraison abondante en été et à l'automne, les fleurs blañches sont recher- 
chées pour la confection des bouquets. 

3o Le Clerodendron Bungei, hel abrisseau de pleine terre atteignant 80 c. 
à 4 mètre ; larges feuilles en cœur, fleurs roses en large corymhe répan- 
dant une odeur très fine. na 

4° Le Kuwlreuteria paniculata, arbre originaire de la Chine septentrionale 
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atteignant 8 mètres de hauteur, forme une large tête ; ses feuilles com- 
posées sont élégantes ; fleurs jaunes, petites, en juin-juillet. Cet arbre est 
très rustique et conviendrait bien pour plantations d'alignement, on lui 
reproche cependant sa croissance un peu lente. Le bois du K. pannes 
est blanc rosé, très dur et très tenace. 

5° Le Rudbeckia bicolor, plante vivace donnant en  bondanes de longues 
tiges terminées par un capitule jaune à disque noir. Plante précieuse pour 
la fleur coupée et demandant peu d'arrosage. 


— Par M. Pouperon, ancien horticulteur à Mustapha : 

4° Des haricots de Soissons à rames provenant des graines distribuées 
par la Société : c'est une variété très productive, d'une bonne qualité, qui 
devrait être cultivée par les maraichers qui approvisionnent les marchés. 

2e La première fleur d’un semis de Géranium lierre « Président Trabut», 
1/2 double rose, fortes macules rouge foncé à toutes les pétales: feuillage 
vert clair. hauteur 0m30. 

3° Une fleur du Pelargonium nouveau « Président Deschanel, » fond 
blanc rosé, gorge blanche, fortes macules pourpre et rouge. 

4° Fleurs d'un nouveau Géranium-lierre de semis « Président Collin », 
larges feuilles doubles d'un beau violet, vigoureux. 


— Par M. Florence, propriétaire au Frais-Vallon (Alger). 
Des tiges de Kudzu {Pueraria Thunbergiana), plante grimpante provenant 
des plants distribuës par la Société en 1897. Les tiges peuvent atteindre 
10 mètres de longueur. Les feuilles composées de 3 folioles, sont très or- 
nementales. Fleurit en juillet en belles grappes purpurines. Le Kudzu est 
recherché en Chine et au Japon pour ses tiges donnant une filasse très 
résistante et pour ses racines alimentaires. Les bovidés mangent facile- 
ment le feuillage et les jeunes tiges. Multiplication par graines ou par 
marcottage. M. Florence offre les graines qu'il ramasscra sur sa plante 

de Kudzu. 
Une Commission composée de MM. Simon, Graveriau, Coll, est désignée 
pour juger les apports ; elle propose les récompenses suivantes adoptées 


par l’Assemblée 
MM. P. Marcadal, prime de fre classe. 


Imbert — 2e — 
Pouperon — — — 
Florence : — —  — 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures. 
Le Secrelaire, 
J. PORCHER. 
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DESTRUCTION DES FOURMIS 


Après plusieurs années de travail persévérant, je suis arrivé à étre 
débarrassé des fourmis qui me causaient de véritahles dégats. 

La Société d’Horticulture d’Alger ayant mis la question « Etude d'un 
procédé simple et facile pour la destruction des fourmis » à l’ordre du 
jour ; c'est avec plaisir que je communique le résultat de mes observa- 
tions, car les fourmis sont des ennemis redoutables pour l'horticulture. 

Voici divers procédés que j'ai employé et qui m'ont donné de très bons 
résultats. 


Acide phénique noir . . . . . . .. ir à 2 litres 1/2 
EAU ds do à ia das ; 100 litres 

ou bien 
Pétrole. se is Le se te are 1 litre 
Savon NOIT, à à à à eus + 0 ETES 600 grammes 
BAD = re id es Rae 100 litres 


Arroser avec ce liquide les nids, à plusieurs reprises et pétrir la terre 
avec. Ce moyen est très eflicace. « Le pétrole brut serait préférable à 
cause des matières qu'il renferme et le prix en est moins élevé. 

J'ai employé de la poudre dite « poudre-animal » de l'abattoir de Mai- 

gon-Carré ; elle a donné de bons résultats, surtout pour la poterie, mais 
le prix en est trop élevé pour en préconiser l'emploi. 
_ Pour détruire les fourmis lorsqu'elles sont sorties de leurs nids, qu'elles 
sont en longues files sur le terrain, sur les murs ou en agglomération 
autour de certaines plantes, la lampe à haute-pression à essence miné- 
rale donne les meilleurs résultats, car la flamme carbonise instantané- 
ment toutes celles qui sont atteintes gt par ce moyen les nids finissent par 
être détruits. 

Pour préserver les semis et les coffres, les bassinages à la nicotine sont 
suffisants. 

Pour préserver les arbres, le moyen indiqué dans la « Revue Horticole» 
d'avril 4900 (page 102.1 par Monsieur Guyard propriétaire à Ben-Aknoun. 
est des meilleurs. 

Entourer l'arbre d'une feuillle de plomb de 5 centimètres de largeur, 
en forme d'entonnoir renversé ou forme champignon et badigeonnez au 
pinceau: avec le mélange suivant. 

Délayer dans du goudron un peu d'huile lourde, pas trop claire; «il 
convient d'augmenter ou de diminuer la dose, ainsi que la largeur du 
pavillon entourant l'arbre selon la grosseur. » Les fourmis se collent et 
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s'éloignent et il n'y a qu'à badigeonner quelquefois pour préserver l'arbre. 
Pour les fourmis qui attaquent les jeunes pousses des plantes et des 
arbres ; pulvériser les plantes avec : 


Arséniate de soude cristallisé à 12 0/0 d'eau. 20 grammes 
SE 100 litres 


Ne point pulvériser les légumes avec cette DRÉRATANION qui est un poi- 
son violent. 

On peut également mélanger l'arséniate de soude à du sucre ou de la 
mélasse et disposer ce mélange près des nids de fourmis en ayant soin 
de couvrir avec de la toile métallique pour empécher.les abeilles de s'em- 
poisonner. 

Beaucoup de moyens sont bons pour détruire les fourmis, mais il faut 
en employer divers sans se décourager car la destruction des fourmis est 
longue et demande de la patience et un travail persévérant. 


Victor MEFFRE 
Horticulteur à El-Biar 
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LA CULTURE EN TONNEAUX 


On a pu voir, à la dernière exposition de la Société nationale d'horti 
culture de France, l'application d'un procédé de culture absolument ori- 
ginal. Les lec'eurs assidus de la presse horticole française et étrangère 
avaient déjà connaissancé de celte étrange idée, mise en pratique en 
Amérique pour la culture du Fraisier. L’Ameérican Gardening en a plus 
particulièrement parlé. 

Le côté ingénieux de ce procédé réside dans la position des plantes sur 
les parois mème du tonneau, passant à travers de nombreux trous percés 
à cet effet, comme le montre la fisure ci-contre. Ce n'est, à bien réfléchir, 
que l'application sur un bien plus gros volume du procédé de culture de 
diverses plantes bulbeuses, notamment des Crocus, dans des vases à trous 
de forme sphérique, dits vases à Crocus. 

A lire les notes parues dans la presse sur ce sujet, ce procédé ne serait 
autre chose qu'une simple fantaisie. Peut être cependant en découle-t-il 
des indications qui pourraient entrer dans la pratique. À défaut d'essais 
concluants, nous pouvons au moins examiner les avantages et désavan- 
tages qui peuvent résulter de son application. 


Avantages. — Le principal réside dans la plantation d'un nombre de 
plantes (une centaine par tonneau) qui ne pourraient tenir à plein sol, sur 
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la surface qu'occupe le récipient. Les plantes y sont à l'abri des insectes: 
Les fruits, ne touchant pas la terre, restent bien propres et sont suscep- 
tibles de mürir plus tôt, de s'y mieux colorer et d'acquérir plus de par: 
fum et de sucre. 


Désavantages. — L'achat, l'installation et l'entretien des tonneaux : exp)- 
sition d’une seule face à la lumière, et par suite bonne végétation sur ce 
seul côté. Cet inconvénient est toutefois évité par l'usage d'un appareil 
inventé par. M. Nayroles et permettant de tourner facilement la futaille 

sur toutes ses faces pour les exposer successivement 
à PTN aux rayons bienfaisants du soleil. C'est, du reste. 
4 pour cet appareil tournant qu’un tonneau ainsi planté 
. de Fraisiers était présenté à l'Exposition, et non pour 
le procédé lui-même. 

Ce dispositif ingénieux consite en un patin à trois 
branches horizontales, terminées chacune à leur 
extrémité et sur la face supérieure par un fort et 
large galet tournant. Le fond du tonneau cest muni 
d'un rail creux et cigculaire dans lequel s'engagent 
les galets, ce qui permet d'imprimer sans trop de 

peine, malgré son grand poids, un mouvement rotatil 
_. tour. à la futaille remplie de terre. La figure { montre la 
nant dit rotatif Nay- forme du patin et du rail, et à la base du tonneau 


roles, . — ; + 
A, rail circulaire s'a figuré ci-contre on voit l’un et l'autre en position. Re- 


‘daptant au font du : ne : 

tonneaux. marquons toutefois que cette position est l'inverse de 
B, partie fixe Surle So. © Qu'on voit habituellement, le rail tournant sur des 
galets fixes, alors que le contraire a lieu dans tous les systèmes de loco- 
motion sur rails. L'avantage nous échappe, mais il existe sans doute, et 
le constructeur pourrait certainement en indiquer la raison. 

Nous croyons pouvoir émettre ici nos doutes personnels sur l'avantage 
qu'il y aurait à pratiquer ainsi des cultures industrielles, en vue du proît 
à en tirer. Chez nous, au moins, la location des terres de cultures n'est 
que d'environ 300 francs l’hectare dans la région parisiennne, et des sur. 
faces immenses de tout le côté sud de Paris sont particulièrement propres 
à la culture en grand du Fraisier. [l nous parait même superflu d'entrer 
dans les détails d'estimation comparative du prix de revient cultutal des 
deux systèmes, tant la différence saute aux yeux. Et puis, il y a encore 
cette raison majeure que la plupart des champs sont dépourvus d'eau € 
qu'il faut évidemment en avoir à volonté pour entretenir les tonneaux 
dans un état convenable d'humidité. D'autre part, nous doutons fort que 
es Fraisiers ainsi cultivés en tonneaux puissent atteindre un aussi grand 


CE] 


développement et par suite une fertilité comparable à celles qu'ils acquiè- 
rent en pleine terre. 


Mais, dans les petits jardins d'amateurs, ceux des villes notamment, où 
la surface est forcément restreinte et a une très-grande valeur, c'est une 
toute autre affaire. Là, le procédé parait présenter un réel avantage, à la 
condition toutefois qu'on fasse usage du système rotatif précité, afin de 
rendre la production uniforme sur toute la surface des futailles et qu'en 
outre on s'astreigne à remplacer chaque année, au printemps peut-être, 
mais alors de très bonne heure, les Fraisiers ayant déjà produit, par des 
jeunes filets bien enracinés, qui, comme on le sait, produisent toujours 
les plus beaux fruits 

Mais. détaché même de toute idée de production culinaire, le procédé de 
la culture en tonneaux parait encore présenter : 
un certain intérêt au point de vue ornemental, 
car on pourrait parfaitement cultiver ainsi une 
foule de plantes florifères, herhacées ou même 
bulbeuses, et obtenir des masses fleuries pou- 
vant avantageusement concourir à la décora- 
tion des terrasses, des perrons, des avenues, 
etc. Dans ce cas, il conviendrait de planter au 
centre de la partie supérieure de chaque ton- 
neau une plante élancée : Fuchsia, Abutilon, Musa 
ou autre, puis quelques plantes plus basses sur 
la circonférence : Bégonias, Géraniums, Coleus, ns 
etc., et de garnir enfin les trous des paroisavec  piy.2, —Tonneau roulant par- 


; RE tiellement pour laisser voir 

des plantes naturellement pendantes, telles que E dispusftion des rous, garni 
. | \ ] de plantes et ouvert dans le 
LrOGescaAne zebrina, Gypsophila Rene Othonna bas pour montrer Fapparcll 
crassifolia, ou même dressées, mais alors de dit rotatif Nayroles quile sup- 
porte ot permet de le faire 


petite taille, notamment des Pétunias, Mimulus, facilement tourner. 
Clarkia, Capucine naine, Ficoide tricolore, Pourpier à grandes fleurs 

Lu Le u 
Mesembrianthenum divers, Verveine hybride, etc. 


Quant à la préparation des tonneaux, la figure ? indique ce qu'il y a à 
faire. Des tonneaux à vin hors d'usage, les pièces contenant 220 litres sont 
de dimension convenable. Après avoir enlevé un des fonds, on percera les 
parois de plusieurs rangées de gros trous de ? centimètres et demi à 3 
centimètres de diamètre, en suivant la disposition quinconciale indiquée 
par la figure; dans le fond, on percera également plusieurs trous, pour 
permettre à l'eau des arrosements de s'écouler facilement. Une solide poi- 
gnée fixée vers le milieu permettra de faire évoluer facilement la futaille 
sur son rotatif. On pourra peindre les parois en vert clair pour rendre 
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l'appareil plus élégant et prolonger sa aurée. Enfin on. emploiera comme 
compost un mélange de bonne terre franche et de terreau gras, addi- 
tionné au besoin d'un peu de sable, s'il parait de nature compacte. Si les 
plantes dont on désir garnir les parois sont déjà fortes et pourvues d'abon- 
dantes racines, il nous semble qu'il y aurait avantage à remplir le tonneau 
de terre par couches successives, afin de pouvoir étaler convenablement 
les racines des plantes au fur et à mesure de la plantation. 

Le rotatif Nayroles se vend chez l'inventeur, 4, rue Sibour, à Paris. au 
prix de 9 francs. | | | 

(Revue Horticole) S. MoTTErt. 
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LES NÉLOMBOS 
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Parmi les magnifiques Nymphéacées tropicales ou subtropicales, aucune 
ne Surpasse le Nélombo par la célébrité des traditions, autant que par la 
réelle splendeur du port de la plañte, la beauté de la fleur et l'originalité 
du fruit. | | 

Pendant fort longtemps, cette plante ne fut connue que par les médail- 
les, les hiéroglyphes, les figures gravées sur les monuments de l'ancienne 
Egspte. Le Lotus d'Egypte(t) avait donc disparu de cette contrée depuis 
bien des siècles, quoique son existence ancienne y soit attestée par les 
médailles des règnes des Ptolémées. autant que par les écrits d'Hérodote, 
d’Athénée, de Strabon et autres écrivains du temps; c'était le Faba æ)yp 
liaca de ces auteurs. 

Ce n'est qu'en 160? que le Nulumbo, découvert dans l'Inde, son véritable 
_ berceau, permit au botaniste français, Charles de l'Ecluse (Clusius), de 
rapporter à cette nymphéacée les documents égyptiens. Néanmoins, la 
culture en Europe n'en fut cssayée que très longtemps après, et ces tenta 
tives elles-mêmes n'étaient alors permises qu’à un petit nombre de privi- 
légiés. Cependant, la floraison n'en fut signalée en Angleterre que vers le 
commencement du siècle, mais toujours sous l'abri de serres, abri que 
cette belle plante ne semblait pas devoir quitter | 

À la suite d'un envoi de graines fait vers 1834 par le botaniste anglais 
G. Bentham au professeur Delile, alors directeur du Jardin des plantes 


(4) Rappelous que, d'après Delile, Ics Lotus du Nil étaient des Nyrmphéacées {Velembiuss 
speciosim, Nymphæwna Lotus X. crea); d'autres Lotus etaient des arbes. Celui des Lotophates 
d'Homère S'appliquait à un Jujubier de la Cyrénaïque (Zisyphus Lotus). Le Plaquerminier de 
l'Asie-Mineure (Diospyros Lolus) el notre Micocoulier (Celtis australis) étaient d'autres Lotus 
ainsi que le Mililotus offinalis, | | 


de Montpellier, la culture de cette plante, essayée en plein air. prit un 
essor inattendu. Ayant réussi à la faire fleurir dans ces conditions, Delile 
en fit le sujet d’une communication à l'Académie des sciences, et publia 
également ce mémoire dans le Bullelin de la Socièté d'agriculture de l'Hérault 
(août 1835). Nous avons emprunté à ce mémoire quelques uns des rensei- 
gnement qui précèdent et nous en extrayons les quelques lignes qui sui- 
vent : 

« L'ancien Lotus rose du Nil est encore la plante sacrée des Chinois, des 
Japonais, des Indiens ; elle accompagne leurs idoles et ‘serait l'emblème 
du Monde sorti des eaux : on la cultive en de riches vases dans tous les 
palais de l’Inde (1). | 

«a Horus, Wishnou sont représentés posés sur cette fleur ; la déesse 
Quanoun, sorte de Briarée indien, porte dans plusieurs mains des fleurs 
de Nelumbium, ainsi que le voyageur Kæmpfer l'a observé. 

« Les fleurs et les jeunes fruits se retrouvent sur la base de la statue du 
.Nil, à Rome, au Jardin des Tuileries, à Paris, et couronnent la tête de 
l'Antanoûs grec égyptien. | 

« Il croissait, autrefois, dans les lacs d'Egyptes ; ses larges feuilles, qui 
avaient la grandeur des chapeaux thessaliens, se trouvaient dans les 
boutiques d'Alexandrie, car elles servaient de plats et de gobelets (?). » 

Gette dernière citation est de Strabon, Delile ajoute que les Egyptiens 
modernes se servaient. pour les mêmes usages, des feuilles de Ricin. 

Gette Nymphéacée a été successivement décrite sous les noms de 
Nélumbo (Tournefort, 1763), Nelumbium (Jussieu, 1789}, Cyamus (Smith, 1804) 
et Tamara (Roxburgh, 1841). On en a décrit une quinzaine d'espèces qui 
ont été reconnues synonymes entre elles et réduites à deux seulement : 
l’une, la plus anciennement connue, est cultivée depuis les temps les plus 
reculés sous les différents noms de : Fève d'Egypte, Fève de Pytagore, Lotus 
des E,ypliens, Tamara, Nélombo, etc. Elle habite l'Asie méridionale, du Volga 
à la Chine, et s'élève, au Kashmyr, jusqu'à 1600 mètres. 

C'est le Nelumbo nucifera Gaertner, plus connu sous le nom de Nelumbium 
speciosum (3. Les fleurs varient du blanc pur au rose vif. On en connait 


(t) De nos jours elle est eneore cultivée en Cochinchine dans de grands vases placés à la 
porte des maisons: Son nom indigène est Cay Sen. , 

(2) Cet usage est conservé au Kashimyr où le Nelombo forme au moment de sa floraison Île 
plus bel ornement du lae de Srinagar. Les feuilles qui dépassent 45 centimètres de diamètre 
sont desSséchées à Fombre après que le bord en a été relevé et Nxé à l'aide d'une grossiére 
ficelle. C'est la vaisselle à l'usage des grands seigneurs Rerur Horticole 1884, 1. 136). 

(3 C'est à cette esnéee qu'il faut rapporter les N. asperifolium Delile : NX, caspicum Fisch ; 
N. javanicum Poiret Let toutes les autres espèces asiatiques. Par contre, toutes les espèces 
américaines, telles que N. jumuicense DC. : NX. codephyllum Rafuesque : X. pentapelalum Wild, 
ctc., se rapportent au Nelumbium luteum Will. 
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plusieurs variétés, entre autres une à fleurs doubles figurée par Martins 
dans son Histoire du Jardin des plantes de Montpellier. 

L'autre espèce, Nelumbium luteum Willdenow est, comme l'indique son 
nom, à fleurs jaunes ; elle habite l'Amérique du Nord (Antilles, Caroline, 
Louisisne), jusqu'au 44° de latitude nord. . 

Les Nelumbium sont des plantes à Rhizome épais, articulé, rampant dans 
la vase et rappeiant assez bien celui des roseaux (Typha). De longs cor- 
dons de la grosseur d'un fort crayon sont terminés par des renflements 
ressemblant à de grosses bananes. Ces parties renflées, sortes de réser- 
voirs nutritifs, sont les seules parties du rhizome susceptibles de repro- 
duire la plante. 

Les feuilles peltées, largement orbiculaires, mesurent en diamètre de 
40 à 45 centimètres ; les premières sont planes et flottantes, les autres éri- 
gées légèrement concaves ou en forme de coupe. Les gouttes d'eau se 
conservent sur ces sortes de vasques sans les mouiller et prennent l'as- 
pect transparent du cristal ou l'apparence argentée du mercure. Le pétiole 
émerge parfois d'un mètre au-dessus de l'eau, il est couvert d'aspérités et 
rendu fistuleux par la présence de tracheëcs déroulables et de nombreux 
canaux aérifères, dont 4 principaux mesurent plusieurs millimètres de 
diamètre (1). Le pédoncule est organisé comme le pétiole, mais les grands 
canaux sont alors au nombre de 1. 

Les fleurs, qui terminent ces pédoncules sont semblables à de grandes 
Tulipes ou à des Magnolias. Elles apparaissent de juin à juillet à l'aisselle 
des feuilles érigées qu'elles dépassent de quelques centimètres, et présen- 
tent généralement 4 sépales inégaux, des pétales en nombre variable, 
ainsi quun nombre indéfini d'élamines. Le réceptacle se dilate en une 
sorte de cûrne renversé dont la base tournée en haut est creusée de 15 à 9 
trous renfermant chacun une graine, laquelle est ovoide dans le N. specio- 
sum et presque sphérique chez le N.luteum. Le fruit rappelle assez exacte- 
ment la forme d'une pomme d’arrosoir ; Delile, d'après les auteurs anciens 
le compare assez justement à un nid de guëpe. 

Nous avons, il y a plus de trente années, cultivé le Nélombo au Jardin 
des plantes de Paris. Le regretté Decaisne, professeur de culture au 
Muséum, avait fait installer la plante dans un bassin bien exposé, que des 
chässis ad hoc recouvraient l'hiver. Ces panneaux demeuraient jusqu'en 
mai-juin, afin d'activer la vésitation et n'étaient enlevés que dès l'appa- 
rition des premières feuilles érigées, annonçant qu'une floraison pro- 


A) La respiration de ces feuilles est tellement active dans les beaux jours de l'été. que 
l'eau placée bur le Himbe est traversé de nombreuses bulles d'air se succédant sans interrufr 
tion ; cette eau semble ainsi entrer en chullition. 
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chaine. Nous donnons ces indications pour les climats moins favorisés que 
Montpellier. Il y a relativement peu d'années, il était encore d'usage, 
même dans cette dernière ville, de rentrer soigneusement en Orangerie 
les bacs de Nelumbium. On sait aujourd'hui que cette précaution est inutile 
et qu'il suffit sous ce climat d’une couche d'eau de quelques centimètres 
pour que la gelée n'atteigae pas les rhizomes. 

La plantation des Nelumbium réclame quelques soins qu'il est bon de 
faire connaître. On prépare une terre subtantielle, plutôt forte que légère, 
composée par tiers de terre de jardin ou de sable de rivière, de terreau 
de feuilles et de terre franche (terre argileuse et garigue ou terre à blé) 
et on incorpore dans ce mélange de rognures de corne ou tout autre 
engrais à décomposition lente. Quelques cultivateurs recommandent même 
de faire entrer la terre franche par moitié dans la composition. Vers le 
15 avril, les rhizomes sont placés horizontalement sur une couche d’eau 
moins 25 à 30 centimètre. On élève ensuite le niveau de l’eau, mais pro- 
gressivement ; il est tout d’abord indisponsable de ne pas dépasser 5 à 6 
centimètres, afin de ne pas soustraire les rhizomes à l’action de la cha- 
leur solaire, le réveil rapide de l'activité végétative étant une des princi- 
pales conditions de bonne réussite. Dès que le développement de Îla pre- 
mière feuille indique le départ de la végétation, on augmente progressi- 
vement la couche d'eau qui peut atteindre sans inconvénient 50 à 60 
centimètres et même davantage {1}. Il va s'en dire que l'exposition en 
plein soleil est indiquée. | 

On pourrait croire qu'un bassin est indispensable pour cultiver le 
Nelumbo, il n'en est rien ; un vase d'Anduze. un grand pot, un baquet 
une simple barrique sciée en deux suffisent amplement. L'un quelconque 
de ces récipients enterré jusqu'aux bords dans une pelouse dotera le 
parc ou le plus modeste jardin de cette plante remarquable. Nous ren- 
voyons pour plus de détails sur ce sujet à l'intéressant article publié il y 
a trois ans dans nos Annules, par notre savant confrère le Dr Louis Plan- 
chon (1897, p. 125). 

Les Nelumbium se multiplient aussi par graines. D'après Dioscoride, les 
Egyptiens semaient les graines de Faba ægypliaca en les enveloppant préa- 
lablement de limon avant de les jeter dans l’eau, probablement pour les: 
empécher de flotter. A Montpellier celles-ci germent naturellement dans 
le bassin où elles tombent. Pour les semer, il est bon de ne mettre qu'une 
graine en pot, à cause de la difficulté de séparer ensuite les jeunes rhizo 


(4) Les Nelumbium poussent très bien à de plus grandes profondeurs, nous en avons vu de 
superbes rhizomes dans un fond vaseux où ils s'étaient établis à 1260 au-dessous du niveau: 
d’eau. : 
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mes sans les rompres. On recommande encore une méthode plus simple : 
ces graines sont jetées dans une terrine sans terre, mais remplie de quel- 
ques centimètres d'eau et recouverte d'une cloche. La germination, s'ef- 
fectue très bien et chaque plant facile à séparer de son voisin est mis en 
terre lorsqu'il est garni de quelques feuilles. On prend quelquefois le 
soin, pour hâter la germination, de limer l'extrémité de la graine ou de 
l'user sur une meule, mais cette pratique n'est nullement indispensable. 
Ces semis effectués en avril-mai fleurissent la même année, mais en août- 
septembre, tandis que les rhizomes adultes donnent leurs premières 
fleurs en juin. . 

Notre ami M. D. Bois a largement traité ailleurs (1), et avec le dévelop- 
pement que comportait le sujet, la valeur comestible des Nelumbos ; nous 
ne nous y étendrons pas longuement. Rappelons toutefois que les graines 
crues ou grillées ont un gout particulièrement agréable et que les voya- 
geurs s'accordent à dire qu'elles sont meilleurs avant complète maturité. 
Les 1hizomes, très estimés, se mangent cuits ou crus ; réduits en poudre 
sous forme de fécule, ils sont d’un usage courant dans l’Inde et l'Extréme- 


Orient. 
J. DAVEAU. 
Conservateur du Jardin des plantes de Montpellier. 
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LA CULTURE DU CAPRIER EN PROVENCE 


Tout le monde connait l'usage de la câpre. Elle entre comme condi- 
ment dans les préparations culinaires et passe en outre pour avoir des 
propriétés anti-scorbutiques. La câpre est fournie par le câprier (Cappa- 
ris spinosa), sous-arbrisseau des pays chauds, appartenant à la famille des 
Capparidées, dont la culture est localisée sur le littoral provençal. Ses 
fleurs sont hermaphrodites ; le calice a quatre sépales ; verts, inégaux ; la 
corolle, d'un blanc rosé, a quatre pétales ; les feuilles sont alternes en- 
tières, charnues, ovales ct distiques. L'arbuste rampe sur le sol et ne 
s'élève guère au dessus de 0 m. 60: ses rameaux sont couverts d'épines 
dues à la modification organique des stipules. 

En Asie-Mineure, en Grèce, en Turquie où le câprier pousse spontané- 
ment dans les champs. il est regardé comme une plante nuisible. 11 en- 
vabhit rapidement les terres et on s'en débarrasse difficilement. En France, 
grâce aux débouchés qui se sont ouverts, la culture du cäprier est la 
principale industrie de quelques localités voisines de Marseille et de Tou- 


(4) Pailleux et bois. Le Potager d'un curieux, 3° édit., p. 425. 
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lon où elle a pris beaucoup d'importance depuis une quarantaine 
d'années. 

La câpre, telle qu'on nous la sert, n’est pas plus le fruit du cäprier que 
la tête du chou-fleur n'est le fruit du ehou. Ce sont les boutons floraux 
de la plante qui, récoltés avant la floraison et confis dans le vinaigre, 
sont vendus et consommés sous le nom de càpres. Si ces organes floraux 
sont trop avancés dans leur développement, ils durcissent et perdent la 
saveur qui les fait rechercher. 


C'est à Cuges, commune située à peu près mi-chemin entre Marseille et 
Toulon, qu'on récolte les câpres les plus estimées. Mais on en produit 
aussi à Roquevaire, à la Garde, à Belgentier, dans les environs d'Olliou- 
les et de Soliès. Cette culture n’est plus un sujet de curiosité : elle a fait 
ses preuves ct laisse chaque année du bon argent aux cultivateurs de la 
région. On n'estime pas à moins de 800.000 hilog. la quantité de câpres 
qu'on récolte chaque année en Provence. Eles valent 1 fr. 50 le kilog. en 
moyenne. (rest donc un revenu brut annuel de plus d'un million qui reste 
dans le pays. | ne 

La plaine de Guges, où l’on peut observer le mieux cette industrie, est 
un bassin ovale de 30) à 400 hectares, circonscrit par de hautes montagnes 
appartenant à la formation crétacée et qui mettent les plantations à l'abri 
du mistral, "ce fléau des cultures délicates. Le sol de ce bassin est argilo- 
calcaire, riche et très substantiel. 


Les câprières sont étagées sur de petites collines, dont la terre est rete 
nue à grands frais au moyen de murs en pierres sèches et de terrasses 
qui forment comme les gradins d'un immense amphithéâtre au centre- 
duquel s'étend la plaine encore mal asainie. 

On multiplie le câprier à l’aide de boutures. Au printemps, alors qu'on 
taille pour la deuxième fois, on met de côté toutes les branches qui sont 
saines et gaillardes ; on les coupe uniformément de 0 m. 25 de longueur, 
et on rejette toutes celles qui n'ont pas au moins 0 m. 0? de vieux bois, et 
toutes celles qui ont été mâchées par le sécateur, car les plaies se cica- 
trisent très diflicilement. Ces boutures peuvent se conserver plusieur æ 
jours, surtout si on a soin de les entourer d’un linge humide. Mais ordinai- 
rement on se préoccupe d'établir la pépinière aussitôt qu'on les a prépa- 
rées. | - | 

L'expérience a prouvé que c'estsur les terrains des guarrigues, ou pous- 
sent le myrthe, le lentisque. les cistes, le romarin, etc., qui contiennent 
beaucoup de matières organiques, que les pépinières de câpriers réussis- 
sent surtout. On défonce le sol à 0 m. 60, on creuse un petit fossé d’une 
_ profondeur de 0 m. ?5 ; on place les houtures dans ce fossé en les tenant 
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à 0 m. 80 les unes des autres. On tasse fortement la terre avec les pieds 
pour que l'adhérence soit parfaite, car il s’agit de faire développer des 
racines adventices sur le vieux bois du talon, et pour cela, il faut chasser 
l'air et multiplier les points de contact de la bouture en entier avec de la 
terre végétale fine qu'on ne tasse pas. 

Si le temps est favorable, c’est-à- -dire s'il ne gèle pas et s'il pleut quel- 
que peu, on voit les jeunes bourgeons pousser dès la fin d'avril. Mais il 
peut arriver que la sécheresse dessèche les boutures. Dans ce cas. il faut 
arroser et donner des binages. L’exoès d'humidité est également nuisi- 
ble ; elle amène rapidement la pourriture des pieds ; on doit faire évacuer 
les eaux au moyén de rigoles d'écoulement creusées préalablement. 


Pendant l'été, on donne à la pépinière deux ou trois binages après les 
pluies. On se sert pour cela du sadounet, petite pioche qu'on manie très 
facilement. En septembre, les jeunes plants ont des branches de 0 m. % 
à 0 m. 30 de long. On les recouvre totalement et on peut les abandonner 
ainsi jusqu'au printemps suivant et même deux ans de suite lorsqu'on 
veut qu'ils deviennent robustes. | 

La transplantation en plein champ se fait au mois de mars. Le càprier 
semble s’accommoder des plus mauvais sols. Ce qui doit préoccuper 
davantage le cultivateur, c'est l'exposition. C'est celle du Midi qui con- 
vient le mieux, après vient celle du Nord. 

On doit d'abord défoncer profondément, puis on indique Ja place des 
pieds en plantant des cannes à deux mètres les unes des autres dans tous 
les sens et en échiquier. 

L'arrachage des jeunes plants de la pépinière doit être fait avec précau- 
tion. Les racines du câprier sont cassantes et l’on doit enfoncer la houe 
avec soin, sous peine de inutiler les pieds et de les rendre improductifs. 
Si une portion de la bouture qui était en terre est pourrie, ce qui arrive 
gouvent, on coupe jusqu'au vif avec un instrument tranchant et on re- 
jette toute la partie gâtée. 


Pour pratiquer la plantation, on ouvre dans le champ de petites fosses 
de 0 m. 30 de largeur et d'autant de profondeur aux endroits indiqués par 
les cannes. Au fond de chaque fosse, on met du fumier, puis de la terre, 
puis enfin le pied du cäprier. On dispose les racines aussi perpendiculai- 
rement que possible au pied de la butte de terre, car les racines du ci- 
prier sont traçantes et prennent des directions irrégulières. On recouvre 
de terre et d'une poignée de fumier et l’on finit de remplir la fosse avec 
la terre qu'on en avait enlevée. Le sommet du cäprier qu'on recouvre de 
deux ou trois centimètres de terre fine doit se trouver juste au niveau du 
sol. Durant l'été, on bine deux ou trois fois et on commence à avoir des 
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câpres l’année suivante. En automne on coupe les bourgeons à 10-12 cen- 
timètres de longueur et on les recouvre de terre pour les abriter des ge- 
lées de l'hiver. En mars, on répand cette terre qui a été amassée autour 
du pied et on taille le câprier raz du tronc ; on donne à la houe un labour 
de 0 m. 15 et on recouvre chaque pied, comme l’année précédente, de 
0 m. 02 à 0 m. 3 de terre. Au mois de mai, on bine les jeunes câpriers qui 
donnent alors une récolte abondante. | 


Dès la seconde année, il faut fumer les càpriers, On peut éparpiller le 
fumier sur le sol et l'enfouir en labourant ou bien creuser des fossés 
autour de chaque pied, y déposer l’engrais et recouvrir ensuite ; mais 
généralement, on ouvre dans le mois d'octobre de grandes rigoles entre 
chaque rangée de câpriers ; on dépose au fond du bon fumier et on sème 
aussitôt des pois qui, bien exposés et abrités, donnent des fleurs en fé- 
vrier et des fruits en mars. 

Ce n'est guère qu'après cinq ou six ans qu’une caprière est en plein 
rendement. La productiou est indéfinie ; on a vu des plantations qui don- 
nent des récoltes abondantes depuis cinquante ans et qui sont en très bon 
état encore. 


Vers la fin du mois de mai, on commence à cueillir les cäpres. La cueil- 
lette se continue jusqu'à la fin de juillet, ct si le printemps a été pluvieux, 
calme et chaud, elle peut se prolonger jusqu'à la fin d'août. 


La récolte demande une habileté spéciale et une grande souplesse dans 
les mouvements de la main ; on la confie à des femmes ou à des jeunes 
filles qui recevaient autrefois 0 fr. 15 par kilog. de câpres. Beaucoup en 
cueillaient 12 et 15 kilog. pendant leur journée qui commence dès l'aube 
et qui ne se termine qu'à la nuit. Aujourd'hui on leur donne 0 fr. 25 par 
kilog., ce qui a doublé presque leur salaire. On pèse les câpres aussitôt 
après la cueillette, car elles se dessèchent rapidement et perdent de leur 
poids. Les cäpriers doivent être visités tous les trois jours au plus, sinon, 
si l'on tardè d’un jour, les càpres, trop grosses, trop dures, sont refusées 
par l'acheteur. A Cuges, on récolte tous les deux jours ; on perd ainsi pas 
mal de poids, car les câpres restent petites; mais le prix compense en 
partie cette, les càpres étant plus uniformes, plus fines et généralement 
mieux payées. . 

Les câpres sont ensuite portées à la ferme et déposées dans de grands 
draps où on les laise ressuyer pendant un jour. Dès qu’elles sont un peu 
flétries, on les jette dans un tonneau défoncé d'un côté dans lequel on a 
mis du bon vinaigre. C'est de la qualité de ce liquide que dépend celle des 
câpres. Si le vinaigre est mauvais, au lieu d'acquérir cette fermeté qui 
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est le caractère d'une bonne conservation, elles restent molles et finissent 
par se corrompre. 

On ne verse du vinaigre dans Île tonneau qu'autant qu'il en faut pour 
que les câpres y trempent et qu'elles soient à peine recouvertes. On ajoute 
du vinaigre au fur et à mesure des besoins. On contient les câpres au- 
dessous de la surface du vinaigre au moyen d'un morceau de toile de 
sparterie sur laquelle on place des pierres siliceuses. Les pierres calcai. 
res doivent être évitées. 

A chaque cueillette, on oublie des Poutone qui ne tardent pas à fleurir 
et à fructifier. Les fruits du càâprier cueillis avant leur complète maturite 
et confits comme les câpres sont encore vendus sous le nom de cornichon: 
de câprier, parce qu'ils rappellent la forme des cornichons ordinaires. 

Dans quelques communes du Var, on sale le vinaigre qui sert à la con- 
servation des cäpres. À Cuges, on se borne à mettre celles-ci dans du 
bon vinaigre. Il faut autant que possible se procurer du vinaigre de vin. 
L’acide pyroligneux du commerce est loin de remplir les mêmes condi- 
tions. 

Les câpres une fois préparées de la façon que nous venons de décrire, 
sont portées chez le négociant. On les passe à un grand crible qui élimine 


_les plus grosses et on paie le reste à 1 fr. 50 environ le kilog. Mais, avant 


de livrer les càpres au commerce, le négociant les fait passer par plu- 
sieurs cribles en fer blanc et les divise en huit catégories, selon les gros- 
seurs. | | 

Le càäprier est sujet à une maladie cryptogamique, la moufo, qui le fait 
infailliblement périr. Il faut arracher les pieds atteints pour que le mal 
ne se propage pas. Ce sont surtout les plantations de la plaine et celles 
soumises à l’arrosage qui sont ravagées par cette maladie. 

Parmi les ennemis du cäprier, le plus redoutable est la punaise des choux. 
si abondante dans les potagers. Les cultivateurs soigneux les font écraser 
par les femmes qui vont visiter les plants le matin. 

Une bonne plantation de câprier peut donner 2.000 francs” de produil 
brut à l'hectare; les frais de main-d'œuvre sont élevés ; mais en somme 
ce rendement est satisfaisant et les câpriculteurs de Cuges ne s'en plair- 
draient pas si la disparition de la vigne h'amenait un accroissement ines- 
péré de la surface réservée au cäprier et, par -conséquent, une baisse su: 
le marché. | 


(Journal de l’Agricullure). 
. F. Gos. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DE SEPTEMBRE 


Jardin potager. — On continue à semer en pépinière des poireaux, 
oignons, choux d'York, mais en plus grande quantité, leur réussite est 
plus certaine. C'est le moment le plus favorable pour semer les navets, 
surtout si les pluies sont venues humecter la surface du sol: 

Les plants de choux, d'oignons et de salades, surtout des chicorées qui 
donneront pendant l'hiver, doivent être bons à repiquer. 

Les terrains non arrosables sont préparés pour la plantation des pom- 
mes de terre, les semis de haricots, fèves, poids, etc., par une bonne 
fumure suivie d’un labour profond. 

Les artichauts sont fumés et piochés on commence à les œilletonner. 


Pépinières et vergers. — Les irrigations se font avec moins d’abon- 
dance dans les pépinières où les sujets ont déjà pris un certain dévelop- 
pement et couvrent le sol ; on les entretient seulement pour les plants qui 
n'auraient pu être greffés encore pour lesquels on ne pourrait pas remet- 
tre cette opération à l'année suivante. On peut encore greffer par écusson 
à œil dormant, en pépinières : les orangers, müriers, oliviers, pommiers, 
ou reprendre les sujets sont les écussons auraient manqué une pre- 
mière fois. 

Les binages et les sarclages doivent étre suivis avec soins, car les 
herbes vont commencer à croitre avec vigueur. 

On peut commencer à semer des conifères, tels que pins d’Alep et 
Pignons, cyprès, thuya, génévriers, etc., dans les pépinères: mais pour 
les semis sur place et en grand, il convient d'attendre le mois d'octobre. 


Jardin d’agrément. — Pendant ce mois les travaux sont moins pres- 
Sants. C'est le point où l'année culturale finit et où une nouvelle va com- 
mencer, (est le moment d'exécuter les défoncements des terrains pour les 
plantations prochaines ; de faire les terrassements pour les changements 
que l'on aurait en projet dans le plan ou la disposition des jardins. Les 
transports de terre s’effectuent en ce moment beaucoup plus facilement 
qu'en hiver. : ‘ 

Le terrain où seront plantés les oignons à fleurs est préparé par'un bon 
labour : on peut commencer la plantation des bulbes, sans toutefois en 
exciter la végétation par des arrosages. 

Les semis des plants devant fleurir en hiver et au printemps, sont con- 
tinués, ce sont le Coreopsis élégant et de Drummond, Gaillarde peinte, 
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Thlaspi, Myosotis, Pensées, Silène, Cinéraire, Statice, Scabieuse, Cen- 
taurée, Pâquerette, Œillets de Poëte, de Chine, Marguerite. Les jeunes 
plants provenant des premiers semis sont repiqués en pépinière pour être 
ensuite mis en place dans les massifs ou les plates-bandes vers la fin 
d'octobre. | 

Les chrysanthèmes atteignent leur complet développement dans le cou- 
rant de ce mois. Les arrosages et les hbassinages doivent être fréquents, 
l'ébourgeonnage fait régulièrement, des tuteurs maintiennent les tiges 
principales de manière à donner une belle forme à la plante et à en pro- 


téger les rameaux flexibles. Le 
: D 


INFORMATIONS 


Les fleurs et les malades. — Il existe en Suisse, à Lausanne croyons- 
nous, une association de dames dont le but est de porter des fleurs aux 
malades des hôpitaux. 

On devine combien est douce pour les infortunés couchés sur un lit de 
souffrance, pour les femmes surtout, la vue, à leur réveil, de ce bouquet 
que des mains sympatiques viennent leur offrir ! C'est le sourire du dehors, 
Ja bonne odeur des champs et des jardins qui. leur sont apportés ! Et ils se 
sentent moins isolés, moins délaissés. Ce petit bouquet, avec la pensée 
amie qui l'accompagne, c'est un remède pour l’âme. Et elles sont si dou- 
loureuses, les souffrances morales, — plus cruelles parfois que les soul- 
frances du corps! - 

Cette question des fleurs dans les hôpitaux, a fait l’objet d'un débat 
entre médecins. Quelques-uns pensaient que des bouquets placés dans les 
salles de malades pouvaient exercer une influence mauvaise sur le traite- 
ment. La vérité est qu'il y a seulement quelques précautions à prendre. 
comme celle, par exemple, de changer souvent l’eau où trempent les fleurs, 
cette cau se corrompant rapidement et donnant lieu à des fermentations. 
De préférence, on devrait surtout apporter des plantes fleuries en pots, 
d'autre part, il y a à choisir entre les fleurs aux parfums modérés et celles 
à l'odeur violente. 


Le progrès de l’Horticulture en Algérie vient de se manifester à Phi 
lippeville où notre collègue et distingué collaborateur, M. Casimir Monnier. 
chef-jardinier, réunissait dernièrement 110 adhérents après avoir expos 
le but d'un Syndicat d'horticulture et de cultures maraichères de la région. 
Voici la composition du Bureau: 
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Préstdents d'honneur : M: le Maire et M. le Sous-Préfet de Philippe- 
ville. — Président : M. Carrey, propriétaire. — Vice-présidents : MM. 
Ranoux, architecte : Gharnalet, horticulteur. — Trésorier : Genet, institu- 


teur. — Assesseurs : Clayette, propriétaire : Monti, jardinier, maison 
Brunot ; Reynet, père, horticulteur ; Gugue, maraïicher. — Secrétaire : 


Monnier, horticulteur. 
Nous félicitons sincèrement M. Monnier de soninitiative et nous re 


tons à la sœur cadette de la Société dH'orticulture d'Alger une existence 
longue et productive dont la riche et fertile région de Philippeville retie 
rera de grands avantages. ‘ 


Le Peuplier de Boll ou Peuplier blanc pyramidal. — Ce Peuplier d'ori- 
gine asiatique peut être considéré comme une forme pyramidale du peu- 
plier blanc. Comme le Peuplier d'Italie, il est fastigiée, c'est-à-dire, à 
rameaux dressés. 

Le Peuplier de Boll mérite une place dans les plantations algériennes; 
introduit, depuis 5 ans, par le Service botanique, il a montré qu'il s'acco- 
modait très bien de notre climat et prenait un beau développement. 

La Société d'Horticulture distribuera, ce printemps, des boutures et 
quelques jeunes sujets enracinés mis à sa disposition par la Station bota- 


nique de Rouiïba. 
Cm 
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Nous avons reçu un lot de brochures du Gouvernement Général, les- 
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pha. 
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Société indigène de prévoyance, de Secours et Prêts mutuels des Com- 
munes de l'Algérie, À. de PEYRE, Directeur du Contrôle et du Visa au 
Secretariat général du Gouvernement. — 32 pages avec tableaux. 
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Gros, agriculteur. Maire de Boufarik, Conseiller général, Vice Président 
du Conseil Supérieur. - 16 pages. 

L'Industrie des Allumettes en Algérie, par Jules CHAUBET, industriel. — 
16 pages. 

Tableau des entreprises d'irrigalions fonctionnant en Algérie, par M. A. 
FLAMANT Inspecteur général des Ponts-et-Chaussées. — 189 pages. 

La fabrication du tabac en Algérie, par Léon DacHOT, directeur de la 
manufacture J. Gliment et Cie. — 18 pages, ; 

Notices descriptives des échantillons de pierres, présentés par le Service 
des Ponts-et-Chaussées. — 110 pages. 

Notice sur la propriété foncière en Alyérie, par M. LaAyNaUD, directeur 
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les à fleurs pour l'automne 1900. 
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SUR QUELQUES OPUNTIA MEXICAINS 
NOUVELLEMENT INTRODUITS EN ALGÉRIE 


Le Figuier de Barbarie est l'objet d'une culture importante dans 
les régions les plus chaudes du bassin méditerranéen. En Sicile 
cette culture a acquis une certaine perfection et de beaux fruits 
sont exportés tous les ans. L'espèce cultivée est la même partout, 
avec les mêmes variétés (Opuntia Ficus indica). 

Fruit jaune. | 

Fruit jaune foncé très sucré. 

Fruit blanc. 

Fruit rouge vif. | | 

Les raquettes sont épineuses, plus rarement elles sont inermes 
et alors recherchées pour la nourriture du bétail. 

L'Opuntia Ficus indica a été introduit dès les premiers temps 
de la découverte de l'Amérique et s'est propagé assez rapidement 
dans la région méditerranéenne. | 

Au Mexique, sous un climat très semblable, il existe un très 
grand nombre de Tuna ou Opuntia à fruits comestibles et Îles 
voyageurs qui ont visité ce pays s'étonnent de ne pas retrouver 
sur notre côte Africaine Îles bonnes races fruitières d'Opuntia. 
Dans les collections de plantes grasses des jardins botaniques on 
a introduit une grande quantité d'Opuntia sans utilité pour 
l'agriculture, on a trop méprisé les races domestiquées, les races 
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améliorées par une population qui trouve dans les Tuna une part 
importante de sa nourriture. 


M. Bourde, alors Directeur d'Agriculture à Tunis a, 1l y a quel- 
ques années, ‘attiré l'attention des agriculteurs africains sur 
l'importance que les Opuntia devraient avoir dans nos terres si 
propices à leur végétation et fruclification. 


M. Bourde a fait vemr du Mexique des graines de quelques 
Opuntia pour le Jardin d'essai de Tunis. Avant obtenu de ce 
sympathique administrateur quelques graines, j’ai aujourd'hui une 
pépinière d'Opuntia nouveaux qui commencent à donner des fruits. 

Mais c’est mon collègue américain, T. W. Swingle, botaniste du 
département de l'Agriculture qui a rendu ma lâche facile en me 
procurant la plupart des types mexicains désirés depuis longtemps. 

Ces plantes aujourd’hui introduites au Jardin des Cactées de 
l’Arizona, si habilement dirigé par M. Toumey, seront libérale- 
ment distribuées par le département de l'Agriculture, mais il est 
interdit de les recevoir en France et en Algérie par suite d'une 
prohibition absolue qui frappe toutes les plantes américaines 
pouvant servir de véhicule au redouté Pou de San-José. 


1! a donc fallu avoir rerours au semis, ce qui peut avoir l'incon- 
vénient de ne reproduire, chez nous, qu'imparfaitement les races 
mexicaines. Cependant j'ai noté que nos races locales se perpé- 
tuent bien par le semis ; 1l est donc possible que les Tuna mexi- 
cains se conservent aussi avec leur qualité. 


Les Opuntia qui, d’après mes premicrs essais paraissent devoir 
croitre avec vigueur sous notre climat, sont les variétés suivantes 
qui sont énumérées avec les renseignements transmis au service 
des Plants introduction, par le D' Edw. Palmer. 


Opuntia Castillo à fruit rouge (4052, de Durango, Mexique. Fruit 
rouge groseille, très beau, avec beaucoup de pulpe, ayant la consistance 
de la pastèque et une légère acidité. Ce fruit est recherché. Les jeunes 
pousses sont coupées en lanières et mangées cuites comme légume vert. 


Opuntia Castille à fruit blanc (4053). Même usage que le précédent. 


— 931 — 


Opuntia Darasnelos à fruit rouge (4054), de Durango, Mexique. Com- 
mun sur les versants secs, le fruit est rouge, vineux et aigre-doux ; il est 
vendu sur les marchés sous le nom de Tuna Durasneios. 


. Opuntila Darasnelos à fruit blanc (4055). Comme le précédent. 


Opuntia (10:56) Tuna Cardona, de Saint-Louis de Potosi. Est la 
forme la plus répandue au Mexique, le fruit est mangé par toutes les 
classes de la société. On peut en faire des confitures sans ajouter du sucre, 
très fertiles les années sèches. 


Opuntia (1057). Tuna toconosile. de Zacatecas, Mexique. Fruit vert; 
à la coupe, il ressemble à une pêche dure avec une chair épaisse et 
blanche, est mangé cru avec du sel, est aussi cuit en soupe et avec la 
viande. 


Opunitia (1058). Tuna morada, de Saint-Louis de Potosi. Beau fruit 
mauve avec chair écarlate ; est consommé en grand. Donne une bonne 
gelée ou confiture sans addition de sucre. 


Opuntia (1060). Tuna blanca cristalini, de Saint-Louis de Potosi. Fruit 
blanc crême avec chair verdâtre, regardé comme très agrérble pour 
désaltérer ; est comparé à la pastèque par les voyageurs. 


Opuniia (1051). Tuna amarilla, de Saint-Louis de Potosi. Plante élevée, 
donne en abondance un fruit jaune orange à chair ambrée, ferme et de 
goût agréable, est recherché. 


Opunila (1053). Tuna camucsa, de Saint-Louis de Potosi. Gros fruit 
rouge, recherché sur les marchés pour son goût très agréable, il est aussi 
très riche en sucre. 


Ces dix Opuntia prennent à Alger un beau développement et 
sans doute il se trouvera de bonnes races à propager dans ce lot 
encore en observation. 

Parmi les Opunlia envoyés du Mexique par le docieus Palmer, il 
nous manque encore les Lypes suivants, dont les graines n’ont pas 
germé : 


Opuntia (1059). Tuna jarilla, de Saint-Louis de Potosi. Le fruit à une 
pulpe rouge à parfum de pomme, il fait d'excellentes confitures, très fertile. 
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Opuntia (4062). Tuna chavena, à Zacatecas. Fruit très acide d'hiver ; est 
mangé avec du sel ou cuit avec la viande. Passe pour purgatif. 


Opuntia (40641. Tuna cuia, de Saint-Louis de Potosi. Fruit ayant l'appa- 
rence d'une prune ct le gout de l'airelle; est considéré comme une des 
meilleures variétés. Le jus retiré de la pulpe est souvent employé pour 
faire des confitures avec d'autres fruits, sans addition de sucre 


La série des Opuntia reçue il y a quelques années de la direction 
de l’Agriculture de Tunis, ne portent que le nom générique de 
Tuna. Ces plantes, qui sont à la Station botanique de Rouïba 
depuis six ans, ont donné des fruits. Le nombre des sujets 
obtenus était considérable et l'objectif étant l'obtention des 
races fourragères sans épines. beaucoup de sujets épineux ont élé 
rejetés. Les Opuntia inermes ont eux-mêmes subi une sélection et 
beaucoup des sujets conservés promeltent de rendre des services. 

Sur les sujets qui portaient des fruits cet élé, j'ai remarqué 
deux bonnes variétés, une à gros fruit rouge vif, à pulpe abor- 
dante, l’autre à fruit également voltmineux et à pulpe jaune. Ces 
deux fruits m'ont paru supérieurs aux races déjà acclimatées. 

La question des Opuntia est importante pour l'Algérie, les Tuna 
peuvent fournir des produits variés ulihisables par les colons et 
par les indigènes. Mais pour obtenir des résultats 1l faut que nous 
ayons Ja collection complète de toutes les races utilisées par les 
américains et qui vivent sous un elimat analogue au nôtre. 

L'introduction de la Figue d'Inde dans la Barbarie a été un 
bienfait ; mais depuis trois siècles les relations avec le Nouveau- 
Monde sont devenues plus faciles, il est temps de compléter l’heur- 
reux effet d'une introduction fortuite, par un travail méthodique 
sur les Opuntia el plantes similaires de l'Amérique centrale, qu 
paraissent trouver chez nous une nouvelle Patrie. 


D' TRABUT. 


L'OLIVIER 


L'Olivier qui est l'arbre des rives méditerranéennes à une his- 
toire qui se lie aux anciennes civilisations qui y ont surgi et S'y 
sont éteintes, depuis trente siècles. En Grèce, l’Olivier était l'arbre 
de la Paix, l'arbre qui fait vivre; mais ce sont les Romains qui ont 
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su dotfner à la culture de l'Olivier une extension considérable vers 
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l'Afrique se couvrait d'olivettes. Les forêts d'oliviers sortaient de 
cette terre si propice par le fait d’une volonté qui ne connût pas 
d’obstacle et qui sut maitriser les besoins du moment pour vorga- 
a ce =. niser la prospérité des 
Es générations à venir. 
| ba 11 On a beaucoup discuté 
sur lindigénat de l'Ul- 
vier en Afrique. Il est 
certain que l’Olivier est 
spontané en Algérie : 
mais la forme vraiment 
sauvage est l’Oléastre 
vrai à très petits fruils 
dont il est très difficile 
de retirer de l'huile pour 
un usage courant. Les 
Phéniciens importèrent 
probablement les races 
déjà cultivées en Orient, 
‘ces races améliorées se 
propagèrent, de la Cyré- 
naïque au Maroc et même 
en Espagne, le nom arabe 
de l'Oléastre est Zeboud), 
tandis que l’Olivier cul- 
tivéest nommé, en arabe, 
Zitoun, d'où l'espagnol 
Aceytuno. En kabyle, 
| l'Oliviercultivésenomme 
* Oléastre, olivier spontané. | Azemmourt, ce nom ber- 
bère n’a pas d’analogie 
de même racine dans les langues de la région ‘de l’Olivier, cette 
dénomination indique donc une introduction très ancienne. ° 


——- 
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Les noyaux des Oliviers cultivés ont donné naissance à beau- 


coup d'Oliviers sauvages qui sont, à tort, confondus avec le véri- 
table Oléastre ou forme primitive qui se reconnait facilement à son 
port, surtout à ses fruits très petits, sans chair. 


Certains de ces Zeboudj ou Oliviers sauvages se couvrent de 
fruits parfois assez volumineux pour être récoltés et donner une 
bonne huile ; mais -n fatble quantité. 


C’est M. Bourde qui, dans un mémorable rapport sur la Culture 
de l’Olivier dans le centre de la Tunisie (1893), a établi par des 
observations nombreuses et des textes très clairs que l’Olivier 
avait été, pendant la période si heureuse de l’occupation romaine, 
l’agent presque unique de la prospérité de la Tunisie. Il est non 
moins: certain que dans une grande partie du littoral algérien 
l'Olivier a joué un rôle beaucoup plus important que de nos jours. 


Huilcrie romaine prés Tébessa (photogr. de M. Gsell). 


Dans le massif du Chenoua entre deux anciennes villes qui ne 
comptaient pas moins de 60.000 habitants, Tipaza et Cherchell, on 
trouve encore des ruines nombreuses d'huileries romaines: et 
cependant l'Olivier y est devenu rare et les quelques arbres témoins 
ne sont même plus exploités. | 
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Dans la région de Tebessa les ruines d’hutleries sont importantes, 
M. Gsell nous a communiqué la photographie d’une usine très 
remarquable qui est encore debout à une trentaine de kilomètres 
au Sud de Tebessa. 

On attribue aux grandes invasions arabes la destruction des 
forêts d'Olivier. Dans le massif de l’Aurès, une Jégende rend aussi 
responsable de cette destruction la Kahena, héroïne qui commau- 
dait dans cette région lors de la sixième invasion arabe. La Kahena 
pensait décourager l’envahisseur en ruinant le pays, tous les 
arbres fruitiers furent abattus par ses ordres. 


Enfin il est probable que l'exportation sur Rome et Constanti- 
nople devint plus difficile, la mévente découragea à ce moment 
déjà, plus d’un producteur. Depuis plus de six siècles la culture de 
l’'Olivier s’est localisée dans quelques sites plus particulièrement 
favorables, comme la Kabylie où, actuellement, la production de 
l'huile cest bien loin de suffire à la consommation locale, car lAI- 
gérie importe tous les ans dix à douze millions de litres d'huile 
comestible. La tradition comme les documents historiques sem- 
blent bien établir que les Carthaginois comme les Romains on! 
provoqué par des mesures administratives la plantation des immen- 
ses oliveites qui s’étendaient de Sfax aux rives de l'Océan. 

En Kabylie une légende attribue à un conquérant venant de 
l'Est la mise en culture de l'Olivier dans tous les terrains propi- 
ces, en quelques années ce puissant bienfaiteur aurait fait mettre 
en terre les millions d'Oliviers qui alimentent le pays depuis. Il 
serait à désirer qu'une nouvelle intervention du même genre obli- 
goût les Kabyles d'aujourd'hui à réparer les vides qui se sont pro- 
duits dans leurs plantations. 

Au moment de la conquête la fabrication de l’huile par des pro- 
cédés primitifs était confinée en Kabylie et dès les débuts de notre 
occupation, les émigrants jetèrent leurs vues sur l’industrie de 
l'huile. Les Oliviers sauvages de la banlieue d'Alger furent greñés 
et déjà en 1832 trois moulins importés de France avaient été mon- 
tés par MM. Nadaud, Lacroutz et P. Raynaud. Ces premiers essais 
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démontrèrent que les olives d'Alger pouvaient donner une huile 
fine comparable à celle de Provence et d'Italie. 

En 1833, plus de 10.000 Oliviers étaicnt greffés et M. Fougeroux 
plantait 2.000 oliviers venus de France. 

En 7 ans, 60.000 oliviers furent greffés dans la banlieue d'Alger, 
à Bone le méme élan était donné. Mais malgré le concours de 
toutes les administrations locales en 1846, la situation était peu 
brillante, à peu près toutes les espérances étaient déçues ; des lois 
douanières antilibérales refusaient d'ouvrir le marché français aux 
produits d'origine algérienne. 

L'administration locale avait cependant, dès les premiers jours, 
soutenu l'effort des colons et le Jardin d'essai ou Pépinière cen- 
trale ne pouvant fournir les greffes en suffisante quantité, il fut 
créé une importante collection d’Oliviers. Pour celà on fit appel 
aux agents consulaires de France, en Espagne et en Italie en 1845, 
un premier envoi d'Espagne comprenait 200 rejets de souches et 
200 boutures d'Olivier nain dit Arbeca et de plants de Palma et de 
Séville. En 1816, 72 plants et 18 variétés furent introduits d'Italie, 
ce sont : -Rez:ara, Colombaia, Mortigna, Pignola, Razzola, Rion- 
dinu, Taggiasca, Pendolina, Spagrola, Olivella, Ogliastro, _ 
meireuc, Poncineri, Prevest. 

En 1847 et 1848, le Jardin d'essai recevait de Provence deux 
envois et 27 variétés venaient s'ajouter aux collections espagnoles 
et italiennes. 


Ces variétés étaient dénommées : Picholine, Blanquet, Souraou, 
Negret, Pleureur, Superfine, Berruguet, Selounen, Bécu, Verdale, 
Bouquelier, Virmillon, Groussaou, Pointue, Sauvine, Verdaou, 
Barralinque, Trouesac, Rascas, Caïon du Var, Caïon du Rou- 
geaou, Le vrai Caïon, Noir de Grasse, Caïon de Varage, À mellaou. 

En 1854, cette collection était, d'après J. Duval, un des plus 
beaux et des plus précieux ornements du Jardin d’essai. Des sujets 
élaient envoyés à Misserghin et à Bône. 

Une instruction sur le greffage des Oliviers élait rédigée par 
M. Hardy et distribuée largement. 
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Les premiers moulins créés à Alger, n'avaient pu continuer, 
car non-seulement les huiles algériennes étaient grevées de droits 
à leur entrée en France à titre de produits exotiques ; mais une 
ordonnance du 2 février 1848 accordait aux produits des graines 
oléagineuses étrangères entreposées à Marseille, la faveur dè l'im- 
portation en franchise dans les ports de la colonie. 

L'accès en franchise du marché national n'a été accordé aux 
huiles et autres produits agricoles d'Algérie que par la loi du {1 jan- 
vier 1851. | | 

À ce moment, le Gouvernement fut poussé à primer les greffes; 
mais l’Administration jugea qu'il valait mieux encourager là 
création de moulins européens et des primes importantes furent 
accordées. Le meilleur encouragement à donner était de fournir 
aux colons les moyens de tirer parti des récoltes obtenues. On y 
arriva par des primes aux meilleurs moulins. 


En 1883, J. Duval estime à 2 millions de litres l’exportation en 
huile d'olive par le port d'Alger, et s'exprime ainsi à ce sujet : 
« On expédie en France, à vil prix, des huiles d'olives de qualité 
supérieure en échange d'huiles très inférieures et très chères. Le 
commerce s'enrichit à ce va et vient ; mais la production s\ 
ruine ». | 

À ce moment, la province d’Alger comptait 48 moulins ; la 
province de Constantine 20 ; la province d'Oran n'avait que 11 mou- 
lins : 2 à Mascara, 9 dans la région de Tlemcen. L'importance de 
ces moulins est très variable : les uns avaient coûté 50.000 francs 
d'installations, d’autres 4 à 5.000 francs. La force motrice étail 
empruntée à des chutes d'eau. Le moulin Picot, établi en 1850, à 
Miliaua, et le moulin Castelbou, à Fouka, étaient actionnés par le 
vent ; beaucoup de ces usines avaient des manèges. 

Le mouvement en faveur de l'Olivier était général et partout où 
la colonisation pénétrait après la pacification complète du pays 
des efforts considérables étaient faits. En 1850, la Compagnie des 
Mines de Mouzaïa faisait greffer les nombreux Oliviers de sa 
concession par les soldats greffeurs du capitaine Bréanti et aujour- 
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d'hui encore on -trouve dans celte région qui fut longtemps 
abandonnée après la fermeture des usines métallurgiques des 
Oliviers donnant de bonnes olives et formant une véritable station 
d'essai où 1l sera possible de choisir les races qui se comportent 
le mieux. | 

À Saint-Denis-du-Sig, dès 1852, 4.000 .Oliviers étaient plantés. 
L'élan gagnait la population indigène, et dans la région de Mascara 
les Beni-Chougran qui avaient. dès 1844, reçu des maitres-greffeurs, 
envoyés par le général Bugeaud, greffèrent 2.000 pieds par an avec 
l’aide des soldats. Le même travail s’effectuait dans la région de 
Sidi-bel-Abbès. 

Après ce premier effort qui est trop souvent méconnu, l'Algérie 
avait, en 1854, 23.000 hectares d’Oliviers en rapport, cinquante 
moulins européens en arrivait à une production évaluée approxima- 
tivement à onze millions de litres d'huiles dont près de trois 
millions étaient exportés. 

Les chiffres cités sont tirés d'un important mémoire de M. J. 
Duval et basés sur des renseignements officiels. Il parait donc 
évident que, depuis 1854, l’oléiculture n’a fait en Algérie que des 
progrès assez lents. En 1894, le nombre de moulins européens 
étaient de 158 ; en 1899, il est de 195. Quant à la production, 1l 
est impossible de l’évaluer exactement avec les. renseignements 
recueillis. On pense que la production est d'environ 250.000 hecto- 
litres, 2.500 hectolitres le sont exportés. 

Eu 1893, M. Bourde, directeur l’Agriculture en Tunisie, adressait 
au Résident général un très remarquable rapport sur la culture de 
l'Olivier dans le ceutre de la Tunisie. Ce travail, très documenté, 
fut un évènement dans l’agriculture du Nord de l'Afrique. En 
Tunisie, l'élan fut considérable et de très importantes plantations 
furent faites notamment dans la région de Sfax. 

Le rapport de M. Bourde ne fut pas sans eflet en Algérie et 
bien des colons se sont de nouveau préoccupés des avantages que. 
peuvent présenter, dans certains sites, la culture de lOlivier ; beau- 
coup d'Oléastres sont greffés tous les ans et des plantations sont 
faites dans les trois départements. 
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La Régiou de l’Olivier 


L'Olivier caractérise en Algérie une zone naturelle très étendue 
compreñant le littoral, les plaines qui y aboutissent et reparaissant 
dans l’intérieur quand l'altitude est inférieure à 900 mètres dans 
les vallées qui descendent des massifs montagneux du Tell. Toute 
cette zone de l’Olivier n’est pas également propice à la culture de 
cet arbre. Dans le voisinage immédiat de la mer, comme-dans les 
environs d’Alger et de Bougie, l'Olivier a à subir les attaques de 
nombreux parasites, le ver de l’olive détruit une si grande partie 
de la récolte que les arbres greffés dès 1854 ont été en grande 
partie abandonnés. | 

Les rendements en huile sont aussi‘bien différents d’une contréc 
à une autre et souvent à de faibles distances. Le rendement en 
huile est beaucoup plus élevé à Relizane, à St-Denis-du-Sig que 
dans les olivettes de la base de l'Atlas ; dans la Mitidja quand 
100 kilogr. d'olives donnent 18 litres d'huile à St-Denis-du-Sig, on 
obtient que 14 litres dans le Sahel et dans la Mitidja. 

C'est un fait du resle bien connu que le rendement en huile 
augmente à mesure que l'on avance vers les régions plus chaudes. 

L'Olivier parait se plaire à une altitude de 300 à 600 mètres. 
Des peuplements considérables d’Oliviers sont en pleine production: 
mais 1l est facile de constater que beaucoup de vides pourraient 
ètre comblés, soit par le greffage, soit par de nouvelles planta- 
tions. | | | 

Dans le département de Constantine la région de La Calle ne 
présente l'Olivier qu'à l’état épars, les arbres ne sont pas greffés, 
les fruits sont cependant récoltés par les indigènes qui en fab: 
quent une huile de leur goût. Les grés de Numidie et les gneiss 
sont surtout boisés de chènes. Ce sont les alluvions des vallées 
et les formations marneuses ou'calcaires qui sont occupés par les 
Oliviers. Ces arbres s’avancent jusque dans le Sud sur Je versant 
de l'Aurès à Batna et dans la vallée de lOued-Chabro, près 
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Tébessa. Les hautes plaines de Constantine, Sétif, Batna, Aïn- 
Beïda sont trop élevées et froides pour l’Olivier que l’on retrouve 
très abondant à Guelma, dans toute la vallée de la Seybouse, à 
Gastu et Jemmapes, d'El-Kantour à Philippeville. 

Un petit peuplement s'observe dans le massif des Dreats, mais 
c’est dans la vallée de la Soummam et les vallées secondaires qui 
en dépendent que l'on retrouve les plus importantes plantations. 
On évalue à quatre millions et demt le nombre des oliviers greffés 


Olivette Chemlal à Maillot, dans la vallée de l'Oucd-Sahcel. 


de ee département ; cette richesse est en majeure partie entre les 
mains des indigènes. 

Dans le département d'Alger la Kabylie est le centre principal 
de la culture de l'Olivier. Les vallées de la base des massifs que 
bordent la Mitidja et le Chélif sont le plus souvent peuplées d Oli- 
viers. Cet arbre s'avance jusqu'à Médéa, remonte sur les rives des 
affluents du Chélif. On évalue à un million et demi le nombre des 
Oliviers grefrés. | 


Dans le département d'Orau la région de l’Olivier comprend toutes 
les plaines et les vallées de la mer à la limite des steppes ; Mosta- 
ganem est environné de peuplements considérables, Relizane et 
St-Denis-du-Sig sont remarquables par de très belles plantations 
en terres irriguécs. Du Chougran à Mascara se trouvent aussi de 
nombreuses olivettes ; mais Tlemcen est le centre le plus impor- 
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lant ; l'Olivier peuple le pays jusqu’à la frontière du Maroc d'un 
côté et jusqu'à la mer de l'autre. La statistique accuse pour ce 
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Olivettce irriguée à St-Denis-du-Sig. 


département 500.000 Oliviers greffés appartenant pour la plus 
grande partie aux colons. 


Les variétés de l’Olivier 


Tous les auteurs qui ont écrit sur l'Olivier se sont trouvés aux 
prises avec la difficulté de la détermination des races locales el 
surtout de leur assimilation avec les variétés déjà décrites dans les 
autres contrées. Ce fait avait déjà frappé l’abbé Rozier qui dans 
son cours d'agriculture indiquait, il y a un siècle, le moyen de 

remédier à cette situation : 


« Il y aurait un moyen sûr de parvenir a une bonne classifica- 
« tion de ces espèces jardinières de l'Olivier, il faudrait réunir 
« dans un champ les principales variétés et les comparer, établir 
une synonymie sûre. Il est étonnant que les états de Provence et 
Languedoc u'aient pas encore tenté cette opération. 
« Sans une synonymie exacte comment se faire entendre d'un 
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« bout de la province à l'autre ? Dès lors 1l faut se contenter 
« d'écrire des généralités gt les généralités sont peu instructives.… 
« N’est-1l pas singulier que dans toutes les provinces du Royaume 
on ait établi des pépinières d’ormeaux, de mûriers, de peupliers, 
d'arbres fruitiers, tandis que dans celles qui ont par leur posi- 
lion le privilège d'élever l'Olivier, l'administration n'ait pas 
encore songé de vouloir en établir de semblables pour un arbre 
dont le produit constitue un revenu qu'aucun autre canton du 
royaume ne peut lut enlever. 

« {l faut donc conclure que les lumières que l’on a sur l'Olivier 
sont purement locales, de village à village et il n'y a point d’en- 
semble pour la généralité d’une région. Preuve sans réplique de 
la nécessité d'établir une nomenclature afin que les cultivateurs 
puissent s'entendre, savoir par l'expérience quelles sont les 
conditions qui conviennent à chaque espèce. » 
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Depuis nous n'avons pas'fait grand progrès. Les auleurs espa- 
gnols nous ont fait connaitre leurs Oliviers, les italiens en ont 
décrit aussi, la France n'est pas resté en retard, tout récemment 
une nomenclature des Oliviers tunisiens a été établie, enfin je m'ef- 
force depuis quelques années de déterminer et de décrire nos 
races algériennes, mais ce travail est assez long. | 

La détermination pour êlre rigoureuses nécessitent des compa- 
raisons, il faut donc constituer une collection vivante, c'est ce qui 
a été tenté à la Station botanique de Rouïba. 

Les variétés d’Oliviers cultivées en Algérie sont assez nombreu- 
ses, chaque région a ses formes particulières et il est impossible 
d'assimiler ces Oliviers aux races connues dans les autres centres 
de culture de cet arbre. 

Les noms indigènes n’ont pas une grande fixité et des variétés 
très différentes ont une mème dénomination, il y a cependant lieu 
d'adopter la nomenclature indigène qui seule permettra de retrou- 
ver facilement les variétés indiquées. 

Le tempérament de chaque race d'Olivier doit être bien connu 
quand on veut faire des plantations. Certains Oliviers ne donnent 


— 944— 


pas de récoltes s'ils ne sont pas arrosés, d’autres aiment les allu- 
vions des vallées et ne donnent rien dans les marnes. 

Le Chemlal qui est st beau dans le fond de la vallée de l'Oued 
Sahel jaunit et dépérit quand il est placé sur les versants du Cri. 
lacé à Seddouk où 1l est avantageusement remplacé par lAdjere 
qui est peu fertile dans la plaine. 

Dans les plantations il est donc très important de ne pas accueil. 
lir trop facilement les Oliviers dont on ne connait pas bien les 
aptitudes à supporter les particularités du sol ou du climat. 

Les Oliviers sont souvent, dans un but pratique. divisés en deux 
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Olivier Chemlal. — Azib ben Ati Cherif (vallée de l'Oucd-Sahel). 


sections, les olives à gros fruits pour conserve, les olives à huile. 
Jusqu'à ce jour la culture des olives pour conserve a été très 
limitée. On prélève sur les grosses olives ce que la consommation 
locale exige. 
Il y aurait cependant grand intérêt à cultiver, dans de bonnes 
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conditions, les grasses olives qui existent déjà chez nous, mais à 


Adjeraz 


l'état de rareté, il faudrait aussi introduire d'Espagne, de Grèce el 


d'Asie Mineure les belles olives à confire. 
2 
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Les olives à huile sont nombreuses et bien que l'étude n’en soit 
pas achevée on peut trouver déjà les éléments suffisants pour les 
plantations à faire. | 


L’énumération suivante nest que lé résultat d'une première 


investigation et ne doit être considérée que comme un catalogue 
provisoire, les races qui jouent un rôle important sont seules 
décrites. | 


Adjeraz de Seddouk. — Arbre moyen, plutôt petit, à feuil- 
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lage dense, à branches étalées horizontales, rameaux plus ou 
moins pendants d’un vert foncé avec des reflets blancs très 
accusés. Feuilles moyennes très vertes en dessus, très blanches en 
dessous. 

Olive moyenne, cylindro-conique, pointue, noyau assez gros, 
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terminée par une pointe aigüe longue. Les plus grosses olives 
pèsent plus de 8 grammes, les moyennes 4 à 5. | 
L’Adjeraz convient pour les conserves et pour l'huile. Cueillies 
vertes, elles ont la chair blanche et la peau fine ; sous cette forme, 
elle pourrait être préparée en assez grande quantité dans la région 
de Bougie. 
À maturité, l'Adjeraz est d’un beau noire et nn séchée ou 
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mise en saumure, elle donne encore de très bonnes conserves. 
L'huile d’Adjeraz est très grasse el moins propre à l'exportation 
que celle de Chemlal. | 


L’Adjeraz présente un assez grand ombre de formes ; les plus 
intéressantes que jai notées sont : 


Adjeraz des Beni-bou-Melek. — Arbre moins dense, feuilles 
moins blanches en dessous, belle variété pour les plantations. 


Grosse Adjeraz d'Ali-Cherif. — Gros fruit pesant plus de huit 
grammes. 


Petite Adjeraz d'Ali-Cherif. — Arbre beaucoup plus grand 
que le lype, Une moins sombre, fruit très abondant, olive ne 
pesant que 3 gr. 5 en moyenne. Variété intéressante à suivre. 


Bouchok. — Arbre élevé, feuilles grandes, larges. Fruit assez 
long, tcrminé par une pointe très marquée déjetée. Très bonne 
race pour conserve ; est plus précoce que l’Adjeraz. la chair est 
fine, 1l en existe un beau sujet à Bou-Khalfa, près Tizi-Ouzou. 


Chemlal de Kabylie. — Arbre de grande dimension, attei- 
gnant un âge très avancé, à feuillage vert clair souvent vert jaune, 
formant un couvert assez clair ; feuilles grandes allongées. Fruit 
abondant le long des rameaux de forme ovoïde pointu, un peu 
déprimé d'un côté, blanc puis rouge et noir, pulpe charnue peu 
colorée. Cette olive ne pèse guère plus de 2 grammes à 2 gr. 5. 

Assez répandu en Kabylie dans les alluvions, présente de nom- 
breuses variations. 

Le Chemlal est un Olivier très estimé en Kabylie, son huile est 
très fine et convient très bien pour l'exportation. On peut rappro- 
cher les différents Chemlal du Caillet et Blanquet de France en 
Tunisie. Le Chemlal de Sfax est justement estimé. d 


On peut distinguer dans le Chemlal les formes suivantes : 


Chemlal précoce de Tazmalt. — Très belle variété, très fertile. 
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Chemlal blanche d’Ali Cherif. — Ulive moyenne de 2 grammes, 


donne une huile presque incolore. 
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Limli de Seddouk 


Azib d'Ali Cherif, près Akbou. 
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Petite Chemlal pendante. — Rameaux pendants, fruits très 
petits, mais abondants. Azib d’Ali Cherif. 


Chemlal de l'Oued-Aïssi. — Fruit moyen abondant sur des 
rameaux allongés. | | 
Oued-Aïssi, près Fort-National. 
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Grosse Aberkan du Beni Aïdel 


Chemlal de Sfax. 
Chemlal de Djerba. 
Chemlal de Tebourba. 
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Limli de Seddouk. — Arbre arrondi, bas, pouvant alleindre 
de grandes dimensions, feuillage vert foncé, dense, feuilles 
moyennes, fruit par groupe à la base des rameaux. Olive ovoide, 
régulière, notre, bleue à maturité, à jus coloré, pesant un peu plus 
de 2 grammes, avec un noyau petit ne pesant que 19 pour 0/0 de 
la pulpe. | | 

Le Limli qui se rencontre surtout à une altitude de 400 m. sur 
la rive droite de la Soummam est un très bel arbre résistant bien 
à la sécheresse et donnant une belle olive — qui rend à Seddouk 
15 litres d'huile pour 100 k. d'olives. 


Grosse Aberkan des Beni-Aïdel. — Arbre moyen, feuillage vert 
foncé, fruit régulièrement ovoiïde. Olive assez grosse pesant en 
moyenne # grammes, le poids du noyau est de 19 0/0 du poids total. 


L'huile est excellente mais le rendement faible. Cette olive 
convient surtout pour faire des conserves d'olives noires, elle est 
très peu amère. J'ai vu-des Kabyles la manger sans aucune pré- 
paration. | 

Les Beni-Aïdel, près Seddouk. 


Petite Aberkan de Seddouk. — Assez semblable à la grosse 
Aberkan, mais fruit loujours plus petit, ne pesant que 2 gr. ÿ, 
bonne variété, peu répandue, assez fertile, donne une huile très 
fine. | 

Seddouk. 


Aaleth, Oualette des Beni-bou-Melek. — Arbre de grande dimen- 
sion, élevé, feuilles moyennes, olives petites, arrondies, groupées 
à la base des rameaux. 

Cet Olivier est encore assez abondant dans la région de Gouraya, 
chez les Beni-bou-Melek il paraît avoir été cultivé du temps des 
Romains, car on trouve encore de vieux sujets alignés et francs 
de pieds. | 


L’Aaleth est un des Oliviers qui conviennent pour les plantalions 
en terre sèche, son huile cst très fine. 
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Bou-Hamar ou Asgouart de la région de Gouraya. 

Azoubaï, fruit allongé, Beni-bou-Melek. 

Boudiss, se rapproche du Zeboudj, cst cependant récolté, cons- 
tituc un excellent porte-greffe. 
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Petite Aberkan de Seddouk., 


Ardou, Beni-bou-Melek. 
M'Chiada, Beni-bou-Melek. 
Ziza, Beni-bou-Melck. 
Goum. Beni-bou-Melek. 
-Aberkan, région de Gourayÿa. 


Aberkan de Tizi-Ouzou. — Belle olive observée sur la rive droite 
du Sebaou, au-dessus de l’huilerie Aillaud. 


Aaleth Beni-Bou-Meclek 


\sgouart des Beni-Bou-Melek 
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Azoubaï des Beni-Rou-Melek. 
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Aberkan de Tizi-Ouzou. ; 


Arhoni, pelile noire. 

Aabeche, Tizi-Ouzou. | 

A 3ibli, Tizi-Ouzou, forme à demi sauvage, peu’ estimée. 
Akenna, Akbou. 


Tefah. — Arbre peu élevé, à rameau pendant, feuilles de la 
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Tefah. 


base du rameau large. Olive en forme de pomme du poids de à 
grammes. 
Le Tefah est cultivé par arbre isolé dans ‘les jardins des indi- 
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gènes, il donne de très gros fruits bons pour les conserves, mais le 
rendement est faible. 


Olivier de St-Denis-du-Sig. — Arbre moyen, fruit assez gros, 
abondant, demande l'irrigation. Rendement considérable en huile. 
pouvant atteindre 18 et 20 litres pour 100 kilos d’olives. 

Cet Olivier très répandu dans l’Oranie provient des anciennes 
plantations de Misserghin, il se multiple facilement par bouture et 
se prête très bien à la constitution des Olivettes irriguées. Le fruit 
est assez gros pour pouvoir être utilisé pour conserves. L'huile est 
fine et très estimée. 


Olive rouge de Rio-Salado. — Olive ronde, rouge cerise, en 
terre sèche. — | 
Corni cabra. — Olive longue courbe. Pendvuulier de Provence. 


Olive de Mascara. — Olive régulière ovoïde produit beaucoup. 


Oliviers de la région de Tlemcen 
(d'après M. Soipteur) 


Olive moyenne de Saf-Saf assez fertile, non irriguée. 
Olive petite de Saf-Saf, non irriguée, moins répandue que la 
précédente, renommée pour l'huile. 


Olive petite de Bréa, très fertile, les fruits sont souvent en 


grappes ou bouquets, assez répandue, terre non irriguée, huile 
très fine. 


Li 


Olive moyenne de Bréa, fertile. 


Grosse o'ive de Bréa, arbre petit, à rameaux pendants, tardif. 
olive très bonne pour conserve, médiocre pour l’huile. 


Olives de la région de Constantine 


Olive de Gastu, fruit moyen, très fertile. 
Olives du Hamma de Constantine : 


& Grosse olive ronde pour conserve : 
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b Grosse olive ovoïde, très belle pour conserve, rappelle l'olive 
Besbassi de Tunis. 

Cette olive de Constantine est la plus grosse olive de conserve 
que j'ai vue en Algérie, la chaire est fine et savoureuse, le noyau 
moyen. Ces oliviers sont cultivés dans des jardins arrosés. 

En dehors des Oliviers que l'on peut considérer comme indi- 
gènes on trouve dans les plantations quelques Oliviers introduits, 
tels que le Pigale. le Pendoulier, le Rouget. ; 

La difficulté de bien caractériser les variétés d'Olivier ne doit 
pas conduire à nier leur existence, ces races locales ont bien leur 
importance et un travail complet qui mettra en lumière avec les 
caractères morphologiques les qualités propres à chaque forme 
sera une œuvre des plus utiles pour la colonisation algérienne. 


Culture de l’Olivier 


La culture de l'Olivier en Algérie est faite avec beaucoup de 
soin sur quelques points du territoire de colonisation ; mais {rès 
négligée ‘dans la plus grande étendue du domaine de l'Olivier. 

Les anciennes Olivettes présentent de nombreux vides que per- 
sonne ne songe à combler et sur bien des points aucune planta- 
ton, aucun greffage n'a été effectué depuis des siècles. 

Les indigènes qui détiennent la plus grande partie des Oliviers 
se bornent à récolter et laissent l'Olivier sans soins. La récolte se 
fait à la gaule, l'arbre n’est pas soumis à la taille, ne reçoit aucune 
fumure et n’est même pas cultivé au pied. 

Sur d’autres points l'Olivier est mieux traité et est l’objet d’une 
véritable culture. Le sol est labouré et les sillons tracés horizonta- 
lement permettent à l’eau des pluies d’imbiber le sol. 

L'eau de pluie est mème amenée par des sillons dans une 
cuvette au pied de l’arbre ; mais on ne voit pas comme en Tunisie 
de merka ou surface de réception des eaux de pluie destinées à 
ètre conduites dans les bas-fonds plantés en Oliviers. 

L'Olivier occupe les sols les plus différents et prospère dans 
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les gneiss des terrains primitifs de la Kabylie, dans les grès 
et dans les terres marneuses et les schistes ou sur des calcaires 
travertineux. - 

Les rendements varient beaucoup suivant la nature du sol, le 
maximum est obtenu dans les terres très calcaires et les climats 
secs et chauds. 
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Olivier sur unc pente ravinéce et maintenue par un mur cn plerres sèches (Kabylie). 


La multiplication de l'Olivier est facile, cependant cet arbre est 
assez rare dans les pépimères et le prix en est resté élevé. 

Les semis d'Oliviers sont rarement pratiqués, les races ne se 
conservent pas par ce moyen, mais les Semis ne donnent pas lou- 
jours des Oliviers inutilisables. 


Les olives traitées par macération dans l’eau par les indigènes 
de certaines régions donnent des noyaux qui germent très bien et 
peuvent être-ulilisés pour constituer des pépinières, mais le plus 
souvent on trouve facilement de jeunes Oliviers de semis que l'on 
peut transplanter en pépinières pour les greffer l'année suivante. 

Le semis en place de noyaux lessivés ou macérés dont la germi- 
nation est certaine, donnerait peul-être de bons résultats dans les 
terrains rocheux où Îles racines doivent descendre profondément. 


Olivette d’Adjcras dans les marnes du Crétacé inférieur à Seddouk 


Les sujets ainsi obtenus seraient plus résistants à la sécheresse et 


aptes à être greffés dès la troisième année. 
Les graines devront être de préférence demandées à des Zeboud; 
vigoureux. 


Le bouturage de l'Olivier est le procédé le plus employé. On 
bouture généralement des branches vigoureuses, coupées en frag- 
ments de 30 centimètres et plantés droits dans un sol bien pré- 
paré et bien arrosé l'été. | | 


Si le bois qui a fourni les boutures était très sain et très vigou- 
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reux l’enracinement se fait très bien, si les boutures sont prises 
suc des arbres souffreteux, la reprise est très difficile. 

Si ces boutures sont placées dans un sol bien défoncé et fumé, 
après 3 ans elles forment un arbre bon à mettre en place et qui 
vaut 2 à 2 fr. 50, prix exagéré qui est dù à la rareté des sujets. 

En Amérique on a adopté pour multiplier l'Olivier, le système 
des petites boutures de 8 centimètres faites avec des bois d’un an 
bien aoûté, les boutures doivent être placées dans du sable pur et 
sous verre. Ce procédé a le grand avantage de permettre la multi- 
plication rapide et en grand des bonnes variétés ; l’enracinement 
obtenu, on place en pépinière les jeunes plants et à 3 ans l'arbre 
est bon à planter. 

Ce procédé ne réussit pas avec toutes les variétés, il réclame 
une certaine habileté et un matériel spécial il n'est, dans l'état 
actuel, praticable que chez les horticulteurs. Le mois de janvier 
est le moment le plus favorable pour le bouturage. Les Espagnols 
emploient encore un système de bouturage qui est décrit par 
Ibn-el-Aouan dans son livre de l'Agriculture : 

« On multiplie l'Olivier au moyen de grosses branches qu'on 
« divise à la scie en divers endroits sans couper entièrement, on 
« pousse seulement le trait de scie jusqu’au tiers de la grosseur. » 
_« On dispose dans le sol pour recevoir les branches des fosses 
« dans lesquelles on les pose en long ; on les couvre de terre sur 
« une épaisseur de 25 centimètres en formant un espèce de bassin 
« à l’entour et l’on arrose. | 

« La végétation s'établit aux bords des traits de scie et quand les 
« jeunes pousses ont atteint la hauteur d'une coudée on replante 
« celles qui se montrent vigoureuses. » 

(Ibn-el-Aouan, chap. VII). | 

Les grosses branches ainsi couchées sous terres peuvent donner 
d'abondants rejets que l'on détache avec un empalement qui . 
assure la reprise. Malgré ces avantages le procédé espagnol est 
peu employé ; on préfère les boutures ordinaires plantées droites 
ou inclinées. 


Le marcottage de l'Olivier peut aussi se faire facilement, ce 
procédé de multiplication est employé en Amérique, mais très peu 
connu et pratiqué en Algérie. 

En Tunisie les Oliviers sont généralement francs de pieds et 
multipliés au moyen o éclats détachés de la base renflée des vieux 
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Marcottage de l'Olivier 


arbres. L’éclat est déposé au fond d'un trou de 60 centimètres de 
profondeur et de 50 de côté, on jette 25 centimètres de terre par 
dessus. Au printemps les rejets se montrent et le trou se comble 
naturellement. Ces plantations sont arrosées trois fois pendant les 
deux premiers étés. 

Ce procédé n'est pas employé en Algérie ; quand les indigènes 
étendent leurs olivettes c'est par la greffe sur les Oleastres, les 
européens greffent aussi ou plantent des arbres élevés en pépi- 
nière. 


Les jeunes oliviers de bouture bien soignés se développent assez 
rapidement ; nous avons vu chez M. Bertrand, à l'Arba, de très 
beaux sujets non irrigués qui, à la sixième année donnaient une 
moyenne de 32 kilogs d'olives par arbre. 


Et Co à 
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Le greffage des Oleastres est pour beaucoup de localités le 


moyen le plus économique de propager l’Olivier, des versants 
boisés présentent l'Olivier sauvage : en très grande abondance : 
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Olivier de bouture (6 annéc) chez M. Bertrand à l'Arba. 


ailleurs les sujets sont rares et réunis seulement dans les bas- 
fonds. . 


Suivant les circonstances les Oleastres se présentent très gros, 
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très vigoureux, ou bien au contraire fortement endommagés, 
réduits à des vieilles souches donnant des rejets. 

Les beaux oliviers ont depuis longtemps attiré l'attention et 
depuis 50 ans les colons en greffent un certain nombre. 

Quand les arbres sont sains et bien constitués on greffe en cou 
ronne sur les grosses branches. 


Ollvicr greffé et ébouryconné 


Pendant l'hiver, l'arbre est élagué ; toutes les branches jugées 
inutiles sont supprimées. | 

Cette greffe a de nombreux \vantages : le plus important eit de 
mettre les jeunes pousses à l'abri de la dent du bétail, on lui 
reproche par contre de nécessiter .des frais considérables pour 
éliminer les repousses qui tendent à se montrer de toute part. 

Depuis longtemps, on a opéré plus radicalement en coupant les 
Oliviers ras de terre, les greffes sont ensuite placées sur la souche. 
À Tazmalt, on greffe en couronne ; on maintient les greffons au 
moyen d'une lanière de cuivre fixée par des clous. Après la pose 
des greffons, on recouvre la souche de terre fine puis on accumule 
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autour des grosses pierres qui servent à fixer des fagots épineux, 
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Olivier grefté ras de terre à Tazmalt 


de jujubier sauvage. Ces greffes doivent être surveillées pour enle- 
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Olivier greffé en écusson puis transplanté (6 ans de plantation) 
propriété Dufour à Ighzer Amokran. 
ver les gourmands ; trois ans après, la récolte commence sur des 
sujets vigoureux auxquels il est facile de donner, par la taille, une 
bonne forme. 
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En Tunisie, on a même fait des greffes sur les racines en vue 
de régénérer de vieux Oliviers décrépis. 


En Algérie et en Tunisie, les indigènes pratiquent la greffe en 
écusson, pour cela les oléasires sont coupés ras de terre, et au 
printemps suivant, les trois ou quatre plus belles pousses sont 
greffées en écusson. Les Kabyles détachent les écussons en contour- 
nant le bourgeon avec la pointe du greffon, l'écorce est coupée 
perpendiculairement à la surface et conserve sur les bords toute 
son épaisseur ; ils enlèvent ensuite l'écorce avec l'œil adhérent 
sans se soucier du bois, il est rare que 
l'œil se vide. L'écusson est placé dans 
une incision en T et assez bas, les ra- 
meaux sont rabattus à mesure que le 
bourgeon se développe trois ou quatre 
ans après le greffage, les jennes Oliviers 
commencent à donner. 

Chez M. Dutour, à Ighzer Amokran, 
les Oléastres à greffer sont d’abord uel- 
toyés, préparés et même sevrés par 
l’amputation des racines autour du pied. 
Ces sujet greffés en écusson, sur place, 
| sout l'année suivante transplantés dans 

LS les Olivettes en création et planté, A la 
greffe en écusson déjà facile on peut substituer avec avantage une 
greffe de côté d’un petit rameau enlevé avec un écusson et inséré 
dans une fente en T faite comme pour la pose d’un écusson ordi- 
naire ; ce greffon est effeuillé puis ligaturé comme il est de règle ; 
au bout de deux ou trois semaines l’union est faite et le sujet peut 
ètre écimé. 

Cette greff, doit ètre pratiquée pendant tout le printemps. 

Le rameau greffon inoculé sous l’écorce peut simplement ètre 
taillé en biseau très allongé et plat. On introduit le biseau dans 
l'incision du sujet et on ligature. 

La greffe en fente de l'Olivier est aussi employée sur des sujets 
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Jeunes. Il existe, en Algérie, des peuplements importants de 
phyllaria, genre voisin de l'Olivier, la greffe peut ètre faite avec 
succès sur ce sujet, mais on ne sait pas quelle est la valeur des 
Oliviers ainsi obtenus, il est nécessaire de suivre cet essai. 


Plantations. — Les anciennes plantations d’Oliviers sont très 
irrégulières ; tantôt les arbres sont les uns sur les autres, formant 
une véritable forèt ne recevant le jour que par le sommet des 
arbres, tantôt des vides importants se sont manifestés et les arbres 
sont isolés. Il est très facile de constater, dans la vallée de la Soum- 
mam notamment, que ces forêts denses d’Oliviers sont d’un 
médiocre rapport, qu’au contraire dans les mèmes terrains les 
arbres isolés sont remarquablement fertiles. Dans les sites non 
irrigables, 20 Oliviers à l’hectare paraissent suffisants ; en terrain 
irrigué, on plante souvent 100 arbres ; mais on obtient les meil- 
leurs résultats si les arbres sont à 10 mètres dans des lignes dis- 
lantes de 15 mètres. | 

Pour beaucoup de raisons, il est utile que le terrain soit tenu 
très propre sous les Oliviers, les arbres qui restent entouré de 
broussailles, comme cela arrive quelquefois, sont peu fertiles et 
sujets aux attaques de nombreux parasites, surtout du ver ou Dacus. 

La perméabilité du sol sous les Oliviers est nécessaire pour faci- 
liter l’aération et aussi l’imbibition. Dans la Kabylie de Bougie, les 
indigènes labourent les Oliviers en traçant autant que possible des 
sillons horizontaux qui retiennent les eaux de pluies. A Tlemcen 
et sur bien d’autres points, l'arbre cst cntouré d’une cuvette qui 
reçoit les eaux de pluies qui s’écoulcraient dans les bas fonds. Ces 
cuvettes sont parfois disposées en V et peuvent, si elles sont bien 
entretenres, jouer un rôle considérable, car l’Olivier végète dans 
des régions à pluie peu abondantes et cependant :l ne craint pas 
les bonnes irrigations. Le terrain doit toujours être préparé pour 
retenir Loute l’eau tombée et pour la conduire aux racines. 

En Tunisie dans les pays mamelonés où il ne tombe pas plus de 
350" de pluie par an, les oliviers sont plantés dans les fonds et 
les pentes des mamelons sont disposés pour recevoir l’eau qui est 
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conduite par de petits canaux au pied des arbres. Cette surface de 
réception se nomme une Meska, il est bien reconnu que les Olivet- 
tes qui sont pourvues d'une Meska donnent des rendements plus 
abondants et surtout plus réguliers. Cette disposition a une très 
grande importance et devrait être imitée en Algérie sur bien des 
points où la culture de l'Olivier amènerait l’aisance si non la 
richesse. 

Les Oliviers devront ètre le plus souvent plantés a d'assez gran- 
des distances. On a de tout temps fait quelques cultures dans les 
Olivettes, les céréales y prospèrent mais au détriment des Oliviers. 
En Tunisie les ensemencements qui avaient envahi les Oliveltes 
sont interdits et deux labours sont obligatoires. 

Dans les régions qui reçoivent, en hiver, suffisamment d’eau, la 
culture de la fève et de quelques autres légumineuses ne peut 
qu'être conseillée. 

Bien que l’Olivier s’accommode de terres pauvres en pays see, il 
vient encore mieux dans les terres riches avec irrigation. 

C’est dans l’Oranie que l’on trouve les plus anciennes plantations 
d'Oliviers à l’irrigation, à St-Denis-du Sig, Relizane, elles sont en 
pleine prospérité et s'étendent autant que la multiplication des 
Oliviers le permet. 

Les plantations sont faites de préférence en terre légère à raison 
de 100 arbres par hectare. 

On donne en temps ordinaire au moins cinq irrigations, l’eau est 
amenée dans de larges cuvettes au pied des arbres. 

Quand les hivers sont pluvieux on donne deux irrigations en 
hiver et quatre en été. Chaque irrigation est suivie d'un binage. 

Certaines légumineuses comme les Vigna, Soja, Mucuna, pour- 
raient avec avantage être cultivées entre les lignes pendant l'été et 
donneraient un fourrage abondant en même temps qu'une fumure- 


Fumure, — Un kilogramme d'olives contient plus de 7 gram- 
mes de potasse, près de 3 grammes d’azote et 1 gramme d'acide 
phosphorique. D’un autre côté on sait que la potasse domine dans 
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les bonnes terres à Olivier, à Sfax d’après M. Bertainchand. Les 
terres des Oliveties contiennent 3 et 4 0/0 de potasse. 


La potasse est donc l'élément principal que l’on doit s’efforcer 
de restituer à l’Ohvier. Les Margines ou Morges qui sont générale- 
ment sans emploi, contiennent la plus grande partie de la potasse 
que l’Olivier a enlevé au sol, il est donc indiqué, quand cela est 
possible, de ramener ces liquides de déchet dans les Olivettes avec 
les irrigations. On pourrait aussi les évaporer. Il ne faut pas perdre 
de vue que ce sont les sols calcaires qui produisent les fruits 
riches en huile et que l'huile des régions calcaires est de meilleure 
qualité. 


L'usage des engrais verts peut rendre de grands services pour la 
fumure des Oliviers. 


La fumure potassique et phosphorique sera appliquée à la légu- 
mineuse choisie et la récolte enfouie en totalité ou en partie dans 
le sol. | 


Taille. — La taille des Oliviers n’est faite méthodiquement 
que dans quelques cultures dirigées par des colons, elle consiste à 
évider les arbres en gobelets. Chez les indigènes souvent on ne 
pratique aucune taille, surtout dans les tribus qui récoltent au 
moyen du gaulage. 


Au contraire dans les pays où les olives sont rammassées à la 
main, les femmes chargées de ce soin abatltcnt tous les ans à coup 
de hachette un certain nombre de branches, elles cherchent sur- 
tout à donner à Farbre une forme rendant la récolte plus facile. 


En Tunisie il existe des tailleurs qui pendant longtemps ont reçu 
comme rémunération le bois qu’ils abattarent, aussi trouve-t-on 
souvent dans ce pays des arbres qui sont réduits par la taille à un 
vérilable tétard. Des tailleurs brevetés ont été formés depuis l'oc- 
cupalion el doivent seuls tailler les Oliviers. | 
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Animaux nuisibles et maladies 


Un grand nombre d'insectes nuisent à l'Olivier et constituent un 
obstacle très sérieux à l’extension de sa culture. 

La Mouche ou Dacus est le plus redouté de tous les parasites de 
l'Olivier ; dans certaines localités le Dacus se multiplie dans de 
telles proportions que la récolte des olives est complètement 
détruite. La Mouche des olives présente au moins trois générations 
qui donnent un nombre croissant d'individus. Quand les premières 
olives atteintes sont ramassées on-limite le mal, 
c'est ce qui se passe dans une grande partie de 
la Kabylie, les Oliviers sont très surveillés et dès 
que les premières olives tombent elles sont 
ramassées par des femmes et des enfants, par- 
fois ce sont des moutons qui se chargent de les 
utiliser. Ce n’est que par une récolte hâtive des 
fruits attaqués et par les binages fréquents du 
sol qu'il sera possible de combattre efficacement 
ce parasite très abondant, surtout dans les ré- 
gions où beaucoup d’Oliviers sont laissés sans soins 
et où la récolte trop véreuse n'est pas ramassée. 
La présence du ver dans les olives diminue 
beaucoup la quantité et la qualité de l’huile, il est à noter que 
certaines variétés sont préférées par le Dacus. 

Les Cochenilles que l’on rencontre sur l'Olivier sont nombreuses. 


Nymphe 


Le Lecantum ou grosse Cochenille détermine la Fumagine en 
couvrant les feuilles d’un enduit sucré qui entretien le Champignon 
noir. Ce parasile est assez fréquent. mais ce n'est que rarement 
qu’il se multiplie assez pour devenir très nuisible. 


Le Psylle de l’'Olivier est beaucoup plus fréquent, il forme dans 
les grappes de fleurs une masse cotonneuse qui le fait parfois 
nommer par erreur puceron lanigère. Quand le Psylle est abondant, 
au moment de la floraison, il cause des dégâts tré sérieux car, 
installé dans les inflorescences, il détermine l'avortement du fruit. 


L'Aspidiotus Nerii envahit parfois l’Olivier et recouvre les 
feuilles et les fruits qui sont déformés et sans valeur. C'est dans 


Psyile de l'olivier 


les olivettes en terre sèche ,que ce parasite se développe avec 
beaucoup d'intensité ; il n’est limité que par d’autres insectes qui 


p. er 


Chflocorus bipustulatus 


le dévorent : la Coccinelle noire avec tache rouge (Chilochorus) en 
fait une grande consommation, ses larves velues sont parfois très 
nombreuses sur les arbres atteints. Des Hymenoptères parasites 


L 
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en détruisent aussi un grand nombre. Quand on fait des planta- 
tions d'Oliviers il est bon de s'assurer que les sujets plantés ne 
sont pas atteint de ce mal. 


L’Olivier est assez rarement atteint par le Pourridié | ce mal 
apparait quand les racines rencontrent trop d'humidité dans le 
sol, 


La Tuberculose de l'Olivier ou Rogne est une affection grave 
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Rameau atteint de Tubcereu'ose 


déterminée par un bacille (Bacillus Olieæ) qui provoque des 
tumeurs parfois très, nombreuses et très volumineuses qui peuvenl 
épuiscr l’arbre et le faire périr. En Kabylie ce mal est connu sous 
le nom de Tiffir’, il est surtout très fréquent dans la région de 
Fort-National, Tizi-Ouzou, chez les”Beni-Aïssi, les Beni-Raten et les 
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Beni-Zemenzer où il semble faire du progrès depuis une quinzaine 
d'années. (est en sol siliceux, dans les bas-fonds humides, que le 
Tifiri arrive à faire périr de vieux Oliviers. 


Dans les plantations atteintes depuis quelques années la présence 
des tumeurs ne parait en rien diminuer Ja fécondité de l'arbre ; 
mais à la longue, quand les conditions sont favorables au dévelop- 
pement du parasite, les branches trop envahies se dessèchent et 
l'arbre tout entier périt. 


La tuberculose de l'Olivier doit se transmettre très facilement 
par le greffage et le bouturage, il est donc de la plus grdnde 
importance de ne prendre des boutures et des greffons que sur les 
arbres absolument sains. 


Aucun traitement n’a jusqu’à ce Jour été opposé à la rogne. On 
remarque cependant que les régions saines, où l'Olivier n'est pas 
gaulé et où il est taillé présentent très peu ou pas du tout d'arbres 
malades du Tiffiri. | 


Le Cycloconium oleaginum qui a été observé dans le midi de la 
France et en Italie existe aussi en Algérie, il est assez fréquent sur 
les Oliviers irrigués dans le département d'Oran. Ce Champignon 
noir vit dans l'épaisseur de la cuticule, il forme des cercles sur les 
feuilles et finit par les altérer suffisamment pour en déterminer la 
chute ; les arbres fortement atleints dans les fonds humides 
souffrent sérieusement, mais en général ce parasite n'occasionne 
pas de dégâts sérieux. On peut le combattre avec les préparations 
cupriques. ‘ 


Cueillette. — La cueillette des olives commence dès octobre 
pour les olives vertes de conserve qui sont vendues en assez 
grande quantité sur les marchés. Ces olives sont destinées à la 
consommation familiale el arrivent rarement dans les conditions 
nécessaires pour une bonne préparation pour le commerce. Si l'in- 
dustrie des conserves d'olive devait un jour s'établir en Algérie, 
une usine devrait être organisée sur les lieux de production. Pour 


le moment les plantations d’Adjeraz de la région d’Akbou Seddouk 
pourraient alimenter une usine. Ces olives doivent être cueillies 
très vertes elles donnent dans ces conditions un excellent produit. 
On trouvera quelques difficultés pour acheter aux indigènes ces 
olives cueillies avant maturité, il faudra probablement l'appât d'u 
prix élevé pour les décider à oublier un préjugé bien établi. 
Les olives pour l'huile sont cueillies de deux manières différentes 


Cueillette des olives en Kabylie 


par le gaulage ou à la main. Le gaulage n'est facile que si les oli- 
ves sont bien mûres, il a le grand inconvénient de briser beau 
coup de brindilles qui devraient porter les olives l’année suivante. 
Ce procédé est généralement reconnu comme défectueux. Dans le: 
tribus plus laborieuses qui ont plus de soin des Oliviers, la récolte 
est faite à la main, les Kabyles appellent cette opération du term 
caractéristique « traire les olives ». 

Ce sont les femmes et les enfants qui se dd de faire la 
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récolte. Les olives sont portées dans des paniers en roseau et en 
brindilles d'olivier. Depuis quelques années une grande partie de 
la récolte est portée aux moulins européens établis à portée, les 
olives sont alors vendues à la mesure ou au poids ; la mesure est 
le double-décalitre qui, rempli normalement, doit peser 16 kilo- 
grammes. Parfois l'acheteur exige une chechia qui s'élève aussi 
haut que possible au-dessus de la mesure. 
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Femmes Kabyles portant des olives au moulin curopéen 


Les prix varient beaucoup suivant les rendements ils oscillent 
entre 3 et 11 francs les 100 kilos. 

Dans les cultures européennes il faut prendre des ouvriers pour 
faire la récolte, le quintal d'olives à St-Denis-du-Sig coùte 4 fr. 25 
à fr. 50 de frais de récolte, les frais de main-d'œuvre sont parfois 
si considérables que certains colons en sont effrayés et pensent 
que les frais de cueillette annulent les bénéfices réalisables avec 
les prix très bas des bonnes huiles d'olive. C’est aussi pour atté- 
nuer, autant que possible, ces dépenses que les grosses olives 
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seront toujours recherchées pour les cultures irriguées el CARE 
par les colons. 

En Tunisie, la cueillette est faite à des époques réglées en raison 
de l'impôt prélevé par l'Etat. Les Tunisiens ont adopté un procédé 
particulier qui consiste à se garuir l'extrémité des doigts avec des 
corues de chèvres et à peigner les rameaux avec la main ainsi 
armée les olives tombent et sont ramassées dans des corbeilles. 

Les olives cueillies pendant la saison froide se conservent assez 
bien à condition de ne pas être mises en tas trop élevés, étendues 


sur des planchers, sous une épaisseur de 25 à 30 centimètres elles 


peuvent attendre quelques jours avant d'être mises en œuvre. 
Pendant ce temps dans beaucoup d'usines elles sont soumises à 
une manipulation qui a pour but de séparer les feuilles apportées 
avec les fruits. | | 

Chez les indigènes les olives sont souvent conservées pendant 
plusieurs mois avant d’être trilurées et pressées. Dans quelques 
tribus dès que les olives sont arrivées à la maison elles sont plon- 
gées dans l’eau bouillante puis étalées et enfin mise en tas et recou- 
verle de feuilles et de branchages. 

Toutes ces olives ainsi conservées subissent des fermentations 
qui augmentent le goût de fruit et détermine un rancissement qui 
est très recherché par les consommateurs indigènes. 

Les Kabyles sont convaincus que les olives ainsi traitées rendent 
plus d'huile que les olives fraichement récoltées. D'après eux cette 
maturation déterminerait l’augmentation du taux de l’huile el ren- 
drait son extraction plus facile. 

La conservation des olives dans les usines est une question qui 
présente un certain intérêt. Le plus souvent dans les moulins à 
huile on cherche à éviter autant que possible l’encombrement 
causé par les livraisons qui se font parfois d’une manière irrégu- 
lière. | 

Le procédé qui donnerait les meilleurs résultats, au point de vue 
de la qualité de l'huile, consisterait à placer les olives dans des 
citernes où elles seraient recouvertes d’eau que l’on renouvellerait 
tous les Jours, en vidant la citerne par le bas. 
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Les olives cueillies peuvent avoir atteint trois degrés de matu- 
rité qui sont indiqués par la couleur du fruit. 

Les olives encore vertes donnent une huile fruitée qui a une 
légère amertume et se conserve bien. 

Les olives violettes donnent une huile fine fruitée généralement 
très appréciée et de conservation facile. 


Jeuncs Kabyles employées à la cueillette des ollves. 


Les olives noires donnent une huile très douce, mais plus 
sujette au rancissement. 

ll est très important quand on recherche la qualité de faire cueil- 
lir chaque variété d'olive suivant le degré de maturité qu'elle exige 
pour atteindre son maximum de rendement en quantité et en 
qualité. | 
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Les olives qui tombent et les olives piquées doivent autant que 
possible être traitées séparément leur rendement est non-seulement 
inférieur mais la qualité laisse beaucoup à désirer. 


Rendement. — Il est fort difficile d'évaluer le rendement de 
lOlivier. Cet arbre est susceptible de se montrer d’une fertilité 
extraordinaire, 1l peut aussi dans des conditions moins avanta- 
geuses rester à peu près Sans rapport. 

Ce n’est que vers la sixième année que l’Olivier commence à 
rapporter à Sfax, d’après M. Bourde l'Olivier ne donnerait à cet âge 
que deux ou trois litres d'olives. Chez M. Bertrand à l’Arba, j'ai vu 
une plantation de 6 ans dans de bonnes conditions, mais non irri- 
guée, donner 32 kilogrammes d'olives par arbre, ce qui représente, 
à 100 arbres à l'hectare, un rendement de 448 litres d'huile. 

Des Oliviers greffés par M. Dufour à Ighzer Amokrane dans des 
pentes assez rocailleuses rendent à 6 ans, 6 kilogrammes d'olives 
et à 10 ans, 16 à 20 kilogrammes. 

Dans les Olivettes de St-Denis-du-Sig on obtient d'après M, De- 
loupy à 6 ans, 10 kilogrammes par arbre ; à 40 ans, 40 kilogram- 
mes ; à 20 ans, 80 kilogrammes. Ce qui représente dans cette 
région un rendement en huile de 160 litres, 640 et 1.280 litres. Il 
faut se rappeler aussi que l'Olivier saisonne et qu'on ne peut pas 
compter tous Îles ans sur ce rendement. 

À Relizane, les résullats sont à peu près les mêmes, à 10 ans un 
arbre rapporte pour 5 francs d'olives, à 20 ans pour 10 francs. 


(A suivre). 


D' TRABUT 


Directeur du Scrvice Botanique du Gouvernement général. 


RE € 


— 281 — 


LE POIRIER KIEFFER 


Se mes 


En Algérie, dans la région de l’Oranger, il est assez difficile 
d'obtenir des paires saines et en abondance; les seules races 
précoces donnent quelques produits et encore dans ee conditions 
spécialement favorables. 


Les Américains, en Floride, ont éprouvé la même difficulté et 
l'ont résolue en propageant un’ nouveau type de poirier obtenu par 
hybridation du Pyrus sinensis, l'espèce plus méridionale que le 
P. communis. 


Ces poiriers hybrides sont aujourd'hui très répandus et connus 
sous les noms de Poirier Kieffer et Poirier Le Conte. 


Ces arbres ont été heureusement introduits en Europe avant 
l'interdiction générale qui frappe les plantes américaines et plu- 
sieurs pépiniéristes les multiplient. 


En France, les bonnes races de poires sont trop nombreuses 
pour que l'on puisse faire une place importante aux nouveaux poi- 
riers américains. Mais je pense que nous pouvons, en Algérie, réser- 
ver quelques vergers aux poiriers Kieffer et Le Conte. 


Ayant depuis quelques années ces arbres à la Station botanique 
de Rouïba, j'ai pu constater que leur végétation était très bonne, 
qu'ils ne paraissaient atteint d'aucune maladie et enfin cette année 
quelques fruits du poirier Kieffer ont pris un beau développement 
sur un tout Jeune sujet. 


La poire Kicffer est grosse d’une bonne forme ventruc rappelant 
le coing, peau rugueuse jaune, lavée de vermillon. La chair blanche 
doit être juteuse et fondante si la maturité est complète ; à ce 
moment seulement, ce fruit prend un goût agréable d’ananas et de 
coing, très différent en cela de toutes les poires connues. 

Avant ce degré avancé de maturité, cette poire est aqueuse, sans 
gout, et ne peut être mangée que cuite. : 

Les poires Kieffer récoltées à la Station, à la fin dé septembre, 
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étaient’ saines, elles ont été conservées trois semaines sur un 
meuble, avant d’être assez tendres pour être mangées. 

La maturation marche de la péripherie au centre, il ne faut pas 
considérer comme suffisamment mür un fruit qui est simplement 
un peu tendre sous le doigt. 

Le poirier Kieffer ne se multiplie pas très bien par greffe sur 
coignassier ni sur poirier franc, il faut le greffer sur pyrus sinensis, 
porte-greffe qui nous manque encore. Mais le poirier Le Conte 
prend de bouture et peut fournir ur porte-sreffe pour le Kieffer. 

Si on greffait sur coignassier, 1l faudrait enterrer la greffe pour 
essayer d'obtenir l’affranchissement du greffon. 

Pour le moment, dans le but de multiplier. cette intéressante 
poire, les pépimiéristes algériens feraient bien de bouturer le Le 
Conte. : 

Le Service botanique mettra cette année à la disposition de la 
Société d'Horticulture des greffons de Kieffer et des boutures de 
di Conte. | | D' TRABUT. 
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LE GAROU ET LA FUMAGINE DE L’OLIVIER 


Un journal de l'Oranie a annoncé au commencement de cette année 
qu'un agriculteur de Rio-Salado avait, sur le conseil d'un ouvrier espa- 
gnol, débarassé ses oliviers de la cochénille et de la fumagine, en 
suspendant aux branches de l'arbre malade des lanières d'une plante 
commune dans le pays et que les espagnols nomment Pala marina. 

L'auteur de l'article a déterminé cette plante Garou et le Garou a rapi- 
dement acquis la réputation d’éloigner les cochenilles des oliviers, car la 
note, ci-dessus résumée, a fait le tour de la presse agricole. 

En lisant la description qui est donnée du Pala marina, on ne trouve 
aucun caractère du Garou. « Les feuilles sont grosses et charnuces de {la 
« grosseur d'un grain de millet.…, pendant presque toute l'année l'arbuste 
« porte des fleurs jaunâtres, guère plus grosses que les feuilles et se 
« confondant presque avec celles-ci... » : 

Cette description et le nom espagnol mal transcrit de palmerina, donné 
par l'auteur de la note, permettent de reconnaitre sûrement la plante 
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employée, qui est la Passerine (Thymelea hirsula, Met'nan des Arabes. 
Si on désire répéter les expériences de Rio-Salado, il faudra donc se 
procurer non le Garou, mais la Passerine qui est très commune sur les 
tuffes et travertins en Algérie. £a dénomination arabe de Met’nan est très 
usitée par les indigènes qui connaissent bien cette plante. Dr T. 
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SORGHO A BALAIS 


A Monsieur le Président de la Société d'Horticullure à Mustapha, 


Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous donner avis que MM. et Vve Julien ct fils, pailles 
de Sorgho, à Orange (Vaucluse) et M. Calamel, fabricant de balais, à 
Courthézan (Vaucluse, auxquels j'ai présenté quelques échantillons de 
pailles de Srrgho de notre Jardin d'E-sais P.-L.-M. sont désireux de 
recevoir des échantillons et de passer d s marchés pour les quantités 
disponibles. 

Les producteurs pourraient envoyer des panaches de £orgho dans 
toutes leur longueur, mais avec 0,25 à 30 centimètres de culot seulement, 
en les tordant, pour ne pas dépasser la dimension des colis-postaux. 

Les deux maisons que je vous indique, seraient acheteurs de toutes les 
quan'ilés disponibles actuellement. 

À titre de renseignement, je dois ajouter que des pailles à balais pro- 


venant de semences du département de Vaucluse (Semences sélectionnées, 


d'un prix d'environ 10 à 42 fr. les 100 kil.) produites dans la région de 
Bône, viennent d'être expédiées et d'être vendues 30 fr. les 109 kil, quai 
Bône. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération 


distinguée. 
" L'Agent Commerciul, 


MICHALET. 


Une brochure sur le Sorgho à balais publiée en 1895, par le Gouverne: 
ment général est à la disposition des colons qui en feront la demande. 
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INFORMATIONS 


Culture du mûrier en Grèce. — En vue de développer la culture du 
mürier et l'élevage des vers à soie autrefois si prospères, le directeur de 
la station agronomique de Tyrinthe vient de s'entendre avec les inspec- 
teurs de l’enseignement communal des départements d'Argolide, de 
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Corinthie et d'Arcadie pour la fondation de 30 pépinières de müriers 
auprès des différentes écoles communales de ces trois départements. 

Les maitres d'école qui seront chargés de la mise à exécution de cette 
œuvre si profitable au pays utiliseront pour ce travail les élèves de leurs 
écoles qui n'auront à consacrer à ce labeur que vingt minutes environ 
par jour. De cette facon, dans chacune des 30 pépinières pourront étre 
cultivés cette année de 1 000 à 3.000 müriers, soit de 30.000 à 90.000 en 
tout. Et si les 2.000 instituteurs communaux de la Grèce pouvaient faire 
produire el distribuer pour servir à la plantation avec le concours des 
élèves ou de leurs parents 5u müriers chacun par an, le pays aurait dacs 
dix ans 10 millions de mü'iers dont la valeur totale scrait de 50 millions 
de drachmes et qui donneroient un revenu assuré de 20 millions annuel- 
lement. | | 

Le directeur a proposé de faire établir la distribution à la fin de chaque 
année de différents prix de 100 à 300 drachmes chacun aux instituteurs 
qui se seraient le plus distingués par leur zèle et les bons résultats 
obtenus dans la culture des müriers réalisée par leurs soins dans leur 
section scolaire. Il avait même exprimé le vœu que la Chambre vo’ät de 
son côté une somme de 30.000 drachmes à cet effet. 

Dans le but d'encourager cette nouvelle industrie, des particuliers se 
font inscrire pour des prix variant de 100 à 200 drachmes chacun. 
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times). Catalogue général pour l'automne 1900 et le printemps 1901. 

Ch. Huber et Cie, cultivateurs de graines à Hyères (Var). Prix courant de 
graines de fleurs, d'arbres et d'arbustes d'ornement. 

H. Valtier, marchand-grainier, 2, rue Saint-Martin, Paris. Catalogue 
général pour l'automne 4900. | | 

Barbier et Cie, pépiniéristes à Orléans (Loiret). Prix courant pour l'année 
1900-1901. | … 

7 Le Président de la Société, Directeur du Bulletin: Dr TRABUT. 
OO Mustapha, imp. Giralt, rue des Colons, 47, ; 
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: CHRONIQUE HORTICOLE 


LS 


Une fête de l'horticulture. — Il nous a semblé que cette 
fête de l'horticulture du 6 septembre. qui déroula sa longue théorie 
de chars fleuris et enguirlandés, dans les jardins du Champ-de-Mars 
et du Trocadéro, était la digne apothéose du grand effort manifesté 
_par l'horticulture française el étrangère durant les sept mois d'Ex- 
position universelle. | 

Tous-ceux qui aiment les fleurs ou qui ont des attaches dans le 
monde horticole s'y élaient donné rendez-vous, et bien que le prix 
d'entrée fut quadruple des de le contrôle annonça 300. 000 
visiteurs environ. 

Cette fète fut organisée par les als du groupe de l'horti- 
culture, sous la direction du Commissariat général ; mais le détail 
fut laissé à l'initiative des différentes sections horticoles, on ne 
pouvait mieux faire. 

Le corlèse se composait d’ûne cinquantaine de chars, voituret- 
tes, ou simples fauteuils roulants, tous garnis de façon élégante et 
d'environ 1 200 personnages, figurantes, porteurs, musiciens, cos- 
lumés en jardiniers des temps lointains. 

Le premier groupe était celui de la classe 44 (Plantes polagères). 
Le motif était une pyramide montée en toutes sortes de légumes, 
.placés par rangs : des Choux-fleurs à la base, des Asperges à l’avant 
el à l'arrière, puis, superposés des Concombres, des Céleris, des 
Aubergines, des Carottes. des Navels, enfin toute la production 
légumière de la saison y était non cuites 
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Puis venaient d’autres chars dont les motifs en légumes variaient 
suivant le goût-et l'adresse des décorateurs et ce n'était pas un 
mince travail que de faire une décoration séduisante avec des 
Tégumes qui ne s’y prètent guère. 

L'arboriculture fruitière était représentée par différents motif 
parmi lesquels, des arbres fruitiers gigantesques, bien formés @ 
garnis des fruits les plus disparates. Le char de la Société de Mon: 
treuil était certainement le plus apprécié, eu raison des quelques 
milliers de pèches müres à point, libéralement jetées aux curieux 

Les plantes et fleurs d'ornements formaient un groupe important. 
représenté par des conceptions florales du goùt le plus élevé. Un 
char représentant les roses, composé d'un grand portique tenu ea 
équilibre par des banderolles de roses était maguifique. 

Les journaux : « La Revue Iorlicole » et le « Jardin » ont cha- 
cun un char habilement décoré ; des jeunes filles y ont pris place. 
vêtues de costumes ravissants, et participent à la bataille de fleurs. 

Les plantes de serre, ont remporté un véritable succès, avec un 
: motif composé d'une .jonque annamite posée sur roue, admirable- 
: ment garnie de fleurs rares et d’orchidées ; augmenté encore par 
la présence des femmes et:d’enfants annamites qui y trônaient 
dans leur tenue nationale de cérémonie. 

La classe des graines était représentée par de nombreux porteurs 
de hottes fleuries, 50.000 roses offertes par des horticulteurs 
d'Orléans ont été jetées pendant la défilé. 

Venaient ensuite le char des fleuristes municipaux osent 
le vaisseau fleuri de la Ville de Paris, merveilleuse mosaïque, où 
les différentes lignes sont indiquées par des roses de couleurs variées. 

Le char somptueux de la Principauté de Monaco, où trônatent 
deux déesses, était décoré de magnifiques plantes, il est toutefois 
regrettable que les fleurs blanches et rouges : les couleurs mont- 
gasques aient été en papier teint et non pas naturelles. 

Le char du Village Suisse et son bruyant cortège termaient la 
marche du défilé, avec ses jolies Suissesses qui, à l’aide d'arbalè- 
tes, mitraillaient le public de fleurs coupées, c'est un de ceux qui 
ont recueilli le plus d’applaudissements. J. PORCHER. 
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. L'ESSENCE DU CÉDRE DE L'ATLAS 


Tout le monde connait l'odeur pénétrante du bois de Cèdre. On sait 
aussi que ce bois, imbibé d'un principe antiseptique, résiste mieux que 
tout autre aux altérations provoquées par des organismes inférieurs. 

Frappé depuis longtemps de ces diverses propriétés, j'ai engagé mes 
élèves de l'Ecole de Médecine à isoler les produits balsamiques du cèdre 
ct à en faire une monographie (1). | 

En 1898. M. Manquat, élève en pharmacie, voulut bien entreprendre ce 
travail et, suivant mes indications, il isolait au laboratoire de chimie de 
notre Ecole une essence de cèdre dont il achève l'étude chimique en ce 
moment, à l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris. 

Pour des essais thérapeutiques, j'ai fait préparer par MM. Gros et 
Chiris, de Boufarik, quelques litres de cette essence extraite de bois de 
cèdre, délivré par le Service forestier et provenant de Téniet-el-Hàad. Le 
rendement a été de 3 à 5 0/0. Cette essence peut donc être produite à un 
prix très bas, tandis que l'essence de Santal, qu'elle est appelée à rem- 
placer, vaut 55 francs le kilog. 

L'essence de Cèdre de l'Atlas, expérimentée pendant le cours de l'année 
1899, à l'Hôpital civil, s'est montrée tout aussi efficace que l'essence de bois 
de Santal et a présenté sur ce produit certains avantages sérieux, entre 
autres celui de ne pas provoquer de douleurs lombaires. Un de nos 
internes prépare en ce moment une thèse de médecine sur ce sujet. 

L'Algérie a de beaux peuplements de Cèdres et l'exploitation en sera 
facilitée par l'utilisation de tous les bois gras et morts, de tous les débris. 
La distillation n'est pas difficile mais, comme pour toutes les distillations 
de bois, il faut réduire le bois en fragments très tenus ; des machines 
spécia'es sont nécessaires pour ce travail. Les meilleurs rendements sont 
obtenus avec les bois résineux provenant des vieux arbres. Les nombreux 
cèdres morts dans le massif de l'Aurès, les traverses de chemin de fer 
hors d'usage, peuvent étre avantageusement soumis à la distillation. 

L'essence de bois de Cèire de l'Atlas ne doit. pas étre confondue avec 
d'autres produits portant déjà le nom d'Iuile de Cèdre. Il y a l'{Tuile de 
Cèdre de Virginie qui est préparée avec le Genévrier de Virginie. Il y a 
aussi une Essence de Cèdre qui est préparée à Hambourg, par distillation 
du bois de Cédrela, bois des boites à cigares. Ces deux essences n'ont 
aucune des propriétés spéciales du produit balsamique préparé avec le 


bois odorant du Cèdre de l'Atlas (Celrus Allantica). 
Dr'TrABuT. 


(4) Botanique Médicale, 1re édition, page 318, 2 édition p. 513 
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FÉCONDATION DU DIOSPYROS COSTATA 


Le Diospyros Cosluta est le premier kaki japonañs introduit en Algérie, 
il y a plus de trente ans. par le Jardin d'E-sai. Cet arbre est déjà assez 
répandu et son fruit commence à être apprécié, car il figure régulière- 
ment sur les marchés. 

Ce kaki jusqu'à ce jour n'a donné que des fruits sans graine et cela 
sans exception. | 

Depuis 1894, j'ai introduit du Japon une collection des principales valié- 
tés de kaki appréciés dans ce pays. Cette collection à plusieurs exemplai- 
res, a été répartie entre MM. Bertrand, président de la Société d'Agrical- 
ture, qui en a fait une plantation à l'Arba, cet M. le Dr P. Marès qui a ins- 
tallé ces nouveaux kaki dans sa propriété de Mustapha-Supérieur et une 
série a été plantée au jardin botanique des Ecoles supérieures et une 
autre à la Station botanique de Rouiba. 

Cette année, la fructitication » été abondante et nous reviendrons sur 
les mérites des nouvelles races de plaqueminiers japonais el américains 
qui sont à l'essai. Mais je tiens à signaler un effet assez curieux de l'in- 
troduction de ces diospyros. Le D. Costata a, partout où il se trouvait en 
contact avec les nouveaux venus. donné de 3 à 4 graines par fruit. On 
peut en conclure que cette variété donne normalement des fruits sans 
fécondation ; mais que dans les conditions favorables, la fécondation croi- 
sée peut spontanément proluire son effet. Il sera intéressant d'étudier la 
conformation des fleurs qui ont été l'origine de cette pollinisation. Les 
graines récoltées scront semécs celte année, car elles peuvent donner des 


races nouvelles et intéressantes pour nos régions. 
Dr TRABuT. 
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L'OLIVIER (suite et fin) 


Il parait évident que pour l'Olhivier comme pour beaucoup d’au- 
tres plantes de nos cultures, les rendements peuvent devenir très 
élevés quand on arrive à réaliser toutes les meilleures conditions 
sur le choix du sol, de la variété et du mode de culture. 

Il est aussi certain que l'Olivier, tout en étant l'arbre des ter- 
rains secs, donne des produits abondants surtout quand on lui 
donne un peu d'eau. 

L'Olivier ne porte pas régulièrement ses fruits. Les arbres sai- 
sonnent, une bonne année est généralement suivie d’une médiocre 
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et d’une mauvaise si bien qu'on ne compte qu’une bonne récolte et 
demie en trois ans. 

La taille bien conduite, les labours fréquents, les irrigations ont 
pour effet de régulariser la production. 

La valeur des olives varie plus encore que la quantité, on ne 
lient compte pour l'apprécier que du rendement en huile. Ce ren- 
dement varie de 8 à 20 0/0. La moyenne obtenue généralement est 
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Ruines d'une huilerie rotbaine entre Tébessa ct Bir-Oum-Ali (photographie de M. Gsell) 


de 12 à 45 pour 100, c’est à-dire de 13 à 16 litres pour 100 kilo- 
grammes d'olives. | 

Le tourteau pressé ou grignon qui représente à peu près la moi- 
lié du poids des olives contient encore 10 p. 0/0 d'huile. 

Il serait intéressant de pouvoir apprécier rapidement la quantité 
d'huile contenu dans les olives, une méthode sûre et rapide 
d'appréciation réglerait les achats faits dans les usines. Jai essayé 
_de prendre la densité des olives qui est très variable et d’établir 
une relation entre cette densité et la quantité d'huile, je ne peux 
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pas, sans les avoir vérifier plusieurs fois, donner des chiffres précis, 
mais on peut je crois admellre que moins une olive est dense 
plus elle contient d'huile. Pour apprécier cette densité il suffit 
d’avoir des éprouvettes contenant de l'eau pure et de l'eau avec 
un sel qui augmente la densité, j'ai employé le nitrate de soude, 
la-densité du liquide est facile a prendre au moyen d'un densi- 
mètre, quand les olives restent à peu près en équilibre c'est 
qu’elles ont la mème densité ; j'ai noté comme densité extrême 


L 


Huileric romaine à Btr-Jum-Ali (photogsranhie de M. Gscl!) 


1145 pour une petite Chemnlal et j'ai trouvé dans les Beni-bou- 
Melek des olives Oualeth moins denses que l’eau. 

Les analyses d'olives ont surtout été faites avec beaucoup de 
soins en Tunisie, par M. Bertainchand, directeur de la Station 
Agronomique ; de ces analyses il résulte que les olives de quelques 
variétés ne contiennent que 7 0/0 d'huile dans leur pulpe, tandis 
que Îles bonnes races comme les Chemlali de Sfax, Nabdjemel 
donnent à l'analyse jusqu’à 30 0 ‘0 d'huile. Les olives des régions 
chaudes sont plus riches, le rendement est plus considérable dans 
le Chélif que dans la Mitidja. 
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Extraction de l’huile 


L'extraction de l'huile est la plus ancienne industrie du Nord de 
l'Afrique, elle a acquis même sous la domination romaine un 
degré élevé de perfectionnement si on en juge par les vestiges que 
l'on trouve dans toute la région de l'Olivier. 


Les huileries romaines différaient peu de nos huileries moder- 
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Pressoir de l'époque romaine d'aprés lcs ruines de Bir-Oum-Ali (Croquis de M. Gselt) 


nes, les bâtiments étaient parfois très grands et faits avec un 
véritable luxe, comme l’huilerie de Bir-Oum-Ali, près Tébessa. 

Les Romains employaient au détritage des olives des meules qui 
permettaient d’écraser la pulpe et le noyau ou la pulpe seule. Le 
premier modèle est le plus fréquent et est toujours en usage. 

Le moulin qui n’écrasait que la pulpe est plus rare, il en existe 
un assez bien conservé à Tipaza, dans la propriété Trémeaux ; il 


— ‘292 — 


se compose d’une grande vasque en pierre du pays portant au 
milieu une colonnette, sur cette partie était fixé le pivot sur 
lequel était appuyé une barre en bois qui traversait les deux 
meules ainsi suspendues, les olives étaient dépulpées et 
broyées sans que la pression fut assez forte pour écraser le noyau. 
Ces moulins portaient le nom de Trapetum. Le Trapete était 
évidemment destiné à la préparation de l'huile fine, car les anciens 
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Plan de l'huilerie romaine de Bir-Oum-Aii; A, poteaux verticaux ; B, dalle avec rigole : C, Bassins 
circulaires (D’ aprés un Croquis de M. Gsell). | 


savaient déjà que l'huile des olives dépulpées était supérieure. Les 
‘meutés'ou molae roulaïent sue les ‘olives et écrasaient la pape et 
# ndÿau comme cela se pratique encore de nos jours. 

‘Les anciens avaient encore d’autres types de moulins, entre 
autres le fudicula qui était formé d’un cône: Le pire sur RE 
roulait une meule qui's'emboitait.: | 

° Les ‘pressoirs étaient généralement constitués par. deux poteaux 
lverticaux entre lesquels s'engageait une longue poutre (Lingula) 
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faisant levier ; au-devant, sur une dalle munie d’une rigole circu- 
laire étaient placé les cabas (fiscinae oleariae). Ces fiscines étaient 
parfois remplacées par de véritables claies en pierre, comme celle de 
Thala trouvée en Tunisie, l'extrémité du levier devait être abaissée 
au moyen d'un treuil ou d’une vis. 

Les liquides s'écoulaient du pressoir dans des bassins placés en 
avant, là devait s’opérer la décantation et la séparation des mar- 
gines. 

L'huile était ensuite reçue dans de grandes jarres que l’on 


Lomme“ 


Trapetum romain à Tipaza 


retrouve partout et qui sont encore en usage dans la région 
méditerranéenne, 

Des vestiges nombreux de l’industrie ancienne des-huiles on 
peut conclure que l'extraction se faisait avec beaucoup de soins et 
surtout que les anciens ont opéré sur de grandes quantités. 

Chez les indigènes la fabrication de l'huile est la plus importante 
industrie, l'outillage est parfois très rudimentaire. Dans le cercle 
de La Calle les olives sauvages sont recueillies et traitées par l'eau 
chaude puis écrasées, l'huile qui surnage est recueillie. 

Des procédés plus compliqués sont en usage dans le pays où 
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l’Olivier est cultivé, cependant toutes les manipulations des indi- 
gènes sont défectueuses, car elles tendent à obtenir une huile 
rance qu'ils aiment, mais qui est d'une valeur très inférieure pour 
le commerce qui la paie 50 0/0 de moins que l’huile des mêmes 
olives faites par les procédés modernes. 

Chez les Kabyles de la région de Tizi-Ouzou on extrait encore 
l’huile suivant les anciennes traditions dans toutes les tribus ; 
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_Coupe du Trapgtum de Tipaza. 


mais cependant la plus grande partie des olives est portée chez 
des industriels français qui préparent une huile très estimée. 

Dans les tribus moins bien outillées, les femmes sont presque 
uniquement chargées de la préparation de l’huile. 

A mesure que les olives rentrent elles sont soumises à l'ébulli- 
tion, puis mises en las. Après une quinzaine ces olives ont perdu 
une partie de leur eau, elles sont séchées puis réduites en pâte 
par le piétinement. Cette opération se fait souvent sur des surfa- 
ces rocheuses creusées de trous. 
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La pâte laisse suinter l'huile qui est recueillie. On place aussi la 
pâte dans des vases percés de trous par où l'hude s'écoule len- 
tement. 


Quand la pâte a été ainsi triturée plusieurs fois elle est portée à 
la rivière où elle est traitée par l'eau froide dans de petits bassins 
dits À hadoun. | 


L'eau est détournée du ruisseau par une séguia qui remplit le 
bassin, la pâte d'olive apportée dans des jarres et des plats est 


Jarre à hulle de la période romaine à Tipaza. 


délayée dans l'eau, pour cela les femmes troussées jusqu’au dessus 
du genou foulent avec les pieds la pulpe, pour achever la mise en 
suspension, l’eau est vivement agitée au moyen d'un petit bâton 
(thésrouith\. L'écume qui se produit alors à la surface (thache!a- 
bats) contient l'huile abandonnée par la pulpe. elle est recueillie 
dans un vase spécial ; cetle opération est recommencée tant que 
l’écume est grasse, puis le Ahadoun est ouvert et souvent le liquide 
est entrainé dans un bassin plus grand qui reçoit les résidus de 
tous les ahadoun particuliers. Ce bassin appartient à la commu- 
nauté. 
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L'huile obtenue dans les bassins est très forte et de qualité db 
inférieure. dl 
Les olives sont aussi écrasées sur un rocher plat au moyen j 
d'une pierre que deux femmes poussent alternativement, ce mou- h 
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Claie d'un pressoir à huile de l'époque romaine à Thala 
(d'après une photographie de M. Mouline). 


vement écrase les olives et forme bientôt une pulpe huileuse. 


Dans beaucoup de tribus cette pierre (Aberraï) est remplacée 
par une grande meule qui tourne (49° arel) dans une cuvette en 
maçonnerie. Cette meule est traversée par une longue perche qui 
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aboutit à un arbre vertical au centre de la cuvette et qui est muni 
d’un pivot en fer roulant dans une crapaudine, l'extrémité supé- 
rieure est maintenue par une traverse en bois posée sur deux 
montants. 

Souvent c’est un mulet ou un bœuf qui est attelé à ce manège, 
mais on y voit aussi les femmes. . : 

Lorsque les olives sont réduiles en pâle on en remplit Îles 


Rocher creusé de trous pour la préparation de lhulle, cn Kabylie 


escourtins d’alfa (fhisenatin) qui sont empilés sur la table d’un 
pressoir en bois. 

Les grignons sont ensuite traités à la rivière dans l’Ahadoun. 
Cette installation est celle qui existait dans la Provence au 
moyen-âge. 

Partout où l’Olivier est abondant on trouve des moulins moder- 
nes avec un outillage perfectionné permettant de traiter rapide- 
ment les olives à mesure qu’elles arrivent. 

Les olives sont achetées aux indigènes souvent à la mesure 
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double décalitre qui, bien coiffé, représente 16 kilos et se paye 
des prix très variables suivant l'abondance du produit, l 
maturité, la teneur en huile. Les prix oscillent entre ÿ et 11 fr. 
les 0/0 kilogs. 

Les moulins sont assez nombreux pour que les indigènes puissent 
trouver une certaine concurrence dans les achats qui leur est 
avantageuse. Ils savent du reste très bien qu'en dehors de l'huile 
dont ils ont besoin pour leur propre consommation ils ont intérèl 
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Ahadoun au boïd d'un Oued cn Kabylie 


à ne pas fabriquer, puisque pour la vente leur huile ne vaut pas 
celle qui est obtenue par les moulins modernes qui est vendue 
toujours 50 0/0 plus cher et est demandée de plus en plus. 
Aucune huilerie Algérienne ne peut être comparée à quelques 
grandes usines de Tunisie, cependant d'importants progrès ont été 
réalisés dans ces dernières années et il est maintenant bien établi 
que les olives peuvent, en Algérie, donuer des huiles très fines si 
toutes les minutieuses précautions sont prises pour la fabrication. 
Aucune usine ne dépulpe les olives: en Tunisie un industriel 
qui procède au dénoyautage, M. Epinal, à Mahdia, a obtenu 130 fr. 
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des huiles du dépulpeur, tandis que ses huiles de fabrication 
courante ne se vendaient que 90 fr. Il ÿ aurait donc à faire quel- 
ques essais pour obtenir une plus-value très sensible. 


Les grandes usines marchent à la vapeur et ont un assez grand 
débit qui permet d'éviter l'encombrement et la fermentation des 
olives. Aussitôt livrées les olives sont soumises à un triage, les 


Deux femmes écrasant les olives au moyen d'une pierre. 


feuilles toujours très nombreuses sont enlevées, c'est une bonne 
précaution, car la feuille triturée avec l’olive lui communique une 
amertume désagréable. 


Les manipulations après le triturage et le pressurage sont assez 
délicates pour bien priver les huiles d’eau et de morge, la chambre 
des piles est souvent chauffée, ce qui permet à l’huile de déposer 
plus facilement. La filtration est une importante opération qui doit 
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être faite aussitôt que la décantation est terminée. Les filtres en 
coton sont généralement préférés, 1l serait à désirer que quelques 
progrès fussent réalisés dans les appareils en usage. 

La filtration débarrasse les huiles d'impuretés ‘qui contribuent 
au rancissement. 

Les grignons œænt parfois vendus à Marseille au degré, ils sont 
utilisés pour la nourriture des porcs où même comme combusti- 
bles. L'extraction de l'huile au sulfure de carbone n'est installée 


Femmes Kahylcs occupées à l'extraction de l'huile dans les Ahadoun. 


nulle part en Algérie. Les »n0rges ou margines sont sans emploi 
et jetées ; cependant M. Bertainchand a récemment appelé l'atten- 
tion sur la composition de ce liquide qui est riche en matières 
minérales : un litre donne 2+ grammes de cendres contenant plus 
de 12 grammes de potasse. Les marginés peuvent donc ètre assi- 
milées aux vinasses des distilleries. Par évaporation et calcination 
on a oblenu à Tunis un salin d’une valeur de 22 à 23 les 0/0 kilogs. 
La potasse retirée des margines pourrait être ulilisée sur place à 
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la préparation de savons et les autres résidus constituent des 
engrais. 


Huile. — L'huile algérienne fut longtemps connue suriqut par 
l'huile Kabyle fabriquée comme nous l'avons vu, par une popula- 
tion qui recherche l'huile forte el qui va jusqu’à conserver des 
levains de margine rance d’une année à l’autre. 


Les usines modernes ont beaucoup amélioré la réputation des 


Meule à huile en Kabylie. 


huiles d'Afrique, mais il reste encore beaucoup à fre pour obte- 
nir des produits aussi fins qu'en Provence et qu'en certaine con- 
trée de l'Italie où la fabrication est très soignée. 


Les dégustateurs d'huile d'olive reconnaissent aux huiles certains 
caractères importants qui sont le goût, l’odeur, la couleur, la pâte. 
Le goût est doux généralement et souvent d’une. manière très 
nette, mais il y a aussi des échantillons amers, cetle amertume 
peut tenir à la variété d'olive, à un défaut de maturité, à un 
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mélange de feuilles. L’odeur a une importance assez grande et se 
confond avec le goût ; la rancidité se manifeste par une mauvaise 
odeur ; pour obtenir des huiles n'ayant pas d'odeur laissant à dési- 
rer, 11 faut beaucoup de précautions dans le triage des olives et 
dans toutes les manipulations, l'huile fixant avec la plus grande 
facilité les parfums développés par les moisissures ou toute fer- 
mentation complexe même ceux provenant de la fumée. La filtration 


Huilerie à Tizi-Ouzou 


faite le plus tot possible est une bonne précaution contre Îles 
odeurs pouvant provenir des liquides aqueux restant en contact 
avec l'huile. 


La couleur est très variable et les consommateurs ont des goûts 
différents. Les huiles vert-claire sont généralement peu recher- 
chées, on préfère les huiles ambrées ; avec certaines variétés de 
Chemlal on obtient dans la vallée de la Soummam des huiles 
blanches très remarquables. La limpidité est oblenue par des 
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décantations et filtrations, c’est une qualité trop souvent négligée. 
La pâte désigne l'impression onctueuse, visqueuse que laisse dans 
la bouche une huile dégustée, on dit aussi qu’une huile est grasse 
quand elle a de la pâte. Les huiles surfines devant être consom- 
mées sans coupage ne doivent pas avoir de pâte, les huiles de 
Chemlal sont dans ce cas. Mais la pâte est quelquefois recherchée 
par le commerce pour faire des coupages, l'huile grasse d’Azerad) 
convient pour améliorer les huiles de coton démargarinées si 
abondantes sur le marché. En dehors de ces caractères on trouve 
dans les huiles, comme dans les vins, des crüs. La nature du 
lerrain, la variété cultivée, le mode de fabrication et de conser- 
vation jouent alors un rôle prépondérant. 

La densité des huiles d'olives algériennes varie de 0,917 à 0,919 
à 15. a | 

La détermination et le dosage des acides gras des huiles Algé- 
riennes n’ont pas encore élé faits avec le même soin et la mème 
précision qu'en Tunisie. Mais il est déjà évident que les huiles 
Algériennes contiennent comme les huiles Tunisiennes, peut-être à 
un degré moindre, une assez forte proportion d’acides gras con- 
crets qui explique une tendance exagérée à se solidifier sous 
l'influence des basses températures. En général, la solidification de 
l'huile d'olive ne se produit qu'entre O0 et + #, les huHes Algé- 
riennes se figent parfois à une température plus élevée. Certaines 
variétés d'olives donnent des huiles plus margarinées, il ÿ aurait 
imtérêt à déterminer pour chaque variété le taux des acides gras 
concrets. L’acidité des huiles est parfois assez élevée ; mais c’est 
là un défaut dù à une mauvaise conservation. On évite l'acidité 
par une fabrication rapide et soignée et par la filtration faite 
aussitôt que possible. 

Les huiles d'olive sunt classées en deux catégories : les huiles 
. comestibles et les huiles industrielles ; maïs chacun de ces groupes 
se subdivise. | 

Les huiles comestibles sont loin d’avoir la même valeur. On 
distingue ordinairement les huiles de première pression qui sont 
dites huiles vierges surfines et fines et vendues de 140 à 120 fr. 


— 909 — 


Les huiles de deuxième pression sont mi-fines, ordinaires, man- 
geables, kabyles et se vendent de 100 fr. à 80 fr. 


Les huiles industrielles ou lampantes sont en grande partie 
produites par les indigènes et proviennent d’une mauvaise fabri- 
cation, le mauvais goùt provient de la fermentation des olives et 
-du rancissement, elles peuvent devenir très fortement acides et 
conviennent alors très bien pour la savonnerie ; elles valent de 
80 à 70 fr. Les huiles de ressence d'enfer, de crasse sont utilisées 
par les industries ct valent encore 50 fr. ; mais les grignons ne 
sont pas traités par le sulfure et une importante part de la matiere 
grasse des olives est perdue, car les grignons sont peu utilisés 
pour l'alimentation des animaux ; l'huile de pulpe obtenue par le 
traitement au sulfure nest pas acide et très propre au graissage 
des machines, la production de cette huile tend à se généraliser 
daus le péys de l'Olivier ; il est à désirer que les industriels algé- 
riens examinent les avantages que cette nouvelle manipulation 
pourrait leur donner. : 


Un certain nombre vendent leurs grignons au degré, le prix est 
sénéralement de 30 cent. le degré. | . 

Conserves. — L'importance des conserves d'olives est peut- 
ètre un peu méconnue en Algérie. De tout temps les peuples qui 
ont vécu au contact de l’Olivier ont consommé son fruit. Chez les 
Romains les conserves d'olives étaient très recherchées et les for- 
mules de préparation que nous ont fait connaitre leurs auteurs 
sont très compliquées. En Grèce, en Espagne, en Orient on mange 
des quantités très considérables d'olives conservées. Les popula- 
tions pauvres trouvent dans ce fruit un aliment très sain et d'un 
prix peu élevé. Les gourmets peuvent aussi trouver des olives très 
‘bien choisies et préparées qui peuvent constituer un véritable 
régal. En dehors des lieux de production les olives conservées sont 
consommées surtout sous forme d'olives vertes salées. En Califor- 
nie, où les plantations d'Oliviers prennent une grande extension, 
presque toute la récolte est destinée à la préparation de conserves. 
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Les américains ont reconnu que, sans conteste, les meilleures 
conserves d'olives étaient obtenues avec les olives müres et c'est 
avec le plus grand soin qu'ils préparent les grosses olives noires 
qui sont fort recherchées. 

En Algérie une part importante de. la récolte est chaque année 
consommée par les européens et les indigènes sous forme de 
conserve. | 

Certaines olives, comme l’'Aberkan des Beni-Aïdel est mangé 
sans subir aucune préparalion, quand elle est bien müre et en 
partie desséchée. | 

En général les olives doivent subir une préparation destinée à 
enlexer l'amertume et à assurer la conservation. | 

Suivant une pratique importée d'Espagne, les premières olives 
vertes sont écachées avec un maillet en-bois, puis mises dans de 
l’eau pure où elles ne tardent pas à perdre leur amertume. Ces 
olives sont ensuile salées et consommées de suite, elles n'ont pas 
une très belle apparence, mais sont bonnes et peuvent fournir 
pendant quelques mois un appoint à l’alimentation. Les olives que 
l’on conserve sont généralement les grosses olives indigènes comme 
l'Adjeras etla Tefah ; en Tunisie 1l existe quelques très belles 
races comme les Besbassi, le Lini, Marsalina, Souaba cl Aljia 
qu'il y aurait intérêt à propager en Algérie. Les meilleures olives 
de conserves que Jai observées en Algérie venaient des jardins du 
Hamma de Constantine. À Tlemcen et dans l'Oranie on trouve 
aussi de belles olives pour cet usage. Les conserves vertes ne sont 
pas faites en grand pour alimenter même le commerce local, les 
olives vertes des marchands viennent de Provence. 

La préparation des olives vertes est faite surtout pour la con- 
sommation du ménase et chaque ménagère a sa formule de prépa- 
ration. Généralement on emploie une lessive alcaline: pour 
90 kilogr. de fruits on tamise 50 kilogr. de cendre, on ajoute 
1.250 gramincs de chaux, le mélange délayé avec de l'eau forme 
une pâte dans laquelle la potasse caustique prend naissance, on 
ajoute la quantité d'eau nécessaire pour couvrir les olives. 


ET QT 


os 


: On peut remplacer une por de la cendre par du cristaux de 
soude. 

On fait aussi avec le carbonate de de et la chaux une aie 
très active. 


Cristaux de soude............. © kilogr. 


Cendre fine............ Destes 40 kilogr. 
CHAUX rires suce 2 kilogr. 


Délayer et agiter en ajoutant de l'eau jusqu’à ce que cette disso- 
lution pèse 8 au pèse-sel. 

Cette préparation est concentrée et les olives ne doivent \ 
séjourner que 5 à 6 heures. 

Dans l’industrie il serait plus simple d’ employer une dissolution 
de polasse ou de soude caustique. 

‘ Les meilleurs résultats sont obtenus avec les solutions un peu 
concentrées (6° au pèse-sel) et dans ces cas la durée du séjour ne 
doit pas dépasser quelques heures, il est parfois avantageux de 
faire deux fois l'opération en lavant fortement les olives à l’eau 
pure après le premier bain. | 

Mais les conserves que l’Algérie devraient surtout préparer pour 
l'exportation sont les conserves des olives noires qui, bien présen- 
.‘tées, trouveraient une place importante sur les marchés d'Europe. 

La formule la plus simple et aussi la plus susceptible de donner 
un produit marchand est celle qui est adoptée en Califormie (1). 


4° Les olives sont placées dans une lessive de potasse à raison de 
700 grammes de potasse pour 50 litres d'eau, l’immersion est de 
quatre heufes. Cette opération est répétée une deuxième fois si 
l’amertume est encore sensible. | 

2° Rincer les olives à l’eau, changer l’eau deux fois par jour 
jusqu’à ce que le goût de potasse ait disparu. 

.3° Mettre les olives dans une saumure de 50 litres d’eau et 
1 200 grammes de sel pendant deux jours. 


: UNE, par Bialetti and G. Colby, Agricult. Expériment. Station. Bulle 
n 193. | 5? | | | 
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4° Mettre les olives dans une saumure de 50 litres. d'eau et 
ie grammes de sel pendant six jours. 

‘ Bo Placer dans une saumure de 50 litres d’eau et 3.700 grammes 
de sel pendant deux semaines. 

6° Placer finalement dans une aumure de 50 litres d’eau et 
5 kilogr. de sel. 


L'eau employée doit être aussi pure que ossibie l’eau de pluie 
est préférable. 

Si les olives sont molles il vaut mieux contes du sel à Peau du 
premier lavage, après l'immersion dans la lessive alcaline on peut 
même ajouter du sel à la lessive si Les fruits sont très mous. 

De très bonnes ques peuvent être préparées. sans l'intervention 
d'alcali. 

. L'amertume est enlevée par un traitement prolongé à l’eau pure. 
L'eau doit être changée deux fois par jour pendant quarante ou 
soixante jours. On peut activer le traitement à l’eau pure par des 
incisions ou piqûres sur chaque fruit, ce qui augmente beaucoup 
Les manipulations et expose au développement de bacteries qui 
provoquent le ramollissement. | | 

Il est très important. pour la préparation des olives mûres de 
choisir les olives d’une même variété et même du même degré de 
maturité, c'est-à-dire de même couleur. On peut avoir des olives 
noires, des olives violettes et des olives encore en partie vépiess il 
faut aussi les trier suivant la grosseur. 

Les olives très mûres sont communément préparées plus simple- 
mént, elles sont placées dans un récipient et agitées avec du sel 
fin, sous l'influence du sel l'eau de végétation s'écoule et entraine 
le principe amer. Au bout de quelques jours on passe les fruits 
dans l’eau ‘et on les sèche incomplètement. 

Ces olives sont alors conservées dans des tonneaux ou des jarres, 
avant de les manger on 1es fait HÉRpEE dans de Neon salée ou 
dans de l'huile. 

" Ces olives très mûres, un peu “desséctiéés ét imbibées d'huile 
sont fortement appréäées par tes populations riveraines de la 
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Méditerranée. On peut en choisissant bien les fruits, en soigriant 
la préparation pour éviter les moisissures, obtenir un excellent 
hors-d'œuvre que l’on peut aromatiser avec des truffes dont 
l'olive mûre fixe très facilement le’ parfum. | 

De très belles olives noires sont tee en n Frarice, de Grèce, 
d'Italie et d'Espagne. | 

En dehors d’une importante production d'huile, l’Olivier doit ea 
Algérie donner des olives de conservé, il peut être bon de prépa- 
rer des olives vertes à la Picholine comme en Provence ; mais il 
serait peut-être plus avantageux de créer l’industrie des conserves 
d'olives mûres. Les olives mûres constituent un aliment très agréa- 
ble, de digestion facile, elles sont riches en principes nutritifs, 
surtout en huile, tandis que les olives vertes ont tous les défauts 
des fruits non arrivés à maturité elles sont indigestes et. peu nutri- 
lives. 


Produits accessoires de l’Olivier. — À propos de la fabri- 
cation nous avons déjà vu que les grignons pouvaient être employés 
pour la nourriture des animaux, surtout des porcs, ils doivent être 
donnés en mélange avec du maïs, ils sont toujours riches en 
matières grasses. Après l'extraction de l'huile par le sulfure, les 
grignons peuvent encore être agglomérés en briquetles formant: un 
bon combustible. 

Des morges ou margines qui sont généralement perdues, il est 
possible de retirer de la potasse. 

Les feuilles de l’Olivier constituent un excellent fourrage el Fe 
bien des cas les frais de la taille peuvent être récupérés par une 
bonne utilisation des ramilles. 

les feuilles de l’Olivier contiennent : 


Eau see ss dosaheasu 49 0/0 
PrOlÉINRE Se eee depasse sr 
Matières grasses. .......,..... EE 
Extrait......... Asa Ho ua . 34 30 
Cellulose.........:....., de CR 


Cendres..... ai oi ous sde 9 70 
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Un kilo de brindille donne d’après la Station agronomique de 
Tunis : 


Azote........ db ation de 5 » 
: Acide oo ne MSc ste 0 75 
Potasse ......... A 3 32 
CRU urines ea —. 8 19 
Magnésie................ D 1 54 


Les feuilles d'Oliner comme les feuilles de figuiers et de frène 
apportent un appoint considérable à la nourriture du bétail sur- 
tout quand les autres fourrages font défaut. 


Les indigènes utilisent très bien les brindilles d'Olivier pour la 
vannerie. Les brindilles longues, minces et souples donnent des 
articles solides et d’un long usage. 


Les Cannes d'olivier font en Algérie l’objet d'un commerce con- 
sidérable. Les industriels achètent les cannes avec un fragment 
plus ou moins gros de branche. 


Cette exploitation faite sans discernement peut ruiner des peu- 
plements d’oliviers. C’est pour cela que le Gouvernement Général 
a, par un arrêté du 2 août 1886, réglementé le colportage des 
brins destinés à la fabrication des cannes. Tout colporteur doit 
être muni d'un permis établi en son nom; ne doit voyager que Île 
jour, et les acheteurs de brins doivent rester munis des permis de 
colportage. | . 

Le bois d’olivier est très dur, très compact et homogène ; il est 
agréablement veiné et peut se prèter à la confection de très jolis 
meubles ou objet de tabletterie et marquetterie. Cette industrie 
des bibelots en bois d'olivier a pris une importance relative dans la 
région de Nice, en ltalie, en Suisse et en Palestine ; mais, en Algé- 
rie, de très grandes quantités de bois provenant de vieux oliviers 
sauvages sont inutilisées. Les vieux oliviers ont surtout été em- 
ployés pour faire du charbon qui, du reste, est excellent. 
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Commerce 


L'Algérie est loin de produire la quantité d’huile nécessaire à sa 
consommation ; plus de 120.000 hectalitres d'huiles de graines sont 
importés tous les ans et consommés par une population qui, à prix 
égal ou peu supérieur, préfèrerait l'huile d'olive. Les meilleures 
huiles produites dans les principaux centres oléicoles sont expor- 
tées ; mais, 12.000 hectolitres sur une production de 200.000 répré- 
sentent encore une faible exportation. La France importe plus de 
250.000 hectolitres qu’elle achète en Italie (100.000 hectolitres), en 
Espagne (55.000 hectolitres) et depuis quelques années en Tunisie 
(100.000 hectolitres). La production totale de l'huile est assez limi- 
tée et à mesure que les bons procédés de fabrication démontreront 
de plus en plus que l’huile d'olive est la plus fine et la plus comes- 
tible de toutes les huiles, la consommation augmentera. 


Les pays producteurs de l'huile d'olive versent annuellement 
dans la consommation environ 8 millions d'hectolitres d'huiles, 7 
millions d’hectolitres sont consommés dans les régions productri- 
ces et 1 million d’hectolitres environ exportés dans les contrées 
dépourvues d'oliviers. Cette proportion est encore faible et 1l est 
probable que la facilité croissante des relations commerciales éten- 


dra, dans de notables proportions, les transactions sur cette mar- 
chandise. 


Les pays qui importent le plus d'huile d'olive sont la Grande Bre- 
tagne. la Russie et les Amériques du Nord et.du Sud. L’Angleterre 
importe près de 200.000 hectolitres d'huile d'olive, ces huiles pro- 
viennent en grande partie d'Italie et de Turquie, elles ne sont 
soumises à aucun droit ; les huiles fines et douces sans goût, mar- 
qué de fruit, sont recherchées. Les bonnes marques de l'Algérie 
trouveraient certainement un débouché si elles étaient mieux 
connues. 

Les Etats-Unis importent Fe de 50.000 hectolitres d'huile d’o- 
live ; ce produit est très apprécié. La Californie plante beaucoup 
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d'oliviers, mais fait surtout des olives de conserve dont la vente 
. est plus rémunératrice ; les droits d'entrée sont de 55 francs l'hec- 
tolitre. L'Allemagne du Sud consomme environ 70.000 hectolitres, 
les huiles fruitées sont le plus souvent recherchées. Le Mexique, 
PUrugay ont fait des plantations; l'huile de coton est partout 
entrée dans la consommation courante. 


Mise en valeur des Oliviers existant dans les Forêts 
domaniales. 


Eu 1896, le Conseil Supérieur émettait un vœu relatif au recen- 
sement des Oliviers qui se trouvent dans les forêts domaniales en 
vue de le mettre en valeur par le greffage. Une étude très com- 
plète de la question fut faite par les (rois Conservations des forêts, 
il en résulte que dans l’ensemble du territoire soumis au régime 
forestier, 1 existe environ 400.000 Oliviers susceptibles d'être 
greftés. 

Malheureusement ces arbres sont le plus souvent épars dans les 
ravins ne formant pas des peuplements continus. Ces conditions 
rendent les travaux et la surveillance très difficiles. 

Cependant dans les trois départements on trouve quelques peu- 
plements assez denses pour être mis utilement en valeur. Quelques 
essais ont été faits notamment dans la forêt de Sidi-Sbäa dépen- 
dant de l'inspection de Miliana, 1ls ont permis d'établir quelques 
prix de revient. : 

Pour chaque arbre on peut prévoir : 


Prix de chaque greffe....... Did an. 0,10 
Préparation de l’arbre......... ose 0,15 

_ Entretien des greffes........,.., smsoees ‘0,20 
Piochage de Parbre....,..,.,...,..... .. 0,50 à fr. 


À Sidi-Sbäa beaucoup de sujets isolés par suite d’un débrous- 
saillement complet ont subis des coups de soleil qui ont desséché 
l'écorce sur tout le cèté du tronc orienté au Sud. 
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Dans cette forêt, dès 1897, une quarantaine de variétés d'olives 
furent réunies. Cet important essai permettra de juger le mérite 
des différentes races introduites dans la région. 

La mise en valeur des. Oliviers paraît difficile dans la plupart des 
forêts en raisin du voisinage des indigènes ayant des droits d’usage, 
les arbres sont exposés aux déprédations de toutes sortes contre 
lesquelles il sera difficile de prendre des mesures réellement eff- 
caces. | 
‘Il y.a 40 ans des essais de mise en rapport avaient déjà été 
faits. Des bois d’Oliviers furent concédés pour 18 ans à charge par 
le bénéficiaire de remettre à la fin de son bail une olivette en 
pleine production, aucun résultat satisfaisant ne fut obtenu. En 
somme les oliviers à gretfer dans les forèts de l'Etat ne sont pas 
en aussi grand nombre qu'on aurait pu le croire à première vue. 

100.000 arbres pourront être avantageusement mis en valeur au 
moyen d’une dépense de 400.000 francs et le revenu atteindra bien 
difficilement 100.000 francs. __ | 


Mesures propres à assurer l’extension de Le culture 
de l’Olivier. 


Depuis longtemps les meilleurs amis de la colonie donnent le 
conseil d'étendre la culture des Oliviers ; mais ce bon conseil n'est 
pas toujours suivi avec empressement parce que la culture de l’Oli- 
vier réclame du temps et des capitaux. C'est avec le concours de 
l'élément indigène que cette culture a pris tant d'extension depuis 
quelques années en Tunisie sous l'impulsion donnée par M. Bourde, 
directeur de l'Agriculture. 
: En Algérie c’est aussi par les indigènes que la culture de l’Olivier 
peut reprendre son ancienne prépondérance. | .. 

Dans les olivettes actuellement en rapport, il existe des vides 
qui ne sont jamais réparés. Les arbres sont séculaires, il est ie 
rare de trouver des arbres plantés récemment. | 

Il serait facile de favoriser la reconstitution de olivellés. par: la: 


A 


créätion des pépinières à portée des régions à repeupler. Si l’Admi- 
nistralion délivrait des Oliviers bons à planter, les Kabyles creuse- 
raient facilement les trous et mèneraient à bien les nouvelles 
plantations qu'ils ne mauqueraient pas de faire. 

Ces pépinières pourraient facilement être dirigées par le Service 
forestier qui poursuivrait ainsi une œuvre de reboisement vraiment 
utile. Souvent les jeunes sujets pourraient ètre greflés en forèts et 
livrés ensuite aux tribus avoisinantes qui n’auraient qu'à arracher 
et à opérer le transport. Un vœu dans ce sens fut adopté par le 
Conseil supérieur en 1899. 

M. R. Marès, le distingué professeur départemental de l’Agricul- 
ture d'Alger, a pris l'initiative de créer à Orléansville une pépinière 
pour l’Olivier, avec le concours du Comice Agricole. Cette pépinière 
est déjà en mesure de distribuer des Oliviers aux colons qui 
veulent faire des plantations. 


Depuis 1900, des primes (1) sont promises aux agriculteurs qui 


(1) ARRÉTÉ 


Le Gouverneur Général de l’Algérie, 

Vu le décret du 23 août 1898 sur le Gouvernement et la haute adminis- 
tration de l'Algérie ; 

Vu le décret-du 23 mars 1898 relatif aux services de l'Agriculture en 
Algérie ; | 

Vu le vœu émis par le Conseil supérieur de Gouvernement, à la date 
du 30 janvier 1899 en vue de l'extension à donner à la culture de l’Olivier; 
sur la proposition du Secrétaire Général du Gouvernement Général; 


ARRÊTE : 


Article premier. — À partir de l'exercice 1900, il sera réservé, chaque 
année, sur le crédit inscrit au budget sous la rubrique Encouragements à 
l'Agriculture une somme dont le montant sera fixé par le Gouverneur 
Général et sera affecté aux primes à donner aux agriculteurs qui auront 
créé des olivettes, soit par la plantation, soit par greffage de sauvageons. 

Le quantum de cette prime, dont le maximum ne pourra dépasser 
500 francs par ayant droit, sera établi au prorata du nombre d'arbres 
plantés ou greffés. 

La somme allouée par arbre dont la plantation ou le greffage aura réussi 
ne pourra pas étre supérieure à un franc. 


0 


auront créé des olivettes ; la prime allouée -par arbre ne pourra 
“excéder 1 franc et la prime totale pour la mème personne ne 
dépassera pas 500 francs. Une Commission spéciale sera chargée de 
vérifier la valeur des plantations effectuées et lorsqu'elles seront 
en rapport fera des propositions. 

Chez l'indigène l'Olivier, quelque soit le prix de vente, donne 


Art. 2 — Le nombre d'arbres plantés ou greffés devra être de 25 au 
maximum pour donner droit à la prime. 

Art. 3. — Pour bénéficier de la prime, tout cultivateur d'Oliviers devra 
faire trois mois avant le commencement des travaux de plantation ou de 
greffage, une déclaration écrite à la Mairie de la commune sur le terri- 
toire de laquelle devront étre effectués les travaux. Cette déclaration 
indiquera la superficie, la situation et l'état actuel des terrains à planter 
ou le nombre en la situation des sauvageons à greffer. 

Art. 4. — L'exactitude des renseignements contenus dans la déclaration 
sera vérifiée, avant tout travail de plantation ou de greffage, par un agent 
de l'Etat ou du Département désigné par le Préfet ou par le Général com- 
mandant la Division. A l'issue de la vérification, le délégué transmettra 
un procès-verbal de ses opérations au Préfet qui le fera parvenir au Gou- 
verneur Général. | 

Art. 5. — Les primes ne seront payées que lorsque les travaux de plan- 
tation ou de greffage seront déja assez anciens pour que leur avenir 
puisse ètre sûrement apprécié. 

A cet effet, une Commission composée du professeur départemental 
d'Agriculture, de deux oléiculteurs désignés par le Préfet ou par le 
Général commandant la Division et dont l’un pourra être un indigène, 
vérifiera sur place, la réussite des plantations ou des greffages, dressera 
un état des travaux effectués, donnera son appréciation sur l'avenir de 
l'opération, formulera des propasitions sur le montant de la prime à 
allouer, et adressera le dossier au Préfet ou au Général commandant la 
division qui le fera parvenir au Gouverneur Général avant le {er décembre 
de chaque année. 

Art. 6. — Lorsque, au cours des travaux, des mutations dansla propriété 
ou dans la jouissance des terrains mis en valeur se seront produites, la 
prime appartiendra à celui qui aurd fait la déclaration prescrite à l’art. 3. 

Art. 7. — Les Préfets et les Généraux commandant les Divivisions sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Alger, le 8 mai 1900. : 
_ Le Gouverneur Général, 
Siné : ED. LAFERRIÈRE. 
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toujours des bénéfices et lui assure un élément important de sa 
nourriture. C'est pour ce motif qu'il n’y a aucune crainte à avoir, 
ni de mévente, ni de surproduction. Chez le colon les conditions 
sont un peu différentes, car 1l doit payer la main-d'œuvre, Îles 
olives récoltées lui coûtent, il peut difficilement les vendre 
au-dessous de 10 à 11 fr. les 0/0 kil., ce qui nécessite un prix 
d'huile de 80 à 90. L'indigène peut facilement s'accomoder de 
toutes Îles fluctuations du marché et il fait le plus souvent de 
l'huile défectueuse qu’il ne vend que 50 fr. 

Il semble donc, que dans l’état actuel du marché, l'indigène doit 
toujours planter, les olives lui seront toujours achetées par les 
moulins européens à un prix en rapport avec la valeur des huiles. 

L'Algérie importe plus de 12 millions de litres d'huile pour sa 
consommation; elle doit déjà, par l’augmentation de sa production. 
faire face à ce besoin. 

| D' TRABUT 
Directeur du Scrvice Botanique du Gouvernement général. 


SE — 


EXTRAIT DU PROCÉS-VERBAL 


de la séance du 14 octobre 1900 


La séance est ouverte à 3 heur es, SOUS la présidence de M. le Dr Trahut, 
président. 

Sont présents : MM. Artopœus, Basset, Bernasconi, Bonello, Boutet, 
Bouldouyre, Breillet, Caire, Coll, Dugenet, Duveau, Gornès, Graveriau, 
Lauze, Lombard, A. Mercadal, P. Mercadal, Mamo, Martel, Meffre. Mol- 
bert, Pellat, Pouperon, Porcher, Simon. 

Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance, sont admis par l'Assemblée. 

Sont présentés aujourd'hui : 

MM. Gilbert Dumas, jardinier chez M. Lavendôme, à l’Arbatache par 
le Fondouk ; F4 
Léon FÉLISSIER, instituteur public, à Chebli (Alger), présenté par 
M. Porcher ; 
Félix RÉjou, propriétaire à Constantine (Camp-des-Oliviers), 
présenté par M. Ph. Nogue, 
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® MM. Antonio Tomas Y ALMAR, 20, calle de Las Rodas, Figueras, pra- 
vincia de Gerona, Espagne, présenté par M. le D" Trabut. 
Adrien LAMBERT, imprimeur à Sétif, présenté par M. Gouver- 


nayre ; 
André ZACHARIE, prop'iétaire au Häimmam- -Guergour, Lafayette, 
présenté par M. Gouvernayre. ; 


Correspondince. — M. lé Président donne lecture d'une lettre d'un élève 
de l'école publique de garçons de Novi, remerciant la Société de l'abonne- 
ment d'un an à la Revue Hortico!'e de l'Algérie qui lui a été décerné comme 
prix scolaire. 


Communicalion du déléjué de la Société sur l'horticullure à l'Exposilion. - 
M. Porcher, délégué de la Société à l'Exposition universelle, donne d'inté- 
ressants détails sur l'importince des produits horticoles exposés et les 
progrès réalisés en horticulture depuis quelques années, sur la splendide 
fête de l'Horticulture du 6 septembre : quant aux plantes nouvelles ou peu 
connues, dont la culture intéresse l'Algérie, leur longue description fera 
l'objet d'un rapport prochainement publié. 


Répartition des Orchidé:s acquises par la Société. — M. le Présidefit annonce 
que 50 Orchidées acquises par la Société pour une somine de 300 fr. par 
une décision de l'Assemblée générale du 1°" juillet sont arrivées en bon 
état fin septembre et en dépôt chèz M. J. Simon qui a bien voulu se Far 
ger de Îles soigner jusqu'au motent de leur répartition. 

M. J. Simon demande que les personnes désirant acquérir des Orchidées 
se fassent inscrire ; en outre, les sociétaires sont invités à aller visiter les 
Orchidées en vente, le dimanche 98 octobre. 


Organisation d’un Concours de Chrysanthèmes. — L'Assemblée consultée 
décide d'organiser un Coaïcours de Chrysanthèmes pendant la réunion 
mensuelle du 4 décembre prochain, qui aurait lieu à la salle Molière. 

Les Chrysanthèmes pourront être présentés en pots ou en fleurs cou- 
pées. à cet effet des vases seront mis à la disposition des exposants. Les 
récompenses, consistant en objets d'art, médailles et diplômes, seront 
décernées par un Jury nommé par l'Assemblée. 

Pour terminer le Concours, une tombola gratuite sera offerte aux socié- 
taires ct à leur famille, les billets de tombola seront donnés sur présen- 
tation de la carte-quittance 1.900. 

Un crédit de 100 francs est voté par l'Assemblée pour achat de p'AUes 
et de récompenses. 
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Communications'diverses. — M. le Président annonce qu’il a reçu différentes 
graines intéressantes de M. le lieutenant-colonel Platrier : 

1° Haricots de Nouméa, rapportés de Madagascar par M. le général 
Oury et cultivés à Avignon, dans le jardin de M. le lieulenant-colonel 
Platrier. Cet haricot est une sorte de flageolet, très helle végétation, 
alteint de grandes dimensions, petites fleurs très fournies, la cosse n'est 
pas comestible. 

2° De M. Cayeux, directeur du jardin botanique de l'Ecole polytechni- 
que de Lisbonne, des graines de Bauhinia grandiflura et de Sciaiophyllum 
pulchrum. 

3° De M. Vilmorin des graines de l'Eucom:a ulmoïles, plante des régions 
tempérées contenant de la gutlla-percha. 


— M. le D: Trabut rend compte des excellents résultats obtenus pour la 
destruction de la cochenille des orangers par des pulvérisations de bouil- 
lie au savon de colophane. Le traitement répété six fois depuis le mois 
d'avril dernier, sur une centaine d'orangers, mandariniers et citronniers, 
à la villa Djenan-el-Muphti, les a complètement nettoyés; il suffira pour 
empêcher le retour de ce redoutable insecte, de faire l'application d'un ou 
deux traitements chaque année au printemps. 

LT : 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau les produits sui- 
vants : 


— Par M. P. Mercadal, jardinier vi la Richard à Hussein-Dey : 

10 Des fleurs de Dablias « Cactus » obtenues sur des semis d’un an ; 

20 Des Goyaves de Chine, fru'ts du Psidium sinensis; cet arbrissean 
atteint ? mètres de hauteur, le feuillage vert foncé et luisant est assez 
ornemental ; les fleurs blanches, venant à l'aisselle des feuilles, sont 
insignifiantes ; le fruit arrondi, de la grosseur d'une prune, de couleur 
pourpre foncé, a une saveur agréable. 

30 Des fleurs d'Hubiscus mutabilis ; ce bel arbre d' ornement est originaire 
de l'fnde, il atteint 4 et 5 mètres de hauteur; ses fleurs très doubles, 
blanches, devenant roses, puis violet clair en vieillissant sont d'un très 
joli aspect ; 

40 Des fleurs d'Hedychium coronarium, plante herhacée, à rhizome tube- 
reux ; tiges atteignant 1"50 garnies de longues feuilles très ornementales ; 
fleurit en thyrse terminal, dressé, fleurs blanches, lézérement odorantes. 

— Par M. Breillet, chef jardinier au Palais d'été, Mustapha : 

Une gerbe de Dahlias à fleurs simples, remarquables par la vivacité de 


leur coloris et leur tige érigée ; c'est une plante précieuse pour la garni- 
ture des vases d'appartement. 
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— Par M. Pouperon, ancien horticulteur à Mustapha : 


4° 2? branches, haricot de Madagascar, blanc, à rames, portant chacune 
31 et 32 gousses; cette variété est très productive, les grains très gros» 
bons à manger en vert ou secs. | 

o Des haricots de Soissons à rames, provenant de semis faits de la pre: 
mière récolte présentée à la réunion de juillet dernier. Cette récolte est 
moins abondante que la première ; | 

3° Une potée de Coleus à larges feuilles, semis de graines distribuées 
par la Société : 

4o Des fleurs de Geranium pellatum. recueillies sur 16 variétés obtenues 
par semis. 


— Par M. Meffre, jardinier campagne Peper à El-Biar : 

10 La courge verte de Hubbard, nouvelle variété d'un bon rendement, 
chair très fine et parfumée. 

20 La courge de Yokohama, nouvelle variété, chair rouge brique d'un 
gout exquis; 

3° Une postée d'Isolona hirsuta, Gesneriacée fleurissant au printemps et à 
l'automne ; le culture en pleine terre donne de bons résultats. 


— Par M. Porcher, horticulteur rue Ioracc-Vernet, Mustapha : 

Des tiges fleuries du Solanum W'endlandi, nouvelle plante grimpante 
introduite depuis deux ans et parfaitement acclimatée. Cette Solanée est 
originaire de Porto-Rico (Antilles), elle est remarquable par sa vigou- 
reuse végétation, son beau fouillage vert brillant et ses magnifiques 
fleurs bleues, se montrant toute l’année en bouquets terminaux atteignant 
jusqu à 30 centimètres de largeur. ; 

Une Commission composée de MM. Cuire. Duveau, Simon, est désienée 
pour juger les apports, elle propose les récompenses suivan!tes adoptées 
par l’Assemblée : 


NM. P. Mercadal, prime de {re classe. 


Breillet, — {re — 
Pouperon, — 2  — 
Meffre, ; Ha 2e — 
Porcher, — 2 — 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures 


Le Secretaire : J. PORCHER. 


INFORMATIONS: 


Le ver de terre est-il utile ou nuisible ? — Voilà une question qui 
intéresse l'horliculture et qui a donné lieu à de vives controverses. 

Il vous arrite fréquemment, aimables lectrices. et vous, sympathiques 
lecteurs, d'écraser ces bestioles avec fureur, quand vous allez « cueiliir 
la fraise » et surtout lorsque vous laïourez les carrés du potager. 

Eh bien, ii résulte d'observations nombreuses que le ver de terre mérite 
infiniment plus d'indulgence, car il a son utilité dans la na'ure. On 
affirme méme que c'est un auxiliaire précieux du cultivateur. 

Les expériences récentes de Woliny W'yssotoky, Henry et Millson ont 
complété, à ce point de vue, les intéressantes recherches du célèbre 
Darwin et réhabilité cette pauvre créature, pour laquelle on professe 
instinctivement un souverain mépris. 

L'illustre agronome Grandeau nous dit que les vers de terre préparent le 
sol. Vous ne vous en douliez pas, et, cependant. rien de plus exact. 

La nuit, ces Ctres rampants quittent leur demeure du sous sol pour 
venir à la surface s’approvisionner en détritus végetaux, en feuilles 
mortes, notamment. Cts détrilus sont entrainés dans les galeries souter- 
raines, d'où sont rejetés les résidus de la digestion, sous forme d'une 
terre fine. unie à de la matière végétale à demi décomposée, humusexcel- 
lent pour les cultures. Il y a un double mouvement très prolitable, un 
cycle ininterrompu de transformations utiles 

Ainsi les vers de {erre ameublissent le sol et élaborens des matériaux. 
rapidement assimilables par les plan'es. Ils font, à la fois, oflice de béche 
ct de rateau. | 

En transformant, à l'aide de leur terreau meuble et fertile. les terrains 
arsileux et compacts en terrains de consistance normale, ils contribuent 
à donner à la couche arable la structure grumeleuse qui permet à l'air et 
à l'eau de circuler librement entre les particules terreuses et facilite la 
pénétration des racines. 

Les grandes espèces, dit-on, se creusent des retraites jusqu’à huit 
mètres de profondeur ! 

Tel est le rôle du ver de terre dans la cullure. Protégez donc le ver de 
terre, au lieu de Île détruir:; c'est un honnête laboure:r. 


Les engrais simples. — Les formules souvent compliquées pour la pré- 
paration des engrais chimiques découragent souvent les amateurs d'hor- 
ticulture ; voici à leur usage quelques indications que nous cucillons dans 
le Petit jurdin : la quantité de bouse de vache à ajouter à l'eau cest de 1/10, 
de crotlin de mouton 1/20. de crottin de cheval 1/19, de colombine 1;25 et 
de suie 1:20. Il est préférable d'employer la colombine d'abord pendant 
quelques semaines et les autres engrais indifféremment. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : D°  TRABUT. 
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Mustapha, imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D’ALGER 
_ 4° Année © N° 40 Novembre 1900 


REVUE: HORTICOLE DE. L'ALCÉRIE 


Sommaire. — le Sumac des Corroyeurs.. — Le Haricot de Lima. — Les 
Aurantiacées. — Au Concours de Chrysanthèmes. — Poire Girard. — 
Extrait du procès verbal du 4 novembre. — La Chayote. — Résultats 
des Concours de grelfage de 1900. — [cs travaux du mois de décem- 
bre. — Informations. | | 
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LE SUMAC DES CORROYEURS 


(Rhus coriaria) 


Sumac des Corroycurs 


Le Sumac des corroyeurs. est originaire des parties: 
Chaudes de la région méditerranéenne. 
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Très anciennement cultivé, il s'est naturalisé dans bien des 
stations où il se confond, aujourd'hui, avec la végétation 
spontanée. C’est un arbuste de 2 à 4 mètres à tige rameuse, 
donnant à la base de nombreux rejetons ; les feuilles alternes 
caduques sont composées de 5-7 paires de folioles ovales 
dentées en scie, pubescentes, le pétiole commun est ailé au 
sommet. 

Les fleurs sont groupées en inflorescences terminales assez 
serrées, l'axe de l’inflorescence est velue, pédicelles courts 
avec trois petites bractées sous chaque fleur, 5 pétales, 5 éta- 
mines, 3 styles, fruit drupacé petit, globuleux-comprimé, 
brun purpurin acidulé, très souvent stériles dans nos régions. 
En Algérie le Sumac des corroyeurs est rare, il se trouve à la 
Bouzaréa près Alger {'. 

Les feuilles de Sumac sont riches en tanin, elles peuvent 
être comparées à la Noix de Galle, car elles donnent de 
l'acide gallique. 

Le Sumac est employé pour la teinture et il présente de 
nombreux avantages qui le font rechercher par cette industrie. 

Le principal centre de production est la Sicile où le Sumac 
est bien cultivé. Ce pays importe en France pour 3.000.000 de 
francs de feuilles sèches. Actuellement Lyon est le principal 
centre de consommation et la feuille de Sumac y vaut de 2 
a 25 fr. les 100 kilos. 

Le Sumac pouvant facilement croître dans des terrains 
calcaires arides, impropres à toute culture et y donner un 


(4) Deux autres Rhus sont très répandus en Algérie et en Tunisie. Ce 
sont les Rhus oxyacantha Cav., désignés par les indigènes sous les noms 
de Djedari, Legg. Aoufor, Seqgqoum et Rhus pentaphylla Desf., en aralhe 
Tezera, Lecheb, Legg, Seqqoum, Taza. Les indigènes utilisent l'écorce 
des racines pour la prébaration des cuirs. | 
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revenu net que l'on peut évaluer, d'après les renseignements 
pris en Sicile, à 100 francs environ a l'hectare, il nous a 
paru utile de réunir dans une note quelques données sur 
cette culture qui n’a pas encore été tentée en Algérie où les 
terrains favarables ne manquent cependant pas. 

Plusieurs mémoires importants ont été publiés, en Italie, 
sur le Sumac, j'ai puisé des renseignements dans : 


La culture du Sumac en Sicile, par Giuseppe Inzenga 
(traduct. par le Comte Du Tour, consul de France, Soc. nat. 
acclim., 1875). 


IL Sommaco el sua coltivazione, par R. Arcuri, i in Âge. 
merid:, 1878. 


Collivazione del Sommaco, par Cossella el Santagelo, 


Naples, 1883. 
Manuale dell’ agricoltore, par Cuppari, Florence, 1891. 


Région agricole du Sumac. — Le Sumac prospère dans 
la région de l'olivier, du lentisque, du palmier nain ; il aime 
les terres bien saines, recherche le calcaire, craint l'argile ; 
dans les fonds humides il est sujet au pourridié. C’est à une 
exposition chaude, dans un sol aride que le Sumac acquiert 
le plus de qualité ; dans les sols fertiles il prend un plus 
grand développement, mais il est plus pauvre en tanin. 


Préparation du terrain. — Le Sumac se plante à dis- 
tance de 70 centim. ou 1 mètre, suivant les localités ; la 
distance d’un mètre parait convenable pour l'Algérie où la 
plante prend un grand développement. | 

A l’automne, on creuse des fossés de 25 à 30 centimètres 
de profondeur et de 1 mètre de long sur 25 centimètres de 
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large ; ces fossés sont disposés sur une ligne et distants les 
uns des autres d’un mètre. Les lignes de fossés sont elles- 
mêmes distantes dun 

mètre et on a soin de 

_— ——— —— faire alterner les fossés 


dans chaque ligne comme 
l'indique la figure ci- 
dessus. 

En décembre-janvier on place aux extrémités de chaque 
fossé les plants préalablement arrachés au pied des souches 
âgées qui en donnent à profusion. 

Les plants se trouvent ainsi à un mètre en tous sens. Les 
fossés sont remplis et toute la surface du terrain est piochée 
et ramenée en dos d’äne dans la ligne de plantation: on 
coupe les boutures à 10-15 centimètres. 


_ La première année exige quatre ou cinq labours en mars, 
mai, juin, août et octobre, les labours de mars ct d'octobre 
seront profonds, les autres seront superficiels pour détruire 
les herbes. | 


Dès la seconde année, la culture du Sumac se simplifie. 
En décembre on remplacera les manques, on taillera les 
arbrisseaux d'un an à quinze centimètres, et on donnera un 
premier travail, comme dans la première année de la planta- 
tion, en disposant la terre en dos d'âne dans la ligne de 
plantation. En Sicile on fait un piochage en mars ct un autre 
en mai, ce dernier est parfois négligé. 


la troisième année le Sumac a atteint son développement, 
il émet des rejetons qui s'élèvent autour de la plante mère. 
Ces rejets sont enlevés pendant l'hiver, ils servent à étendre 
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la plantation ; on peut les laisser deux ans pour avoir des 
plants mieux constitués. , | 


Les années suivantes les travaux se réduisent à deux ou 
trois labours, à l'arrachage des rejetons et à la taille. 


Récolle. — La première récolte qui suit l’année de la 
plantation a peu de valeur, la feuille est légère, pauvre en 
principe actif. On cffeuille en août en respectant les feuilles: 
encore tendres des extrémités que l’on cueille en octobre, 
on casse alors l'extrémité des tiges, sans les détacher entiè- 
ment, elles restent ainsi suspendues et sèchent sur place. À 
partir de la deuxième année la récolte se fait suivant deux 
procédés : | 

Par l'effeuillaison, par la taille. 

La récolte par l'effeuillaison est faite par les femmes et les 
enfants, elle se fait à trois époques : mai, juillet-août, sep- 
tembre ; en outre l'extrémité des branches est soumise à la 
même opération que pour le Sumac d'un an, c'est-à-dire que 
l'on brise, sans les détacher entièrement, les sommets des 
branches qui sèchent ensuite sur place. : : 

La récolte par la taille commence par une effeuillaison en 
mai ; à ce moment les feuilles inférieures mûres sont cueil- 
lies. Dans le courant de juillet on termine la récolte en cou- 
pañt tous les rameaux et en réduisant l'arbrisseau au tronc 
principal. Par la méme opération on récolte les feuilles et 
on taille la plante; mais cette taille est faite beaucoup 
trop tôt. ._… 

La récolte par taille diminue les frais d'exploitation, mais 
épuise plus rapidement les sujets. On ne taille pas les rejets 
issus des racines, ils seront effeuillés plus tard et arrachés en 
hiver pour être vendus comme plants. 
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Séchage. — Le séchage peut, dans certains cas, s'effectuer 
sur l’arbuste, les feuilles y étant disposées en paquets ; plus 
fréquemment, les feuilles sont apportées sur une aire où elles 
sont répandues en couches épaisses et remuées à la fourche 
trois ou quatre fois par jour. La dessiccation a besoin de se 
faire lentement et également pour éviter les coups de soleil 
qui grilleraient trop la partie superficielle. 

L'aire doit être à l'abri du vent mais exposée au soleil ; 
elle sera plane et battue ; parfois elle est dallée, ce qui facilite 
les opérations et permet d'obtenir un produit plus propre et 
plus apprécié. | 

Avant que le Sumac soit complétement sec, 1l est soumis 
à un battage au fléau qui a pour effet de séparer les folioles 
du pétiole ; on obtient ainsi le Sumac à embalier. 

Le résidu sera conservé et deviendra du Sumac à moudre. 
Dans certains cas, on convertit toute la récolte en Sumac à 
moudre ; on fait alors le battage quand le Sumac est parfai- 
tement sec et cassant ; les feuilles se brisent sous les pieds 
des animaux ou sous les fléaux. 


Différentes qualités. — Les marchands distinguent : 


19 Le Sumac en feuilles à emballer, composé de feuilles 
bien müres et battues avec précaution, c'est la première 
qualité ; 

2° Le Sumac à moudre, réduits en petits ent avec 
les pétioles ; 

3° Le Sumac de l'effeuillaison des arbustes d’un an ; 

ko Le Sumac des rameaux extrêmes, récolté au commen- 
cement de l'automne. 
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Ï y a avantage à ne pas mêler les qualités inférieures avec 
Je prerier choix ; ce mélange ne fait pas une moyenne, le 
produit reste déprécié et est coté au-dessous de sa valeur 
réelle. 


Ces quatre qualités ont des prix. différents qui conservent 
entre eux une proportion presque constante. Si la première 
qualité vaut 30 francs les 100 kilos, la deuxième vaudra 
27 francs, la troisième 18 francs, la dernière 13 francs. | 


Le Sumac en feuilles se presse en balles au moyen de 
différentes machines et notamment de la presse hydraulique. 


Le Sumac à moudre se moud dans des moulins à meules 
verticales, semblables à celles employées: pour les olives; le 
produit passe au blutoir ; les fragments qui ne peuvent tra- 
verser sont repris et moulus de nouveau dans des moulins 
ordinaires pour froment à meules horizontales. 


Le Sumac ne peut être conservé plus d’une année ; il doit 
être vendu le plus tôt possible; le Sumac vieux est très 
déprécié. 


Le Sumac sera mis en magasin dans des locaux bien secs. 


Conditions économiques d'une exploitation. — Le Sumac 
ne peut donner des produits rémunérateurs que dans des 
conditions déterminées de nature du sol, de valeur de la 
main-d'œuvre, de valeur du produit. 


Le rendement à l’'hectare est évalué de 1.500 à 1.700 kilos 
de feuilles sèches, d'une valeur de 18 a 30 francs. 


En comparant les documents italiens et en tenant compte 
d’une plantation d’un hectare de Sumac : 
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PREMIÈRE MISE DE FONDS 


Achat des plants, 10.000 à 0 fr. 75 le cent....... DE 
Creusement des fossés, 70 journées à 2 fr..... .. 140 
Plantation des boutures, 15 journées. .......... 30 
Labour, 75 journées à 2 francs................ 150 
_ Remplacement des manques et imprévu. ....... 40 
| 435 
DÉPENSES ANNUELLES 
Pour trois labours, &0 journées .............. . 80 
Récolte du Sumac, 15 journées............... 30 
Transport sur l'aire ..,....................... 10 
DalldoGi nd dei antoine 15 
Imprévu........... ST . 10 
Intérêt de la première mise de fonds........... 29 
Intérêt du prix du terrain .................... 20 
190 
RECETTES 
15 Quintaux de feuilles sèches, à 20 fr.......... 300 
Fagots à brôler, vente des rejetons {pour mémoire. 25 
| 320 
BALANCE 
RECRHESsrsie sr 3R0 
Dépenses ..,................. 190 


130 


En admettant que le rendement de 15 quintaux à l'hectare 
ne soit pas atteint où que les prix. de vente ne soient pas 
supérieurs à 20 francs, un rendement net de 100 francs à 
l'hectare paraît encore suffisamment rémunérateur pour des 
terrains arides, impropres à toute autre culture. Cette culture 
n'ayant jamais été faite en Algérie, il est impossible de pré- 
ciser rigoureusement les chiffres des dépenses comme des 
recettes. Mais avec ces données, en opérant sur de petites 
surfaces pour le début, on peut espérer un résultat acceptable 
et qui n'aura, en tout cas, rien de ruineux. : 

Si cette culture s'implantait dans nos régions, elle permet- 
trait de tirer un bon parti des terrains calcaires et arides qui 
ne manquent pas et qui ne fournissent que de maigres 
pâturages. 

Pour préciser la valeur du Sumac d'Algérie jai expédié en 
1894, des feuilles de Sumac récoltées à la Bouzaréa, à 
M. Didier, importateur du Sumac à Lyon, Voici le résultat de 
cette consultation : 


Dosage du tannin {méthode Sisley) ; 
Sumac de Sicile ventilé, type supérieur... 21,48 


Sumac d'Algérie, Bouzaréa..,.......... 18,06 
Huinidité : | 

Sumac de Sicile ........... eee « 9,87. 

Sumac d'Algérie..................... . 11,30 


Coloration des infusions faites à froid ramenées à la même 
densité : 


_Sumac supérieur de Sicile........... .... 100 
— d'AISÉTIÉ: sue ons 90 
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L'échantillon soumis à l'examen correspond comme teneur 
en tannin à la moyenne des bonnes qualités de Sumac sici- 
lien. L'échantillon de sicile pris pour type étant de qualité 
tout à fait exceptionnelle et possédant -une teneur en tannin 
de 2 à 3 0/0 plus fortes que les qualités moyennes. La feuille 
de Sumac récoltée à Alger vaudrait 20 fr. les 100 k. à Mar- 
seille et 22 fr. a Lyon. 


LE LENTISQUE (Pistacia Lentiscus) 


Depuis 1893 on exploite en Tunisie les fouilles de Lentis- 
que. Ces feuilles sont expédiées en Sicile pour être mélangées 
au Sumac; une partie sert directement à la teinture et à la 
fabrication de l'encre. 

La récolte des feuilles est faite par les indigènes en sep- 
tembre. 

Les branches de Lentisques sont coupées, mises en tas. 
La dessication se fait lentement en quatre à cinq jours. Les 
feuilles sont ensuite détachées et mises en sac, les feuilles 
grillées jaunes sont éliminées. 

Les feuilles de Lentisque se vendent de 4,50 à 7 francs les 
100 kilos 

Un analyse des feuilles de lentisque d'Alger a | relevé 
11 0/0 de tannin. 

La feuille de Lentisque pourrait au même titre que la feuille 
de Sumac être employée par les teinturiers, sa valeur est 
moindre en raison du taux moins élevé du tannin. 

| Dr TRraBur. 


a 


LE HARICOT DE LIMA 
(Phaseo!us lunatus) 


Dans les pays chauds, le haricot ordinaire est remplacé par différentes 
légumineuses d'un tempérament plus méridional, nous avons déjà dans : 
Ja régioh méditerranéenne le Lou- 
bia ou Dolique, plus au sud on 
trouve un type de haricot intro- 
duit depuis fort longtemps de 
l'Amérique tropicale le Phaseolus 
lunatus connu sous les noms de 
Haricot de Lima ou encore Haricot 
du Cap. 

Ce haricot atteint de très gran- 
des dimensions, grimpe à trois 
et quatre mètres, est très fertile, 
persiste quand les conditions sont 
favorables, plusieurs années et 
la feuille a l’aspect général de 
celle du haricot vulgaire ; mais 
les folioles sont plus longues ; 
les cosses sont très larges, appla- 
ties et nombreuses en grandes 
grappes, le grain est plat et mar- 
qué de rides de l'ombilic à la 
circontérence, il est blanc pur 
ou marbré de rouge. 

La culture du Haricot de Lima 
est la même que celle des hari- 
cots à rames: mais il faut lui 
donner des rames de très grandes 
dimensions. 

Le grain frais ou sec est très , 
bon, farineux, sans aucun goût Haricot de Lima 

“particulier, la peau n'est pas trop 

coriace, ce haricot ne s'est pas propagé en Europe parce qu'il n'est pas 
supérieur aux types acclimatés et parce qu’il murit diflicilement quand 
l'été n’est pas très chaud. 

_ En Algérie, ce haricot avait été introduit à différentes reprises sans 
succès. Ce n’est que depuis trois ans que ce légume semble trouver une 
place chez les amateurs de jardinage. 
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La variété qui s'est ainsi répandue a été introduite de Madagascar par 
M. le Colonel Platrier, et sous le nom de Haricot de Madagascar la Société 
d'Horticulture a distribué une grande quantité de grain:s à ses adhérents. 

Il résulte d'une enquête faite à la dernière séance, que les résultats sont 


Haricot de Lima 


satisfaisants, et plusieurs sociétaires se proposent de continuer la culture 
facile de ce légume qui parait très bien adapté à notre climat. 

La variété propagée est le Haricot Lima à petite tache brune à l'ombilic, 
les grains sont gros, ils mesurent secs 24 mm sur 15. 

Ce haricot peut couvrir une tonnelle, un treillage, grimper dans un 
arbre, ses trop grandes dimensions resteront un obstacle pour son admis- 
sion dans les cultures maraïchères courantes, mais les colons, les ama- 
teurs feront bien de lui réserver une place. D: T. 
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LES AURANTIACÉES CULTIVÉES AUX ÉTATS-UNIS 


d’après le Catalogue des fruits recommandés par l'American 
pomological Society. 


La Société pomologique 2méricaine a joué un rôle considérable 
dans la propagation des bonnes variétés adaptées aux différents 
climats des États-Unis. Ses catalogues revisés fréquemment sont 
publiés par le Département de l'Agriculture et fournissent des 
indications précieuses pour les colons. 

La liste des Aurantiacées est instructive pour nous. 


Oranges amères (Citrus Bigaradia). 


Bitter sweet Phillips Bitter sweet. 
Dwart Sour 
Cédrats et Limons (C. medica). 
Lemon. Orange. 
Lyman. 


: Kaumquats (C. j/pouica). 
Marumi. | 5 Nagumi. 
Citrous (C. Limonumi). 


*Lelair. Lisbon. 
Eureka. *Sicilv. 
Genoa. *Villafranca. 
Limes (C. acida). 
*Tahili. Persian. 
Imperial. | *Rargpur. 
Mexican. : Turan). 
| Mandarines (C. Nobilis). | 
King. Japon Tangerin. 
Chine. | ‘Satsuma. 
Cléopatre. *Sprack. 
_ *Dancy Tangerin. Tangerona. 
Pomelo, Pamplemousse (C. Decumana). 
Mammoth. Florida seedling. 
Marsch Seedless. Forbidden Fruit. 
*Pernambuco. | Hart. 
‘Royal. Josselyn. 
Aurantium. Tresca Blood. 
Blood. | Triumph. 


Champion. Walter. 
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Oranges douces (C. Auranlium). 


Acapulco. [omb. 
Acis. Long. 
Amory Blood. Magnum bonum. 
*Bahia (Washington Navel). *Majorca. 
Beach n° 5. *Maltaise sanguine 
*“Bessie. Maltaise egg. 
Boone.  ‘ Maltaise ovale. 
Botelha. Mays vert. 
Brazilian. - Mediterraneean sweet. 
*“Buttercourt. :  .  Melitensis Navel. 
*Centennial. Nonpareil. 
China. Nonpareil. 
Circassian. Old vini. 
Colmar. Paper Rind, St-Michel. 
Cunningham. Parson Brown. 
Drake star. Peerless. 
Double Navel. Pineapple. 
Dulcissima. Prolific. 

. Dummit. Ruby. 
Du Roi. St-Michael. 
Early Oblong. *St-Michael sanguine. 
Entreprise seedless. Saul sanguine. 
Exquisite. Séville. 
Foster. | | Star Calyx. 
Hart late. . *Thompson improved. 
Higley. Valence 
Homosassa. *Vinous. 
Imperial Blood. White. 
*Jaffa. Whittaker. 


*“Jaffa sanguine. 


Dans les Bigarades les races très acides donnent des fruits très 
estimés pour la préparation de limonades, ces fruits sont employés 
concuremment avec les Citrons et les Limes acides. 

Les Limes acides sont très recherchées. 

Les Kumquats sont encore rares et destinés aux mêmes 
usages que nos Chinois. | 


* indique les variétés de {e’ choix. 


x, — = _ 
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Cinq formes de Mandarines sont d'un usage courant, nous 
manquons en Algérie des variétés les plus estimées. Il n'existe 
chez nous que de rares Tangerines de médiocre qualité et les King 
Siam, Satsuma ete., ne sont représentées que dans les collections 
du Service botanique. | 

Nous ne connaissons pas encore en Algérie les Pomelo, ce sont 
des oranges très grosses, jaune pâle, représentées dans nos jardins 
par des races non comestibles, connues sous le nom de Pample- 
mousse. Les Américains ont trouvé au Brésil, dans le Siam, des 
races qui font leur délice, cee fruits sont vendus jusqu’à 50 cen- 
times la pièce sur les marchés et de grandes plantations sont 
faites en Floride. Les variélés Pernambuco et Royal sont surtout 
estimées. 

Les oranges douces sont nombreuses une soixantaine de variétés 
sont admises par la Pomological Society. Les Oranges à peau 
colorée, les sanguines pont fort estimées, aux Etats-Unis, les 
Bahia, Centennial, St-Michuel ne pourraient que donner d’excel- 
lents fruits dans nos orangeries. _ D" TRABUT. 


« 
SE Se re 


AU CONCOURS DE CHRYSANTHÈMES 


Favorisé par un gai soleil, le Concours de chrysanthèmes que la Société 
d'Horticulture organisait à Mustapha, au cours de la réunion mensuelle, 
avait attiré une nombreuse assistance passionnée d'’horticulture. Les 
sociétaires plus nombreux que d'habitude étaient accompagnés de leur 
famille : aussi l’aspect austère de la salle Molière avait-il changé pendant 
_ cet après-midi par la présence simultanée de jolies fleurs et de jolies toi- 
lettes formant un ensemble ravissant. : 

L'assemblée procède tout d'abord à l'élection du jury composé de MM. 
Dugenet, Giraud, Lombard, Pouperon, Simon. Pendant que ces messieurs 
fonctionnent guidés par M. Boutet, un des plus actifs organisateurs du con- 
cours, les diverses questions inscrites à l'ordre du jour sont discutées. 

Avant de lever la séance, M. le Président proclame les résultats et 
donne lecture des récompenses suivantes accordées par le Jury : 

{er prix, médaille de vermeil grand module à M. Panis (Constantine), 
pour deux superbes collections de chrysanthèmes ; :0 variétés cultivées 
à la grande fleur et 70 variétés cultivées à la demi-grande fleur. 
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2e prix, médaiile d'argent grand module à MM. Meffre et Salom (El-Biar 
pour une collection de 90 chrysanthèmes dont 15 variétés nouvelles de 
semis. | | 

3e prix, médaille d'argent à M. Thomas G. Arthur (Mustapha) pour une 
collection de 35 variétés. 

4e prix, médaille d'argent à M P. Mercadal (Hussein-Dey) pour une col- 
lection de 40 variétés. | 

5° prix, médaille de bronze à M. J. Sintès (“ustapha) pour une collection 
de 13 variétés. 

Le jury décerne en outre un 1°r prix spécial, médaille de vermeil à MN. 
Meffre et Salom pour leur collection de cucurbitacées. comprenant : courge 
de Yokohama, potiron vert d'Espagne, courge verte de Hubbhard. citrouille 
de Touraine, Potiron gros jaune de Paris, potiron rouge vif d'Etampes. 
courges muscates rouge et verle, giraumon, pâtisson, courge olive, course 
patate, coloquintes de différentes formes et coloris : et leur collection de 
haricots de Madagascar, de Lima, Sicva, elc. 

Le concours de chrysanthèmes est terminé par le tirage dé la tombola 
gratuité, les lots composés de jolies plantes vertes ou fleuries, acquises 
_ par la Société ou dues à la générosité de plusieurs sociétaires, sont enle- 
vés rapidement par les gagnants, et, chacun part enchanté de cette fête 
du chrysanthème, qui n'a duré que quelques heure:. 


= Dét-Dh-m- - - 


POIRE GIRARD 


A la séance de novembre à la Société d Iforticulture, M. Girard, pro- 
‘fecsseur à l'Ecole normale de Bouzaréa, a présenté une poire obtenue de 
semis et qui parait une bonne acquisition pour nos vergers. Les semis 
furent effectués en 1885, 1836 et 1887 avec des pépins de la Poire de Curé, 
une centaine de sujets étaient obtenus chaque année, dans les semis de & 
aucun sujet ne donnant d'espérance, ils ont été utilisés comme porte- 
greffe. Un sujet parmi les semis de 1887 fut noté pour la largeur de ses 
feuilles et grelfé sur aubépine. 

Les fruits obtenus depuis quelques années sont très beaux et ne rap- 
pellent pas la Poire du Curé, ils ressemblent au Beurré d'Arenberg. Cette 
poire peut êlre caractérisée ainsi : | 

Fruit gros et très gros du poids moyen de 500 grammes, ventru à appa- 
rence de coing, peau jaune, truitée de lenticelles grises, rouge vif d'un 
côté. Chair très fine ferme, arôme agréable ; est surtout une très bonne 
poire pour compote. DrT. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 4 novembre. 1900 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. | 
Sont présents : MM. Amiot, Basset, Bigre, Bouldouyre, Boutet, Bois, 
Breillet, Coll, Chochoy, Dugenet, Gonzalve, Grabette, Giraud, Hübner, 
Imbert, Keller, Lecomte, Lombard, Le!egard, Martel, Meffre, A. Merca- 
dal, P. Mercadal, Morand, Pellat. Pouperon, Porcher, Salleron, Senevet, 
Simon, J. Sintès, Mme Lecouffe. 
Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance, sont admis par l'Assemblée. 
Sont présentés aujourd'hui : d 
MN. Pizoime, Lucien, élève à 1 Ecole d'agriculture de Rouiba, pré- 
senté par M. Breillet. 
SaLOM, Jean, Dar-el-Kantara, Mustapha-Palais, présenté par M. 
Meffre. 
LE DIRECTEUR du Pensionnat St-Joseph, à El-Biar, présenté par 
M. Meffre. | 
ALBERT D'ÉSPOUY D'ARDIÈGE, représentant de la maison Gré de 
Bordeaux, rue Michelet, 51, Mustapha. 


Rapport du Jury des Concours de greffage. — Le Secrétaire donne lecture du 
rapport du Jury des Concours de greffage sur les résultats de l’année cou- 
rante ; 97 concurrents ont pris part aux opérations des 4 concours, le Jury 
propose d'accorder le Certificat de greffeur à 36 concurrents ayant subi les 
épreuves avec succès. L'Assemblée vote ensuite l'attribution de 16 primes 
consistant en objets d'utilité professionnelle pour récompenser les pre- 
miers lauréats. Un crédit de 100 fr. est voté pour achat de primes. 


Projet d'organisalion d'une e.cposilion de fruits au mois de janvier 1901. —M. le 
Dr Trabut, président, fait connaitre un projet d'organisation d'une Exposi- 
tion de fruits pour le mois de janvier prochain. Le principal but de cette 
Exposition est d'établir une classification des meilleurs fruits d'hiver, per- 
meltant de planter des variétés déterminées dont on connait la rusticité, 
ainsi que la qualité du fruit. Actuellement le commerce désigne sous le 
nom d orange de Blida, un mélange considérable de variétés; parmi les 
mandarines, certaines variétés obtenues en Algérie par semis, sont remar- 
quables par la finesse de la peau, leur grosseur et leur goùt exquis; pour 
les citrons, il faudrait propager seulement les variétés à peau fine et sans 
pépin. Malheureusement les bonnes variétés sont rares et peu connues ; 
par cette Exposition de fruits, la Société d'Horticulture va pouvoir faire la 
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classification des variétés à propager qui permettra à l'avenir, de planter 
à coup sûr les bonnes sortes, dont le résultat est certain et les produits 
d’un rapport supérieur. 

M. Porcher propose d'organiser à cette Exposition, un Concours spécial 
: d'arbres fruitiers ; des prix seraient décernés aux pépiniéristes présentant 
des sujets d'une belle venue, indiquant une bonne culture : condition 
indispensable pour avoir des arbres sains et vigoureux. Ce Concours 
ayant lieu au mois de janvier; époque où les plantations d'arbres sont 
actives, aurait en outre l'avantage de mettre en rapport les consomma- 
teurs des environs d'Alger, avec les pépiniéristes qui viendront participer 
à l'Exposition. L'Assemblée adopte ces différents projets. 


Communications diverses. — M. le Dr Trabut rappelle qu'il y a six ans il a 
fait connaitre à la Société d'Horticulture un moyen rapide de multiplica- 
tion du Sapindus et que notre association contribua par-d'abondantes 
. distributions de boutures à la propagation de cet arbre d'avenir en Algé- 
rie. Le Sapindus introduit en 1845 à la Pépinière du Gouvernement, fut 
multiplié par semis, donnant des sujets très différents, dont une forte pro- 
portion donne peu ou point de fruits. Il en résulte qu'il existe une grande 
quantité de Sapindus stériles, impropres à propager ; les boutures de- 
vront être prises exclusivement sur des arbres que l’on a vu fructifier. 
En raison du prix élevé atteint par les fruits du Sapindus, la Société d’Hor- 
ticulture a le devoir de faire connaitre la nécessité de multiplier les varié- 
tés fructifères. | 4 


— M. le Dr Trabut donne d'intéressants détails sur le Piment de Cayenne 
Capsicum frulescens, dont la culture serait très rémumératrice sur le littoral 
algérien. Des recherches faites sur les nombreuses variétés de Piment 
ont donné des produits de valeur différente. Un hectare peut donner envi- 
ron 4.000 fr. de recette brute. Les frais d'exploitation seraient du reste 
peu élevés, la cueillette des fruits pouvant se faire par des femmes ou 
des enfants. 

— M: Girard, professeur d’agriculture à l'Ecole Nornete d'Alger, pré- 
sente ? poires d'une variété nouvelle obtenue dans un semis de poire de 
Curé. il y a sept ans dans la pépinière de l'Ecole Normale, à Bouzaréa. Ce 
fruit, d'une belle grosseur, est bien coloré, mürissant en décembre, c'est 
d'après l’obtenteur une bonne poire à couteau. 

Sur la proposition de M. le Président, cette nouvelle variété de poire est 
dénommée « Girard de Bouzaréa ». 


— M. Meffre présente des fruits du Gombo géant, légume surtout appré 
cié par les indigènes, AIR de graines distribuées par la Société 
d'Horticulture ©‘ - _ A 
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Des Courges-Patates, excellent légume, 40 fruits ont été récoltés sur la 
même plante provenant de graines distribuées également par la Société. 


Examen des apports. — Sont présentés sur le bureau, les produits sui- 
vants : | | 

— Par M.’Mercadal, jardinier villa Richard à Hussein-Dey : 

Des raisins indigènes tardifs se conservant facilement jusqu'en mars. 
Ce césage connu sous le nom de « Beni-Abès » est très vigoureux, un 
seul plant de 8 ans couvrant une tonnelle, donne en moyenne 100 kilo- 
grammes de raisins. 


— Par M. Loffel, horticulteur, villa Stora-Morali, Mustapha : 

4o Des Cédrats, fruits du Citrus medica, dont quelques-uns dépassent 
1 kilo. Cet arbre fruitier n'est pas assez répandu dans nos cultures, ses 
fruits sont cependant très recherchés; la chair ou partie blanche, sert à 
faire d'excellente confiture ; le zeste fournit une essence utilisée dans la 
fabrication de l’eau de Cologne. : - 


— Far M. Pouperon, ancien horticulteur, à Mustapha : 

jo Des tiges de Canne à sucre d'une belle venue, une tige de 3 ans, 
pesant 8 kilogr., atteint 6 mètres de hauteur. Des boutures sont distri- 
buées aux Sociétaires présents. | 


— Par M. Pellat, instituteur, villa Germaine, à Mustapha : 

Des Chayotes provenant des pl nts distribués par la Société. Cet excel- 
lent légume quoique donnant d'abondantes récoltes en Algérie, n’est pas 
assez cultivé ; étant bien préparée, la Chayote fournit un bon aliment. 

Le Jury nommé par l'Assemblée au début de la séance, examine les 
apports et propose les récompenses suivantes : 

MM. P. Mercadal, prime de ire classe. 


Loffel — 2e — 
; Pouperon — 2 —. 
Pellat — 3e — 


L'ordre du jour étant Epuisé, la séance est levée à 5 heures. 
| Le Secrétaire, 
J. PORCHER. 
2 RE I ——— — 
LA CHAYOTE 
La Société d’Horticulture a fait depuis quelques années de loua- 
bles efforts pour propager ce légume que l’on trouve aujourd’hui 
sur les marchés ; il faut maintenant ouvrir à ce produit les mar: 
chés de la métropole ; mais les tarifs de transports sont trop élevés. 
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La Société a fait faire cette année des expéditions par bateaux 
sur le Nord et ces jours-ci des négociations ont été entamées avec 
le P.-L.-M. pour faire appliquer à la Chayote un tarif réduit, la 
lettre suivante a été adressée à M. Michalet agent commercial du 
P.-L.-M. à Alger. | | 

| Muslapha, le 21 novembre 1900. 
Monsieur Michalet, agent commercial du P.-L.-M. 
Alger. 
Monsieur, ‘ 

Depuis une dizaine d'années je m'efforce de faire cultiver à Alger la 
Chayote, légume qui est consommé en grand dans les colonies et qui pen- 
dant les mois d'octobre et de novembre arrive à Londres par centaines 
de tonnes. 

Les prix de transport par G. V. sont trop élevés et je vois mes efforts 
perdus. 

La Chayote peut rester huit et dir jours en | route sans inconvénient. On 
peut donc prévoir un tarif P. V. 

Je vous serai très obligé de me faire savoir quelles sont les intentions 
de la Cie P.-L.-M. qui trouverait tous les ans des Chayotes en abondance 
à Alger, sice produit pouvait arriver à Paris sans nécessiter des frais 
trop élevés pour le transport. 

Je vous fais adresser quelques Chayotes pour joindre à une demande 
de tarif réduit. 

Veuillez agréer, Monsieur Michalet, l'assurance de mes meilleurs sen- 


timents. 
Dr TRABUT. 
Président de la Société d'Horticulture d'Alger. 


—— LEE I NOR 


RÉSULTATS DES CONCOURS DE GREFFAGE 
Grganisés par la Société d’hortieulture en 51900. 


Depuis trois ans, la Société d’horticulture organise chaque année avec 
un succès grandissant, plusieurs concours de greffage d'arbres fruitiers. 

Le rapport du Jury sur les résultats des quatre concours organisés 
cette année, a été déposé à la dernière réunion de la Société, et conclut à 
l'attribution de 36 certificats de Fe sur 97 concurrents ayant pris part 
aux opérations. 

Le Gouvernement général de l'Algérie, dont on connait les louables 
efforts pour encourager la plantation d'olivettes et le greffage des mil- 
liers d'oliviers sauvages à peu près improductifs, a bien voulu mettre à 
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la disposition de la Société une subvention de 160 francs ; celte somme 
sera dist'ibuée en primes de 15 et 20 francs aux lauréats des deux concours 
de greffage, à titre d'iñndemnité pour leurs frais de déplacement. 

Désirant aussi encourager les bons greffeurs, la Société d'horticulture 
disiribuera aux premiers lauréats des deux autres concours de greffage, 
des primes consistant en objets d'utilité professionnelle. Voici la liste 
complète : ° 


Concours de greffage en fente (Bouzaréa) 


— Ont obtenu le certificat de greffeur et une prime : 

MM. Voglimacci, Millon et Décaillet, élèves de l'Ecole d'Agriculture 
de Rouiba ; 

MM. Habchi, Kouady et Griffou, éléves- maitres A l'Ecole Normale 
d'Alger ; 

M. Meffre père, des villa El-Merdij, El-Biar. 


— Ont obenu le certificat de greffeur : 

MM. Ferucci et Paysant, élèves de l'Ecole d'Agriculture de Rouiba; 

MM. Chenikhar, Iddir, Guesmi et Ve‘dy, éléves-maitres à l'Ecole Nor- 
male d'Alger ; 

M. Hübner, propriétaire au village r Mustapha : 

M. Alzina, ouvrier jardinier au Palais d'Eté. Mustapha ; 

M. H. Loffel, hortliculteur, villa Stora-Morali. Mustapha ; 

M. Chochoy, jardinier, villa Richard. Hussecin- Dev. 


Concours de greffage en couronne de l’Olivier 


— Ont obtenu le certificat de greffeur et une prime de 2) francs : 
M. Viala, stagiaire à l'Ecole Normale d'Alger ; 
M. P. Schneider, greffeur à Staouëli-Trappe. 


— Ont obtenu le certificat de greffeur et une prime de 15 francs : 

M. Schmitt, ouvrier pépiniériste, à Boufarik ; 

M. Meñffre père, jardinier, villa El-Merdij, El-Liar : 

M. J. Spinosa, jardinier, route Malakoff, St-Eugène : 

MM. Chatelain ct Guesmi, élèves-maitres à l'Ecole Normale d'Alger. 

M. A. Scherrieb, jardinier, 9, rue de Belfort, Mustapha; 

M. Hübner, propriélaire au village d'Isly, Mustapha ; 

M. B. Salleron, ouvrier jardinier à la Station d'expériences du Service 
botanique, Rouiba. 


Concours de greffage du Néflier du Japon à Kouba 


Ont obtenu le Certificat de greffeur et une prime: 
M. Gognalons, jardinier à Kouha. 


…_-—— — 
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M. A Marcadal, chef-jardinier, yilla Djenan-el -Mufti, Mustapha. 
M. À Anglade, jardinier, Kouba : 

M. À. Scherrieb, jardinier, rue de Belfort, Mustapha ; 

M. M. Coll, jardinier aux ateliers P.-L.-M., Mustapha : 

M. Meffre père, jardinier, villa El-Merdj, El-Biar ; 

MM. Dumas et Viala, stagiaires à l'Ecole Normale d’Alger ; 

M. Hübner, propriétaire au village d’Isly, Mustapha. 


La distribution des Certificats de greffeur, des primes en espèces et en na- 
ture aura lieu dimanche prochain ? décembre, à 3 heures de l'après-midi 
en la salle des Mariages, Mairie de Mustapha. 


——_—_—_————— 


LES THAVAUX DU MOIS DE DÉCEMBRE 


Jardin potager. — Les pluies persistant depuis près d’un mois, n'ont pas 
favorisé les cultures potagères en terres fortes, elles ont au contraire 
empéché ou retardé la plupart des travaux de la saison. La récolte des 
haricots fins et des pommes de terre de primeur, commencée les années 
précédentes à pareille époque, se trouve considérablement retardée par 
suite de la température un peu fraiche accompagnant la pluie. 

Dès que la terre sera ressuyée, on repiquera des plants de poireaux, 
oignon, laitue, romaine ; on plantera des pommes de terre et on pourra 
continuer les semis d'oignon, céleri, salades, pois, fèves, radis, navets, 
choux de Milan, caroftes, choux-fleurs, radis. 

Les carrés de fraisier à gros fruits seront neltoyés et binés, les filets ou 
* coulants soigneusement enlevés ; les plantations en rapport depuis plus 
de trois ans, seront refaites à neuf, on aura soin de mettre ? ou 3 plants 
par toulfe, choisis parmi les mieux enracinés au moment de la suppres- 
sion des filets ou coulants. 


C'est dans la première quinzaine de décembre au plus tard, que l'on 
préparera les fraisiers cultivés en tonneau, ce genre de culture est très 
original et donne de bons résultats, si toutefois le lecteur veut bien tenir 
compte des indications données dans cette Revue, page 213. 

On prolitera des longues heures de loisir laissées par !a pluie, pour 
faire des claies en roseaux et des paillassons pour abris, réparer les outils, 
préparer les‘rames pour les pois et haricots, les tuteurs, nettoyer et éti- 
queter soigneusement les graines. 


Pépinières el vergers. — On continue la plantation des arbres fruitiers à 
feuilles caduques et à feuilles persistantes, les trous doivent être faits quel- 
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ques temps à l’avance’et le plus grand possible, 1 mètre de côté environ. 
sauf dans les terrains défoncés à 0, 80 centimètres de profondeur où on 
pourra réduire leur dimension à l'importance de la motte ou des racines 
de l'arbre à planter. | 

Les plantations faites tôt à l'automne ont généralement une excellente 
réussite, la terre ayant conservé une certaine chaleur facilitant l'émission 
rapide des radicelles. Dans les terres argileuses, conservant l'humidité 
on évitera de planter au milieu de l'hiver, il sera préférable d'attendre la 
reprise de la végétation, en février-mars. 

On commence la taille des poiriers, pommiers, abricotiers, amandiers, 
péchers, cerisers, pruniers, elc; on ne supprimera que les rameaux ‘qu'il 
est strictement nécessaire d'enlever pour donner une forme à l'arbre et 
bien établir ses branches charpentières. Les coupes, ainsi que les plaies 
favorisant l'écoulement de la sève seront soigneusement recouvertes de 
mastic à greffer ou de tout autre enduit imperméable. 

D'une façon générale, on taillera le moins possible les arbres fruitiers 
à feuilles caduques, la taille en vert ou pincement pratiqué en été est de 
beaucoup préférable pour former les jeunes sujets. 

Le sol de la pépinière sera ameubli et tenu propre par un labour pro- 
fond au crochet ou à la triandine, de manière à ne pas atteindre les 
racines 

Les graines dures d'arbres fruitiers seront mises en stratification pour 
ensuite étre semées en place en février-mars. 

Les grelfons pour la fente ou la couronne, seront choisis sur des arbres 
sains et vigoureux, dont on connait le produit ; ils seront mis en javge, dans 
du sable, au pied d’un mur au nord, en attendant le moment de grefïer. 


Jardin d'agrément. — Les plantations d'arbres, arbus'es et plantes d'orne- 
ment commencées après les premières pluies, sont continuées, ainsi que 
la réfection des bordures devenués trop épaisses ou dégarnies. 

Les arbres et arbustes perdant leurs feu lles, sont élagués, taillés ou 
rabattus, on pourra multiplier la plupart d'entre eux par boutures de 
bois aoûté, mises en pépinière ou laissées en jauge jusqu'en février. 

Les rosiers taillés et nettoyés fin août ou en septembre, sont couverts 
de fleurs ou de boutons, quelques légers soufrages plusieurs fois renétés 
empécheront le développement du blanc ou oïdium. 

La mise en pleine-teire des oignons à fleurs, retardée par.les p'uies: 
doit être rapidement achevée, les narcisses et les jacinthes romaines plan- 
tées en septembre, ne vont pas tarder à fleurir. 

Décembre et janvier, sont les deux mois favorables pour la multiplica- 
tion à chaud par boutures, d'une grande partie des végétaux de nos 
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régions : ce genre de multiplication très délicat, demande de la chaleur de 
fond produite par du fumier de cheval ou un thermosiphon, une serre ou 
des châssis et des soins constants des plus minutieux. J. P. 


met © D ce ee CR mg 


- INFORMATIONS 


Chayote. — Sur les instances de la Société d'horticulture, MM. Brès et 
Rannou, expéditeurs de primeurs, font cette année des expéditions de 
chayotes sur les divers marchés d'Europe. Les producteurs de ce légume 
sont invités à faire des offres à MM. Brès et Rannou, qui ne trouvent pas 
les quantités nécessaires sur place, 4, rue de Constantine à Alger. 


La culture des primeurs aux îles Canaries. — Les iles Canaries 
vivent de la culture de tomates, de bananes et de pommes de terre, dont 
la vente à l'extérieur leur a rapporté la somme de 1.756.750 fr. en 1894. 
contre 1.916.250 fr. en 1898, pour les deux premiers produits, les tomates 
occupant le preinier rang avec 1.383.000 fr. et 1.683.650 francs, respective- 
ment, contre 373.750 fr. et 252.500 francs seulement pour les bananes. 

On obtient deux récoltes de tomates par an, la première de février à 
mai et la seconde d'octobre à janvier, ce qui permet de fournir les mar. 
chés européens en primeurs. L’exportation des bananes a beaucoup aug- 
menté l'année dernière, le principal marché étant celui de Londres. qui 

fait une grande consommalion de bananes. Mais ce marché cherche 
_ depuis des années à donner sa pratique à l'ile Jamaïque, et semble sur le 
point de réussir, car le gouvernement britannique a consenti à subven- 
tionner un service rapide de steamers entre Londres et les Antilles anglai- 
ses pour le transport de passagers, de la malle et de fruits frais. 

Ces derniers semblent appelés à jouer un rôle important à la fois dans 
le commerce entre les pays producteurs et les pays consommateurs et 
dans la reconstitution économique à opérer aux Antilles, dont la produc- 
tion prendra un caractère nettement pomoalogique. Ce caractère est déjà 
acquis en partie pour la Jamaïque, qui trouve aux Etats-Unis et dans la 
Grande-Bretagne des débouchés presque illimités pour ses oranges et 
bananes. 

Que vont faire les iles Canaries qui, depuis dix ans, ont eule monopole 
de la fourniture de bananes pour le marché de Londres? Elles pourront 
faire comme la Jamaique, qui néglige la canne à sucre pour l'oranger et 
le bananier, et négliger le bananier pour la tomate dont la culture, dans 
leur beau climat, rapporte de beaux bénéfices et dont la consommation 
s'accroit très rapidement. | (Economiste français.) 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


Mustapha, imp. Giralt, rue des Colons, 47. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 


L md 


Renouvellement du Bureau et du Conseil d’'Admi- 
nistration. — Conformément à l’art. 10 des Statuts, la Société 
d’horticulture procédera dans la séance de janvier prochain, au 
renouvellement du Bureau et du Conseil d'Administration. | 

Toùs les Sociétaires recevront dans quelques jours, par la poste, 
une lettre contenant les indications nécessaires -pour prendre part 
au vote par correspondance, ainsi que la liste des membres du 
Bureau et du Conseil d'Administration actuellement en fonctions, 
que chacun, du reste, est libre de moditier à son gré. 


Nouveaux membres. — Nos collègues trouveront joint à 
leur bulletin de vote, une fiche sur laquelle le Bureau désire atti- 
rer spécialement leur attention, en les priant de bien vouloir 
la retourner avec leur bulletin de vote après toutefois l’avoir rem- 
plie des noms et adresses des personnes de leur région s’intéres- 
sant à l’horticulture. 

La Société d’horticulture d'Alger, compte près de 500 membres, 
quoique étant dans sa huitième année d'existence seulement. Elle 
doit réunir d’ici à quelques années parmi ses membres tout ce que 
l'Algérie et la Tunisie compte de professionnels et d'amateurs 
d’horticulture. | | | | 
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Le Bureau compte sur le zèle et le dévouement de tous les Socié- 
taires, pour amener de nouveaux adhérents et continuer ainsi la 
marche ascendante de notre chère Association, dans la voie du 
progrès, nécessaire au développement de l’horticulture dans nos 
superbes contrées. | 


Distinction honorifique. — Parmi les récentes distinctions 
honorifiques, nous avons eu le plaisir de trouver le nom d’un de 
nos co-Sociélaires : M. Décaillet, directeur de l'Ecole d'Agriculture . 
de Rouïba, promu officier dans l’ordre du Mérite agricole. 
e 


Liste générale des membres de la Société. — Comme 
les années précédentes, la Société d’horticulture d’Alger publiera 
en un cahier spécial encarté dans la Revue, numéro de janvier 
1901, la liste complète de ses membres. 


Le Bureau a décidé de faire suivre, dans la prochaine liste, les 
noms de chacun des Sociétaires, d'une mention indiquant d’une 
façon exacte leur qualité ou profession, ainsi qu'une indication 
succinte de leurs cultures spéciales. 


Nos collègues sont donc priés, s'ils jagent leur dernière adresse 


incomplète en ce qui les concerne. de bien vouloir répondre au 
questionnaire ci-dessous, avant le 15 janvier prochain. 


Questionnaire pour la liste des Sociétaires de 1901 : 


19 Nom, prénoms, qualité ; 

2° Domicile ; 

3 Profession: horticulteur, pépiniériste, marchand-grainier, fleu- 
riste, maraicher, agriculteur, viticulteur, arboriculteur, jardinier- 
chef, chef de culture, jardinier, fabricant de poterie, coutellerie, 
quincaillerie horticole, etc., etc. 

4 Cultures ou produits spéciaux : (Indication, en deux lignes 
au plus, des cultures spéciales de l'Etablissement ou des princi- 
paux produits se rapportant à l'horticulture). 


T 


LE Js L 
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Nécrologie. — La Société d’horticulture, vient d’avoir la dou- 
leur de perdre un de ses plus anciens Sociétaires : M. Sorrel, bri- 
gadier-forestier au Bois-de-Boulogne, à Birmandreis. 

M. Sorrel avait succédé au père Collin, dont les jardimeirs et 
horticulteurs de l’époque ont gardé le plus vivace souvenir et une 


vive reconnaissance pour la part active qu'il prit à la fondation de 
la Société. 


— L'Horticulture Algérienne a perdu en la personne de M. Paul 
Fontaine, décédé à Blida, un des plus anciens et expérimentés hor- 
ticulteurs. Arrivé en Algérie, en 1849. il avait travaillé dans plu- 
sieurs établissements, puis s'était établi à Blida, en 1863. Très 
amateur, il avait réuni dans son établissement et acclimaté de 
nombreux végétaux encore rares aujourd'hui dans la colonie. 


J. PORCHER. 


ee ee I D 


EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL 


de la séance du 2? décembre 1900 


La séance est ouverte à 3 hêures, sous la présidence de M. le Dr Trabut, 
président. | 

Sont présents : MM. Auziau, Boutet, Breillet, Caire, Chochoy, Coll, 
Dugenet, Delos-Santos, Girard, Giraud, Gonalons, Himbert, Hübner, 
Imbert, Keller, Lauze, Lombard, Marcadal, Martel, Mercadal, Meffre, 


Michalet, Pellat, Porcher, Salom, J. Sintès, Salleron, Spinosa, Vernoux, 
Vernay. | 


i 


Après la lecture et l'approbation du procès-verbal, les nouveaux mem- 
bres présentés à la dernière séance, sont admis par l’Assemblée. 


Sont présentés aujourd'hui: 


MM. LerÈvre, inspecteur des forêts, Gouvernement général, Alger, 
présenté par M. le Dr Trabut. 
Jules MaALÉcor, artiste-dessinateur, 65, Boulevard Bon-Accueil, 
Mustapha, présenté par M. Porcher. LL . 
CoNvERT Armand, Mézériat (Ain), présenté par M. Meffre. 
 LaAvauT, télégraphiste à Alger, présenté par M. Senevet. | 
D' S. SrÉvÈNs, Grand Hôtel, Mustapha, présenté par M. Melfre. 
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. Ezposilion de fruits. — L'exposition de fruits est définitivement fixée aux 

2, 3 et 4 février 1901, elle sera organisée au Palais-Consulaire et sera sui- 
vie d'une foire aux arbres fruitiers à laquelle pourront prendre part tous 
les horticulteurs-pépiniéristes. Le programme des concours et le règle- 
ment de l'Exposition seront envoyés à toute personne qui en fera la 
demande au président de la Société (Mairie de Mustapha). 


Exposition coloniale et maritime d'Alger en 1903-1904. — L'Assemblée 
nomme trois délégués : M. le D° Trabut, président, M. Porcher, secrétaire 
de la Société et M. Vernoux, président du Syndicat horticole, pour repré- 
senter la Société d'horticulture au sein de la Commission d'initiative de 
l'Exposition coloniale de 1903-1904. Une subvention de 100 francs est votée 
pour participer aux premiers frais. 


‘Programme des Concours de greffuge à organiser en 1901. — Le Secrétaire 
donne lecture du programme des Concours de greffage à organiser en 
1901. L'Assemblée adopte l'organisation de 4 concours : 1° Greffage de la 
vigne, le 1e dimanche de février ; 2° Greffage en fente, le 1er dimanche de 
mars ; 3 Greffage de l'Olivier, le 1° dimanche d'avril ; 4 Greffage du 
Néflier du Japon, le 1e° dimanche de juin. La Société d'horticulture fait 
appel aux propriétaires des environs d'Alger disposant d'une certaine 
quantité d'arbres à greffer pour l'organisation des concours. 

M. Breillet propose d'organiser un cours de greffage de vigne, précé- 
dant le Concours et fait ressortir la nécessité de propager les bonnes 
méthodes de greffage de vigne, indispensables à connaître pour reconsti- 
tuer avec succès les vignes phylloxérées ou pour améliorer les planta- 
tions existantes. | 

L'Assemblée décide d'organiser un cours de greffage de vigne, qui aura 
lieu pendant les 4 dimanches de janvier prochain, sous la haute direction 
de M. le Professeur départemental d'agriculture, par un moniteur auquel 
la Société allouera une indemnité de 50 francs. 


Choix des graines à distribuer en. 1901. — L'Assemblée adopte la liste des 
graines à acquérir par la Société pour la prochaine distribution qui aura 
lieu en janvier prochain. 


Distribution des médailles, diplômes el certificats. — M. le Président procède 
à la distribution des médailles et diplômes décernés aux Concours men- 
suels de roses et de chrysanthèmes, ainsi que des certificats de greffeur et 
des primes décernés aux Concours de greffage organisés cette année. 

M. le Président félicite les lauréats et adresse aux membres du Jury 
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des Concours de greffage, les sincères remerciements de l'Assemblée 
pour le dévouement. de la haute compétence qu'ils ont apporté dans leur 
délicate fonction. 


Communications diverses. — M. le D" Trabut signale la Patate dorée des 
Antilles, variété remarquable récemment introduite ; des boutures seront 
distribuées par le Service botanique. 

M. le Dr Trabut met à la disposition de la Société pour la prochaine 
distribution de graines, les espèces ci-dessous : 

4° Le Polygala apopetala, arbuste de la Basse-Californie, cultivé en terre 
sèche, donne sous un climat analogue à celui de l'Algérie, une grande 
quantité de graines gorgées d'huile. 

2° Le Combretum Raimbaulli, graines envoyées par notre collègue, M. 
Didier, adjoint au Résident de France à Fada N'Gourma (Haut-Dahomey). 

M. Imbert, fait don à la Société pour ka prochaine distribution, de 
plusieurs paquets de graines de fleurs de sa récolte. 

M. Meffre, fait don également des graines récoltées sur une importante 
collection de Cucurbitacées. 

M. le Président adresse les remerciements de l’Assemblée, à nos géné- 
reux co-Sociétaires 


Examen des Apports. — Sont présentés sur le Bureau, les produits sui- 
vants : 

— Par M. Meffre, campagne Pepper, à El-Biar : 

1° Des fleurs du Chrysanthème tardif, « Alphonse Loffel. » 

2° Quelques bonnes roses fleurissant bien en décembre: « Gloire de 
Dijon, Ophirie, Lamarque, Marie Robert. » 

3° Le Cestrum aurantiacum, arbuste très rustique originaire de l'Amérique 
Centrale (Guatémala). Fleurit tout l'hiver, en grappes terminales jaunes. 
Des rejetons sont à la disposition des Sociétaires qui en désirent. 

40 Un Helianthus vivace, larges fleurs jaunes précieuses comme fleur 
coupée. 

5° Le Gingembre {Zingiber officinale), plante vivace de l'Inde, introduite par 
rhizomes et cultivée depuis trois ans. Les rhizomes: sont utilisés en 
Angleterre en assez grande quantité, pour la fabrication de gâteaux et de 
la bière de Gingembre. Cette plante intéressante, a un mode de végétation 
qui rappelle les Canna ou les Alpinia, comme eux se multiplie par SE 
sion des rhizomes et demande une terre riche en humus. 

— Par M. Pouperon, ancien horticulteur, à Mustapha : 


Des fleurs de Géraniums lierre nouveaux, obtenus par semis et dont 
nous avons publié la liste dernièrement. La variété « Mme Isabelle Pou- 
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peron » blanc rosé, est surtout remarquable par sa taille naine, ne dépas- 
sant pas 30 centimètres. 

Une commission composée de MM. Boutet, Caire, Himbert, est désignée 
pour juger les apports ; elle propose les Lu guiv antes adoptées 
par l'Assemblée : 

MM. Meffre, prime de {re clasee. 
Pouperon, prime de 3° classe. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5 heures : 


Le Secretaire : J. PORCHER. 


- ES EE ELLE 


DOCUMENTS NOUVEAUX SUR LES QUALITÉS IGNIFUGES 
DES OPUNTIA 


Expériences faites sous les auspices du Ministère de la Guerre par 
Robert Roland-Gosselin, délégué de la Société d’Acclimatation 


_ Colline de la Paix, par Villefranche-sur-Mer 
: (A Ipes- -Maritimes). 


Monsieur le Secrétaire général, 


Dans le Bulletin de la Société d'Acclimalation paru en février 1899, vous 
avez publié une lettre que je vous écrivais, relative à l'incombustibilité 
des Opuntia, et aux avantages offerts par ce genre de plantes, pour arrêter 
les incendies de broussailles. Depuis un an que je nr'occupe de cette ques- 
tion, j'ai constaté de toute part d'intéressantes tentatives, dont les premiers 
résultats sont encourageants. Dans la région du Sud-Ouest, il faut avant 
tout acclimater une espèce de taille suffisante. Plusieurs rapports me 
donnent à espérer que | JET balearica que j'ai distribué s’y comportera 
bien. 

Le Ministère de la Guerre a prescrit à la poudrerie de Saint- Médard-en- 

Jalle (Gironde), de faire des plantations d'essai. Cet immense établise- 
ment, pour enclore ses bâtiments, aurait à former plusieurs kilomètres 
de hais d'Opuntia. 
. Vous comprendrez facilement que malgré mon empressement à offrir 
tout ce dont je pouvais encore disposer, je n’aie pu satisfaire de sembla- 
bles demandes de plantes. J'ai dü surtout envoyer dés graines, permettant 
de faire sûrement, mais plus lentement que par boutures, de solides 
barrages. 

Lorsque j'ai vu que l État songeait à tenter un essai de cette ibrianss: 
j'ai demandé à faire des expériences en présence de représentants du 
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Ministère. Je me proposais de démontrer deux faits : d'abord, l'absolue 
incombustibilité des Opuntiu soumis à un feu même violent. Puis, la possi- 
bilité d'arrêté un fort incendie de broussailles par une haie d'Opuntia. 

L'Administration de la Guerre a ordonné que ces expériences auraient 
lieu chez moi, en présence d'un officier attaché à la Direction d'Artillerie 
de Nice, et de l'ingénieur en chef des Poudres et Salpêtres de Marseille, 
tous deux chargés d'un rapport. - 

Voici ce qui a été fait: 

J'avais fait établir un fort buisson d'Opuntia de 1®,50 de hauteur, de 


spoquis montrant la disposition des Opuniia en buisson compact (A) ou en $ 
haie (B), pour les expériences faites chez M. Roland-6osselin. Des matières 
sèches arrosées de pétroles sont répandues partout en { et 2. 


diamètre égal, complètement isolé (A), et un peu plus loin, une haie de 
quelques mètres de longueur, sur 1,25 de hauteur et 80 centimètres 
d'épaisseur (B). 

Les branches d' Opuntia,. solidement fichées en terre comme des boutures, 
semblaient poussées sur place, et la nature était imitée aussi bien que 
possible. 

Le buisson avait été entouré d'une éuiide couche de matériaux secs, ? 
paille, copeaux, branches de Lentisques, et chaque côté de la haie était 
aussi garni de la même manière. | 

Sur le tout, au dernier moment, j'ai fait répandre du pétrole en abondance, 
pour augmenter l'intensité des flammes. Les Opuntia eux-mêmes en avaient 
été arrosés. 

Le feu a été allumé du côté du buisson. A trois reprises successives 
le côté 1 a été recouvert de bottillons de paille pétrolée. Les flammes. 
s'élevaient à 3 mètres, enveloppant le buisson, mais les Opuntia ont mer- 
veilleusement résisté à cette rude épreuve. À peine si leur épiderme était 

fané ! 

De même pour la haie. Le feu venait tourbillonner du côté 1, mais 
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s'arrétait contre le premier rang de plantes, ne parvenant pas à atteindre 
le côté 2, où était répandue la même quantité de matières sèches qu'en 1. 

Si la haie avait été enracinée, je suis certain que la végétation suivrait 
son cours normal, sans dommage appréciable. 

Dans cette expérience, qui à été poussée aussi loin qu'il est possible, par 
l'accumulation et le renouvellement de matériaux pétrolés développant un 
calorifique considérable, voici ce qu'il est permis de conclure : 

Aucun feu de broussailles ne peut avoir raison des Opuntia. 

Une haie de ces plantes un peu épaisse, et de hauteur suflisante arrètera 
les flammes à ses pieds. 

Aucun feu nature] n'aura la violence de celui que j'ai fait allumer. Il 
n'y a donc aucun doute possible, de l'avis unanime des témoins de l'expé- 
rience. ” 

Dans la région méditerranéenne, en Algérie, ct dans nos colonies tro- 
picales, Opunlia ficus indica, qui m'a servi ici de sujet d'expérience, semble 
un des meilleurs à choisir. On peut sans frais, en établir rapidement d'im- 
menses plantations, l'espèce étant naturalisée un peu partout. Là où on 
ne le trouverait pas, toute autre espèce à grand développement remplira 
aussi bien le but proposé. | 

Certains Opuntia luna, formidablement armés, scront même pour nos 
ouvrages militaires d'excellents moyens de défense accessoire, infranchis- 
sables aux hommes les plus résolus, aussi bien qu'aux chevaux. et pres- 
que indestructibles par l'artillerie. Les éclats de projectiles trouent les 
articles, peuvent briser Île tronc des plantes, mais l'Opuntia reste sur place 
et les morceaux en sont aussi peu abordables que la plante entière. 


Dans les Landes hordelaices, les mêmes avantages d'incombustibilité 
sont assurés à l'aide de l'espèce que les essais auront fait connaitre assez 
rustique pour supporter les hivers de cette région. 


Dans l’Estérel, que le feu dévaste chaque été, le succès est certain et il 
est bien regrettable qu'on ne fasse aucune tentative pour se défendre 
contre le fléau à l'aide d'Opuntia ficus indica. Tout le département du Var 
et celui des Alpes-Maritimes sont remplis de spécimens de cette espèce, 
qu'on peut multiplier sans aucuns frais. 

J'ajouterai pour terminer que les fruits de l'Opuntia ficus indica, vulgai- 
rement connus sous le nom de Figue de Barbarie, sont très bons à man- 
ger frais. La confiserie de Grasse et de Nice les achète, et dans de vastes 
plantations, ils constitueraient un revenu à considérer. 

Ces fruits peuvent être consommés dans ces pays chauds, sans crainte 
de troubles intestinaux. De plus, les fleurs séchées sont, parait-il, un 
remède eflicace employées en infusion contre la dyssenterie. 


: Vous sävez aussi que les articles d’Opüntia constituent un bon fourrage 
pour les bestiaux. 11 suffit d'exposer les plantes a un feu clair pour faire 
disparaitre les aiguillons. 


Ag “éez, etc. | RS 
0 (Bullelin de la Sociélé nationale d'Acc'imatation de France). 


LA CHAYOTE 


(Sechiurn edule) 


Ce légume est originaire du Mexique et des: Antilles, sa 
culture tend à se répandre dans tous les pays chauds ; en 
Algérie et dans le Midi de l'Espagne, il donne encore d'excel- 
lents produits. Son introduction en Algérie est déjà ancienne, 
voici ce qu'écrivait en 1860, dans la Revue horticole dè 
l'Algérie, M. Hardy, directeur du Jardin d'Essai : 


« Cette plante grimpante de la famille des Cucurbitacées 
nous a été donnée, en 1845, par M. Ortigoza, qui l'avait 
rapportée du Mexique. Les tiges débiles sont nombreuses et 
s'étendent à peu près autant que celles des courges calebasses ; 
il leur faut le support d'un arbre où d'une tônnelle ; elles 
donnent aussi de très beaux produits en rampant sur le sol... 

« Nous ne saurions trop engager les colons à entretenir 
quelques pieds de cette plante dans leuf jardin. Êlle leur 
donnera des produits aussi abondants: qu agréables. Nous 
estimons que c'est une des plantes aliméntaires Les” plus 
précieuses et les plus dignes d’être propagées en ‘Algérie. » 


Il faut reconnaitre que, depuis que ce sage avis a été donné, 
on a planté très peu de Chayote. Ce légume :est resté bier 
longtemps éantonné au Jardin d’Essai ; c’est à peine si, 
depuis quelques : années, à la suite de la propagande faite par 
la Société d'Horticulture d'Alger, on le voit sur nos marchés, 
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Cependant, il est aujourd'hui bien certain que les faits énoneés 
en 1860 par M. Hardy sont absolument l'expression de la 
vérité. La vulgarisation de cette culture ne changera pas les 
conditions économiques du pays, mais contribuera certaine- 
ment à augmenter les revenus de ceux qui ne craindront pas 
de faire une innovation. | 


La Chayote peut devenir un produit très important 
d'exportation : Londres consomme des quantités considé- 
rables de ce légume. Paris et les autres grandes villes d Europe 
le demanderont quand on aura fait quelques efforts pour le 
faire connaître. Je pense qu’il est utile de résumer dans cette 
notice, destinée aux producteurs et aux consommateurs, les 
quelques données nécessaires pour mener à bien la culture 
et les préparations culinaires de cette Cucurbitacée qui n'a 
pas encore été assez patronnée chez nous. 


CucTurE. =— La Chayote ne contient qu'une graine dans un 
tégument faible herbacé. À la maturité complète, que l'on 
reconnaît à la saillie que fait l'embryon au niveau de l'œil 
opposé à la queue, on peut extraire cette graine, en coupant 
le fruit en deux, mais en dehors de la ligne médiane. 


Avec précaution, on retire un gros embryon présentant 
souvent à la réunion de ses deux feuilles ou cotylédons 
quelques racines adventives. 

Cet embryon ainsi nu peut être planté, mais il faut l'enfouir 
complètement dans de la poussière de charbon lavée. Arrosé 
dans ces conditions, il se développe bien et peut être plus 
tard placé dans un pot plus grand ou mis en place. 


Dans la pratique, il vaut mieux placer la Chayote toute 
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entière sur un pot dé terreau dès qu'elle ‘germe, en: ayant 
soin de Ja coucher sur le côté, l'embryon envoie facilément 


ne a | 
. 


! 
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Chayote. 


ses racines en terre et unè vigoureuse pousse se montre 
bientôt. | | Eh 
En mars-avril, on mettra la jeune plante en'place dans un 
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terrain bien défoncé, fumé et susceptible être largement 
irrigué en été. 

On peut aussi, en hiver, planter directement en place ; 
mais pour éviter la pourriture, il sera bon de placer la Chayote 
dans un petit trou que l’on remplira de pousster de charbez : 
au Mexique, on entoure le fruit de crins, de poils au onu 
de le planter. 

Ïl arrive en effet assez souvent que le fruit pourrit, surtout 
quand il a été blessé ; toutes les précautions doivent donc 
être prises en vue d'éviter cette petite difficulté. 


La végétation commence avec les plus grandes chaleurs et 
les tiges s’allongent, s’accrochent avec leurs vrilles. Assez 
souvent la tige principale sèche et meurt, mais un rameau 
latéral prend le dessus et la remplace. À la fin de l'été, la 
floraison commence, les fleurs mâles sont en grappe et les 
fleurs femelles par deux ou trois. La fécondation se fait bien 
par l'intermédiaire des abeilles et les fruits nouent et 
prennent rapidement leur développement. La première année 
généralement, la récolte est déjà abondante ; il n'est pas 
rare de ramasser de 25 a 100 fruits par pieds ; mais il arrive 
aussi que quelques individus se montrent bien moins fertiles, 
tout en ayant pris un beau développement. 


La Chayote vit plusieurs années. Ses principaux rameaux 
et sa racine tuberculeuse passent l'hiver au repos pour se 
réveiller aux premières chaleurs. : 

Les pousses vigoureuses du printemps sont, au Mexique, 
utilisées comme asperges et les racines des pieds âgés sont 
arrachées et abandonnent, après un traitement convenable, 
une fécule très recherchée pour la nourriture des jeunes 
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enfants ; cette racine n'est cependant pas comestible telle 
qu'on l'extrait de terre, elle contient un principe amer et 
purgatif. 

Le fruit de la Chayote a la forme d'une grosse poire verte 
profondément côtelée, sa. surface est hérissée de quelques 
aspérités, la chair est blanche, ferme, homogène, pas trop 
aqueuse, sans odeur ni saveur prononcées, son poids moyen 
est d'environ 600 grammes. Il existe plusieurs variétés de 
Chayote nous n'avons en Algérie que la Chayote verte. 


Le légume fourni par cette plante peut se conserver frais 
plusieurs semaines ; il peut être transporté facilement à de 
grandes distances sans s'avarier ; les Chayotes bien mûres et 
portant déjà un germe n’en sont que plus savoureuses. 

Ces avantages n'échapperont point aux expéditeurs. 

D'après M. Naudin, un hectare de Chayotes bien fumé :et 
irrigué peut donner jusqu’à 120.000 fruits du poids de 600 à 
700 grammes. Dans ces conditions, la Chayote cesserait d'être 
un légume de gourinets, elle deviendrait, comme au Mexique, 
le légume du pauvre et même, comme dans certaines parties 
des Antilles, une plante fourragère. 


PRÉPARATIONS CULINAIRES. — Îl pourrait paraître puéril de 
traiter ici cette question ; je pense au contraire que le seul 
moyen de vulgariser la culture rémunératrice de la Chayote, 
est de faire connaître les DES pis Ironomiques de ce 
produit. | 

Avant toute préparation, la Chayote doit étre passée a l’eau 
bouillante pendant environ une heure. Après cette cuison, la 
peau coriace se détache facilement, on l'arrache par lam- 
beaux ; la graine ést aussi supprimée. Le légume présente 
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alors une chair blanche semblable à celle d'un navet bouilli : 
coupé en tranches, il peut être préparé à toutes les sauces : 
mais c'est en gratin avec beurre et fromage qu’il a générale- 
ment le plus de succès. A la Martinique, la chair privée d’une 


Chayote, embryon. 


partie de son eau par pression dans un linge. est triturée avec 
du pain trempé de lait ; il en résulte une pâtée fort savou- 
reuse quand elle ést convenablement assaisonnée. 

La chair ferme de la Chayote est découpée en fonds d'ar- 
tichaut et remplit assez bien ce rôle; les tranches de Chayote 
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s’allient très bien au céleri et au choufleur et choux-rave. 
Les tiges légères et fibreuses sont employées pour la van- 
nerie de luxe. Les maraichers algériens peuvent produire 
avec bénéfice la Chayote au prix de 15 francs les 100 kilos ; 
avec les frais d'emballage et de transport, ce légume peut 
arriver pendant tout l'hiver à Paris et être vendu de- 30 à 
90 francs les 100 kilos, ce qui est un prix très bas pour un 
produit qui se prête à maintes combinaisons culinaires, 

La Chayote ne viendra pas également bien dans toutes les 
stations en Algérie ; ce légume ne pourra s'acclimater que 
dans les plaines basses du littoral ; actuellement, c’est seule- 
ment aux environs d'Alger que cette culture est un peu 


étendue. 
D L. Tragur. 
Directeur du Service Butanique. 
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MIEL ARTIFICIEL ET MIEL NATUREL 


Si. l'on connaissait la valeur du miel on l'apprécierait davantage et 
beaucoup de gens, surtout à la campagne, se procureraient l’utile et 
agréable passe-temps de garder un certain nombre de ruches d'abeilles. 
Le miel, en effet, n'est.pas seulement un aliment sain et agréable, c'est 
encore un remède souvent efficace. 

Le miel tire probablement ses qualités curatives de l'acide formique 
qu'il contient. Le miel pénètre, en effet, directement dans le sang et c'est 
là que l'acide formique agit comme agent destructeur des microbes qui 
produisent les affections catharrales. Mais pour que son action soit rapide 
et complète, il faut en absorber d'aussi grandes quantités que possible, le 
mieux c'est le matin à jeun ou au repas du matin. 

Le miel artificiel est un produit de bien moindre valeur, composé de 
toutes sortes de sirops ou de matières sucrées, de glucose, d'amidon, ainsi 
que du jus de fruits, etc., le tout mélangé avec du vrai miel. Parfois aussi 
le miel artificiel est fait avec le sucre extrait de la fécule de pommes de 
terre au moyen de l'acide sulfurique et contient une certaine proportion 
de cette dernière substance qui rend le miel nuisible à la santé. On y 
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ajoutera bien un cinquième de miel d'abeilles pour lui donner le goût et 
le parfum et surtout pour tromper le public. 

Le commerce livre aussi une sorte de miel connu sous le nom de miel 
étranger et qui fait une concurrence sérieuse au bon miel du pays en 
raison de son bon marché. Ce miel est du vrai miel d'abeilles, seulement 
il a été récolté dans des has-fonds marécageux, situés à l'embouchure des 
grânds fleuves ou dans les plaines basses qui les bordent, en Autriche- 
Hongrie, en Russie, en Italie. Les plantes qui poussent dans ces vastes 
marécages sont pour la plupart acides et le nectar que leurs fleurs secrètent 
s'en ressent ct donne au miel un arome caractéristique et peu agréable. 
Dans tous les cas il n'est pas à comparer avec notre bon miel du pays. 

Enfin on mélange au miel d'abeilles une matière sucrée quelconque. Les 
sirops de fruits donnent en général une coloration brune facile à recon- 
naître. La falsification au moyen de glucose est plus difficile à apercevoir 
à première vue. 

Il y a un moyen très simple de reconnaitre la présence de glucose dans 
le miel. On mélange dans une petite bouteille deux cuillerées de miel à 
examiner avec environ 6 cuillerées d'alcool (au besoin on peut se servir 
d'eau-de-vie)}, on agite fortement le mélange, puis on laisse reposer 
pendant une heure. Au bout de ce temps le miel additionné ou mélangé de 
glucose donne un dépôt épais et blanc, tandis que le miel d'abeilles n'en 
donne point. Le miel mélangé de glucose n'a, du reste, pas la belle 
couleur jaune clair du miel naturel, mais a plutôt une coloration grisâtre. 

(Chronique Agricole du contes de Vaud.) 


LA POMME DE TERRE EN ALGÉRIE 


Origine de la Culture des Primeurs 


En France la pomme de terre est bien, de tous les légumes, celui dont 

la consommation est la plus courante. Quel est le parisien qui wéchange- 
rait son droit d'ainesse pour un plat de pommes frites. 
: Importée comme on sait des hautes montagnes de l'Amérique méridio- 
nale, sa culture a fait en France de rapides progrès. Les publications de 
Parmentier l'ont rendu populaire et il est actuellement des régions, 
notamment dans le centre, où bêtes et gens en font la base de leur nour- 
riture. 

IL existe une quantité considérable de variétés de pommes de terre, cela 
‘tient à ce fait que tous les climats de l'Europe sont propices à la culture 
de ce tuhercule ;: partout des essais fructueux ont été faits et c'est de 
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ces nombreux essais qu'est résulté cette énorme variété dans la forme et 
dans les qualités. 

M. L. de Vilmorin, dans un de ses ouvrages, ne cite pas moins de 650 
variétés importantes, et si l'on voulait toutes les PASPRE en revue, il fau- 
drait les compter par milliers. 

Depuis longtemps déjà, des auteurs très compétents ont fixé les quali- 
tés et les défauts de ces nombreuses variétés, sans que nous ayons besoin 
d'y revenir. 

Nous parlons simplement de toutes ces études pour en dégager deux 
faits principaux, c'est ; 1° que les jeunes semis craignent la gelée et 2 
bien qu'on ait trouvé d'excellentes variétés d'hiver, le tuhercule perd beau- 
coup de ses qualités au printemps. il est donc urgent de le remplacer par 
des tubercules nouveaux. | 

Ce sont ces deux faits principaux qui ont occasionné les importations 
de pommes de terre nouvelles par les grands marchés. 

On cultive bien en effet. aux environs de Paris, des variétés très hâtives 
comme la‘ Marjolin, mais il faut faire ces cultures sous chassis, et les 
marchands de légumes ont préféré s'adresser à des pays plus favorisés 
au point de vue du climat et leur demander ces produits de primeur que 
‘leurs fournisseurs ordinaires ne pouvaient obtenir économiquement. 

Telle est à notre humble avis. l’origine de la culture des pommes de 
terre de primeur en Algérie et notamment aux environs d'Oran. 

Nous dirons même plus, il a fallu ce besoin impérieux des marchés 
français pour que cette culiure se développe sur notre littoral. Peu d'au- 
teurs l'ont conseillée, et l'on songeait plutôt au café, : au coton, etc., qu'à 
ce prosaique légume. Ce sont de tout petits colons qui ont commencé et 
ce n'est que peu à peu, sans qu'on y prenne garde, que cette culture a 
pris l'extension qu’on lui connait. 


Théorie de cette Culture 


De crainte qu'on ne nous fasse le méme reproche qu'à ces fondateurs 
de revues coloniales qui n’ont fait d'autre voyage que celui de Batignolle- 
Clichy-Odéon, nous n'étudierons la culture de la pomme de terre primeur 
qu'au point de vue théorique, en procédant de déduction en déduction. 

Qu'est-ce qu'un grand marché comme celui de Paris demande à un expé- 
diteur de pommes de terre nouvelles ? 

4° Que ces envois arrivent à temps ; 2° Qu'au déballage les tubercules | 
présentent les caractères suivants ; couleur vive, jaune ou rose, pâle de 
préférence, chair blanche ou jaunâtre, un peu farineuse, avec une bonne 
adeur de fruit nouveau. La peau ne devra étre qu'une mince pellicule 
s'écaillant par endroits et qu’il suffira de « racler » avant de soumettre à 
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la cuisson. Quand c'est pour une friture, certains cuisiniers préfèrent les 
formes allongées, mais les ménagères demandent beaucoup aussi les for- 
mes rondes qu'elles accommodent de diverses façons. 

Si l'on tient compte de ce fait que les envois restent cinq et même six 
jours emballés, on voit aisément que toutes les variétés ne se présenteront 
pas bien à l’arrivage. 

Toutes ces considérations nous permettent de faire déjà une sélection et 
de déduire quelques procédés de culture. 

Les bordereaux de vente ne sont satisfaisants que durant le mois de 
mars ; nous devrons donc cultiver pendant l’hiver et seulement sur le 
littoral, pour éviter les gelées toujours néfastes. Outre cela, le littoral 
français de l1 Méditerranée fait aussi cette culture, il nous faudra donc 
adopter ses procédés et cultiver des variétés très hâtives pour arriver 
encore en bons premiers sur les marchés. 

Les variétés hâtives arrivent à mâturité relative environ trois mois 
après le semis ; l'époque de ce semis sera donc en novembre. 

Pendant la période de culture, il pleut en général beaucoup en Algérie : 
nous devrons cultiver des variétés résistant bien aux maladies cryptoga- 
miques, nous devrons méme faire des traitements préventifs. 

Voilà un raisonnement pour ainsi dire mathématique. Ouvrons main- 
tenant un traité descriptif des diverses variétés de pommes de terre, nous 
n'en trouvons que très peu satisfaisant à toutes ces conditions. 

Parmi les variétés rondes, la Bonne Wilhelmine et de préférence la 
Model patato voyagent bien et on doit pouvoir les cultiver. 

La pomme de terre Bonne Wilhelmine a un tubercule arrondi d'un 
beau jaune vif, les yeux peu marqués et la chair jaune, outre cela elle 
est hâtive, puisqu'on l'appelle pomme de terre de neuf semaines. 

La P. Model a la chair plus pâle et résiste très bien à la maladie. 

La P. Schaw, la jaune ronde hâtive, la Segonzac ou Saint-Jean, pré- 
sentent les mêmes caractères, peau jaune, chair blanche ou jaune pâle’ 
farineuse et de bonne qualité. Quoi qu'un peu tardives, on doit les citer ici. 

Comme variétés allongées, nous citerons la P. Victor extra hâtive, cul- 
tivée en France sous châssis, la P. Royal ash-leaved Qidney ou Rovale 
excellente à notre avis et voyageant très bien ; la Strazel extra hâtive, etc. 

Si nous avions le loisir, il conviendrait de parler des nouvelles variétés 
américaines et anglaises dont quelques-unes sont excellentes, mais nous 
. sortirions de la théorie. 

Nous dirons simplement, passant à un autre ordre d'idées, que nous 
avons vu des envois de P. nouvelles venant d'Algérie emballées dans des 
bordelaises à ciment. Quand on veut faire cela, il faut avoir soin de bien 
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brosser les parois, la poussière de ciment débeéciant beaucoup plus 
qu ‘on ne le croit la marchandise. 
Culture de Saison , 

Nous voudrions dire quelques mots maintenant des cultures de saison 
destinées à l'alimentation directe du pays. Pour peu qu'on suive le mou- 
vement des ports, on s'aperçoit vite que l'Algérie importe une quantité 
considérable de pommes de terre destinées à son alimentation en automne 
et en hiver. Eh bien, à notre avis, nous pourrions nous suffire à nous- 
mêmes de ce côté. Nous avons même foi en l'avenir de cette culture. 

Les tubercules importés de France coùtent en moyenne, pris sur place, 
o fr. les 100 kilos au minimum, rendus en Algérie, ils ne peuvent être 
détaillés à moins de 0 fr. 10 à O fr. 15 le kilo. Si, par suite, on pouvait 
faire ici cette culture d'une façon économique, elle serait très rémunéra- 
trice. Or cette culture est possible. À notre arrivée en Algérie, nous 
avons eu la chance de suivre les essais que faisait un colon près de la 
forêt de M'Sila à l'ouest d'Oran et nous avons été étonné des résultats. 

. A l'ouest d'Oran s'étend unplateau immense composé du Djebel Murdija’ 
djo, du plateau de M'Sila et du plateau des Ramra où partout cette cul- 
ture nous semble possible. 

Le colon dont nous avons parlé avaitremé des « Saucisses » et lorsque der- 
nièrement nous avons assisté à la récolte, nous avons été émerveillé. Le 
rendement était aussi considérable que sur les pfateaux du Limousin qui 
cependant son renommées pour cette production. Les tubercules ont été 
vendus 12 fr. les 100 kilos et, après avoir fait le calcul des frais. nous 
avons trouvé un bénéfice supérieur à celui qu’aurait procuré une vigne 
planté en bon terrain. 

Il y a donc là une question importante à étudier. Dans toutes ces régions 
où l'eau ne mañque pas, je crois qu’on ne devrait pas s'en tenir exclusive- 
ment aux cultures des céréales et il serait à désirer qu'une personne compé:- 
tente puisse faire des essais rationnels et publier ensuite les résultats 


pour le plus grand bien de tous. 


E. JACQUET. 
ce certe ES 6° 


NOTICE SUR LE KINKELIBAH 


Combretum Raimbaulli 


Tige de 80 à 90 cent. à rameaux opposés. Racine pivotante à ramifica- 
tions se terminant par des nœuds à radicelles. Fleurs jaune en grappe. 
Calice à cinq sépales et corolle à cinq pétales. Fruit à gousse. 

Cette plante fut étudiée la première fois par le R. Père Raimbault. 
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missionnaire du Soidan, qui la classa dans la famille des Combretacées. 
Les professeurs Heckel et Schagdenhaufen s'occupèrent du Kinkelibah, 
dont tous furent unanimes à reconnaitre les DRSenIet quañles médici- 
nales. 

Depuis, le Kinkelibah est l'objet de nombreuses études de la part des 
chefs des postes médicaux des colonies de la Côte-Occidentale d'Afrique. 
_ La décoction de feuilles fraiches ou sèches de Kinkelibah est employée 
avec succès et par les blancs et par les noirs du Dahomey et du Soudan 
dans les cas de fièvre bilieuse AÉmAMEIquEs fièvre paludéenne, embarras 
gastrique de nature biliaire. 

" La présence du tanin et du nitrate dans les feuilles les rendent toniques 
diurétiques. 

La tisane de feuilles du Kinkelibah est d'un emploi journalier dans les 
hôpitaux de la Côte-Occidentale. Ke 

Mode d'emploi: ,' 

Faire bouillir des feuilles fraiches ou sèches de Kinkelibah dans de 
l'eau à la dose de 15 gr. de feuilles dans un litre d’eau. 

Fairé boire cette décoction à la soif du malade (au maximum un litre 2 
par jour. 


Fada N'Gourma, le 4er octobre 1900. _. 
| . G. Dinien. 


Adjoint au Résidenit de France de Gourma (Haut-Dahomepi. 


Des graines de Kinkelibah ont été adressées à la Société d'Horticulture 
par M. Didier. Le Combretum Raimbaulti existe déjà au Jardin botanique des 
Ecoles qui l'a reçu du Jardin colonial de Vincennes. — N. de laR. 


{ 


RÉSULTATS DES GRAINES DISTRIBUÉES 
- Nous publierons sous cette rubrique tous les renseignements que 
nos co-sociélaires voudront bien nous communiquer sur les résul- 
tats obtenus avec les graines distribuées annuellement par la 
Soéiété. 

Il est très intéressant de connaitre et de publier la façon dont se 
comportent sous notre climat les végétaux dont la Société d’horti- 
culture a favorisé l’introduction ou l’acclimation par le semis. 

Le Bureau de la Société fait appel à toutes les bonnes volontés 
pour réunir les indications nécessaires à la publication des résul- 
tats. Point n’est besoin à nos collègues de faire des efforts pour don- 
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ner une forme littéraire à leur communication ; de simples notes 
donnant en quelques lignes les résultats sommaires obtenus ; la 
rusticité dans leur région, le produit, au double point de vue de la 
qualité et de la quantité, sont suffisantes pour mener à bien la 
tâche que nous commençons aujourd’ hui. 

Note communiquée par M. Florence, propriétaire au Frais. Vallon (Alger) 


_ Le Statice macrophylla se fait remarquer par sa rusticité, j' j'en ai garni des 
talus très rocailleux. Vient indifféremment au soleil ou à l'ombre. 

L'Agane univiltala (1) semé en 1898 a été laissé en pot où il s’est peu déve- 
loppé, je vais les mettre en pleine terre où on pourra juger cette plante 
grasse encore rare. 

Les Tipa, Vasconcellia, Timbo et Bauhinia semés en avril 1899 se sont peu 
développés dans mon terrain schisteux, je ‘les transplanterai dès qu'ils 
_ seront plus forts. 

Les Plaqueminiers d'Italie, Dyospiros lotus et les Pacaniers ont bien 
levé, je pourrai les grefter dans un an. 

La Tétragone semée dans les talus exposés au sud- ouest s'est bien dévez 
loppée et repousse chaque année en avril avec une nouvelle vigueur ; cer- 
tains pieds couvrent en été deux mètres carrés quoique presque sans eau. 
En été, je consomme la Tétragone additionnéc d'un volume égal de feuilles 
d'oseille, c'est un plat délicieux et très apprécié. 

Le Pissenlit amélioré à larges feuilles est une variété de salade ayant bien 
réussi dans mon terrain pourtant un peu maigre. C'est une salade à 
recommander. | 

Le Retama Bover a bien germé, mais craint l’ humidité, cette plante du 
désert, donnant en février une belle floraison parfumée, est à propager 
dans les jardins arides ou rocailleux. 

Les Fresia semés à l'automne 1899 ont fleuri au printemps, les oignons 
que j'ai laissés en place vont fleurir cette année au mois de mars. 

Le Lencanthemum mazimum s 'est bien developpé, il fleurira au printemps 
prochain. 

L'Œillet maryuerile semé en mars de cette fleurissait au mois de 
juillet, j'ai des plantes en houtons qui ne vont pas tarder à fleurir. 

Le Lablab marron à fleurs blanches dont j'ai semé plusieurs graines autour 
d'une tonnelle s'est bien développé depuis ? ans; ce haricot est vivace : ; 
j'en ai fait préparer plusieurs plats en mangetout, le goùt äpre dont on 
m'avait parlé est fort peu marqué et ne lui enlève aucune qualité. 

A. FLORENCE, 
Propriétaire au Frais-Vallon (Alger. 


(t) Cette Agave fournit le crin de Tampico recherché dans l'industrie des brosses N. D. L. K. 
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LES TRAVAUX DU MOIS DÉ JANVIER 


Jardin potager. — On activera les binages et sarclages nécesaires. pour 
ameublir autour des plantes, la terre tassée par les pluies et durcie par 
le soleil. 

On continue les semis de fev es, pois, chou d'York et cœur de bœuf, cer- 
feuil, oignons, cresson alénois, carottes hâtives ; les semis de tomates. 
aubergines, melons, piments, sont faits sous chassis ou dans un endroit 
bien ensoleillé que l'on recouvre la nuit de toiles ou de planches. 

On nettoie les fraisiers, on ôte les filets ou coulants qui commencent à 
se montrer, on répand entre les plants du fumier consommé qui est 
ensuite enterré par un binage profond. 

On plante les asperges, sur terrain défoncé à l'avance, en été de préfé- 
rence ; l'emplacement est nivelé, on trace tous les mètres, des fossés de 
40 centimètres de largeur sur autant de profondéëur. Les plants ou griffes 
d'asperge d'un an ou deux ans de semis, sont disposés au fond du fosst 
sur de petits monticules de 10 centimètres de terre fine. On répand ensuite 


sur le tout du fumier bien consommé, recouvert d'une couche de terre de 
20 centimètres. 


Pépinières et vergers. — On continue la plantation d'arbres fruitiers. 
sauf dans les terrains humides où il sera préférable d'attendre au mois 
de février. On commence la taille des arbres à feuilles persistantes: 
orangers, citronniers, mandariniers, etc. ; dès que les arbres sont taillés 
il est utile de chauler le tronc et les branches principales, dans le but 
de détruire les larves d'insectes qui hivernent dans les interstices de 
l'écorce. 

Les jeunes plants d'arbres fruitiers qui seront greffés en écusson dans le 


courant de l'année prochaine sont plantés en pépinière, en terrain préala- 
blement défoncé et nivelé. 


Jardin d'agrément. — La période de temps sec que nous traversons 
depuis quelques semaines, va probablement continuer pendant une grande 
partie du mois de janvier et va permettre d'activer les travaux mis en 
retard par les pluies persistantes du mois de novembre. 

On continue la plantation des arbres, arbustes et plantes d'ornement. 
ainsi que la réfection des bordures. 


On commence le rempotage des plantes en on en n commençant par les 
espéces à végétation hätive. 

Les boutures d'Indica major qui serviront dé porte-greffe aux rosiers à 
multiplier sont mis en place sur terrain défoncé. 


_ Les chrysanthèmes sont multipliés par boutures prises sur les vieux 
pieds ayant fleuri et plantées en godets, dès que les jeunes plantes seront 


bien enracinées, vers mars. -avril, elles seront mises en place et en pleine 


terre ; quant aux vieux pieds de chrysanthèmes ils seront arrachés et 
détruits. J. P. 


TC 


ESSAIS A TENTER 


pour la future récolte de pommes de terre 


Dans le département de Vaucluse, sur plusieurs points, il a été constaté 
cette année, que par l'enlèvement des fleurs des pommes de terre, l'on 
obtient de bons résultats lors de la récolte des tubercules. En enlevant les 
bourgeons floraux des plantes, on trouva à l'arrachage que, non seulement 
le produit des plantes en tubercules est toujours plus élevé, mais que, en 
outre, ceux-ci sont plüs riches en fécule que ceux des plantes ayant porté 
dés fleurs. La floraison d'une plante de ce genre n'est pas nécessaire à son 
développement. 

Pendant la floraison, puis pendant la formation du fruit, la plante utilise, 
pour ces phénomènes, de la fécule et d'autres principes. Cette quantité de 
principes nutritifs s'accumulerait dans les. tubercules si l'apparition des 
fleurs était empèchée par leur enlèvement à l'état de bouton. 

Nos producteurs d'Algérie pourraient. très bien, prochainement, faire 
quelques essais, et si les résultats étaient heureux on pourrait généraliser 
cette méthode. | MICHALET. 


Nous remercions M. Michalet des excellentes indications formant 
l'objet de sa communication ; mais nous ferons observer que les 


pommes de terre cultivées en Algérie, notamment sur le littoral 


comme primeurs, fleurissent rarement, ou pour mieux dire, jamais. 


ne ee ES GS GT É SE CD 


INFORMATIONS 


ou, 


Avis important. — Nos lecteurs trouveront encartés dans ce numéro le 
titre et le faux-titre nécessaires pour relier les numéros de la Revue horti- 
cole de l'Algérie parus pendant l’année 1900 ; nous les engageons à conser- 
ver cette publication qui forme un volume de 368.pages ornées de nom- 
breuses gravures. MM. les Sociétaires et Abonnés auxquels il manquerait 
des numéros pour compléter leur collection, sont priés de s'adresser au 
Secrétaire. 
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‘Le. Ricin. — La culture du Ricin est l’objet depuis quelques années de 
tentatives qui méritent d'être suivies. 

Pour répondre à de nombreuses demandes de renseignements voici 
quelques avis sur cette culture qui a déjà été faite en Algérie sur les 
conseils de M. Hardy dès 1850. 

Il est très important de choisir une bone variété, le ricin étant une 
plante qui a produit de nombreuses races très différentes. 

Le Service botanique du Gouvernement a reçu du Jardin Colonial une col- 
lection de ricins cultivés pour l'huile, une distribution a déjà été faite en 1899. 

Le Ricin cultivé en Algérie devient arborescent et doit rester cinq ou 
six ans en place. 

On sèmera le Ricin seulement sur le littoral de. février à mars. Le 
terrain doit être profond et préparé par un bon labour. 

Le semis se fera en lignes distantes de 250 à 3 mètres, les pieds seront 
à 2? mètres au moins dans les lignes. Un kilo de graines suffit pour ense- 
mencer un hectare. On entretiendra le terrain meuble par le scarificateur. 

La récolte de la première année est peu importante. mais dès la 
deuxième le produit peut étre considérable. M. Hardy a obtenu autrefoi 
trois mille kilogs de graines à l'hectare. 

On récolte le Ricin en coupant les panicules dès qu'elles paraissent 
müres, ces panicules sont étendues sur une aire au soleil et les graines 


* sortent. Certaines variétés mürissent mieux sur pied comme celle du 
Sénégal, d'autres ont des capsules qui s'ouvrent trop facilement sous 
l'influence du siroco, il y a là un écueil à éviter. 


Consulter G. Heuzé, Plantes industrielles, Vol. 11. 


BIBLIOGRAPHIE 


J. C. Tissot et Cie, fabricant, 31, rue des Bourdonnais. Paris. — Fourni- 
tures générales pour horticulteurs et fleuristes. 


Pépinières du Camp d'Erlon, Boufarik. Catalogue général des plantes, 
arbres et arbustes disponibles pour l'automne 1900 et le printemps 1901. 


Le Président de la Société, Directeur du Bulletin : Dr TRABUT. 


—————p 


en 


Mustapha, finp. Giralt, rue des Colons, 47. 
; | 


TABLE DES MATIÈRES 


DU TOME IV — 1900 


Pages 

Abricotier: HR SN diet e-e,0 129 
Acacia Julibrissin. . . . . ... 156 
AIFE Ses 222 0 147 
Aliboufier (Sfyraz officinale) : . 88 
Alkekenge .......,... 149 
Amandier. .....,..... 139 
ADANAB 5 DLL ee 129 
AnUne:. 2 4, met 127 
Arachide . . . ::.,. . ... 148 
Arroche. ........... 143 
Aroidées ,.....,.,..... 193 
Artichaut. ,........ . . . .. 145 
Asperge. . .....,..... 144 
— blanche et verte. . 66 


Aurantiacées (projet de classe- 


ment des meilleures variétés) 28 
Aurantiacées cultivées au Etats- 
URSS SH SN RL Ee 333 
Avocatier. ,......,..., 128 
Avril (travaux horticoles) ... . 73 
Bananier. .......... 125 
Baselle, ........... 143 
Begonia semperilorens double. 45 
Begouga ........... 150 
Bibliographie . FRS Lo cri 227 
Buddleia blanc. .. ..... 38 
Caprier (culture en Provence). 220 
Caprier. ... ..., .. .... 147 
Cardon.,.......... 143 
Cédratier (citrus medica) . . . 339 


, Pages 

Cèdre de l'Atlas {essence du). . 257 

"CCTISIeP US 2 sas 129 

Ceiba Bailloniana. . . .. . .. 5) 
Célosie à panache « Triomphe 

de l'Exposition ». . . . . .. "7 
Cereus à fruits comestibles . . De 
Cestrum aurantiacum. . .. 349 
Chayotte, . .,.. 353, 434, 330, 344 
Châtaignier. . . . . . . .. _. 138 
Chèvrefeuille de Virginie . . . 54 
Chinois (préparation des) . 104 
CROUX re SA ares 143 
Cimetières .......... 199 
Clerodendron Bungei . . . . .. 210 
Collodion et jardinage. . . ...., 203 
Cochenille des orangers (des- 

truction) ....... . . . .. 318 
Coccinelle des cochenilles, . . 89 
Collaboration . . ... . . .. 93 
Concours de roses (le premier). 141 

— de chrysanthèmes. . 335 
Concours de greffage en 1889 

(résultats). . . . . . . . .. 6 
Concours de greffage en 1900 

(résultats). . . . .. : 340 
Concours de greffage à Bura- 

10 SSD Se Dent 49 
Congrès de l'horticulturo. 205 
Conitères. .......... 175 
Conserves d'olives. . . . . .. 305 
Corbeille d'argent à fleurs dou- 

DleB: 5 ses see. ; 46 


TABLE DES MATIÈRES 


Pagcs 
Courges. .. . . . .. . . . . 137 
Crambbiss su sers 148 
Crapauds (protégeons les'. . . 207 
Cresson. ... . . . . . . . . . 148 
Culture en tonneaux, . .. . . . 213 
Cycadées , . . . . . . . . .. 187 
Dattier (le. . . . . . . . . . 139 
Décenmibre (travaux horticoles). 342 
Diospyros costata (fécondation du) 288 
l'olique pourpre du Soudan. . 97 
Engrais simples. . . . . . . . 320 
Epiphyllum truncatum. . 78 
Eucalyptus . . . : . . . . . . 165 
Extraction de l’huile. . . . . .' 291 


Election du bureau et du con- 

seil d'administration. . . . . 5 
Election des commissions . . . 28 
Etat de l'horticulture en Algé- 


rie en 1900... . . . . . . . 113 
Fête de l’'horticulture . . . . . 285 
Fleurs et les malades (les). . 226 
Fumier en horticulture (le). . . 206 
Fécondation naturelle a Musta- 

tapha . . . . .. .. . . . . 201 
Floriculture. . . . . . . . . . 193 
Faux- a (Schinus tere- 

binthifolia) . . ;, . . . . . . 106 
Figuier (le) . . . . . : . + . . 147 
Fourmis (destruction des). 212, 10? 
Figuier de Barbarie. 126 
Fraisier (progrès dans la Bu 

ture du)... . . . . . . 157 
Fenouil de Florence. . . . . . 148 
Fève . .. . +... +. + + 142 


Pages 
Ficus magnolioides. . . . 161 
Février (travaux horticoles) . 3 
Fraisier « Pêche de juin ». . . 72 
Frai-ier...... ... . + +. 149 
Gerardia tenuifolia: . . . . . . gi 
Gingembre , ... . . . . . . 349 
Graines distribuées par la So- 
cité. ....... + 30, 55 
Graines distribuées (résultats 
1 SR EE TE 364, 76 
Grenadier (le). . . . . . . . . 12 
Greffe de l'olivier . . . . . . . 57 
Goyavier (le). . . . . . . . . . 128 
GoOmD0:, 5 4 2434 de 118 
Greffe Lafleur, . . . . . . - . 161 
Graminées ornementales . . . 193 
Garou et la fumagine de l'oli- L 
vier (le). . . . . . . . . . . 282 
Goyave de Chine (Psidium si- 
nensis) . . . . « . . sat 18 
MHaricot beurre blanc « Roi es 
Mangetout ». . . . . . . . . 99 
HArICOt...s ste se d'ie + 0 à 139 
Haricot de Lima. .. . . . . . 331 
Hedychium coronarium . . . . . 318 
Hibicus Manihot . . . . . . . . ri 
Hôrticulture portugaise . . . . 62? 
Hovenia dulcis . . . . . . . . 128 
Huile d'olive. . . . . . . . . . 301 
Eris bulbeux. . . . . . . . . . 
Incision annulaire. . . . . . . 161 
Jaborandi (Pilocarpus pennati/fo- 
hs: Lis same "0 
Janvier (travaux horticoles) . . 366 
Jardins publics (les). . . . . . 198 


TABLE DES MATIÈRES 371 
À Pages Pages 

Juillet (travaux horticoles). . . 202 Olivier d'animaux nuisibles et 
Juin (travaux horticoics). . . . 155 maladies ..,.,,,,.... 272 
Juslicia Ghiesbreghti, . . . . . + 5 | Olivier {l).,. . . . .. . + 233, 135 
—  (larégion del’)... , 24) 
Kennedia bimaculata . ... . . . 99 — [les variétés del"). . . 242 
Kinkelibah (noticeaur le). . . . 363 — (culture del). .', . . 260 
Koniaku des Japonais . . . .. 152 | Œiüllet d'Inde nain simple brun. 71 


Kæireuleria paniculata . . . , .. 210 
Kudzu (Pueraria Thumbergiana). 212 


Lentille, . . ,. bre . 142 
Lentisque. ,...,..,.... 330 
Maceron TITI 143 
Mâches...,,.,..... 143 
Mais sucré. . ..,,..,.... 149 


Mai (travaux horticoles). . . , 100 
Mars (travaux horticoles) . . - 47 


Melon. ......,.,.,.,... 1 
Melothria punctata . . :. cut 209 
Médaille d'honneur , .. . .. 80 
Miel artificiel et miel naturel. . 959 
Morenia odorata. . . . . . .. 40 
Moutarde frisée, . , . ,,. . . 4144 
Mucuna, ....,.,.... , 440 


Navet. ...,.,.... .….… . . 136 
Néflier du Japon (le). , .... 126 
Noisetier . ..,........ 138 
Noyer Pacanier . .. ... 136, 57 

es MORE & as su eue 135 
Nélombos {les}. . . ... ... 216 


Olivier (fumure del’). . . . . 90 
— (taille del)... , . . 27 


Œillets (sur une nouvelle mala. 


die des). ......,,,.. 7 
Œüïllet remontant « Soleil de 

Nice»... ..,.,.,..,.. 96 
Ombellularia Californica. sy 4 
Orangers (les). . ., ,.,,.. 121 
Ognons. ........ … . + 4147 
Opuntia mexicains. . : .. .. 229 


= (Documents nouveaux 
sur les qualités ignifuges des) 350 


Palmiers . .. .,. ,.,. ... 178 
Parasites de l'horticulture . ... 195 
Papayer (le). ..,...... 129 
Patate. ,.....,.,.., 133 
Pastèque , . .., ss ss + 139 
Peuplier de Boll. PRE 227 
Pois mangetout « Merveille de 
Lyon» .,.,.,,..:,... . 47 


Préparation des.compost. ss. 9 
Pélargonium À feuilles de lierre 
(nouveau). SR et 62 
Peristrophe speciosa. . ,,. ,.. si) 
Plaqueminiers (les) , . . . . . 124 


Poire Girard. . . .. a ad us 336 
Poirier ,....,,,.,... P4 
Polygala apopelala. . . . ,. . .. 349 
Pomme de terre en Algérie . , 360 
— —  ({essaisàtenter) 367 
Poirier "Kieffer. . . ..,.. .. 281 
Prunier. ...,.....,.. 127 
Pêches se re 0. _ 129 


A EP 


Fa ne 7 een eme ese ones ni | RP 


372 


TABLE DES MATIÈRES 


Pages 
_ Primeurs (ler). , . . . . . . . 130 
— (culture des) aux Ca- 
NANES: 2 a à os ms de 344 
Pomme de terre. . . . . . . . 132 
POI ES Hess sue 141 
Piment de Cayenne . . . . . . 338 
Piment: 55 dus deu 146 
Plantes aquatiques . . . . . . 191 
Plantes grasses . . ... . . , . 19? 


Raisins kabyles {exportation 


des). . . . . . . . . nd rer “0 
Reine-Marguerite, plume d'au- 
trUChE: 2 5 se 0 se Ra 69 


Réséda hybride à gros bouquet : 43 
Rhamnus alalernus follü var. . . 4 


Ribes aureum. . . . . . . . .. 166 
Ricin. . . . .. RS 368 
Romarin rampant! . . . . . . 4 
Rosiers (les). . . . . . . . .:. 190 
Rudbeckia bicolor. . . . . . .. 211 
Safrano. . . . . . . . . . . . 15 
Scolyme d'Espagne . . . . .. 

Septembre (travaux ho ticoles). 225 
Roleil vivace hybride. . . . . . 45 
Streplosolen Jamesoni. . . . . 87 
Statice Macleayi. . . . . + «+ 88 


Pagts 
BOL do uses 142 
Souchet comestible . . . . .. 4i$ 
Socirtés. ........ . . .. 199 
Stevia serrala. . . . . . . . . . 210 
Sapindus . . . . . . . + » SA 
Solanum Wendlandi. . . . . . . 319 
Sorgho à balaig . . . . . . .. 28 
Sumac des corroyeurs (Rhus co- 
FIGE) si SEE es sN 


Télrouda (Bunium inc. et Maur. 1! 
Terre pour plantes d'apparte- 


ment . + + + + + + | + + ef 
TeurIAZ sn: 3 Lu den El 
Tétragone cornue . . . . : . . 14 


Tipa (résistance au froid. , . . & 

Toui (Bischoflia trifoliata) . . . {1 

Tomate . . . . .. . . . . . 4145, 49 
— merveille des marchés. ji 
— (culture hivernale en 


Oranie). . . . . . . . . .. 109 
Tomate du Brésil .  . . . .. {4 
Topinambour . . . . . . . . 134 

? “ 

Ver deterre. . . . . . . . . 320 
Verveine hybride à grande fleur 95 
Vigne (la). . . : . . . . . . . 131 
Xanthoceras sorbifolia . . . .. 87 


FIN DE LA TABLE DES MATIÈRES 


TABLE DES AUTEURS 


DU TOME 1V. — 1900 


BoiSsiER (D.). — Les ennemis de l'agriculture et de l’horticulture. 
CHEVALIER (Ch.). — Choix de la terre pour la FAUre des pate en 


appartement . 
DAVEAU (J.). — Les Nélombos. . . rs 
DIDIER (G +). — Notice : sur le Kinkelibah (Conbretum Raimbaulti) 
FLORENCE (A. ï — . Résultats de graines distribuges. DO D en Le 


Gos (F.). — La culturé:du. Caprier en Provence, . .°. . ,. . . 
GRANGER (P.)..— Le Safrano . s 


JAcQUET (E ). — La parme de terre en Algérie . 
MauGin (1.). Sur une maladie nouvelle des œillets . 


M&FFRe (V. }. — Destréction des fourmis. , . . OR UT 
MicHaLeT. — Exportation ‘des raisins kabyles 
_— . Sorgho à balais.  . : 
— Essais à tenter pouria ture Kéculté de pommes de Late. 
MOTTET ,S.1. — La culture en tonneaux . 
— Les iris bulbeux. 
Mono (L ). — La tomate . | 
NAROY père. — L'Horticulture portugaise. . . . . . . . . 
POuPERON. — De la fécondation raturelle 4 Mustapha. : 
Poncuer (J.). — Au Cengiès de l'horticulture. . . . . ,. . . 
— Le fumier en horticulture. . . , 
— Cereus à fruits comestibles . : ; 
— Célosie à panache: « Triomphe de l'Exposition », 


— Concours de greffage à Bouzaréa . 

— La résistance au froid de la Tipa. 

— Le Faux-pistachier (Schinus terebinthifolia). 
— Progrès dans la culture du fraisier. 

— Une fète de l'hortieulture. 


RocLanD-GOssELIN (R.). — Documents nouveaux sur les qualités 
ignifuges des Opuntia. . .… . . 


SE EN EE 


314 TABLE DES AUTEURS 


TrABur (D:). — Asperges blanches et asperges vertes. . . . . . 
— Les Aurantfacées cultivées aux Etats-Unis. . 


— Buddleia blanc (Buddleia Asiatica) . . . 

.— La Coccinelle des coehenilles . . . . 
— Greffe de l'olivier. . . . . . . . . . . . 
— Morrenia odorata. . . RE 
— Le Toui (Bischofa trifoliata) . DU mn UE et 
— : Le Noyer Pacanier. . Sa 


— "Etat de l’horticulture en Algérie en 1900 . | 
— Sur quelques Opuntia mexicains nouvellement intro- 


duits en Algérie . . . NT Aa RE CE 
Ke Er L'Olivier e e e. e. . Ê . e . e . . e C2 æ 
— ‘ Le poirier Kieffer . . . . . . . . . . . . 


— Le Garou et la fumagine de l'olivier. RE 
— : …: L'essence du.Cèdre de l'Atlas . 4 

Fécondation du Dispyros costata. . . . . Re 
_ Le Sumacdes corroyeurs (Rhus coriasria). . . . . 
_— Le Lentisque (Pistacia lenticus) . . . , . +. . 


— Le Haricot de Lima. . ,:. . . . . . . . . 
— "Poire Girard. ,. . , . ,. . . . . . . . . 
— La Chayote . . ” e. CE .. . Le . e. . . . 


A 
FIN DE LA TABLE DES AUTEURS 


TABLE DES GRAVURES 
DU TOME IV — 1900. 


4 aleth Beni-Bou-Melek . 
Abris pour les cultures marai- 


Pages 
254 


chères de primeurs. 131 
Aberkan du Beni-Aidel (grosse) 9251 
— de Seddouk (petite) 253 
— de Tizi-Ouzou . 257 
Adjeraz . RE 
—  d'Ali-Chérif (petite) 246 
Ahadoun au bord d’un Oued en 
Kabylie . . . . . . ,. 298 
Begonia Semperflorens double 45 
Benincasa j 137 
Betoum (Pistacia Atlantica) . . 170 
Bouchok , Re . 247 
Buddleia blanc. . . . . . 39 
Campanule macrostyla . 97 
Caprifiguier (rameau). 118 


Caryota . . . : 
Chayote (Sechium edule) 


183 


. 355,435 


— (embryon). . . . 358 
Chilocorus bipustulatus, 213, 196, 90 
Chemlal de Kabylie: + 249 
Célosie à panache « Teiomphe 

de l'Exposition» . eo 7 
Claie d’un pressoir à huile de 

l'époque romaine … +. 296 
Coccinelles rene avec Aspi- 

‘diotus et) : ds 4. & 69 
Cocos Romanzoffana | 184 
Concours de greffage à Boüzaréa 50 
Corbeille d'argent à fleurs dou- 

‘bles, + * € + ? 46 
Cyprès . . . . . . . . 176 


Dattiers (allée de), 
Dracœna Draco. 
Dolique pourpre du Soudan. 


Ficus macrophylla . ; 
Figues en Kabylie (séchage) 
Fraisier «a Pêche de juin s 


Gerardia lenuifolia. . . , . 
Greffage de l'Olivier, . . . 
Groupe de Bombacées Chorisia. 


Maricot beurre blanc a Roi des 
Mangetout » . : 


Haricot de Lima . . . 332, 
Hibiscus Manihot . .., . , 
Huilerie romaine, près Tebessa 


entre Tebessa 
et tBir- Out. Ali . ee 


ES romaine à Bir-Ourh- 
Ali, 


e 


Huilerie romaine à Bir-Oum: 
Ali (plan) . LS UE 


Huilerie à Tizi-Ozou . 


ES UOn pe des femmes 
Kabyles) . 


Huile (meule à) en Kabylie : 


\ 


Hris persica. . . ,. . . 
— xiphium. ke 
— zxiphioides . + 
— reticulata . , . . . . 


Pages 
179 
186 

98 


167 
120 
72 


94 
97 
168 


316 


Sarre à huile de la périvde 
romaine à Tipaza . . . 


Juniperus thurifera dans l'Aurès. 


Livistonia macrophylla. : . . 
Limli de Seddouk. 


Melon de Tizou-Ouzon . 
Melothria punctae , 
Mucunagris (Mucuna utilis) 140, 


Noix pacanes 136, 137, 59, 60, 61, 


Œillet d'Inde nain simple brun 
— remontant Soleil de Nice 
Oléastres à Beni-Mansour . 
olivier spontané 
Olives (cueillette des'en Kabylie 
(femmes Kabyles portant 
des) au moulin européen ; 
Olives (jeunes Kabyles em- 
ployées à la cueillette des) 
Olives (deux femmes écrasant 
les) au moyen d'une pierre 


Olivette d’Adijeras dans Îles 
mornes du Crétacé inférieur 
à Seddouk. 0 


AM irriguée à St Denis- du- 
Sig . c 
Olivette Chemlal à “Mai lot ds 
la vallée de l'Oued-Sahel. 


Olivier greffé ras de terre à 
Tazmalt . . . . . « 


Olivier greffé en écusson. 

_— et ébourgeonné . 
de bouture (6 années) . 
(marcottage de |). 
greffé de côté. 
Chemlal. : 
sur une pente ravinée . 


rameau atteint de us 
culosé , . . . .… . : 


Pages 


175 


267 
267 
266 
265 
264 
268 


261 


274 


TABLE DES GRAVURES 


FIN DE LA TABLE DES GRAYURBS 


Pages 
Olivier: cueillette, , 215 
Opuntia (expériences sur les Las 

lités igailuges). ; 391 
Pressoir de l'époque romaine 

d'après les ruines de Bir- 

Oum-Ali . . . nd 6. 20 
Reine- pure pt ume d'au- 

truche . : 10 
Réséda hybride à eo Donaies Ai 
Rocher creusé de trous pour la 

pprnton de l'huile, en 

abylie . . . . . . . NN 
Soleil vivace hybride. . 45 
Sultana ou Smyrne sans pépin 134 
Sumac des Corroyeurs . za 
T'efah . 258 
Teurfaz rouge (Terfezia Boudiéri) 150 
Teurfaz blaric (Terfezia africana) 15i 
Tomate « Merveille des Marchéss 72? 
l'onneau roulant . 945 
Toui as La FAO) srbre 7 

173, 1 
Toui ee RE 
Trapetum romain à Tipaza , 293 
Trapetum romain: à Tipaza 

(coupe). . . , . . 294 
Treille de Bou-Afrarat 132 
Treille Kabyle de raisin Diane 

Amokrane. . . . . . 135 
Verveine hybride à ne | 

fleur . : $S 
Village Kabyle dans la région 

de l'Olivier . . . 307 
Village Kabyle entouré de 

Rue de Barbarie . + 126 
Yucca ue. + + 18 


CE 


æ— 


CU as Ter à COSTA PCR 2h | +" 
Moon : Û vi 2e) + EE ss Gt | 
The | AREA LEA red ei 

POULE TON À? 
NES = 


ol 4 ITR 
px 


"eZ 4 
©. jp 
| Te Le ds en El 
er ASE _ 
av: 1 * 


LI 


2 FT" 
1# s} hr Brie D 
1 * 13%: — 
Se 4 “e 


er 


it qu nt . TAN MAINS AN 
D a) OP a ne FE 0 A0 TE en pe FORT EE" AS 
A TNT PRE: LM ue 
nt +46) LT pb H 


1e pret Le Los 
FOR A BU eu -/ 
L : … # 


m'* 
Lau 


vas 
SL fs 

nes 
pe 

rs 


5 


À CA à . 
Se 
€ Det 


CUS 
“=le 
CAC) 
L'sel 


> 4 


UE Re AU COOPER EE) RH S or AMEN ENT QU NE 


CE NOÉ 


+ pee à 


SEAT 
E RAR, 

À 
ï ds L + dé 24 « 17 Ex: 
LEURS PE PL PREEN Te ET ds bot Eu 


-h 


M 4 


. - et. + : | Er La 
M F e AT sl ù À : OL 
ati 44 ’ 
ue | 
GENE 
À RES 

dE 


m2 


re 


i 
à à 
Y: 


+ 
- 


 % 
+ TE 
Fe 


La pr 2 
emsé d ré 
. 1 
" 
CE A'Ar 
? LINE 
LA ne + 


, 
A 


Rr  e8t L'Yent 
RTL 
Ps TE 
û 


=: 


RTE AAA 


